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R6dig6 par Marie Morin, Hos,
pitalidre, <dtipositaire>, sup,irieure
i deux reprises et premiare anna,
liste de la communaut6 des Hos,
pitalidres de Saint,Joseph i Mont,
r6al, Histoire simple et udritable est
le premier texte sur Montr6al. Son
histoire, sa fondatron et son 6tablis,
sement, son d6veloppement entre,
coupd des guerres iroquoises et des
tentatives d'invasion anglaises, se
greffent i celie de la communaut6
de Montr6al et de I'H6tel,Dieu.

Marie Morin ne se contente pas
de faire de ces diff6rentes histoires
un r6cit 6v6nementiel; deux tiers
de son ouvrage sont consacr6s aux
c o m m e n c e m e n t s  (  1 6 3 0  /  1 6 4 2 .
1612) et aux fondateurs : Maison,
neuve, Jeanne Mance, La Dauver,
sidre et les premidres saurs.

Comme toile de fond, la faim, le
froid, la peur des Iroquois; au pre,
mier plan, toutes les difficult6s i
vivre et i durer, l'6chec d'une
entreprise et sa survie.

Cette tidition critique pr6sente
pour la premidre fois, apris une
adaptation partielle en 1921,le
texte inttigral du premier ricrivain
nti en Nouvelle,France.
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INTRODUCTION
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Montrial, de leur aide soutenue et touiours amiiale.
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LE MANUSCRIT

Le manuscrit de I'Histoire simple et veritabl
ment des Religieuses hospitalieres de Salnf Jos
Montreal, diste a presant Ville Marie, en Can
1659... de Marie Morin est conserv6 au monasti
lidres de Saint-Joseph, a Montr6al, sous le titre I
Morin, premidre annaliste de I'H6tel-Dieu de Mon
Ce manuscri t  de 317 pages (31,5 x 20,5 cm) est t
des seurs V6ronique Cuillerier (34 pages) et t
(9 pages). Les cahiers contenant les Annales c
les feuilles assembl6es dans deux cartons d une
r6cente. Des papiers ont 6t6 coll6s de nombret
des marges de gauche, plus rarement d I' int6riet
ce cas, une autre main (moderne) a recopid st
texte de Marie Morin ainsi que les renvois de I't
Le manuscrit est bien conserv6 et l '6criture, I
l is ible.  Les pages cont iennent en moyenne 32 l i
d I'alin6a reste exceptionnel et les intitul6s de
pas d6gag6s du reste du texte. Les mots omis
i6Oaction sont aiout6s par I'auteur, au fur et d n
sa relecture du texte, dans I ' inter l igne et en dt
sont renvoyds dans la marge avec signe de
I ' inter l igne.

ll existe deux paginations dans la marge su1
Marie Morin, souvent fautive par r6p6tition ou (
fres, est dans la marge ext6rieure et suit les rec
La deuxidme pagination, r6cente, est centrale e
rouge. (C'est el le que nous indiquons. en .mar
emJtoie' t rois num6rotat ions: la premidre (1 -1t
page 209 du manuscrit, la deuxidme (1-40) c
nouvelle partie : <<Chapitre 1 : Ma tres honotee sc,
et aux pages 210-247, la troisidme (1-90) : *Petr
c'esf pasJ6..., va de la page 248 it la page 317
s6rie d'apPendices.

L'Histoire simple et veritable... de Marie M
d'adaptations partielles d deux reprises :



LE MANUSCRIT

Le manuscrit de l'Histoire simple et veritable de l'etablisse-
ment des Religieuses hospitalieres de Saint Joseph en l'isle de
Montreal, diste a presant Ville Marie, en Canada, de l'annee
1659... de Marie Morin est conserv6 au monastdre des Hospita-
lidres de Saint-Joseph, d Montr6al, sous le titre Annales de seur
Morin, premidre annaliste de I'HOtel-Dieu de Montr1al, 1659-1725.
Ce manuscri t  de 317 pages (31,5 x 20,5 cm) est suivi  des Annales
des soeurs V6ronique Cuillerier (34 pages) et Catherine Porlier
(9 pages). Les cahiers contenant les Annales ont 6t6 d6faits et
les feuilles assembl6es dans deux cartons d une date relativement
r6cente. Des papiers ont 6t6 coll6s de nombreuses fois le long
des marges de gauche, plus rarement d I ' int6r ieur du texte. Dans
ce cas, une autre main (moderne) a recopi6 sur ces papiers le
texte de Marie Morin ainsi  que les renvois de I 'auteur en marge.
Le manuscrit est bien conserv6 et l '6criture, grosse et ferme,
l is ible.  Les pages cont iennent en moyenne 32 l ignes. Le recours
A I 'a l in6a reste except ionnel et  les int i tul6s de chapitre ne sont
pas d6gag6s du reste du texte. Les mots omis au cours de la
r6daction sont ajout6s par I'auteur, au fur et d mesure ou lors de
sa relecture du texte, dans l ' inter l igne et en d6but de l igne ou
sont renvoy6s dans la marge avec signe de renvoi (+) dans
I ' inter l igne.

l l  existe deux paginat ions dans la marge sup6rieure. Cel le de
Marie Morin, souvent fautive par r6p6tition ou omission de chif-
fres, est dans la marge ext6rieure et suit les rectos et les versos.
La deuxidme pagination, r6cente, est centrale et faite au crayon
rouge. (C'est el le que nous indiquons en marge.) Marie Morin
emploie trois num6rotat ions: la premidre (1 -184) va jusqu'd la
page 209 du manuscri t ,  la deuxidme (1-40) correspond A une
nouvelle partie : <<Chapitre 1 : Ma tres honoree seur Le Jumeau...>
et aux pages 210-247,la troisidme (1-90) : "Petit recuil de ce qui
c 'esl  passd.. . ,  va de la page 248 dla page 317 et regroupe une
s6rie d'appendices.

L'Histoire simple et veritable... de Marie Morin a fait I 'objet
d'adaptations partielles d deux reprises :
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xII Les annales de t'HAtet-Dieu de Montreal

Annales de I'H6tel-Dieu de Montrdal (r6dig6es par la sc'ur
Morin), A. Fauteux, E.-2. Massicotte et C. Bertrand, M6moires de
la Soci6t6 -h is tor ique de Montr6al ,  douzi6me l ivra ison,  L ' lmpr i -
mer ie des Edi teurs l imi tee,  Montr6al ,  1921,252 p.  [ms.  1-209] .

Pages inddites du premier 1crivain canadien, L6o pariseau, Le
Journal  de l 'HOtel -Dieu de Montr6al ,  n .3,  mai- ju in 1g37,  p.  121 -

11? LT!  2!8-2611;  ib id. ,  n '  4 ,  ju i i le t -ao0t  1932,  p.  185-203 [ms.
262-268, 273-2801.

MARIE MORIN ET I'HISTOIRE SIMPLE
ET VERITABLE...

Marie Morin est n6e a eu6bec le 19 mars 1649. Son pdre,
Nodl  Mor in,  charron de m6t ier ,  n6 en 16 '1 6 dans le  perche,  arr iv6
d Qu6bec vers 1636 et  mort  en 1690,  devient  en 1663 seioneur
de Saint-Luc. Sa mdre, H6ldne Desportes, serait n6e au Calnada
vers 1620. La famille compte douze enfants'.

Mar ie Mor in 6tudie quelques ann6es chez les Ursul ines de
Qu6bec et  s 'y  t rouve en 1659 pendant  le  cour t  s6 iour  de Jeanne
Mance et  des t ro is  premidres Hospi ta l idres de Montr6al .  C 'est  d
ce moment qu 'e l le  d6cide,  semble- t - i l ,  de se fa i re Hospi ta l idre A
!l9!rgul, l ieu privil6gi6 A ses yeux de tous tes martyres. L'6t6
1662,  a I 'Age de 13 ans,  e l le  entre chez les Hospi ta l id ies o i r  e l le
est  seule novice jusqu'en 1666.  El le  fa i t  ses premters vceux en
1qq!  et  sa profession en 1671.  Nomm6e d6posi ia i re (6conome) en
1672,  de nouveau en '1676,  1681,  '1689 et  . t696,  e i te  doi t ,  a  ce
titre, diriger les travaux de construction (168g) et de reconstruction
(1696) de I 'H6te l -Dieu.  El le  est  sup6r ieure de 1693 d j696 et  de
1708 a 171 1.  C'est  dans cet te fonct ion qu 'e l le  ass is te a I ' incendle
de l 'HOtel -Dieu en 1695.

Mar ie Mor in meurt  le  8 avr i l  1730 aprds une longue maladie.
V6ronique Cui l ler ier ,  deuxidme annal is te de la  comhunaut6 de
Montr6al ,  6cr i t :  uOn la voyai t  avec admirat ions cathechiser  les
barbare,  les caresser  pour  les gagner a la  fo i  dans le  tems m6me
que ces malheureux cherchoient  I 'ocasion de la  tuer ,  et  quand
nos meres la  pressois de ne se point  exposee,  e l le  leurs repon_
doi t :  nMes meres,  le  desi re de vous obeire est  aussy grand que
celu i  de gagner des amesu.  [ . . . ]  Jamais I 'espr i t  du monde n 'a eut
d 'antr6 dans son ceur ,  au contra i re e l le  avoi t  un e lo ignement
entier de toutes ses maximes et de ses faqons de parler. Cepan-

1. Voir  f  'ar t ic le d 'H6ldne Bernier ,  "Mar ie Mor in, ,  Dict ionnaire b iographique
du  Canada ,  l l ,  1969 ,  p .  511 -S13 .
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dant, s'6tait un esprit vif, solide el penetran'-un(

otut 'n"ut"r .e.  El le eu besoin de I 'un et de I 'autn

Eiel tprove dans les grands emplois desquel les e

"u"" "pt"uOissement 
du dehord et du dedanszr'

En 1697, Marie Morin entreprend la.r6dact i
simp-te ei veritaOle... 2r la demande des Hospita
iotEpn de France qui veulent connaitre la vie de

de ilontr6al. Le texte qu'elle 6crit ne s'adresse p

ces seutes rel igieuses (qui ne le l i ront jamais) et

d consigner par ordre chronologique, annee par

ies ptui  maiquants de la vie de la communau
ann6e cie I'arriv6e des Hospitalidres de Saint-Jot
A*'r;r,i.iolt" de la communaut6 de Montreal et

s;ajouie I'histoire de Montr6al, sa fondation et sc

son d6veloppement entrecoup6- des guerres irt

tentat ives d; invasion anglaises Si I 'h istoire de la

Montr6al sous-tend cel le de Montreal '  de la r

sous-tenO l 'h istoire de sa propre or igine: I 'Hi

,"r i t^ i t" . . .  raconte donc la fondat ion des Hospi l

l " ' r lpn. ia.he d' importance pour I 'auteur pui

ignoie d6id le fondateur d' i l  y a soixante ans'

Marie Morin ne se contente pas de faire c

histoires un r6cit 6v6nementiel : les acteurs s

importants, d ses yeux, que les faits eux-m6mt
i;"Igi.; ,Gt 6v6nements - c'est ld sa perceptit

ei  i t i  crOent leur(s) r6le(s) '  Les acteurs sont le

i" .  euen.t"nts leur(s) fondat ion(s):  Le Royer d

Maisonneuve, Jeanne Mance et les sceurs de

Mai l let  et  Le Jumeau inst i tuent les Hospital idres'
Dieu et la communaut6 de Montr6al qui '  de leur
po.Lnt. Marie Morin insiste sur ces rapports
bation : les faits sont s6ri6s et expos6s danl

Jiacnronique ou chaque point d '6volut ion est ra
qlj"i" 

-pieteoJ 
imm6oiatement mais au point ir

Ainsi, 
'sans 

6tre tout d fait n6glig6s' les rapp(
ments) sont Peu exPloi t6s'

Les fondateurs expliquent et garantissent 11

C'est suivant cette manidre de voir que Mar
poritrii de chacun d'eux. Portraits int6gr6s au rt

2. Ghis la ine Legendre,  les Annales de Vdro.ni .que Cui l l
-  

r ea f  ,  Depa r temen t  de  l i ngu i s t i que ,  e t .  ph i l o l og ie '  L

1978  p .  5 -6  (Manusc r i t  ARHSJ '  322 -3  )
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lureux cherchoient l 'ocasion de la tuer,  et  quand
rressois de ne se point exposee, elle leurs repon_
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r oes ames>. [ . . . ]  Jamais l ,espri t  du monde n'a eut;on c@ur, au contraire elle avoit un eloignement
s ses maximes et de ses fagons de parler. Cepan_

.d 'H6f fne Bernier ,  oMar ie Mot in, ,  Dict ionnairc b iographique
l l ,  1969 ,  p .  51  1 -S13 .
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Introduction

dant ,  s '6 ta i t  un espr i t  v i f ,  so l ide et  penetran,  une memoyre des
plus heureuse.  El le  eu besoin de I 'un et  de I 'autre ayant  toujours
et6 employ6 dans les grands emplo is  desquel les e l le  s 'est  aqui tez
avec aplaudissement  du dehord et  du dedans2".

En ' l 697, Marie Morin entreprend la r6daction de l 'Histoire
simple et veritable... ir la demande des Hosoitalidres de Saint-
Joseph de France qui  veulent  connai t re la  v ie de la  communaut6
de Montr6al .  Le texte qu 'e l le  6cr i t  ne s 'adresse pas cependant  d
ces seules re l ig ieuses (qui  ne le  l i ront  jamais)  et  ne se l imi te pas
d consigner  par  ordre chronologique,  ann6e par  ann6e,  les fa i ts
les p lus marquants de la  v ie de la  communaut6 depuis 1659,
ann6e de I 'ar r iv6e des Hospi ta l idres de Saint -Joseph d Montr6al .
A l 'h is to i re de la  communaut6 de Montr6al  et  de l 'HOtel -Dieu,
s 'a joute I 'h is to i re de Montr6al ,  sa fondat ion et  son 6tabl issement ,
son d6veloppement entrecoup6 des guerres i roquoises et  des
tentat ives d ' invasion angla ises.  Si  I 'h is to i re de la  communaut6 de
Montrdal  sous- tend cel le  de Montr6al ,  de la  m6me faqon e l le
sous- tend I 'h is to i re de sa propre or ig ine:  I 'H is to i re s imple et
ver i table. . .  raconte donc la  fondat ion des Hospi ta l idres de Saint -
Joseph.  TAche d ' importance pour I 'auteur  puisqu'en 1697 on
ignore d6j i  le  fondateur  d ' i l  y  a soixante ans.

Mar ie Mor in ne se contente Das de fa i re de ces d i f f6rentes
histo i res un r6c i t  6venement ie l  :  les acteurs sont  souvent  p lus
importants,  d ses yeux,  que les fa i ts  eux-m6mes,  car  i ls  sont  d
I 'or ig ine des 6v6nements -  c 'est  lA sa percept ion de l 'H is to i re -
et  i ls  c16ent  leur(s)  r0 le(s) .  Les acteurs sont  les ofondateurso et
les 6v6nements leur(s)  fondat ion(s)  :  Le Royer de La Dauvers idre,
Maisonneuve,  Jeanne Mance et  les sceurs de Br6soles,  Mac6,
Mai l le t  et  Le Jumeau inst i tuent  les Hosoi ta l idres.  Montr6al .  I 'H6te l -
Dieu et  la  communaut6 de Montr6al  qui ,  de leur  cdt6,  les pr6sup-
posent .  Mar ie Mor in ins is te sur  ces rapports  de fondateur / fon-
dat ion :  les fa i ts  sont  s6r i6s et  expos6s dans une perspect ive
diachronique ou chaque point  d '6volut ion est  rat tach6 non d celu i
qui  le  pr6cdde imm6diatement  mais au point  in i t ia l ,  le  fondateur .
Ains i ,  sans Ctre tout  a fa i t  n6gl ig6s,  les rapports  entre u6v6ne-
ments> sont  peu explo i t6s.

Les fondateurs expl iquent  et  garant issent  leur(s)  fondat ion(s) .
C'est  su ivant  cet te manidre de voi r  que Mar ie Mor in t race un
port ra i t  de chacun d 'eux.  Por t ra i ts  in t6gr6s au r6c i t  dans le  cas de

2. Ghis la ine Legendre,  les Annales de Vdronique Cui l ler ier ,  1725-1747, Mont-
r ea l ,  D6pa r temen t  de  l i ngu i s t i que  e t  ph i l o l og ie ,  Un j ve rs i t 6  de  Mon t16a l ,
1978 ,  p .  5 -6  (Manusc r i t  ARHSJ ,  322 -3 . )
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Maisonneuve et de Jeanne Mance, servant en quelque sorte depr6ambule d I 'Histoire simple et veritable... dans le cas de La
Dauversiere, ou composant une partie detach6e de I 'ensemble
pour ce qui est des sceurs fondatrices de la communaut6 de
Montr6al .

Marie Morin consacre les deux tiers de son ouvrage d ces
portraits et aux commencements, soit la p6riode qui va de 1630
et '1641 

d 1672, - le reste du r6cit couvre les 6v6nements jusqJi
1725, annee oU elle cesse d'6crire. Dans tous les cas, la pre."n_
tat ion des fa i ts  s 'ar t icu le autour  de deux p6les :  un p6le humain
et quotidien pour la recreation et un p6le religieux pour la
meditation. L'objectif vis6 est didactique : l;homme ou l '6v6nement
doivent  enseigner et  t rouver  leur  just i f icat ion.  A I 'auteur  de
marquer et de juger, l 'Histoire simple et veritable... devant servir
de m6moire col lect ive et  de moddle.

Les sources de Marie Morin sont orales. Si elle ne fait
qu 'apercevoi r  Maisonneuve,  e l le  connai t  davantage Jeanne
Mance,  qui  meurt  en 1673,  s inon par  contact  personnel  du moins
par I ' in term6dia i re des soeurs fondatr ices.  On n 'a qu 'd l i re
l 'Histoire du Montreal de Doll ier de Casson pour se rendre comote
que les deux textes ont  une source commune,  soi t  Jeanne Mance,
soit les s@urs venues en i659. La vie de La Dauversidre et la
fondatio.n des Hospitalidres lui sont maintes fois racont6es par les
seurs de la  premidre g6n6rat ion,  I 'h is to i re de la  communaut6 par
la seur Le Jumeau dont elle partage les vues. La batail le de
Qu6bec de ' l 690 est rapport6e d'une fagon presque identique
dans les Annales de l 'H6tel-Dieu de eu6bec. Souice populaire
cette fois dont I 'origine est le sermon du vicaire g6neral La
Colombiere qui attribue la victoire d la Vierge. L,Histoire simple et
veritable... est ainsi r6cit d'6poque. Rien de neuf. mais une
histoire conserv6e et qui r6sume toutes les autres, I ' important
6tant la m6moire de I 'auteur.

C'est  par  commodi t6 et  habi tude qu 'on a d6sign6 sous le
termes d 'Annales I 'His to i re s imple et  ver i table. , .  Un sor t  ident ique
est rdserv6 d l'Histoire abreg6e de I'etablissement de t,H6tel-
Dieu de Quebec... Si ce dernier texte rejoint le genre des annales,
i l n'en est pas ainsi de I 'Histoire simple et veritable... de Marie
Morin. Le projet est d'une autre envergure et i l  peut diff ici lement
s'accommoder d'un genre aussi resirictif et neutre. Les faits
isol6s de leur contexte historique ne serviraient d rien, ni de
m6moire ni de r6alit6. Le pass6 6tant oubli6, c'est son histoire
qu'i l faut rappeler et, de cette fagon, cr6er la tradition, du m6me
coup se justif ier. Les Hospitalidres sont une communaut6 nouvelle
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tout comme Montr6al. C'est de cela qu'i l  faut parle

orendre des annales, et fonder les faits et les get

voir la r6p6tit ion. Parlant de son texte, Marie Morin
histoire, recueil, d6tail, nar16, etc., ou encore c
personnages sont sainls ou amazones. Une 6po1

texte d'une litt6rature.

On peut  d iv iser
par t ies:

LE RECIT

I 'Histoire simPle et veritaL

LA DAUVERSIERE ET LE DOUBLE PROJET

Cette partie raconte la fondation des Hospita
Joseph par La Dauversidre et les motifs de son 1
tution du couvent de La Fl6che, les premidres entr
communaut6 et son extension en France [ms. 27'

Paralldlement d ce premier pro,iet de La Dat
dans les ann6es 1630 et 1640, Marie Morin ra1
d'une nouvel le colonie d Montr6al,  le hasard qui
Madame de Bul l ion I ' id6e d'un H6tel-Dieu et che:
le d6sir d'un servlce dans cette nouvelle colonit
des fondateurs d Qu6bec en 1641 et a Montr6i
43-581.

L'HISTOIRE DE MONTREAL /
L'HISTOIRE DES HOSPITALIERES
Cette partie, la plus consid6rable de I'Histoir

table.. . ,93 pages [ms. 63-110' 119-165] '  est prel
ment umontr6al iste,.  Dans un premier temps'
I 'h istoire de l '6tabl issement de Montr6al et  la v
tants,  qui  i ls sont et ce qu' i ls font,  la venue.de la
et I'ariiv6e de Marguerite Bourgeoys. Fait cht
part ie :  I 'accident de Jeanne Mance en 1657 e'
Fran"" pour recruter des Hospitalidres' Le- r6c
I 'arr iv6e des trois premidres Hospital idres d Qu6b
les seurs de Br6soles, Mac6 et Mai l let ,  la des
oremidres ann6es A Montr6al, l '6tat de I'H6tel-t
s ions que les autor i t6s exercent sur el les pour lel
Mont r6a l  [ms.63-110] .

Cette tranche de I'histoire est alors interr
Morin donne une (copie f iddle" d 'une let tre t
relate la mort de La Dauversidre en 1659, ann6e
Hospital idres d Montreal [ms. 110-119] '
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, :l .9" Jeanne Mance, servant en quelque sorte deI l'Hlstorte simpte et v6ritabte... Oaris id-cas de Laou. composant une partie d6tach6e de l,ensemble
est des seurs fondatrices de la communarte O"

orin consacre les deux tiers de son ouvraoe d cesrux commencements, soit la p6riode qui va de 163012,-le reste du r6cit couvre les 6v6nemenis-lusqu,a
.ot elle cesse d'6crire, Dans tous les .r., i" dier"n_its s'articule autour de deux p6les , ,n pOf" iumainpour la recreation et un p6le religieux pour la'objectif vis6 est didactique : t;homme Jr-t'eud*r.nt
)lgner et trouver leur justification. A I'auteur oee iyS9l, I'Histoire simple et veritabte... devant servir)oilecttve et de moddle.

'ces de Marie Morin sont orales. Si elle ne fait' Maisonneuve, elle connait davantage Jeanne
qyf en 1673, sinon par contact personndl du moins
orarre des seurs fondatr ices. On n'a qu'd l i rerlontr6al de Dollier de Casson pour se rendre compre
lextes ont une source commune, soit Jeanne Mance,
s venues en 1659. La vie de La Dauversidre et la
Hospitalidres lui sont maintes fois racont6es par les
remidre g6n6ration, I'histoire de la communaut6 oar
umeau.dont elle_ partage les vues. La bataille de
oyu esr rapportee d'une fagon presque identique
a/es de l'H1tel-Dieu de eu6bec.'souice populaire
nt I'origine est le sermon du vicaire g6neral La
ri attribue la victoire d la Vierge. L,Histoir"e simpte et
t  ainsi  reci t  d 'epoque. Rien de neuf,  mais une
rruee et qui r6sume toutes les autres, I' important
rire de I'auteur.

commodit6 et habitude qu'on a d6sign6 sous le
le.s.l'Hr'slolre simple et veritable... Un s6rt identique
l'Histoire abreg1e de I'etabtissement de l,UOt"t_

1c... Si ce dernier texte rejoint le genre des annales,
I ainsi de l'Histoire simple et veritabte... de Marie
et est d'une autre envergure et il peut difficilement' d'un genre aussi restrictif et neutre. Les faits
contexte historique ne serviraient d rien, ni oe

r r6alit6. Le pass6 6tant oubli6, c'est son histoire
ller et, de cette fagon, cr6er la tradition, du m6me
rr. Les Hospitalidres sont une communaut6 nouvelle
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tout  comme Montr6al .  C 'est  de cela qu ' i l  faut  par ler  avant  d 'entre-
prendre des annales, et fonder les faits et les gestes avant d'en
voi r  la  rdp6t i t ion.  Par lant  de son texte,  Mar ie Mor in ut i l ise les mots
histoire, recueil, d6tail, narr6. etc., ou encore ouvrage, el les
personnages sont salnls ou amazones. Une 6pop6e, le premier
texte d'une litt6rature.

On  peu t  d i v i se r
par t les:

LE RECIT

I'Histoire simple et veritable... en quatre

LA DAUVERSIERE ET LE DOUBLE PROJET
Cette par t ie  raconte la  fondat ion des Hospi ta l idres de Saint -

Joseph par La Dauversidre et les motifs de son geste, la consti-
tution du couvent de La Fldche, les premidres entr6es, la vie de la
communautd et  son extension en France Ims.  27-43,58-631.

Paral ld lement  d ce premier  pro jet  de La Dauvers idre r6al is6
dans les ann6es' l  630 et  1640,  Mar ie Mor in rapporte le  pro jet
d 'une nouvel le  colonie d Montr6al ,  le  hasard qui  fa i t  nai t re chez
Madame de Bul l ion I ' id6e d 'un Hdte l -Dieu et  chez Jeanne Mance
le d6si r  d 'un sery ice dans cet te nouvel le  colonie,  enf in  I 'ar r iv6e
des fondateurs d Qu6bec en 1641 et ir Montr6al en 1642 [ms.
43-581.

L'HISTOIRE DE MONTREAL /
L'HISTOIRE DES HOSPITALIERES
Cette partie, la plus consid6rable de l 'Histoire simple et veri-

table. . . ,93 pages [ms.  63-110,  119-165] ,  est  presque essent ie l le-
ment  (montr6al is te ' .  Dans un premier  temps,  I 'auteur  raconte
I 'h is to i re de l '6 tabl issement  de Montr6al  et  la  v ie de ses habi-
tants,  qui  i ls  sont  et  ce qu ' i ls  font ,  la  venue de la recrue de 1653
et I 'arriv6e de Marguerite Bourgeoys. Fait charnidre de cette
par t ie :  I 'acc ident  de Jeanne Mance en 1657 et  son voyage en
France pour recruter des Hospitalidres. Le r6cit continue avec
I 'arr iv6e des t ro is  premidres Hospi ta l idres d Qu6bec et  A Montr6al ,
les seurs de Br6soles,  Mac6 et  Mai l le t ,  la  descr ipt ion de leurs
premidres ann6es d Montr6al ,  l '6 tat  de I 'H6te l -Dieu et  les pres-
s ions que les autor i t6s exercent  sur  e l les pour  les inc i ter  d qui t ter
Mon t r6a l  [ms .63 -110 ] .

Cette tranche de I 'histoire est alors interromoue et Marie
Mor in donne une (copie f idd le '  d 'une let t re de Fancamp qui
relate la mort de La Dauversidre en 1659, ann6e de I 'arriv6e des
Hospi ta l idres A Montr6al  [ms.  110-119] .
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La seconde tranche de cette partie raconte I 'histoire ponc_
tuel le  de la  communaut6 par  regroupement des ann6es :  Ot ,  Ot
a ffi, 63 d 70. uCe qui se passa de plus remarquable dans la
communautdn,  la  v ie quot id ienne,  le  premier  udonn6, ,  les ore_
midres novices et la premidre de toutes : Marie Morin. C,est aussi
la  demande des vceux solennels,  la  venue en - l  669 de t ro is
nouvel les seurs,  du Ronceray,  Babonneau et  Le Jumeau,  le
rappel  en France de la  sup6r ieure du Ronceray quelque temps
aprds,  un nouvel  HOtel -Dieu qu 'on constru i t  e t  une nouvei le
d6posi ta i re ;  Mar ie Mor in [ms.  1 19-165] .

LA VIE DES SCEURS FONDATRICES

La troisidme partie raconte la vie des sGUrs frangaises venues
dans la communaut6 de Montr6al  en 1659 et  1669,  d I 'except ion
de cel le  de la  sceur  du Ronceray demeur6e t rop peu de temps au
Canada.  Mar ie Mor in rapporte donc,  pour  I 'exemple et  la  m6moire,
la  v ie des seurs de Br6soles tms.  166-1891,  Mac6 tms.  189-20.11,
Maillet [ms. 201-206], Babonneau [ms. 206-210] et Le Jumeau
lms.210-2481.  Le r6c i t  su i t  dans chaque cas d peu prds le  m6me
plan,  avec une par t ie  f ranqaise et  une par t ie  montr6ala ise:  1)
fami l le  et  enfance;  2)  entr6e chez les Hospi ta l idres de Saint -
Joseph;  3)  v ie re l ig ieuse en France;  4)  venue et  v ie d Montr6al :
5)  uOraisonu.

Les seurs Mail let et Babonneau font I 'objel de remarques.
L 'accent  est  mis davantage sur  la  sceur  de Br6soles,  premidre
sup6r ieure (23 pages) ,  et  sur tout  sur  la  seur  Le Jumeau (3g
pages) ,  moddle que Mar ie Mor in a chois i .  Cet te par t ie  est  in t6res-
sante s inon importante puisqu'e l le  nous renseigne sur  Mar ie Mor in
el le-mOme par l ' in t6r6t  qu 'e l le  por te d te l  ou te l  comportement
ou s i tuat ion et  par  le  choix qu 'e l le  fa i t  des 6v6nements d6cr i ts
lms. 

'166-2481.

APPENDICES

La quatridme partie apparait comme surajout6e e lHistoire
simple et veritable... Elle pr6sente une s6rie de courts textes
ind6pendants les uns des autres et  qui  se d6tachent  de I 'ensemble
de I'Histoire simpte et veritabte... quant d leur pr6sentation et d
leur  facture:  la  d iv is ion en chapi t res est  abandonn6e et  les r6c i ts
sont  th6mat iques p lut6t  qu '6v6nement ie ls  comme auparavant .

On t rouve A la sui te :
o Le r6c i t  du premier  incendie de I 'H6te l -Dieu en 1695 [ms.
248-2841.
o La relation de I 'offensive anglo-am6ricaine contre eu6bec en
1690 [ms. 284-285).

Marie Morin revient, d la fin de cette partle'

de la communaut6. Les 6v6nements raconles I

giunJ" prtti", la reconstruction de I'HOtel-Dieu apt

incendie, les oppositions soulev6es' les .retards
iirti"rrtei p6cuniaires, etc S'entrem6lent d-ces t

miit i" 
-rJ 

vie quotidienne des ann6es 1721 e

oe"luLt ei touroes pour la communaut6 [ms' 30'

o  Ce l l e  de
285-2921.
o Le r6cit du deuxidme
292-301).

Introduction
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,  inc luant  le  d6sastre de l ' l le- i

incendie de I 'H6te l -Dieu
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,19:-l9nrh.9 de cette partie raconre I,histoire ponc_
9:tq1n1rtg 

par regroupement des ann6es : Ot, Ot/u..(ue gul se passa de plus remarquable dans ni , ,  la  .v ie quot id ienne,  le  premier  udonn6u,  les pre_
es et la premidre de toutes ; Marie Morin. i,est aussi
-des vgul  so lennels,  ta  venue en 1669 de t ro isEurs,  du.Ronceray,  Babonneau et  Le Jumeau,  leance.  de- la sup6r ieure du Ronceray qr" iqr" - rurp.
ouvel  H6te l -Dieu qu 'on constru i t  e t  

'une 
nouvel le

Mar ie  Mor in  [ms .  119 -165 ] .

DES SCEURS FONDATRICES

rme partie raconte la vie des seurs frangaises venues
nunaut6 de Montr6al  en 1659 et  1669, 'd  I ,e icept ion
l.,T^1f_d, 

Ronceray demeur6e trop peu Oe temps au
:.yllnjrppgrtedonc, p-our I 'exempte et ta m6moire,rurs oe Hresotes [ms.  

.166_jg9] ,  
Mac6 [ms.  lgg_20j ] ;201-2061, Babonneau 1ms. zO6_ztot i,t le lir"u,

l .  Le rectt  sui t  dans chaque cas d peu prds le mOmere partie frangaise et une partie montr6alaise : t)fance; 2) entr6e chez les HospitaliOres 
-Je-iaint_

e rel igieuse en France; 4) venue et v ie d Montre"t ,

s Maillet et Babonneau font I'objet de remarques.
mis davantage sur la seur de Ejr6soles, premiere
3 pages), et surtout sur la seur Le Jumeau (3g
le que Marie Morin a choisi. Cette partie est int6res_
rportante puisqu'el le nous renseigne sur Marie Morinr I' int6r6t qu'elle porte d tel ou- tel 

"ompoit"."ntt  par le choix qu'el le fai t  des 6v6nements decnts

cEs

i1e.partie apparait comme surajout6e d I'Histoireitable... Elle pr6sente une s6rie de courts tLxtes
es uns des autres et qui  se d6tachent de I 'ensemble
tmpte .et veritable... quant d leur pr6sentation et A
r orvtston en chapitres est abandonn6e et les r6cits
res plutOt qu'6v6nementiels comme auparavant.
d la sui te :
premier incendie de I 'H6tel-Dieu en 1695 [ms.

le, I offensive anglo-am6ricaine contre eu6bec en
2851.

a
Introduction

o Cel le  de 1711,  inc luant  le  d6sastre de l ' l le-aux-CEufs [ms.
285-292).
e Le r6c i t  du deuxidme incendie de I 'H6te l -Dieu en 1721 [ms.
292-3011.

Mar ie Mor in rev ient ,  d  la  f in  de cet te par t ie ,  d la  chronique
de la communaut6.  Les 6v6nements racont6s concernent ,  en
grande par t ie ,  la  reconstruct ion de I 'HOtel -Dieu aprds le  deuxidme
incendie,  les opposi t ions soulev6es,  les retards apport6s,  les
di f f icu l tes p6cunia i res,  etc .  S 'entrem6lent  d ces 6v6nements les
faits de la vie quotidienne des ann6es 1721 d 1724, ann6es
p6nib les et  lourdes pour la  communaut6 [ms.  301-317] .



T

XVIII Les annales de I'H6tel-Dieu de Montreal

France Canada
Pr6face [ms. 1-23]

Descr ipt ion de Montr6al
[-r|s. ?4-27]

Le double proiet

Introduction

Le r6cit s'organise, nous I'avons dit, autour
de fai ts :  I 'h istoird de la communaute de Montr6al '
fondat ion des Hospital idres, cel le enf in de Montr(
se fondant sur les deux autres. Les 6v6nements
ceux qui aux yeux de Marie Morin servent d 6cl
rentes histoires et d les rendre exemplaires' Not
ne sont pas la totalit6 de chaque histoire, mais il
r6cit, d6nu6s de leur contexte r6el pour n'apparai
6l6ments de convergence. La distance entre
composit ion (1697-1725)- non indiqu6es au fur
marqe des chapitres - et les 6v6nements rappon
O"nJ 

""t t r ins 
cas va jusqu'd 40 a 50 ans, cr6e

tel le r6duct ion dans la p16sentat ion des fai ts '
certaines absences :  le tremblement de terre de 1{
tettre cepenOant),  la mort de Jeanne Mance en 16
Oe Lacfr ine en iOgg, etc.)  Au bout du compte/c
tlnlt n" sont qu'un 6v6nement, qu'une histoirr
,niqr" :  l '6tabl issement des Hospital idres a Montr(

l l  y a loin de la s6cheresse du sujet au.r6ci t
te temps et le l ieu le lui  permettent -  i l  . lu i  . fa
r6digei l 'Histoire simple et veritable"'.-Mane
d'une histor ienne uen formeo. El le ignore let
I 'Histoire et el le est sans moddles'  ses lectures, I
J6suites et les Fondations de Th6rdse d'Avila' nt
p".. ff f" connait cependant les vies de saints' b
ioi", 

"t 
I 'efficacit6 du proc6d6. Elle. I'applique

simple et veritabte." si bien que les 6v6nements
raissent comme la somme des anecdotes qL

L'u6tagementu des 6v6nements s'en trouve mo
ment Jn appel le un autre plus ou moins largeme
oremier ei  l '6v6nement pr incipal dont i l  est €
i6sume dans I ' int i tu16 du chapitre -  est souven
laisser place d I'anecdote. Cette chaine de upro;
au temps de composition : entre deux chapitres
i l  y a un mois comme un jour.  Aussi,  ce n'est
qri cotrn"nO e son dltait, qui organise son r6cit'
lo intaine de I 'auteur qui s 'ajuste, d chaque rep
simple et ver i table." ,  plus a I ' imm6diat du.text
quitiO qu'au thdme du chapitre..Sur le plan,.strict
J, i;rnbiOot" sont 6clairants plutot qu'explicatifs
pr6sent6s sous le jour d'une v6ri t6 commune' €
in"ont"tt6". Que 6ette v6rit6 soit celle de la c
ne""tt"ir"t"nt v6rifi6e, qu'elle soit plus ou moi
rait6, que les faits rapport6s soient suiets A t
peu :  i ls sont ce que Oit  Marie Morin, la v6r i t6
lu tot"nt oir Marie Morin reprend son r6cit'
s6r ie d'anecdotes, que l '6tabl issement des Hosl

La Fldche Ims.27-431
Ex tens ion  de  l a  com- -

munaute [ms. 58-63]

Fondat ion de Montreal
Ims .  43 -58 ]

Histo i re de Montr6al

Mort de La Dauver-
s i d re  [ms .  110 -1  19 ]

D6buts de N40ntr6al
lusqu' i i  environ 1659
-  l es  Hosp i t a l i d res
d Montr6al
[ms .  63 -1  1  0 ]

D6bu ts  de  l a  commu-
naut6 de Montr6al
jusqu'e environ '1673
- Montr6al  et
I 'HO te l -D ieu  Ims .
1 1 9-1 621

[ ,4ort  de M. Genevidve
Archambaul t ,  soeur
canad ienne  [ms .
1 62-1 651

Histo j re des Hospi ta-
l idres a Montr6al

Vie des soeurs
fondatr ices

B16soles

Mac6

Ma i l l e t
(RemarquesD

Babonneau

Le Jumeau

Fami l l e ,  en fance
Vocat ion,  v ie re l i -

greuse [ms. 166-177)
Fam i l l e ,  en fance
Vocat ion,  v ie re l i -

g i e u s e  [ m s . 1 8 9 - 1 9 4 ]

Vle re l ig ieuse
Ins. 201-203/2041

Fami l l e ,  en fance
Vocat ion,  v ie re l i -

g i euse
Vertus re l ig ieuses

[ms. 21 0-232]

Vie a Montr6al
Mort ,  oraison

[ms .  178 -189 ]
Vie a Montr6al
Mort ,  oraison

lms .  195 -2011

Vie e Montr6al
lms.  203/20a-2061

Vertus re l ig ieuses
[ms .  206 -21  0 ]

V ie  A  Mon t r6a l
Mort ,  oraison
Ve r tus  d ' obd i ssance  e t

d ' hum i l i t 6  [ms .
233-2471

Appendices Incend ie  de  I 'H6 te l -
D ieu  de  1695
Ims. 248-2841

Gu-erre de 1690
lms .284 -2851

Guer re  de  l 711
[ms. 285-292]

I ncend ie  de  l 'H6 te l -
D ieu  de  1721
[ m s . 2 9 2 - 3 0 1 ]

Reconstruct ion,  v ie de
la  communau te
lms .  301  -31  7 l



Les annales de l'Hotet-Dieu de

France

-

Montreal

Canada

Introduction XIX

-231

r Montr6al

Le r6c i t  s 'organise,  nous I 'avons d i t ,  autour  de t ro is  s6r ies
de fa i ts  :  I 'h is to i re de la  communaut6 de Montr6al ,  I 'h is to i re de la
fondat ion des Hospi ta l idres,  ce l le  enf in  de Montr6al ,  la  premidre
se fondant sur les deux autres. Les 6v6nements rapport6s sont
ceux qui  aux yeux de Mar ie Mor in servent  d 6c la i rer  ces d i f f6-
rentes h is to i res et  d les rendre exempla i res.  Non seulement  i ls
ne sont  oas la  tota l i t6  de chaque h is to i re,  mais i ls  sont ,  dans le
r6c i t ,  d6nu6s de leur  contexte r6el  pour  n 'apparai t re que comme
6l6ments de convergence.  La d is tance entre les ann6es de
composi t ion (1697-1725) -  non indiqu6es au fur  et  d mesure en
marge des chapitres - et les 6v6nements rapport6s, distance qui
dans cer ta ins cas va jusqu'd 40 a 50 ans,  cr6e par  a i l leurs une
te l le  r6duct ion dans la  pr6sentat ion des fa i ts .  (Cela expl ique
certa ines absences :  le  t remblement  de terre de ' l  663 (objet  d 'une
let t re cependant) ,  la  mort  de Jeanne Mance en 1673,  le  massacre
de Lachine en 1689,  etc . )  Au bout  du compte/confe les 6v6ne-
ments ne sont  qu 'un 6v6nement,  qu 'une h is to i re rami f i6e mais
unioue :  l '6 tabl issement  des Hospi ta l idres i r  Montr6al .

l l  y  a lo in de la  s6cheresse du sujet  au r6c i t .  Ecr ivant  quand
le temps et  le  l ieu le  lu i  permettent  -  i l  lu i  faut  28 ans pour
r6diger  I 'H is to i re s imple et  ver i table. . . -Mar ie Mor in n 'a r ien
d'une h is tor ienne oen formeo.  El le  ignore les pr6ceptes de
I 'His to i re et  e l le  est  sans moddles,  ses lectures,  les Be/at ions des
J6sui tes et  les Fondal ions de Th6rdse d 'Avi la ,  ne lu i  en donnent
pas.  El le  connai t  cependant  les v ies de saints,  bAt ies sur  I 'anec-
dote, et l 'eff icacit6 du proc6d6. Elle I 'applique dans I 'Histoire
simple et veritable... si bien que les 6v6nements racont6s appa-
ra issent  comme la somme des anecdotes qui  les entourent .
L 'n6tagementn des 6v6nements s 'en t rouve modi f i6 .  Un 6v6ne-
ment  en appel le  un autre p lus ou moins largement  d6pendant  du
premier  et  l '6v6nement pr inc ipal  dont  i l  est  a lors quest ion ._

r6sum6 dans I ' in t i tu16 du chapi t re -  est  souvent  suspendu pour
la isser  p lace d I 'anecdote.  Cet te chaine de uproposn est  soumise
au temps de composi t ion :  entre deux chapi t res ou deux pages,
i l  y  a un mois comme un jour .  Aussi ,  ce n 'est  pas l '6v6nement
qui command e son d1tail, qui organise son r6cit, mais la m6moire
lo inta ine de I 'auteur  qui  s 'a juste,  A chague repr ise de l 'H is to i re
simple et veritable,.., plus d I ' imm6diat du texte pr6c6demment
quitt6 qu'au thdme du chapitre. Sur le plan strict du r1cit, le d6tail
ou I 'anecdote sont  6c la i rants p lut6t  qu 'expl icat i fs ,  non cr i t iques et
pr6sent6s sous le  jour  d 'une v6r i t6  commune,  acquise d tous et
incontest6e.  Que cet te v6r i t6  soi t  ce l le  de la  communaut6,  non
n6cessai rement  v6r i f i6e,  qu 'e l le  soi t  p lus ou moins conforme d la
r6alit6, que les faits rapport6s soient sujets d caution importent
peu :  i ls  sont  ce que d i t  Mar ie Mor in,  la  v6r i t6  de I 'auteur .  C 'est
au moment o i r  Mar ie Mor in reprend son r6c i t ,  d  la  sui te d 'une
s6r ie d 'anecdotes,  que l '6 tabl issement  des Hospi ta l idres d Mont-
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r6al constitue une histoire quotidienne, oiJ I 'on parle du l ieu et de
l '6poque,  de la  fa im,  du f ro id et  du feu,  de la  peur  des l roquois
et  des Angla is .

La d imension uAm6r ique,  s 'arr6te ld .  L 'essent ie l  du r6c i t  est
autre : la justif ication de la colonie de Montr6al et des Hosoita-
l idres. L'6troite d6pend.ance de leur fondation par La Dauversidre
suf f i t  A Mar ie Mor in d 169i t imer I 'ex is tence de I 'une et  la  pr6sence
des autres,  car  pour  Mar ie Mor in et  la  communaut6,  I 'une ne va
pas sans I 'autre.  En quelque sor te,  une <d6fense et  i l lust rat ionu
conforme d la v6rit6 de I 'auteur, en fi l igrane, une trame ndcessaire
et importante qui motive le r6cit dds le d6but et qui f ixe sinon le
plan du moins quelques-uns des thdmes.  l l  faut  d i re les or ig ines
de la communaut6 et de Montr6al, convaincre des intentions du
fondateur La Dauversidre, (s')expliquer l 'att itude de Laval, l '6v6que
de P6tr6e,  ses refus 16p6t6s d 'une nouvel le  communaut6 d 'Hos-
pitalidres, le d6part de Maisonneuve et I 'affaire des 22 000 livres
du fonds de I 'H6te l -Dieu.  De ld,  un texte pol i t ico-re l io ieux d 'o i t
les l roquois sont  exc lus et  o i r  la  v ie d 'Am6r ique se r6sume d
l 'h is tor ie t te.  Une h is to i re de Blancs qui  se passe entre Blancs.

Qu6bec ne veut  pas d 'une colonie ind6pendante qui  ne peut
que nui re d son autor i t6  et  d ses pol i t iques de d6veloppement,  et
Laval, vicaire apostolique, refuse la dispersion des cornmunaut6s.
Aux J6sui tes les miss ions et  la  cure de Qu6bec,  aux Ursul ines
I 'enseignement ,  aux Hospi ta l idres de Saint -August in,  d6jA 6tabl ies
d Qu6bec,  le  soin des malades et  aux Sulo ic iens Montr6al .  Les
Hospitalidres de Saint-Joseph (tout comme les R6collets) n'ont
pas leur  p lace dans ce sch6ma. Mar ie Mor in ne comprend pas
cette vue d'administrateur si oeu conforme A la vision de La
Dauvers idre.  El le  s 'en p la int ,  e t  comme el le  h6si te A b ldmer
l '6v6que,  e l le  s 'en prend au v ica i re de Queylus qui  a promis son
sout ien aux Hospi ta l idres de Qu6bec.  A e l le  de just i f ier  la  p16-
sence des Hospi ta l idres de Saint -Joseph du dro i t  du fondateur ,  et
de raconter les pressions exerc6es sur les premidres religieuses
qu'on h6si te A consid6rer  comme te l les puisque sans v@ux
solennels et  sans c lOture d6clar6e,  n6es dans ce XVl le s idc le
d6vot d'un fondateur laic.

Marie Morin ne s'arr6te pas au statut primitif de la commu-
naut6 voulu par La Dauversidre, disciple de Vincent de Paul
(veux temporaires, ouverture au monde). L'interpr6tation qu'elle
fa i t  de I 'h is to i re de la  fondat ion et  I ' image d6form6e qu'e l le  donne
de La Dauversidre lui sont inspir6es surtout par les sGUrs venues
en 1669 (Ronceray,  Le Jumeau et  Babonneau) qui  d6fendent  la
c l6ture et  les vceux solennels.  El le-m6me ne oeut  concevoir  une
vie re l ig ieuse hors du cadre r ig ide du c lo i t re,  qu 'e l le  rappel le  par
les mots regularit6, stabil it6, veux solenne/s. lgnorante des origi-
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nes,  e l le  ne peut  expl iquer  les r6t icences de Laval  par  ce b ia iss,
d 'autant  p lus que les t ro is  premidres sceurs,  arr iv6es en 1659,
doivent  peu d peu modi f ier  leur  at t i tude or ig inel le  et  demander
les vceux solennels,  le  mi l ieu ne leur  6tant  pas favorable.  Mar ie
Mor in ne voi t  que le r6sul tat  :  la  demande des veux solennels.
Ef le  amalgame cet te demande d ses propres d6si rs .  L 'Histo i re
simple et veritable... est fausse sur ce point, elle est cependant
I 'h is to i re de son auteur  et  de son choix.

Mar ie Mor in ne re l ie  pas Jeanne Mance d I 'ceuvre de La
Dauversidre, d'ou le silence relatif d son suiet dans I 'Hlslolre
simple et veritable... Au nom du fondateur, Maisonneuve r6alise
la fondat ion de Montr6al  et  Mar ie de la  Ferre cel le  des Hospi ta-
l idres d La Fldche.  Jeanne Mance,  qui  fonde I 'Hdte l -Dieu d l ' inst i -
gat ion de Madame de Bul l ion (et  tout  autant  Montr6al  que
Maisonneuve), apparait dans I 'Hlsloire simple et veritable... seule-
ment  comme I 'adminis t rat r ice temporel le  d 'un H6te l -Dieu fond6
(pour les Hospi ta l idresu,  et  m6me ses act ions qui  concernent
Montr6al  sont  vues sous cet  angle,  hors du temps et  des d6buts
de la colonie.

Trop de d is tance s6pare le  personnage Jeanne Mance de
Mar ie Mor in.  Une d i f f6rence de 43 ans,  l '6 tat  la ic ,  un temp6rament
myst ique et  une percept ion p lus vaste de la  nColonie, :  avant  tout
6tabl issement  d '6vang6l isat ion,  Montr6al  in tdgre I 'HOtel -Dieu
comme 6l6ment  act i f  de sa surv ie et  de son d6veloppement.  Les
Hospi ta l idres servent  I 'Hdte l -Dieu qui  ser t  Montr6al .  S i  Jeanne
Mance pense ( fonct ionn et  usoci6t6" ,  Mar ie Mor in pense- les
ann6es le lu i  oermettent  -  (vocat ion/act ion,  et  ucommunaut6u'
La Communaut6 doi t  6 t re for te et  se ddvelopper et  I 'H6te l -Dieu
en tirera avantage.

Autant  Mar ie Mor in sympathise avec Maisonneuve,  image
montr6al is te de La Dauvers idre,  met  en re l ie f  ses qual i t6s et  ses
act ions et  s 'a f f l ige du sor t  que les autor i t6s colonia les lu i  r6ser-
vent, autant elle reste 6trangdre et souvent perplexe devant
cer ta ines at t i tudes et .  d6cis ions de Jeanne Mance.  L 'at t i tude pour
le moins querel leuse de Laval  a l '6gard de Jeanne Mance ne
I 'a ide pas d comprendre le  personnage,  d 'autant  p lus qu 'e l le
ignore la  duret6 de l '6v6que d I 'endroi t  de Maisonneuve et  la
par t  qu ' i l  prend d son rappel  en France.

Le conflit entre Laval et les deux fondateurs de Montr6al est
tota l .  Ce n 'est  qu 'un hasard s ' i l  se concentre sur  un point '  un

3. Sur les rappor ls de Laval  avec les Hospi ta l idres de Saint-Joseph, voir
l ' a r t i c l e  de  Luc ien  Campeau ,  'Mg r  de  Lava l  e t  l e s  Hosp i t a l i e res  de
Montr6al  (1659-1684), .  dans t 'Hdtel -Dieu de Montrdal  1642-1973, N4ontr6al '
Cah ie r s  du  Qu6bec  /  H IVH ,  1973 ,  p .  103 -123
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et des Anglais. Au premier plan' toutes.l:.:,iifli*'l
durer, l '6chec d'une entreprise et sa survie' Ou'ol

uVous cuilli| des roses et eltes ont eu /es espines

LA LANGUE DE MARIE MOR

La langue de Marie Morin est celle du. XVI

or"."nt" plt d'6carts significatifs par rapport au:

i1uffi ;;'si niris "ur 
es i 6i q u el qu e: ?!.6 T^T:'"'

d Mar ie Mor in,  mats q ' i  t " ' rencontrent  dans I 'Hi

veritable... et qul peuvent' dans certains cas'

Oitt iCutte de lecture ou pr6ter d confusion'

PHONETIQUE

o Consonnes

Tendance d assourdi r  b devant  s / t  e t .g j  Ex '

lument, opservance, optenir' supsister/suptlster -
't"i,r,'- 

iuiio"r; fatique, atlequer' decuter'-^L'inv

Lllf"t"i't dans le cas de k: Ex' segref' grasseu)

Amuissement  des consonnes implos ives :

distintion, ponuet, exatitude, spetacle' abiet'

Notation de yod ou / <mouil l6> : -//- pour [uy

mou'ti i i ,- qutenouile, sitroulle' -7 -ull- '  -ul,,pour
'il"ritit"rJit; 

aqueut, equeut' d?.y.t' - -itti- pa

iitti"r,t, taiItieur, escaiIIier, orgui\Iieuse'

' Voyelles

[u] au lieu de tul: Ex' absourdit1' bouandrie'

renr.'Etlinverse, Ei crupie, decuter' ecuter' mL

lul au lieu de [c]: Ex' hureux.' r -. F.
iendance de e d devenir a devant r". Ex' pe

Chute de e interm6diai re" Ex' batrie' bouadri

MORPHOLOGIE

o Pronoms

// (aussi i, y), elle sont pronoms personn€

Dersonnes du singul ier et  du plur iel '

fait.parmi d'autres que l'6v6que souldve et exploite, sOr de son
droit : le transfert de 22000 livres du fonds de I'H6tel_Dieu, en
1653, pour lever une recrue afin de d6fendre Montr6al du o6ril
iroquois et assurer sa survie. En '165'l 

, Montr6al est au bord de la
destruction, seule la.venue de nouveaux uhabitants-soldats, peut
garant ir  sa survie. A la demande de consei l  de Maisonneuve,
Jeanne Mance propose de d6gager 22OOO l ivres de la fondat ion
de I 'HOtel-Dieu pour faire venir  environ 150 hommes d Montr6al
si Maisonneuve, qui passe en France, obtient le consentement
de Madame de Bul l ion. Permission accord6e, sans preuve 6cr i te
cependant, et que met en doute Laval qui r6clame la restitution
de la somme d I 'H6tel-Dieu. euand en 1665, Maisonneuve est
invit6 d quitter le Canada pour aller 169ler ses uaffaires person-
nelles,, il faut comprendre I'affaire des 22000 livres. Jeanne
Mance sera inqui6tSe jusqu'd sa mort en 1673. De cette affaire
Marie Morin 6cr i t :  uQuelques uns crois qu'el le informa de tout
cela Madame de Bul l ion et qu'el le I 'an aprouva, d 'autres au
contraire dise que non. Quand a moy, je n'an say r ien d'asu16 et
lesse la l ibert6 a chacun d'an croire ce qu' i l  voudra.u

<<Comme tout cela est way, ie le signe de nom.>> plus qu'une
chetive historienne, Marie Morin est 6crivain. C'est ell; oui
demande d'6crire l'Histoire simple et veritable..., et le projet et
son achdvement lui appartiennent. Sa v6rit6 aussi, qui n'est pas
toujours celle de I'Histoire. Le texte est @uvre et I'histoire de son
auteur, religieuse, hospitalidre, occup6e de sous et, comme on
I 'est alors,  jans6niste.

Histoire par proiet, annales dans la dernidre partie quand les
dates des 6v6nements et de composition coincident d peu de
choses prds, I'Histoire simple et veritaUe... est m6moires par la
situation de I'auteur, Hospitalidre et Montr6aliste par choix, temoin
oculeire et oriculere. M6moire des seurs fondatrices dont elle
partage lavie, ayant la connaissance des fondateurs de Montr6al,
Marie Morin sert de repdre et est le dernier jalon de I'histoire
qu'el le re-ci te.  Un regard du Nouveau Monde qui reproduit
I 'ancien - on n'a pas au XVl le sidcle le sens des civ i l isat ions - ,
une ferveur et une passion pour que les choses durent et soient
ce qu'on en dit. La perspective historique est d'autant modifi6e.
Une autre histoire, par touches, impressionniste et personnalis6e,
prend forme au fur et A mesure que le r6cit progresse, aussi vraie
que tout est vrai suivant la lecture qu'on veut en faire. On n'a pas
A chercher I 'Histoire,  mais une histoire or ient6e et gauchie pour un
publ ic choisi  et  in i t i6,  qui  v i t  d 'une tradi t ion, cel le de la commu-
naut6. Comme toi le de fond, la faim, le froid,  la peur des l roquois
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1, 1eul9 la.venue de nouveaux .habitants_iotJats, peutt survie. A la demande de^ conseit Oe Vaisonneuve,
ff^9. 

pl-".p-9:". de d6sager.22 000 tivres de'ta-finoationureu pour faire venir environ 150 hommes d i,,tontr6aleuve,_qui passe en France, obtient te consenrementI de Bullion. permission accord6e, sans pie"uire ecriteet qu.e met en doute Laval qui ,e"lrre jr-i".titrtion
ne d I 'H6tel-Dieu. euand en 1665, Maisonneuve esttter le Canada pour aler r6ster ;;; ;;ii;i;;;"our.on_faut comprendre I'affaire des 22 000 livres. JeanneLinqui6t6e jusqu'd sa mort en 1673. De cette affairet 6crit: *euelques uns crois qr,"rre ,ioii""o" tortne_de Bui l ion et.qu'ei le t 'an'  apiouva,- ' j , i r t r"r  ruie.que non. euand a moy, je n'an ,"y ii"n JLsure etrt6 a chacun d'an croire ce qu'il vou'dra-, 

- -'

z^!!^y!_cet1:s! vr?j!, ie te signe de nom.>> ptus qu,uneonenne, Marie Morin est 6crivain. C,est-itie qui6crire I'Histofte. simpte et veri.tabte....., .t-i-" plo.jet etnent lui appartiennent. Sa.v6rit6 
"rrri-qri 

ri"., p",.r de I'Histoire. Le texte est ceuvre et f ,iristoiie -J" 
,oneuse, hospital idre, occup6e de sous . t , ' "brru onnsdniste.

par projet, annales dans la dernidre partie quand lesrdnements er de composition coinclolni j"6", o.l'Histoire simpte et veritabte.... *i ir?-.iiir"."p.r. tuauteur, Hospiratidre et Montr6atiste pa, iioii, tLmoinviculere, M6moire des seurs tonOatrices Oont 
"tt"t, ayant la connaissance des fondateurs Je Mo-nrr6"rsert .de repdre et est te dernier jaton ;; i;;irj;;e. . Un regard du Nouveau Monde qui- repioOuitn'a pas au XVlle sidcle Je ,"n. j", .i irif irrtiSn, _,

t,.une passion pour que les choses oureni ei-soientjit. La perspective historiqr. ..t-J,"rt"ni' ,iojitie".:3ip, q31 t_ruch es, im pression n iste ei f lrron n"J i.e",
l!,t!r."r a.mesure que le r6cit progresse, aussi vraieral sulvant ta lecture qu'on veut en faire. On n,a pasistoire, mais une histoire orient6e 

"t 
S"r"h,:; oo"rr. ,nat initi6, qui vit d'une tradition, c"fi"- O" fr-J#rr_rtoile de fond, la faim, le froid, ta p;r;;;; iriquois

et  des Angla is .  Au premier  p lan,  toutes les d i f f icu l t6s i t  v ivre et  d
durer ,  l '6chec d 'une entrepr ise et  sa surv ie.  Qu'on se rappel le  :

"Vous cuil l i1 des roses et elles ont eu /es espines.,

Introduction

LA LANGUE DE MARIE MOR.IN

La langue de Mar ie Mor in est  ce l le  du XVl l "  s idc le et  ne
pr6sente pas d'6carts significatifs par rapport aux tendances de
l '6poque.  Sont  s ignal6s ic i  quelques ph6nomdnes non par t icu l iers
d Marie Morin, mais qui se rencontrent dans I 'Histoire simple et
veritable... et qui peuvent, dans certains cas, pr6senter une
di f f icu l te de lecture ou pr6ter  d confusion.

PHONETIQUE

o Consonnes

Tendance d assourdir b devant s/t et gi Ex. apsanler, apso-
lument, opservance, optenir, supsislerlsuptister - crater; ocman-
ter, sucgerer; fatique, allequer, decuter. L'inverse se produit
6galement dans le cas de k: Ex. segret, grasseux.

Amuissement  des consonnes implos ives
distintion, pontuel, exatitude, spetacle, abiet.

Ex. santification,

Notation de yod ou / <mouil16> : -//- pour [uy] : Ex. depouller,
mouller, quenoulle, sitroulle. - -ull-, -ul pour [ey]: Ex. cullir,
recullement; aqueul, equeul, deul. - -il l i- pour [y] [/] : Ex.
aillieurs, taillieur, escaillier, orguillieuse.

o Voyelles

[u] au lieu de [u]: Ex. absourdit6, bouandrie, s'oumiliet, reQou-
rent. Et I'inverse: Ex. crupie, decuter, ecuter, mutarde, pusserenf,

lrll au lieu de [ce]: Ex. hureux.
Tendance de e A devenir a devant r: Ex. parmission.
Chute de e interm6diaire: Ex. batrie, bouadrie, peltrie, robbrie.

MORPHOLOGIE

o Pronoms

// (aussi i, y), elle sont pronoms personnels des troisidmes
personnes du s ingul ier  et  du p lur ie l .
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Leur / leurs pronom et adjectif n'ont pas leur usage fix6. l ls
sont, avec ou sans -s, pronom et adjectif.

Se / ce r6fl6chi et d6monstratif se pr6sentent sous des gra_
phies ident iques.

o Verbes

Quelques verbes pr6sentent des formes analogiques: Ex.
repondu (16pondit), previsent (pr6virent).

L 'analogie s 'exerce aussi  au n iveau des d6sinences o i  une
m€me forme peut  apparai t re d p lus ieurs personnes.  Ains i ,  d
l ' ind icat i f  pr6sent ,  on t rouve la double lorme -e/ -es aux t ro is
personnes du s ingul ier  et  les formes -e/ -es/ -ent  d la  t ro is idme
personne du p lur ie l .

. Le subjonctif imparfait pr6sente d la troisidme personne du
singul ier  la  forme du pass6 s imple.

-o i -  de la  ddsinence de I ' imparfa i t  appel le  une t ro is idme
personne du p lur ie l  en -s :  -o is ,  Le fa i t  d 'adjo indre d la  d iphtongue
-oi- la finale -s au pluriel est constant chez Marie Morin, g6-n6-
ralis6 aux autres temps, sois (soient), crois (croient), etc., e:t aux
autres diphtongues, ais (ayent).

A c6t6 de I ' imparfait en -ois, -oit, -ois (oient), on trouve,
plus fr6quemment, un imparfait en -es, -el, -es, i 'aves, i l  avet, its
ayes.

SYNTAXE

o Pronoms

Le proncm personnel  de la  t ro is idme personne du s ingul ier
ou du p lur ie l  est  par fo is  omis.

Le pronom personnel  mascul in  de la  t ro is i6me personne du
plur ie l  reprend habi tuel lement  un sujet  nominal  f6minin p lur ie l  ou
encore un s ingul ier  co l lect i f .

On commande,  dans cer ta ins cas,  un verbe au p lur ie l .

o Verbes

Le verbe peut s'accorder avec le sujet le plus rapproch6.

Suiv i  d 'un sujet  p lur ie l ,  le  verbe est  souvent  au s ingul ier .

LJn sujet  s ingul ier  co l lect i f  a  par fo is  son verbe au p lur ie l .

Introduction

Dans le cas d 'un suiet  su iv i  d 'un compl6men

le verbe peut  s 'accorder  avec le  compl6ment '

Le participe pr6sent peut s'accorder' L'accol

avec le sujet, boit par anticipation avec le compl6n

Le participe pass6 peut Ctre neutre.otl s'acco

cas, I 'accord peut se faire aussi par anticipation'

PRINCIPES D'EDITION

. S6paration des mots

Les mots sont d6coup6s suivant I'usage m
conserv6 cependant esse (est-ce), cerasse.(sera
(jusqu'd ce) et auiourdhy. Bledinde el cardneure
bled' lnde el card' heure,

Certains adverbes et conjonctions, soud6s en f
ne, sont s6par6s au XVlle sidcle, L'inverse se prol

Ainsi a-t'on concurremmenl autre tois / autretois,
suitte, quelque(s) lois / queique(s).fo.is, Iors, que
que / presque, etc. Ces mots ont 6te soudes ou I

frtug.; moderne, la commodit6 de la lecture I

ouov, puis que, quoy que, par tout, sur tout' auss
ne or6sentent pas de difficulte de lecture' par c(

suivi  le d6coupage du manuscri t  dans ces cas'
pTriotr "plus t6tJl est corrig6 et la legon du mat
dans les Notes cr i t iques'

Le trai t  d 'union n'est pas ut i l is6 sauf pour

certains cas, I 'agglut inat ion :  eurent t-el le$'  1e m'a

[ms. eurenl telles, ie m'an nannui6]'

. u/v et il j; S ls; c c6dille

u elv,  iet  I  sont transcr i ts suivant I 'usage mot
souvent piac6 sur u ou v quand 1es deux lettres
et oarfois en dehors de ce cas, n'est pas note nl I

Notes cr i t iques.
.f est 6crit s.
i, prononc6 [s], suivi de a, o' u est 6crit ave

4. Nous renvoyons au texte de Jacques Montr in ' ,Docum€

i-  f r r i " " ,  i  (xvt t  -  
"Documents '  6tudes et  16perto i re

tgZ+ (extra i t ) ,  qui  nous a serv i  de point  de d6par1

p r i nc iPes  d ' 6d i t i on  qu i  su i ven t '
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(12.u.r2_yronorn et adjectif n'ont pas teur usage fix6. ilsl ou sans -s, pronom et adjectif.

,i irJ:f]'.n, 
et d6monstratif se pr6sentent sous des gra_

es

ues verbes pr6sentent des formes analogiques: Ex.'6pondit), previsent (pr6vrrent).

ogie s 'exerce aussi au niveau des d6sinences oi  une
3?^!_.,rt apparaitre d plusieurs p"r*nn... 

-ninsi, 
dlresent, on trouve la double torm" _"/_es aux trois

,du singul ier et  les formes _e/_es/_ent 'a I  i rois idmelu plur iel .

tjonctif imparfait pr6sente d la troisidme personne duforme du pass6 simole.
:  la d6sinence de l , imparfai t  appel le une trois idmeu pluriet en -s: _ois. r_e rbit o'aoiol,iJi" al"iiphronguele -s au pluriel est constant chez Marie frrfoiin, gene-
i:tj::-t:r!r,.sois (soient), crois (croient), 

"i", 
er auxrongues, ais (ayent),

_de l' imparfait en -ois, _oit, _ois (oient), on trouve,Trment, un imparfait en _es, _et, _es, i,ave's, il avet, ils

XE

ls

cm personnel de la troisidme personne du singulierI est parfois omis.

cm personnel masculin de la troisidme personne outd habitueilement un sujet nominal teririin'[irri.f o,ngulier collectif.

nande, dans certains cas, un verbe au plur iel .

peut s'accorder avec le sujet le plus rapproch6.
1 sujet pluriel, le verbe est souvent au singulier.
singulier collectif a parfois son verbe au pluriel.
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Dans le cas d 'un sujet  su iv i  d 'un compl6ment  d6terminat i f ,
le  verbe peut  s 'accorder  avec le  compl6ment .

Le par t ic ipe pr6sent  peut  s 'accorder .  L 'accord se fa i t  so i t
avec le  sujet ,  so i t  par  ant ic ipat ion avec le  compl6ment .

Le par t ic ipe pass6 peut  Ctre neutre ou s 'accorder .  Dans ce
cas,  I 'accord peut  se fa i re aussi  par  ant ic ipat ion.

PRINCIPES D'EDITION4

. S€paration des mots

Les mots sont  d6coup6s suivant  I 'usage moderne.  On a
conserv6 cependant esse (est-ce), cerasse (sera ce), lusquasse
(iusqu'd ce) et auiourdhy. Bledinde.el cardheure sont transcrits
bled' lnde el card'heure.

Certa ins adverbes et  conjonct ions,  soud6s en f ranqais moder-
ne,  sont  s6par6s au XVl le s idc le.  L ' inverse se produi t  6galement .
Ainsi a-t 'on concurremment autre fois / autrefois, en suitte / en-
suitte, quelque(s) fois / queique(s)lois, /ors que / Iorsque, pres
que / presque, etc. Ces mots ont 6t6 soud6s ou s6par6s suivant
l 'usage moderne,  la  commodi t6 de la  lecture I 'ex igeant ,  Pour
quoy, puis que, quoy que, par tout, sur foul, aussi losl, bien lost
ne pr6sentent  pas de d i f f icu l te de lecture,  par  cons6quent  on a
suivi le d6coupage du manuscrit dans ces cas. P/u[s] losf [ms.
p lutost  oplus t6t , l  est  corr ig6 et  la  leqon du manuscr i t  s ignal6e
dans les Notes cr i t iques.

Le t ra i t  d 'union n 'est  pas ut i l is6 sauf  pour  marquer,  dans
certains cas, I 'agglutination : eurent t-elles, ie m'an n-annui6, eIc.
Ims. eurenl telles, ie m'an nannuie).

. u/v et i/ i t S/s; c cddil le

u e lv ,  ie t  i  sont  t ranscr i ts  su ivant  I 'usage moderne.  Le t r6ma,
souvent  p lac6 sur  u ou v quand les deux le t t res sont  en contact
et  par fo is  en dehors de ce cas,  n 'est  pas not6 n i  s ignal6 dans les
Notes cr i t iques.

./r est 6crit s.
c ,  prononc6 [s ] ,  su iv i  de a,  o,  u est  6cr i t  avec c6di l le .

4, Nous renvoyons au texte de Jacques Montr in,  Documents l inguist iques de
la  F rance ,  l (XV l l  -  uDocumen ts ,6 tudes  e t  16pe r t o i r es , ) ,  Pa r i s ,  C .N .R .S . ,
. l 974  (ex t r a i t ) ,  qu i  nous  a  se rv i  de  po in t  de  d6pa r t  pou r  6 l abo re r  I es
p r i nc i pes  d ' 6d i t i on  qu i  su i ven t .
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o Abr6viations

Les abr6viat ions ont  6t6 r6solues.  La r6solut ion est  en i ta l ioue
et  su i t  la  graphie du manuscr i t  :  Rde -> Reverande.  Quand un mot
pr6sente p lus ieurs graphies employ6es indi f f6remment a t ravers
tout  le  texte,  la  r6solut ion se fa i t  d  par t i r  de la  graphie la  p lus
f16quente.

o Accents. Majuscules. Ponctuation

Les accents,  les majuscules/minuscules et  la  ponctuat ion du
manuscr i t  ne sont  pas reprodui ts ,  les habi tudes de l '6poque 6tant
d i f f6rentes et  pouvant  pr6ter  a confusion.  Leurs emplo is  ne sont
pas s ignal6s dans les Notes cr i t iques.

On a mis I 'accent  a igu sur  -6 ferm6 en f ina le:  -6,  -5s,  mais
non sur  -ez eI  le  f6minin -ee n i  d I ' in t6r ieur  du mot .  Les autres
accents ne sont pas employ6s, sauf I 'accent grave pour noter les
formes en -es,  -et  de I ' imparfa i t  e t  du condi t ionnel .

Les majuscules du manuscrit ont 6t6 conserv6es seulement
quand elles refl6taient une habitude de l '6poque, tels Ciel, Demon,
Jeans (gens), etc., ou encore pour les mots se rapportant aux
mois,  jours,  etc . ,  t i t res,  fonct ions,  etc .

La ponctuat ion a 6t6 modi f i6e.  Les phrases de Mar ie Mor in
6tant  t rds longues,  nous les avons d iv is6es en p lus ieurs segments.
Nous avons ut i l is6 le  t i re t  pour  d6gager un passage,  soi t  A I ' in t6-
r ieur  de la  phrase,  so i t  encore en f ina le de phrase,  quand celu i -c i
in ter fdre sur  la  c lar t6.ou la  syntaxe du texte.  Les points de sus-
pension sont conserv6s. Les phrases inachev6es ou suspectes
sont  su iv ies par  des points de suspension entre crochets.  Le
proced6 est  rare,  la  s i tuat ion ne se pr6sentant  qu 'except ion-
nel lement .

o Paragraphes. Pages

La d iv is ion en paragraphes ne sui t  pas le  manuscr i t ,  Mar ie
Mor in ne recourant  que rarement  d I 'a l in6a.  Les Notes cr i t iques
signalent  les a l in6as du manuscr i t .

Le t ra i t  obl ique indique les f ins de pages et  les chi f f res entre
crochets dans la  marge renvoient  aux pages du manuscr i t .

o Noms propres

Les noms propres de personne et  de l ieu sont  6cr i ts  su ivant
I 'usage moderne.  Les graphies du manuscr i t  sont  s ignal6es entre
parenthdses dans l ' lndex des noms propres et  la  L is te des noms

Introduction

de l ieu. Nous avons 6tabl i  I 'orthographe des noms pr
des graphies (en caractdres gras) propos6es par.le
Aiogiapnique du Canada. Nous avons conserv6 Kebt
Quebec n'apparaissant qu'une fois.

o Additions

Les additions de lettres ou de mots sont faites e
Dans certains cas, on a ajout6 -s au pronom perl
elte atin d'6viter toute confusion d la lecture'

Le tiret entre crochets indique un espace lair
dans le manuscri t .

Les mots ajout6s par une autre main sont sign
Notes cr i t iques. Ces addit ions ont 6t6 fai tes d une
ment r6cente. A part  quelques addit ions d'ordre
exemple c'est Mr Lauzon [ms. 28], en I'ann6 1653 1
les additions apportees au manuscrit s'avdrent 6tre
f iddles, sur papiers col l6s en marge ou dans le tex
termes employ6s par Marie Morin que I 'on peut
papiers col l6s.

o Corrections

Toutes les corrections apport6es au texte so
et les legons du manuscri t  s ignal6es dans les Note

Parfois, Marie Morin marque par -nt au lieu d
d'un substantif ou d'un adjectif. -s est r6tabli et
manuscri t  est donn6e dans les Notes cr i t iques'

Nous avons r6tabli I 'orthographe de voix / t
tieue(s), non / nom, sou(s) / soubs. La correction
et la graphie du manuscrit relev6e dans les Notes t
chacrin de ces mots, les deux formes se trouvent d
crit et pr6sentent, dans certains cas, des risques
La correct ion s ' impose donc. Ceur ((chceur)) ,  coml
comptant (ucontent,)  n 'ont qu'une forme, d une e
et ne pr6sentent a la lecture aucun risque de conf
par cons6quent conserv6s tels quels dans l '6di t ion'

La graphie d'un mot d fr6quence trds l imit6e c
la ou des formes retenues n'est pas corrig6e' Ex'
311, marzelle tms. 1881, etc. Les fautes 6videntes t
peiits tms. pelirts 1551, dantetles [ms. dandettes 7

Dans le cas oil un mot i haute fr6quence d'et
une forme isol6e, cette forme exceptionnelle est co
que le phon6tisme de cette forme soit connu par
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iviations

br6viations ont 6t6 r6solues. La r6solution est en italique
yraphie du manuscrit : Rde _+ Reverande. euano un mot
plusieurs graphies employ6es indiff6remment A travers
xte, la r6solution se fait d partir de la graphie la plus

nts. Majuscules. Ponctuation

ccents,  les majuscules/minuscules et  la  ponctuat ion du
ne s0nt pas reproduits, les habitudes de l,6poque 6tant
i .e t  pouvant  pr6ter  a confusion.  Leurs empio is  ne sont
6s dans les Notes crit iques.

mis l 'accent  a igu sur  -6 term6 en f ina le:  _6,  _ds,  mais
tz et le f6minin -ee ni d I ' int6rieur du mot. Les aurres
) sont pas employ6s, sauf I 'accent grave pour noter les-es,  -e l  de I ' imparfa i t  e t  du condi t ionnel .

ajuscules du manuscrit ont 6t6 conserv6es seulement
s refl6taient une habitude de l '6poque, tels Ciel, Demon,
ts), etc., ou encore pour les mots se rapportanr aux
r, etc,, t i tres, fonctions. etc.

lctuation a 6t6 modifi6e. Les phrases de Marie Morin
)ngues, nous les avons divis6es en plusieurs segments.
s.ut i l is6 le  t i re t  pour  d6gager un passage,  soi t  d  I ' in t6_
phrase,  so i t  encore en f ina le de phrase,  quand celu i_c i
rr la clart6 ou la syntaxe du texte. Les points oe sus_
nl conserv6s. Les phrases inachev6es ou suspectes
s par  des points de suspension entre crochets.  Le
Jt rare, la situation ne se pr6sentant qu'exception_

aphes. Pages

ston en paragraphes ne sui t  pas le  manuscr i t ,  Mar ie
)courant que rarement d I 'alin6a, Les Notes crit iques
r alin6as du manuscrit.

obl ique indique les f ins de pages et  les chi f f res entre
ns ta marge renvoient  aux pages du manuscr i t .

tropres

ls propres de personne et de l ieu sont 6crits suivant
erne. l..es graphies du manuscrit sont signal6es entre
dans l ' lndex des noms propres et la Liite des noms

-
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de l ieu.  Nous avons 6tabl i  I 'or thographe des noms propres d par t i r
des graphies (en caractdres gras) propos6es par le Dictionnaire
biographique du Canada. Nous avons conserv6 Kebec, la graphie
Quebec n 'apparaissant  qu 'une fo is .

r Additions

Les additions de lettres ou de mots sont faites entre crochets.
Dans cer ta ins cas,  on a a jout6 -s  au pronom personnel  p lur ie l
elle afin d'6viter toute confusion d la lecture.

Le t i re t  entre crochets indique un espace la iss6 en b lanc
dans le manuscr i t .

Les mots a jout6s par  une autre main sont  s ignal6s dans les
Notes crit ioues. Ces additions ont 6t6 faites a une date relative-
ment  r6cente.  A par t  quelques addi t ions d 'ordre expl icat i f ,  par
exemple c'est Mr Lauzon [ms. 28], en I 'annd 7653 [ms. 48], etc.,
les addi t ions apport6es au manuscr i t  s 'avdrent  0t re des recopies
f ideles,  sur  papiers col l6s en marge ou dans le  texte mOme, des
termes employ6s par  Mar ie Mor in que I 'on peut  l i re  sous ces
papiers col l6s.

o Corrections

Toutes les correct ions apport6es au texte sont  en i ta l ique
et  les leqons du manuscr i t  s ignal6es dans les Notes cr i t iques.

Parfo is ,  Mar ie Mor in marque par  -nt  au l ieu de -s  le  p lur ie l
d 'un substant i f  ou d 'un adject i f .  -s  est  r6tabl i  e t  la  forme du
manuscr i t  est  donn6e dans les Notes cr i t iques.

Nous avons r6tabli I 'orthographe de voix / voie, l ieu(x) /
l ieue(s), non / nom, sou(s) / soubs. La correction est en italique
et  la  graphie du manuscr i t  re lev6e dans les Notes cr i t iques.  Pour
chacun de ces mots,  les deux formes se t rouvent  dans le  manus-
cr i t  e t  pr6sentent ,  dans cer ta ins cas,  des r isques de confusion.
La correct ion s ' impose donc.  Coeur ( .chceur>) ,  compte (ucomteu),
comptant  (ncontent , )  n 'ont  qu 'une forme,  A une except ion prds,
et  ne pr6sentent  i r  la  lecture aucun r isque de confusion.  l ls  sont
par  cons6quent  conserv6s te ls  quels dans l '6d i t ion.

La graphie d 'un mot  d f r6quence t rds l imi t6e qui  s '6car te de
la ou des formes retenues n'est pas corrig6e. Ex. heorique [ms.
311, marzelle [ms. 188], etc. Les fautes 6videntes sont corrig6es,
perils [ms. perirls 155], dantelles [ms. dandettes 73], etc.

Dans le cas o i r  un mot  A haute f r6quence d 'emplo i  pr6sente
une forme iso l6e,  cet te forme except ionnel le  est  corr ig6e d moins
que le phon6t isme de cet te forme soi t  connu par  a i l leurs et  so i t
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ref l6 t6 e t ravers tout  le  texte.  Que la forme par t icu l idre s 'expl ique
par un ph6nomdne d 'at t ract ion d 'une sy l labe sur  une autre ou
d'un mot  sur  un autre,  ou qu 'on y voie un ph6nomdne quelcon-
que,  le  fa i t  que la forme du mot  soi t  unique par  rapport  d
I 'ensemble des graphies ut i l is6es la  c lasse comme except ionnel le
et  just i f ie  la  correct ion.  Voic i  la  l is te de ces formes iso l6es ( les
chiffres renvoient aux notes crit iques) : admarable (184), s'ata-
b/issenf (78), ri l igion (183), bosoin (296), dobor (67), so/on (130),
dennee (187), desislanfe (195), denorer (201), desoif (238), deu-
cour (300), doulour (189), aglise (56), aloignee (300), relaisante
(56), consandit (48), surmonda (13), pertu (73), suberbe (124),
bresque (298), naturer (237), retournel (270), couvrll (304), etc.

On trouvera dans la partie LeQons non conserv6es des Notes
cr i t iques les mots dont  nous avons cru bon de r6gular iser  la
f ina le p lus parasi te que s igni f icat ive sur  le  p lan morphologique :
au mascul in  -e,  - i ,  -u  au l ieu de -ee,  - ie ,  -ue et  au f6minin -e

au l ieu de -es.

Les correct ions d 'ordre s6mant ique sont  en i ta l ique entre
crochets et  les legons du manuscr i t  s ignal6es dans les Notes
cr i t iques.  Ce type de faute reste except ionnel .

o Lectures difficiles

Les mots d i f f ic i les d l i re  sont  su iv is  de parenthdses avec
I 'or thographe moderne.

o Notes critiques

On t rouvera dans la  par t ie  Notes cr i t iques la  descr ipt ion du
manuscrit (ratures, ajouts, corrections et additions apport6es par
Mar ie Mor in,  etc . )  a ins i  que les legons du manuscr i t  que nous
avons cru bon de corr iger .

o Index. Glossaire

Un index des noms propres,  une l is te des noms de l ieu
(Canada) et  un g lossai re suivent  l '6d i t ion.

1 608

1 630- 1 636

CHRONOLOGIE

Fondat ion  de  Qu6bec par  ChamPla in

Fondation et inst i tut ion des Hospital idres de Saint-Joseph
par Le Royer de La Dauversidre et Marie de la Ferre d La
F leche

Introduction

Fondation de Trois-Rivibres par Laviolette

Mor t  de  ChamPla in

1 634

1 635

1 639

1 640

1 641

1642

1636-1648 Huau l t  de  Montmagny,  gouverneur  de  la  I

Arr ivee des Ursul ines et des Hospital idres de

d Quebec

Fondation de la Soci6t6 de Notre-Dame de

iu clnu.t. ion des Sauvages de la Nouvelle

Dauversidre, Olier et FancamP

Arriv6e de Maisonneuve et de Jeanne Manc

Fondation de Montr6al

1642-1667 Premidre grande guerre franco-iroquoise

1 653

1 657

1 643

1648-1651 D 'A l l lebous t ,  gouverneur  g6n6ra l  de  la  Nou

1 649 Naissance de  Mar ie  Mor in  d  Qu6bec

1651-1657 Lauzon,  gouverneur  gen6ra l  de  la  Nouve l l t

Arr iv6e de Marguerite Bourgeoys ir  Montr6al

Arriv6e de la tecrue levee sur Ies fonds de I

Arr iv6e des premiers Sulpiciens' De Queylu

1657-1669 D 'Argenson,  gouverneur  de  la  Nouve l le 'F t

1659 Arriv6e de Laval A Quebec' d'abord vic

Pu is  6v6que d  Par t i r  de  1674
Arriv6e des rroi l  premidres Hospital idres d

Montreal, les sGurs de Br6soles' Mac6 ei

Mort de La Dauversiere

'1  661-1715 Lou is  X lV ,  ro i  de  France

1661-1663 D 'Avaugour ,  gquverneur  96n6ra l  de  la  N<

Entr6e de Marie Morin chez les Hospital i

La Soci6t6 de Notre-Dame de Montr6al ct

oropri6t6 de Ia seigneurie de Montr6al au:

1663-1665 De Mezy,  gouverneur  96n6ra l  de  la  Nouv

1 665 Retour  de  Maisonneuve en  France

1665-1672 Cource l les ,  gouverneur  96n6ra l  de  la  No l

1 669 Arriv6e des sceurs du Ronceray, Le Juml

ir Montr6al

Mor t  de  Lou is  X l l l .  Anne d 'Aut r i che '  regente
puniicution des Verlfables Motlls des Mesl

di ta Societe de Notre-Dame de Montreal pc

des Sauvages de ta Nouvelle-France

1 662

1 663
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travers tout le texte. Que la forme particulidre s,explique
th6nomdne d'attraction d'une syllabe sur une autre ou
-sur  un autre,  ou qu 'on y voie un ph6nomdne quelcon_
lait que la forme du mot soit unique par rapport d
e des graphies ut i l is6es la  c lasse comme except ionnel le
la correct ion,  Voic i  la  l is te de ces formes iso l6es ( les

envoient aux notes crit iques) : admarable (1g4), s'dta-
78), ri l igion (183), bosoin (296), dobor (67), so/on (130),
187), desislante (195), denorer (201), desoft (238),'dei-
), doulour (189), agllse (56), atoignee (300), retaisante
sandit (48), surmonda (13), pertu (73), suberbe (124),',298), 

naturer (237), retournet (270), couvrit (30a), etc.

)uvera dans la partie Legons non conserv6es des Notes
les mots dont nous avons cru bon de r6gulariser la
I  parasi te que s igni f icat ive sur  le  p lan morphologique :
l in -d, -i, -u au l ieu de -ee, -ie, -ue et au f6minin -e
-es.

)orrect ions d'ordre s6mantique sont en i tal ique entre
et les leqons du manuscri t  s ignal6es dans les Notes
Ce type de faute reste exceptionnel.

rues difficiles

tots di f f ic i les d l i re sont suivis de parenthdses avec
lhe moderne.

l critiques

)uvera dans la partie Notes critiques la description du
(ratures, ajouts, corrections et additions apport6es par
in,  etc.)  ainsi  que les legons du manuscri t  que nous
bon de corriger.

, Glossaire

dex des noms propres, une l iste des noms de l ieu
et un glossaire suivent l '6di t ion.

CHRONOLOGIE

Fondat ion  de  Qu6bec par  Champla in

Fondation et inst i tut ion des Hospital idres de Saint-Joseph
par Le Royer de La Dauversidre et Marie de la Ferre d La
Fldche

1 634

1 635

1 636-1  648

1 639

1 640

1 641

1642

1642-1667

1643

Introduction

Fondation de Trois-Rividres par Laviolette

Mor t  de  Champla in

XXIX

Huau l t  de  Mon lmagny,  gouverneur  de  Ia  Nouve l le -France

Ar r iv6e  des  Ursu l ines  e t  des  Hosp i ta l id res  de  Sa in t -August in
d  Quebec

Fondat ion  de  la  Soc i6 t6  de  Not re -Dame de Mont r6a l  pour
la  convers ion  des  Sauvages de  la  Nouve l le -France par  La
Dauvers id re ,  O l ie r  e t  Fancamp

Arr iv6e  de  Maisonneuve e t  de  Jeanne Mance d  Qu6bec

Fondation de Montr6al

Premidre  grande guer re  f ranco- i roquo ise

Mor t  de  Lou is  X l l l .  Anne d 'A t t t r i che ,  16gente
Publication des Vdritables Motifs des Messieurs et Dames
de la Societe de Notre-Dame de Montr1al pour Ia conversion
des Sauvages de la Nouvelle-France

D'A i l lebous t ,  gouverneur  g6n6ra l  de  la  Nouve l le -France

Naissance de  Mar ie  Mor in  i r  Qu6bec

Lauzon,  gouverneur  96n6ra l  de  la  Nouve l le -France

Ar r iv6e  de  Marguer i te  Bourgeoys  d  Mont r6a l
Ar r iv6e  de  la  recrue  lev6e sur  les  fonds  de  l 'Ho te l -D ieu

Ar r iv6e  des  premiers  Su lp ic iens .  De Quey lus ,  v ica i re  g6n6ra l

D 'Argenson,  gouverneur  de  la  Nouve l le -France

Ar r iv6e  de  Lava l  d  Qu6bec,  d 'abord  v ica i re  apos to l ique,
pu is  6v6que d  par t i r  de  1674
Arr iv6e  des  t ro ie  p remieres  Hosp i ta l id res  de  Sa in t -Joseph d
Mont r6a l ,  les  sceurs  de  Br6so les ,  Mac6 e t  Ma i l le t
Mort de La Dauversidre

Lou is  X lV ,  ro i  de  France

D'Avaugour ,  gquverneur  g6n6ra l  de  la  Nouve l le -France

Ent r6e  de  Mar ie  Mor in  chez  les  Hosp i ta l id res  de  Mont r6a l

La Soci6t6 de Notre-Dame de Montr6al cdde ses droits de
propr i6 t6  de  la  se igneur ie  de  Mont r6a l  aux  Su lp ic iens

De Mezy,  gouverneur  96n6ra l  de  la  Nouve l le -France

Retour  de  Maisonneuve en  France

Cource l les ,  gouverneur  g6n6ra l  de  la  Nouve l le -France

Arriv6e des sceurs du Ronceray, Le Jumeau et Babonneau
d Montr6al

1 648-1 651

1 649

t o c t - t o c /

1 653

1 657

1 657-1 669

1 659

1 6 6 1 - 1 7 1 5

t o o t - t o o J

I  D O Z

1 663

I  ooJ-  |  ooc

1 665

t o o S - t o / z

I  oov



-_

Les annales de I'Hatel-Dieu de Montr,lal

Perrot, gouverneur de Montr6al

Arrlv6e de Frontenac, gouverneur g6n6ral,  une premidre
fo is  jusqu 'en  1682

Mor t  de  Jeanne Mance

Arriv6e des seurs Gallard et Maumousseau ?r Montr6al

Ca l l id re ,  gouverneur  de  Mont r6a l

Deux idme grande guer re  f ranco- i roquo ise

Denonv i l le ,  gouverneur  96n6ra l  de  la  Nouve l le -France

Champigny ,  in tendant

Ra id  de  Denonv i l le  cont re  les  l roquo is

Sa in t -Va l l ie r ,  6v6que de  Qu6bec

Frontenac ,  gouverneur  96n6ra l  de  la  Nouve l le -France

At taque am6r icano-ang la ise  cont re  Quebec (Fron tenac /
Ph ips)

1693-1696 Mar ie  Mor in ,  sup6r ieure

1695 Premier  incend ie  de  l 'Hd te l -D ieu  de  Mont16a l

1697 Debut de I 'Histoire simple et veri table de I 'etabl issement des
Re/lgleuses hospitalieres de Salnt Joseph en I'isle de
Montrea!, diste a presant Ville Marie, en Canada, de I'annee
I  D C v . . .

Fin  de  la  guer re  de  la  l igue  d 'Augsbourg

Mort de Frontenac

Call idre, gouverneur 96n6ral de la Nouvelle-France

Mort de Marguerite Bourgeoys

Guer re  de  la  Success ion  d 'Espagne

Vaudreu i l ,  gouverneur  96n6ra l  de  la  Nouve l le -France

Mort de Laval

Attaque americano-anglaise, D6sastre de l ' l le-aux-CEufs
(Vaudreu i l /Walker )

Traite d'Utrecht

Ph i l ippe  d 'Or l6ans ,  169ent

Deux i6me incend ie  de  I 'H6te l -D ieu

Louis XV, roi de France

Fin de l'Histoire simple et veritable...

Mor t  de  Mar ie  Mor in
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PLAN DE L'HISTOIRE SIMPLE ET VERITABLE...

P R E F A C E  [ m s .  1 ]  3
Desc r i p t i on  de  I ' i s l e  de  Mon t rea l ,  V i l l e  Ma r i e ,  e t  pa r  que l  moyen  l es
F j l l e s  de  Sa in t  Joseph  y  son t  venue  l onde r  [ms .  24 ]  21

CHAPITRE PREI / lER  :  Ce  qu i  a  donn6  commancemen t  a  I ' i n s t i t u t  des
Re l i g i euses  hosp i t a l i e res  de  Sa ln t  Joseph  [ms .  27 ]  24

C H A P I T R E  S E G O N D : D i e u  m a n i f e s t e s  a  M o n s i e u r  L a  D a u v e r s i e r e  s a
volonte sur le nouvel  inst i tut  des Re/ ig leuse hospi ta l iere de Saint
Joseph et  luy {a i t  connestre cel les qui  en doivent  estre les premiers
su je t s  Ims .  28 ]

CHAPITRE TROIS IE tUE :  L ' un ion  des  deux  damo ise l l e  l a  Fe r re  e t  Fou reau
avec  l es  f i l l e s  qu ' e l l es  t r ouve ren t  dans  l ' hop i t a l .  Ce  qu ' i l  y  f eso i s
j ou rne l l emen t  Ims .  30 ]
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a r i vee  en  1711  [ms .  285 ]  266

Segonde  i nsand ie  gene ra l l e  de  no t re  monas te re ,  a r i vee  l e  19e  j u i n  1721
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24 :  Soeur Judi th Moreau de Bresoles [ms. 
.166]

25e:  La fami l le et  l 'anfance de ma soelr  Bresoles [ms. 
' l67]

26e :  Ei le presse Messjeurs ces parans de la lesser entrer  en
l ls  luy re luses.  El le s 'anfui t  de leur maison Ims. 169]

27e :  Mademoisel le de Bresoles,  inconnue, est  reQue dans ra
ute des Hospl ia/ ieres de La Fleche et  y fa i t  les veux [ms.

28e :  La  man ie re  d ' ag i r  de  ma  soeu r  de  B reso les  depu i s  son
a Montreal  jusqu'a sa mort  Ims.  i78]

29 :  1 -De  l ' o re i son  de  ma  soeu r  de  B reso les .2 -De  l a  du re te
oi t  sur  e l le mesme 3-Son detachement des crealures qui  luy
plus chere.  4-Sa mort  Ims.  184]

l0;  La fami l le de ma soeur Cather ine Mac6 et  son entree en
de nos soeurs de La Fleche Ims. 189j
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LE MANUSCRIT

Le manuscrit de I'Histoire simple et veritabl
ment des Religieuses hospitalieres de Salnf Jos
Montreal, diste a presant Ville Marie, en Can
1659... de Marie Morin est conserv6 au monasti
lidres de Saint-Joseph, a Montr6al, sous le titre I
Morin, premidre annaliste de I'H6tel-Dieu de Mon
Ce manuscri t  de 317 pages (31,5 x 20,5 cm) est t
des seurs V6ronique Cuillerier (34 pages) et t
(9 pages). Les cahiers contenant les Annales c
les feuilles assembl6es dans deux cartons d une
r6cente. Des papiers ont 6t6 coll6s de nombret
des marges de gauche, plus rarement d I' int6riet
ce cas, une autre main (moderne) a recopid st
texte de Marie Morin ainsi que les renvois de I't
Le manuscrit est bien conserv6 et l '6criture, I
l is ible.  Les pages cont iennent en moyenne 32 l i
d I'alin6a reste exceptionnel et les intitul6s de
pas d6gag6s du reste du texte. Les mots omis
i6Oaction sont aiout6s par I'auteur, au fur et d n
sa relecture du texte, dans I ' inter l igne et en dt
sont renvoyds dans la marge avec signe de
I ' inter l igne.

ll existe deux paginations dans la marge su1
Marie Morin, souvent fautive par r6p6tition ou (
fres, est dans la marge ext6rieure et suit les rec
La deuxidme pagination, r6cente, est centrale e
rouge. (C'est el le que nous indiquons. en .mar
emJtoie' t rois num6rotat ions: la premidre (1 -1t
page 209 du manuscrit, la deuxidme (1-40) c
nouvelle partie : <<Chapitre 1 : Ma tres honotee sc,
et aux pages 210-247, la troisidme (1-90) : *Petr
c'esf pasJ6..., va de la page 248 it la page 317
s6rie d'apPendices.

L'Histoire simple et veritable... de Marie M
d'adaptations partielles d deux reprises :
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A plus grande gloire de Dieu

HISTOIRE
SIMPLE ET VERITABLE
DE L 'ETABLISSEMENT

DES RELIGIEUSES HOSPITALIERES
DE SAINT JOSEPH

EN L ' ISLE DE MONTREAL
DISTE A PRESANT VILLE MARIE,

EN CANADA,
DE L 'ANNEE 1659. . .

I I ]
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PREFACE

|e croy, mes cheres sceurs, qu'i l  est convet

mancer ce petit ouvrage tout dedi6 a la gloirr

Famille de Jesu, Marie et Joseph, auiourdhy'

Pierre et de saint Paul de I 'annee 1697, puis t

jour que nos trois premieres meres qui ont fondr

s'anbarquerent a La Rochelle dans Ie navire

porter en Canada ou elles ariverent hureusemer

Nativit6 de la tres sainte Vierge, le huit de s

vand, devant la vil le de Kebec, capitalle du I

avoir essuyre tous les dangers et perils de la me:

navigation de plus de deux mois ou elles court

risques de ce perdre avec leur navire, qui fut t

et orages sy inpetueux que plusieurs fois t

crut estre perdu et se mit en estat de mourir, p

nos cheres s@urs, quoy qu'elles fussent dans d

sy saintes qu'elles ne devoient pas craindre ce

estre que Nolre Seigneur permetoit tous ces a(

donner l ieu a ses servantes de luy (aire / le si

vie et de tous leurs dessains, qui estois grans e

I'antreprise desquels i l leur falloit un gral

baucoup de resolution et encorre plus pour les

toutes les oppositions que le demon forma pou

euvre, se servant mesme des |eans de bien po

1. Communaut6 fond6e par J6r6me Le Royer de La-Dauv

(Aniou).  Projet6e en 1630, e l le est  6tabl ie en 1636'

i .n"ontr"  de La Dauversidre et  de Mar ie de la Fe

premidre sup6r ieure.  La communaute commencera

iec ru temen t  bn  1640 ,  Pendan t  ce t t e  meme  p6 r i ode  (16

envisage d '6tabl i r  une Colonie d Mont16al  vou6e d l '6v

Les  t r 6 i s  p rem id res  Hosp i t a l r d res '  de  B r6so les ' .Mace

La Fochel le le 2 ju i l le t  1659 sur le Saint-Andrc '  deoatq

i r  Qu6bec et  at te ignent Montreal  le 20 octobre suivanl
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PREFACE

|e croy, mes cheres seurs, qu'i l  est convenable de com-
mancer ce petit ouvrage tout dedi6 a la gloire de la sainte
Famille de |esu, Marie et foseph, auiourdhy, feste de saint
Pierre et de saint Paul de I 'annee 1697, pujs que c'est a tel
jour gue nos trois premieres meres qui ont fond€r cette maison
s'anbarquerent a La Rochelle dans le navire qui les devoit
porter en Canada ou elles ariverent hureusement le jour de la
Nativit6 de la tres sainte Vierge, le huit de sepfembre sui-
vand, devant la vil le de Kebec, capitalle du Canada, apres
avoir essuyrl tous les dangers et perils de la mer, pendant une
navigation de plus de deux mois ou elles coururent de grans
risques de ce perdre avec leur navire. qui fut battu des vants
et orages sy inpetueux que plusieurs fois tout I 'equipage
crut estre perdu et se mit en estat de mourir, particulierement
nos cheres s@urs, quoy qu'elles fussent dans des dispositions
sy salntes qu'elles ne devoient pas craindre ce passage. Peut
estre que Nolre Seigneur permetoit tous ces accidans afin de
donner l ieu a ses servantes de luy fane / le sacrif ice de leur l2l
vie et de tous leurs dessains, qui estois grans et sublime, pour
I'antreprise desquels i l leur falloit un grand courage et

baucoup de resolution et encorre plus pour les soutenir contre
toutes lcs oppositions que'le demon forma pour enpescher cet

euvre, se servant mesme des Jeans de bien pour cela, comme

1 .  Communau t6  f ond6e  pa r  J6 r6me  Le  Roye r  de  La  Dauve rs i d re  a  La  F ldche
(An jou ) .  P ro j e t6e  en  l 630 ,  e l l e  es t  6 tab l i e  en  1636 ,  deux  ans  ap res  l a
rencontre de La Dauversidre et  de Mar ie de la Ferre qui  en sera la
o rem id re  suo6 r i eu re .  La  communau t6  commence ra  v6 r i t ab l emen t  son
rec ru temen t  en  1640 .  Pendan t  ce t t e  m0me  p6 r i ode  (1634 ) ,  La  Dauve rs i d re
env i sage  d ' 6 tab l i r  une  Co lon ie  a  Mon t r6a l  vou6e  A  l ' 6 vang6 l i sa t i on .
Les  t r o i s  p rem ie res  Hosp i t a l i e res ,  de  B16so les ,  Mac6  e t  Ma i l l e t ,  qu i t t en t
La Rochel le le 2 ju i l le t  1659 sur le Saint 'Andt6,  d6barquent le 8 septembre
d  Qu6bec  e t  a t t e i gnen t  Mon t r6a l  l e  20  oc tob re  su i van t .
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4 Les annales de I'Hotel-Dieu de Montr\al

je le dir6 dans la suitte de cette petite histoire, lesquels, pan-
sans randre gloire a Dieu, f irent tous leurs possible pour
engager nos cheres s@urs de repasser en France ou quitter
leur institut, qui n'etoit encorre que dans les veux simples2,
pour entrer en celuy des Re/igieuses hospitalieres de Saint
Augustin, qui estois venue de la vil le de Dieppe, en Norman-
die, s'etablir a Kebec vingt annee auparavand3 et qui desirois
avec ardeur aller fonder au Montreal que la sainte providance
avoit destinrl aux Fil les de Saint foseph. Mais nos distes
seurs n'ecouterent point ces propositions, et demeurerent
fermes dans leur premier dessain, et s'exposerent de bon
cceur a toutes les croix qu'i ls previrent bien que leur fermet€
leur atirerois de la part de Monseigneur I 'evesque de Petr€e,
pour lors vicaire apostolique dans tout le peys de la nouvelle
France, et de Monsieur I 'abb6 de Kelus, superieur de la
communautt des prestres de Saint Sulpice, seigneurs de I ' isle
de Montreala, qui estoit demeurrl sur les l ieux avec cinq

t3l prestres qui deservois la paroisse / et dont je parlerC souvant
a la suitte de cette histoire. Or cet abb€ estoit un homme de
grande calit6, fort consider6 dans le monde, en outre seigneur

2 .  La  Dauve rs i d re  f onde  une  communau t6  d 'Hosp i t a l i d res  a  voeux  s imp les ,
non  c l o i t r 6e .  C 'es t  en  1666  que  l a  communau t6  se  l r ans fo rme  en  o rd re
16gu l i e r  c l o i t 16  sous  l es  p ress i ons  d 'Hen r i  A rnau ld ,6veque  d 'Ange rs ,  f r d re
d 'An to i ne .

3 ,  Les  Hosp i t a l i d res  de  Sa in t -Augus t i n  de  D ieppe  a r r i ven t  a  Qu6bec  en
1639  pou r  s ' occupe r  de  I 'H6 te l -D ieu  de  Qu6bec  f ond6  pa r  l a  duchesse
d 'A igu i l l on  en  1636 .  Les  t r o i s  p rem id res  Hosp i t a l i e res  son t  l es  me res
Mar i e  Guene t  de  Sa in t - l gnace ,  Anne  l e  Co in t r e  de  Sa in t -Be rna rd  e t
Ma r i e  Fo res t i e r  de  Sa in t -Bonaven tu re  de  J6sus .
Sur I 'a t t i tude de Laval  (et  de Queylus) voir  Lucien Campeau, op.  c l t .

4 .  Ma r i e  Mo r i n  pa r l e  souven t  des  Su lp i c i ens  comme se igneu rs  de  Mon t r6a l .
l l s  ne  l e  dev iend ron t  ou ' en  1663  ouand  l a  Soc i6 t6  de  No t re -Dame  de
Mon t16a l  (Compagn ie  de  Mon t16a l )  cdde ra  au  56m ina i r e  de  Sa in t -Su lp i ce
ses droi ts  de propr i6t6 de Mont16al .  Fancamp et  La DauversiOre 6taient
orool ieta i res de Montr6al  deouis 1640. Auparavanl  Montr6al  6ta i t  conces-
s i on  de  Jean  de  Lauson  qu i  I ' a va i t  ob tenue  de  l a  Compagn ie  des  Cen t -
Associ6s en 1636, Les let t res oatentes du ro i  pour rat i f ier  les droi ts  de
oroor i6t-a de Fancamo et  La Dauversidre sont  6mises en l6vr ier  1644.
Depu i s  1640 ,  Fancamp  e t  La  Dauve rs i d re  ag i ssa ien t  au  nom de  l a  Soc ie t6
de Notre-Dame de Montreal  ( fond6e en 1640 par La Dauversidre,  Ol ier  et
Fancamo),  En mars 1644. Fancamo et  La Dauversiere font  une declarat ion
o i  i l  e s t  d i t  que  I ' a cha t  de  1640  ua  e t6  e t  es t  pou r  e t  au  nom de
Messieurs les Associ6s pour la conversio i r  des sauvages de la Nouvel le-
France. . . , .  Cami l le Bertrand,  Monsieur de La Dauvets ldre,  lv lontr6al ,  Les
F rd res  des  Eco les  ch r6 t i ennes ,  1947 ,  p .  157 .
De  Quey lus  a r r i ve  au  Canada  l e  29  j u i l l e t  1657 .  Dom in ique  Ga l i n i e r ,
Gabr ie l  Souart  et  Antoine d 'Al let  l 'accompagnent.  Jacques Le Maistre et
Gu i l l aume  V igna l  n ' a r r i ven t  qu ' en  1659  avec  l es  p rem id res  Hosp i t a l i d res .

Histoire simPle et ueritable . ..

du Montreal. Tout cela, ramass€ et consider6

donnoit le pouvoir de nuire a nos sceurs, comme

rement. I l persuada a Monseigneur I 'evesque de

establir, luy alleguant plusieurs reisons pour lt

qu'i l  estoit plus advantageux a la Colonnie d';

Hospila/lere de Kebec. Ce qu'i l luy promit et

pandant douze ans avec bien de la fidelit€,

cspargn6 pour faire reusir le dessain de Monsier

d'etablir les Hospl/a/ieres de Kebec a Vil le Mi

Re/igieuses s'y estois randue, i l  y avoit prets d'r

la Reuerande mere de Saint Paul et de la N

prandre possestion de I 'hopital secrettement, F
sance de Mademoiselle Mance qui devoit pass'

et lessoit le dit hospital sans protecxion, a ce q

en estant la mere et l 'administratrisse. Laquelle

ordre qu'an son apsance il ne fut pas permis au;

gieuses de servir les malades qu'avec la permissi

moiselle la Bardil l iere a qui Mademoiselle Man'

tous ces pouvoirs pour I 'administration dudit hr

randit toutes les mesures de Monsieur de Quelur

ti l les, et partit pour France dans le mois d'octob

1658 pour sommer Messieurs de la Compagnie

de luy faire avoir les Fil les de Saint |oseph c

de la Dauversiere luy avoit promis pour y fonder

I'hopital des pauvres tant frangois que sauvages'

ces Reuerandes meres firent leur possibles pour

les Hospira/ieres que Mademoiselle Mance esto

en France de s'unir a elle[s] et prandre leur habit

estois acceptee par Messieurs de la Compal

contracte avec eux5, 8c. Mais toutes ces dil iger

5. Un contrat ,  pass6 en mars 1656, entre la Soci6t6 d(

Mont16al ,  administrateur de l 'H6tel -Dieu de Montreal  au

de  Bu l l i on ,  e t  l e s  Hosp i t a l i d res  de  Sa in t - Joseph  enga (

Notre-Dame d recevoir  d l 'Hdtel -Dieu de Montr6al

Hospi ta l idres.  Un nouveau contrat ,  pass6 le 29 mars

Dauversidre,  procureur des Hospi ta l idres de Saint 'Jo
Mance st ipule I 'envot  par la Soci6t6 de Notre-Dame
trois Hospi ta l idres et  d 'une soeur domest ique pour p l

I 'Hotel -Dieu de Montr6al  (Jeanne Mance garde cependa
*du bien des pauvres, . )  Au nom de la fondatr ice,  M3

Jeanne Mance remet 20 000 l ivres au procureur 009
prof  i t  de la communaut6 de Montreal  [Mar ia.  Mond('oremier 

h 'p i ta l  de Montt 'a l ,  Montr6al ,  1942, p.  152'  35
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dans la suitte de cette petite histoire, lesquels, pan-
dre gloire a Dieu, f irent tous leu.s porrible pour
nos cheres sceurs de repasser en France ou quitter
tut, qui n'etoit encorre que dans les veux simples2,
:er en celuy des Religieuses hospitalieres de Saint
, qui estois venue de la vil le de Dieppe, en Norman-
rl ir a Kebec vingt annee auparavand3 et qui desirois
ur aller fonder au Montreal que la sainte providance
tin6 aux Fil les de Saint Joseph. Mais nos distes
ecouterent point ces propositions, et demeurerent
ans leur premier dessain, et s'exposerent de bon
rutes les croix qu'i ls previrent bien que leur fermet€
:ois de Ia part de Monseigneur I 'evesque de petr6e,
vicaire apostolique dans tout le peys de la nouvelle
:t de Monsieur I 'abb6 de Kelus, superieur de la
lt6 des prestres de Saint Sulpice, seigneurs de I ' isle
:eala, qui estoit demeurri sur les l ieux avec cinq
ui deservois la paroisse / et dont je parlerd souvant
de cette histoire. Or cet abb6 estoit un homme de

lit6, fort considerd dans le monde, en outre seigneur

versidre londe une communaut6 d 'Hospi ta l idres A voeux s lmptes,
i t r6e.  C'est  en 1666 que la communaut6 se t ransforme en ordre
c l o i t r d  sous  l es  p ress i ons  d 'Hen r i  A rnau ld ,6v6que  d 'Ange rs ,  f r d re
e.
spi ta l idres de Saint-August in de Dieppe arr ivent  d eu6bec en
ru r  s ' occupe r  de  l 'Hd te l -D ieu  de  eu6bec  f ond6  pa r  l a  duchesse
0n en 1636. Les t ro is premidres Hospi ta l idres sont  les meres
iuenet de Saint- lgnace,  Anne le Cointre de Saint-Bernard et
orest ier  de Saint-Bonaventure de J6sus,
i tude de Laval  (et  de Queylus) vojr  Lucjen Campeau, op.  c l l .
l o r j n  pa r l e  souven t  des  Su lp i c i ens  comme se jgneu rs  de  Mon t16a l .
e deviendront  qu'en 1663 quand la Soci6t6 de Notre-Dame de
|  (Compagnie de Montreal)  cddera au S6minajre de Saint-Sulpice
ts de propr i6t6 de Montr6al .  Fancamp et  La Dauversidre 6taient
t i res de Montr6al  depuis 1640, Auparavant Mont16al  6ta i t  conces-
Jean de Lauson quj  l 'avai t  obtenue de la Compagnie des Cent-
t  en 1636. Les let t res patentes du ro i  pour rat i f ier  Ies droj ts  de
!  de Fancamp et  La Dauversidre sont  6mises en t ,wler  1644.
1640, Fancamp et  La Dauversjdre agissaient  au nom de la Soci6te
r-Dame de Montr6al  ( fond6e en 1640 par La Dauversidre,  Ol jer  et
l ) .  En mars 1644, Fancamp et  La Dauversidre font  une d6clarat ion
t  d i t  que l 'achat  de 1640 "a 6te et  est  pour et  au nom de's les Associ6s pour la conversio i t  des sauvages de la Nouvel le-
, .  Cami l le Bertrand,  Monsieur de La Dauversld le,  Montr6al ,  Les
es Ecoles chrdt iennes,  1947, p.  j57.
f l us  a r r i ve  au  Canada  l e  29  j u i l l e t  1657 .  Dom in ique  Ga l i n i e r ,
Souart  et  Antojne d 'Al let  l 'accompagnent.  Jacques Le Marstre et
re Vignal  n 'arr ivent  qu'en 1659 avec les premidres Hosoi ta l jdres.

Histoire simple et ueritable . . .

du Montreal. Tout cela, ramass6 et consider€ a part, luy
donnoit le pouvoir de nuire a nos seurs, comme il f i t premie-
rement. I l persuada a Monseigneur I 'evesque de ne les point
establir, luy alleguant plusieurs reisons pour luy persuader
qu'i l estoit plus advantageux a la Colonnie d'y envoier les
Hospi/a/iere de Kebec. Ce qu'i l luy promit et luy a gard6
pandant douze ans avec bien de la fidelit6, n'ayant rien
espargne pour faire reusir le dessain de Monsieur de Quelus
d'etablir les Hospi/a/ieres de Kebec a Vll le Marie, ou deux
Re/igieuses s'y estois randue, i l  y avoit prets d'un an, savoir
la Reuerande mere de Saint Paul et de la Nativit6, pour
prandre possestion de I 'hopital secrettement, pandant I 'ap-
sance de Mademoiselle Mance qui devoit passer en France

et lessoit le dit hospital sans protecxion, a ce qu'i ls pansois,

en estant la mere et I 'administratrisse. Laquelle y mit si bon

ordre qu'an son apsance il ne fut pas permis aux dittes Re/i-

gieuses de servir les malades qu'avec la permission de Made-

moiselle la Bardil l iere a qui Mademoiselle Mance avoit less6

tous ces pouvgirs pour I 'administration dudll hospital et qui

randit toutes les mesures de Monsieur de Quelus toutes inntt-

t i l les, et partit pour France dans le mois d'octobre de I 'annee

1658 pour sommer Messieurs de la Compagnie de Montreal

de luy faire avoir les Fil les de Saint foseph que Monsieur

de la Dauversiere luy avoit promis pour y fonder ,/ et deservir t4l

I 'hopital des pauvres tant frangois que sauvages. D'autre part,

ces Reuerandes meres firent leur possibles pour qu'on obligea

les Hospi/a/ieres que Mademoiselle Mance estoit allee querir

en France de s'unir a elle[s] et prandre leur habit, puis qu'elles

estois acceptee par Messieurs de la Compagnie et avois

contract6 avec euxs, 8c. Mais toutes ces dil igences servirent

5 .  Un  con t ra t ,  pass6  en  mars  1656 ,  en t re  l a  Soc i6 t6  de  No t re -Dame  de
Mon t r6a l ,  adm in i s t r a teu r  de  I 'H6 te l -D ieu  de  Mon t r6a l  au  nom de  Madame
de  Bu l l i on ,  e t  l e s  Hosp i t a l i d res  de  Sa in t - Joseph  engage  l a  Soc i6 t6  de
Notre-Darne i i  recevoir  a I 'H6tel -Dieu de Montr6al  t ro is ou quatre

Hospi ta l idres.  Un nouveau contrat ,  pass6 le 29 mars 1659'  entre La
Dauve rs i d re ,  p rocu reu r  des  Hosp i t a l i d res  de  Sa in t - Joseph ,  e t  Jeanne
Mance  s t i pu l e  I ' envo t  pa r  l a  Soc i6 t6  de  No t re -Dame  de  Mon t r6a l  de
t ro r s  Hosp i t a l i d res  e t  d ' une  soeu r  domes l i que  pou r  p rend re  en  cha rge
l 'HOte l -D ieu  de  Mon t16a l .  ( Jeanne  Mance  ga rde  cependan t  I ' adm in i s t r a t i on

"du  b i en  des  pauv res , . )  Au  nom de  l a  f onda t r i ce ,  M3dame  de  Bu l l i on ,
Jeanne Mance remet 2O 000 l ivres au procureur des Hospi ta l idres au
prof i t  de la communaut6 de [ ,4ont16al .  IMar ia Mondouxl ,  I 'HOtel-Dieu,
premier hOpi ta l  de Montteal ,  Mont16al ,  1942, p.152,  358-362, 364
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de peu puisque Dieu avoit d'autres dessains, comme on Ie
veira a la suitte.

Ce combat de nos cheres s@urs a dur6 douze ans durant,
pandant lesquels on les a soll icitee fortement ou de retourner
en France ou de s'unir aux dites Re/igieuses. Ce que le
Seigneur a permis pour exercer la vertu de nos cheres meres
et faire connestre leur fermet6 dans leur dessain. Pandant
tout ce tamps, elles soufrirent baucoup de resister au santi-
ment de Monseigneur I 'evesque, de Monsieur I 'abb6 de

Quelus et des Reverans Peres jesuites qui se mirent aussy
de la partie par compleisance, aiant d'ail l ieurs fait tous les
pleisirs qu'i ls ont pu aux Fil les de Saint |oseph, qui sont nee
entre leurs mains et soubs leur direction, puis que c'est eux
qui ont conceil l€ et dirig6 Monsieur de La Dauversiere, dans

son commancement, et notre premiere mere Marie de la Ferre,
qui leurs estois soumis en tout avec une confiance toute fi l '

l ial le et pleine de recpect a tous leurs santimans, 8c.

|e reviens a Monseigneur I 'evesque de Petr6e, qui estoit
grand serviteur de Dieu et un homme tout apostolique, qui

ne fit jamais violance aux santimens de nos s@urs, se contan-

tans de leur dire qu'elles luy ferois un grand pleisir de faire

ce que / Monsieur I 'abb6 de Quelus souheitoit, qu'i l  y voyEt

aussy leurs advantages en atirant sur elles et sur leur entre-
prise la protection de cet homme qui estoit en pouvoir de leur

faire baucoup de bien si elles voulois entrer en ces santimans,
qu'i l  luy avoit donnrl parolle de ne les point establir dans les

formes et qu'i l  ne le feroit pas, qu'elles ne devois pas esperer

de recevoir de Fil les qui ne voudrois pas s'exposer a tant de

peines et de contradictions que celles ou elles devois s'atandre.

Tout cela afl igeoit baucoup nos cheres meres, mais ne les

abatoit pas. Elles trouvois leur consolation dans la pansee

que Dieu les vouloit de la sorte pandant un tamps, et quoy

qu'elles prcvisent que la disgrace de ces deux personnes leur

atireroit bien des croix, rien ne fut capable de les flechir,

s'abandonnant au travail envers les malades, qui estoit grand

a cause de leur petit nombre, au froit, qui estoit extresme

dans ces commansemens, a la peur des Yrocois, qui estoit un

espece de martire, et a la pauvretC, n'ayant que tres peu de

Histoite sitnPle et veritable ' ' '

chose pour vivre et qui leur repugndt baucoup'

acoutumee. Tout cela paressoit peu a ces gr€

avois voulu donner leur vie pour No/re Seigner

|e vous asures, mes cheres seurs qui l ir6

mort, que tout ce que vous soufr6 aujourdl

maison / est doux aupres de ce qu'elles y on

son commansement. Vous cuil l i6 des roses e

les espines. Creyt que ce que je marques isi

partiade ce qu'elles ont soufert, mais de la bell

faEon des saints, en desirant davantage et <

travaux pour peu de chose, ce qui marque I'an

cceurs estois penetr6 et le desir de luy procur

dans les @uvres de leur sainte vocation'

Leurs noms estois fudith Moreau de Bres'

la premiere superieure, Catherine Mac6, qui a

elle au moins dix huit ans an plusieurs tr

Mail let, qui est morte la premiere des trois' 1[

arivee dans ce peys, toutes trois d'une vertu s

il estoit convenable, estant les fondemens de

Sa divine Majest6 doibt estre servie et honore

des siecles par un grand nombre de Fil les qui' I

ofriront leur vie et leur santd pour estre sacr

des premiers malades soubs I'obeisance religit

j 'ay plus de connessance de ces choses que ba

i'u" putl". hardiment, estant la premiere Fil le r

en leur sainte compagnie, la 3e annee apres

Canada. ) 'ay eu le bonheur d'estre temoin ocu

tout ce qu'elles ont fait et soufert, / et ne

seurs, que j 'exagere, mais persuad6 vous col

que ce ,r '". i qu"- la moindre partie et que c'

recreation que je prans pleisir a ecrire secy' t

de savoir les advantures et les actions memt

quy nous ont preced6 dans les actions de n'

me flattes encorre que vous en aur€ de la con

trouver6 animee a la vertu par ces examples

pass6 les fondations de sainte Therese avec i

p"t le pleisir que j 'y trouvois, .mais 
i l y et

Ityerrt) raport a celles sy pour les contracdir
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puisgue Dieu avoit d'autres dessains, comme on le
a suitte.

ombat de nos cheres seurs a dur6 douze ans durant,
lesquels on les a sollicitee fortement ou de retourner
ce ou de s'unir aux dites Religieuses. Ce que le
a permis pour exercer Ia vertu de nos cheres meres

connestre leur fermet6 dans leur dessain. Pandant
amps, elles soufrirent baucoup de resister au santi-

Monseigneur I 'evesque, de Monsieur I 'abb6 de
:t des Reverans Peres jesuites qui se mirent aussy
rtie par compleisance, aiant d'ail l ieurs fait tous les
u'i ls ont pu aux Fil les de Saint |oseph, qui sont nee
rs mains et soubs leur direction, puis que c'est eux
onceill€ et dirig6 Monsiear de La Dauversiere, dans
rancement, et notre premiere mere Marie de la Ferre,
estois soumis en tout avec une confiance toute fi l-

l leine de recpect a tous leurs santimans, 8c.

viens a Monseigneur I 'evesque de Petr6e, qui estoit
rviteur de Dieu et un homme tout apostolique, qui
rais violance aux santimens de nos seurs, se contan-
eur dire qu'elles luy ferois un grand pleisir de faire
Monsieur I 'abbC de Quelus souheitoit, qu'i l  y voydt
Lrs advantages en atirant sur elles et sur leur entre-
rotection de cet homme qui estoit en pouvoir de leur
coup de bien si elles voulois entre( en ces santimans,
avoit donn6 parolle de ne les point establir dans les
: qu'i l  ne le feroit pas, qu'elles ne devois pas esperer
rir de Fil les qui ne voudrois pas s'exposer a tant de
de contradictions que celles ou elles devois s'atandre.
a afl igeoit baucoup nos cheres meres, mais ne les
as. Elles trouvois leur consolation dans la pansee
les vouloit de la sorte pandant un tamps, et quoy

rrevisent que la disgrace de ces deux personnes leur
bien des croix, rien ne fut capable de les flechir,
lnant au travail envers les malades, qui estoit grand
ie leur petit nombre, au froit, qui estoit extresme
commansemens, a la peur des Yrocois, gui estoit un
: martire, et a la pauvret6, n'ayant que tres peu de

Histoire sinple et ueritable . . , 7

chose pour vivre et qui leur repugndt baucoup, n'i estant pas
acoutumee. Tout cela paressoit peu a ces grans ceurs qui
avois voulu donner leur vie pour Nolre Seigneur.

]e vous asures, mes cheres seurs qui l ir6 secy apres ma
mort, que tout ce que vous soufr6 aujourdhy dans cette
maison / est doux aupres de ce qu'elles y ont soufert dans
son commansement. Vous cuil l i6 des roses et elles ont eu
les espines. Crey1 que ce que je marques isi est la moindre
partie de ce qu'elles ont soufert, mais de la belle maniere, a la
faEon des saints, en desirant davantage et comptant leurs
travaux pour peu de chose, ce qui marque I'amour dont leurs
c@urs estois penetrd et le desir de luy procurer de la gloire
dans les @uvres de leur sainte vocation.

Leurs noms estois Judith Moreau de Bresoles, qui a est6
la premiere superieure, Catherine Mac6, qui a gouvern6 apres
elle au moins dix huit ans an plusieurs trianaux, Marie
Maillet, qui est morte la premiere des trois, l8 ans apres son
arivee dans ce peys, toutes trois d'une vertu signalee comme
il estoit convenable, estant les fondemens de cet edifice ou
Sa divine Majest6 doibt estre servie et honoree jusqu'a la fin
des siecles par un grand nombre dc Fil les qui, a leur imitation,
ofriront leur vie et leur sant€ pour estre sacrif iee au service
des premiers malades soubs I 'obeisance religieuse. Et comme
j'ay plus de connessance de ces choses que baucoup d'autres,
j 'an parles hardiment, estant la premiere Fll le qu'elles resurent
en leur sainte compagnie, la .3e annee apres leur arivee en
Canada. I 'ay eu le bonheur d'estre temoin oculeire de presque
tout ce qu'elles ont fait et soufert, / et ne crey6 pas, mes
sceurs, que j 'exagere, mais persuadd vous comme il est vray
que ce n'est que la moindre partie et que c'est pour vostre
recreation que je prans pleisir a ecrire secy, car s'an est une
de savoir les advantures et les actions memorables de ceux
quy nous ont preced6 dans les actions de notre estat, et je
me flattes encorre que vous en aur6 de la consolation et vous
trouverri animee a la vertu par ces examples. l 'ay lu par le
pass€ les fondations de salnte Therese avec ass6 d'aplication
par le pleisir que j 'y trouvois, mais i l y en a peu qui ais
(ayent) raport a celles sy pour les contracdictions et opposi-
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t6l

17t



7

i

8 Les annales de I'Hotel-Dieu de Montrdal

tions de la part des |eans de bien, qui sont les plus sansibles,
et la pauvret6 qu'on y a soufert, dont je dir€ les causes a la
suitte de cette petite histoire.

] 'ay atandu jusqu'aujourdhuy a y travail ler pour deux
reisons : la premlere, mon incapacit€, la segonde, mon peu de
loisir, qui sont deux grans optatcles a surmonter tout a la
fois. Plusieurs de nos s@urs de nos couvents de France m'en
ont pressee fortement, ce qui m'a engag€ d'an parler a ma
superieure qui a aprouvrl mon desir et m'i a encouragee et
permis d'y mettre tout le tamps que je pourois avoir de l ibre
a moy, dans I 'off ice de depositere, qui cera bien interompu a
cause que j 'ay a repondre a bien des ouvriers qui rebatisse
notre monastere qui brusla la nuit du 23e fevrier, feste de
saint Mathias, apostre, de I 'annee 1695, vers les trois heures
du matin, 36 ans apres sa fondation, dont j 'ecrir6 les parti-

cularitee ail l ieurs si je puis. Les charpantiers, massons, tail-
l ieurs de pierre, menuisiers ayant besoin de me parler sou-
vant, cela me distrait de mon sujet et me fait faire des

t8l repe[ti]t ions mal a propos / et couper trop cour un discours
commanc6. Ce qui me servira d'excuse aupres de vous, mes
cheres s@urs, je vous en prie, pour plusieurs fautes telles que
je viens de marquer gue vous remarquer6 aisement, et si je

ne savois pas vous faire pleisir en ecrivant sesy, je ne I 'orois
jamais commanc6, ne voulant pas m'exposer a la sansure des
sages qui possible se mocquerois de mon antreprise.

A nos trois premieres s@urs j 'an adjouter6 trois autres,

savoir ma tres honoree seur du Ronceray, Re/rgieuse pro-
fesse de notre couvand de Laval, qui vingt exprest en calit6
de superieure pour nous faire faire les veux solannels soubs

la Reigle de Saint Augustin, 8c., qui estoit acompagnee de

ma s@ur Le |umeau, qui avoit pris le voil le blanc et fait Ie

noviciat chez nos s@urs de Laval, se reservant a faire sa
profession isy pour nous donner son bien. Elle prit le voille

noir avand de partir de France afin de cacher son intantion

et que le monde crut qu'elle estoit Re/rgleuse professe. La 3e

estoit ma seur Renee Babonneau, converse, fille d'une vertu

sublime connue et aprouvee par plusieurs habilles directeurs
jesuittes, qui merite d'avoir plasse dans ce petit recuel puis

Histobe simPle et veritable ' ' '

qu'elle a eu part a la peine de celles qui ont fot

sy vinrent dix ans apres les premieres',en I anne

1", ,"ru-", comme des anges du Ciel' avec ur

qui ne se peut expliquer' Elles, de leur part' I

grand contantement et un amour tandre pour I

i".." d" notre maison et sa pauvret€ ne leur fit

anbrassant avec joie et amour' plus elles r

disettes, plus leur cceur estoit joieux d'avoir qu

pou, ,'urri, a leurs sceurs de Montreal et part

avec elles. /

Cette segonde bande ariva a Montreal le

de tous les Saints, premier de novembre de la

1669, Le landemain; Monsieur Souart' notre I

mesna voir la mission des Sauvages' au lir

fufoniug"", qu'ils les resurent avec des acclat

de joie qui furerrt entandu de loin' Elles' de l

firent baucoup de caresse et mangerent de l

consistoit en sagamit€ faite de farine de bler

i"uu, a". sitrouiles cuittes dans la sandre et

fleuri et en espy, qui sont des mets exquix'

1", ,"r"rnonie du bon aspetit' quoy que leur

bien de la repugnan ce, €tc' De la' elles al

*"nugeri" d" Su-t Joseph voir ce petit bien

a lrirrr-e et nous donnoit du pain et du let et q

les, 8c., qui est a demie l ieue de la vil le'

Dix ans apres cette segonde bande' ["

deux, savoir ma s@ur Charlotte Gallard et I

goise Maumousseau de notre couvand de Bea'

La premiere, jeune professe' et la segonde'

touies deux advantagee de vertu et de mer

ment aux dessains de Dieu' I 'une est supert

que j'ecris cesy et I'autre' metresse des novir

rent'chez nous le premiet jour d'aoust dr

a la grande joie de nos ceurs resiproquet

6. Les trois religieuses quittent La Rochelle le 29 jt
- 

OreU". d la l in de septembre et rejoignent Montr
sulvanl

7.  Les deux re l ig ieuses qui t tent  Beaufort 'en-.Val l6s I
' 

Iitiutni a Monir6al le 1er ao0t t679 est fautif'
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la part des |eans de bien, qui sont les plus sansibles,
rvret6 qu'on y a soufert, dont je dir6 les causes a Ia
cette petite histoire.

atandu jusqu'aujourdhuy a y travail ler pour deux
la premlere, mon incapacit€, la segonde, mon peu de

ri sont deux grans optatcles a surmonter tout a la
sieurs de nos s@urs de nos couvents de France m'en
see fortement, ce qui m'a engagE d'an parler a ma
re qui a aprouv6 mon desir et m'i a encouragee et'y 

mettre tout le tamps que je pourois avoir de l ibre
ans I 'off ice de depositere, qui cera bien interompu a
e j 'ay a repondre a bien des ouvriers qui rebatisse
lnastere qui brusla la nuit du 23e fevrier, feste de
.thias, apostre, de I 'annee 1695, vers les trois heures
:, 36 ans apres sa fondation, dont j'ecrir6 les parti-
ail l ieurs si je puis. Les charpantiers, massons, tail-
pierre, menuisiers ayant besoin de me parler sou-

a me distrait de mon sujet et me fait faire des
rns mal a propos / et couper trop cour un discours
6. Ce qui me servira d'excuse aupres de vous, mes
rurs, je vous en prie, pour plusieurs fautes telles que
:le marquer que vous remarquer6 aisement, et si je
pas vous faire pleisir en ecrivant sesy, je ne I'orois

mmancrl, ne voulant pas m'exposer a Ia sansure des
possible se mocquerois de mon antreprise.

s trois premieres seurs j'an adjouterC trois autres,
r tres honoree sceur du Ronceray, Religieuse pro-
lotre couvand de Laval, qui vingt exprest en calit6
eure pour nous faire faire les veux solannels soubs
de Saint Augustin, 6c., qui estoit acompagnee de
Le |umeau, qui avoit pris le voil le blanc et fait le
:hez nos seurs de Laval, se reservant a faire sa
t isy pour nous donner son bien. Elle prit le voille
d de partir de France afin de cacher son intantion
monde crut qu'elle estoit Re/igieuse professe. La 3e
seur Renee Babonneau, converse, fille d'une vertu
)nnue et aprouvee par plusieurs habilles directeurs
gui merite d'avoir plasse dans ce petit recuel puis

Histoire simple et veritable . , , g

qu'elle a eu part a la peine de celles qui ont fonde. Ces trois
sy vinrent dix ans apres les premieres, en I'annee 16696. Nous
les resumes comme des anges du Ciel, avec une consolation
gui ne se peut expliquer. Elles, de leur part, temoignois un
grand contantement et un amour tandre pour nous. La peti-
tesse de notre maison et sa pauvret6 ne leur fit point de peur,
anbrassant avec joie et amour, plus elles decouvrois de
disettes, plus leur ceur estoit joieux d'avoir quittC la France
pour s'unir a leurs seurs de Montreal et partager les croix
avec elles. /

Cette segonde bande ariva a Montreal le jour et feste tel
de tous les Saints, premier de novembre de la susditte annee
1669. Le landemain; Monsieur Souart, notre confesseur, les
mesna voir la mission des Sauvages, au l ieu nomm6 La
Montagne, qu'i ls les resurent avec des acclamations et cris
de joie qui furent entandu de loin. Elles, de leur part, leurs
firent baucoup de caresse et mangerent de leur aprets, qui
consistoit en sagamit€ faite de farine de bled'Inde cuitte a
I'eau, des sitroulles cuittes dans la sandre et du bled d'lnde
fleuri et en espy, qui sont des mets exquix, et firent toutes
les seremonie du bon aspetit, guoy que leur ceur y santit
bien de la repugnance, 8c. De la, elles allerent a notre
menagerie de Saint foseph voir ce petit bien gui nous aidoit
a vivre et nous donnoit du pain et du let et quelques sitroul-
les, 8c., qui est a demie l ieue de la vil le.

Dix ans apres cette segonde bande, [...] composee de
deux, savoir ma s@ur Charlotte Gallard et ma seur Fran-
goise Maumousseau de notre couvand de Beaufort en Vallee.
La premiere, jeune professe, et la segonde, en voil le blanc,
toutes deux advantagee de vertu et de merites. Conforme-
ment aux dessains de Dieu, I 'une est superieure aujourdhy
que j'ecris cesy et I'autre, metresse des novices. Elles arive-
rent chez nous le premier jour d'aoust de I'annee 16797
a la grande joie de nos cceurs resiproquement. Monsfeur

6,  Les t ro is  re l ig ieuses qui t tent  La Rochel le  le  29 ju in.1669,  arr ivent  a

S,1iff i 
^ la fin de seprembre et rejoignent Montr6at te 1er novembre

7. Les deux re l ig ieuses qui t tent  Beaufort -en-Val l6e le 27 mai  16g1 et
arr ivent  d Montr6al  le ler  ao0t .  t6Z9 est  faut i f .
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Souart les mesna aussy a la mission des Sauvages, qui les
resurent avec toutes les marques d'estime et d'amiti6 gu'i ls
font paroistre aux filles considerables, et ensuitte a Saint

|oseph et chez plusieurs de nos amis.

Voila toutes les Re/igleuses qui sont venue de France de
nos couvants jusgu'a cette annee 1697 que j'ecris cesy et qui

seront peut estre les dernieres d'icy a bien des annee, les
guerre qui sont dans I 'Europe de tous les caut6 ne permettant
pas d'exposer des Re/lgieuses sur la mer, dans le danger
d'estre prise par nos ennemis et soufrir plusieurs choses pires

trol que la mort mesme a des personnes / consacree a Dieu.
D'ail l ieurs, les fi l les du peys commancIent] a bien faire,
plusieurs entres dans les couvants et quittes le monde avec
grans courages mesme de ceux qu'i l  comptoit pour siennes,
aimant baucoup les vanitee et les divertissement. Tous les
convants du Canada sont ramplis de bons sujets, mesme le
nostre qui, depuis 33 ans qu'i l  est fond6, n'avdt resu que neuf
Rcligieuse a la profession, quoy qu'on ut donnee I'antree a
plus de trante fi l les. Depuis quatre ans, on an a resu dix qui
promettes baucoup pour la vertu et les tallans dont le Seigneur
les a advantag6 si elles continuent la ferveur avec laquelle

elles quittes toutes leurs satisfactions naturelles, mesme les
plus innocentes, pour se donner et consacrer au service des
pauvres malades soubs I 'obeisance religieuse' Plusieurs sont

des premieres familles du Canada, et cela n'a pas enpesch6
qu'on ne leur ait donn6 de bonnes espreuves pour s'asurer de

la disposition de leur cceur et si elle[s] chercheis Dieu en

verit€, fe vous avoue, mes s@urs, que c'est pour nous une

consolation indicible de voir ces ames venir chercher parmy

nous le chemin du Ciel et pour cela renoncer a la vie des

sans pour en mener une toute surnaturelle et de graces' Peut

estre esse a cause que j 'ay resanty la peine d'estre peu dans

un couvant qui fait profession de servir le prochain, car
j 'ay estt seule novice pandant 4 ans et je m'an n-annuy6

ass€, n'ayant point d'autre compagnie que nos trois premleres

meres qui estois for serieuse et advansee en aage.

Apres ce tamps, Mademoiselle Catherine Denis, de la

vil le de Kebec, fut touchee de Dieu pour quitter le monde et

Histoire simPle et ueritable ' "

ce donner au service de Sa Majest€ en calit6

Saint Joseph, qui y a persever6 avec edification

communaut€ dans les premiers offices, consid

et vit encorre aujourdhy en I 'off ice d'asistante'

est6 seules du peys, professe, quatorze ans ent:

ont paru long par la peine d'estre si peu'

Panc€s, mes s@urs, vous qui l ir€ cesy, que ct

ont preced6 ont cully bien des ronces ou vous n

des fleurs, mais sachCs aussy que tous ces fot

apuiy€ sur la croix, que vous y aur6 part puis c

I'ho.r^"u, d'apartenir a lesus Christ en calit6 d"

vous ne voudriCs pas estrc couronnee de rose

I'est de poignantes espines. Persuad6 vous [ '

Nofre Seigneur veut santif ier tous les sujets de

par les croix tant interieures qu'exterieures' I

dessains du Seigneur sur vous et ramplisC k

votre vocation, car vous estes appellee a une gr'

puis que vous av6s pour pere et modelle lt

|oseph dont la saintet6 est en admiration a t<

saints. Souven6 vous aussy de prier Dieu por

ecrit cesy pour votre recreation, qui cera 1

purgatoire si Dieu luy fait misericorde, quand'

En I'annee 1673, Monsieur Mac6, prestre d

Salnt Sulpice de Paris, insigne bienfeeteur de

nautri, envoya a sa sceur' notre digne mere M

lors sup6rieu re, Mademoiselle Catherine Louisr

estre Re/igieuse chez nous. On la resut agreabl

d'une sy bonne part, et fut mise au noviciat'

annee de postulation, on luy donna notre hal

blanc pour ces bonnes calitees et dispositions a

a reconnu a la suitte estre solides' comme je

dixieme mois, elle fut resue en chapitre pour

mais / peu apres on reconnut qu'elle s'etoit l iee

culiere avec une novice d'un mechant esprit e

grans defauts, ce qui obligea la communaut|'

ies superieurs, de retarder celle si et de lt

espreuves telles qu'on pu s'asurer de sa vocal

on [n']ut aucun hegard qu'elle estoit resue po!
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:s mesna aussy a Ia mission des Sauvages, qui les
avec toutes les marques d'estime et d'amiti6 qu'i ls
l istre aux fi l les considerables, et ensuitte a Salnt
: chez plusieurs de nos amis.

1 toutes les Re/lgieases qui sont venue de France de
ants jusqu'a cette annee 1697 que j 'ecris cesy et qui
:ut estre les dernieres d'icy a bien des annee, les
ti sont dans I 'Europe de tous les caut6 ne permettant
coser des Re/igieuses sur la mer, dans le danger
'ise par nos ennemis et soufrir plusieurs choses pires
lort mesme a des personnes / consacree a Dieu,
s, les fi l les du peys commanc[ent] a bien faire,
entres dans les couvants et quittes le monde avec
rrages mesme de ceux qu'i l  comptoit pour siennes,
aucoup les vanitee et les divertissement. Tous les
du Canada sont ramplis de bons sujets, mesme le
i, depuis 33 ans qu'i l  est fond6, n'avrit resu que neuf
: a la profession, quoy qu'on ut donnee I'antree a
'ante fi l les. Depuis quatre ans, on an a resu dix qui
baucoup pour la vertu et les tallans dont le Seigneur

antag6 si elles continuent la ferveur avec laquelle
les toutes leurs satisfactions naturelles, mesme les
gentes, pour se donner et consacrer au service des
ralades soubs I 'obeisance religieuse. Plusieurs sont
eres familles du Canada, et cela n'a pas enpesch6
Leur ait donn6 de bonnes espreuves pour s'asurer de
tion de leur cceur et si elle[s] chercheis Dieu en
vous avoue, mes s@urs, que c'est pour nous une
n indicible de voir ces ames venir chercher parmy
hemin du Ciel et pour cela renoncer a la vie des
en mener une toute surnaturelle et de graces. Peut
a cause que j 'ay resanty la peine d'estre peu dans
nt qui fait profession de servir le prochain, car
seule novice pandant 4 ans et ie m'an n-annuy6
rnt point d'autre compagnie que nos trois premieres
estois for serieuse et advansee en aage.

ce tamps, Mademoiselle Catherine Denis, de la
ebec, fut touchee de Dieu pour quitter le monde et
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ce donner au service de Sa Majest6 en calit6 de Fil le de
Saint Joseph, qui y a persever6 avec edification et a servy la
communaut€. dans les premiers offices, considerablement, /
et vit encorre aujourdhy en I 'off ice d'asistante. Nous avons
estri seules du peys, professe, quatorze ans entiers qui nous
ont paru long par la peine d'estre si peu.

Panc6s, mes s@urs, vous qui l ir6 cesy, que celles qui vous
ont preced6 ont cully bien des ronces ou vous ne trouvris que
des fleurs, mais sachds aussy que tous ces fondemens sont
apuiy6 sur la croix, que vous y aur6 part puis que vous avrls
I'honneur d'apartenir a |esus Christ en calite d'epouse, aussy
vous ne voudri6s pas estre couronnee de rose pandant qu'i l
I 'est de poignantes espines. Persuad6 vous fortement que
Nolre Seigneur veut santif ier tous les sujets de cette maison
par les croix tant interieures qu'exterieures. Repond6s aux
dessains du Seigneur sur vous et ramplis6 les devoirs de
votre vocation, car vous estes appellee a une grand perfection
puis que vous av6s pour pere et modelle le grand saint

|oseph dont la saintetd est en admiration a tous les autres
saints. Souven6 vous aussy de prier Dieu pour celle qui a
ecrit cesy pour votre recreation, qui cera peut estre en
purgatoire si Dieu luy fait misericorde, quand vous le l ir€.

En l 'annee 1673, Monsiear Mac6, prestre du seminere de
Saint Sulpice de Paris, insigne bienfaeteur de cette commu-
naut6, envoya a sa s@ur, notre digne mere Mac6, qui estoit
lors sup6rieure, Mademoiselle Catherine Louise Fidelet pour
estre Re/lgieuse chez nous. On la resut agreablement venand
d'une sy bonne part, et fut mise au noviciat, et apres son
annee de postulation, on luy donna notre habit et le voil le
blanc pour ces bonnes calitees et dispositions a la vertu qu'on
a reconnu a la suitte estre solides, comme je le dir€. A son
dixieme mois, elle fut resue en chapitre pour la profession,
mais / peu apres on reconnut qu'elle s'etoit l iee d'amiti6 parti-
culiere avec une novice d'un mechant esprit et qui avoit de
grans defauts, ce qui obligea la communaut6., de I 'agreement
des superieurs, de retarder celle si et de luy donner des
espreuves telles qu'on pu s'asurer de sa vocation. Pour cela
on [n']trt aucun hegard qu'elle estoit resue pour faire profes-

t l  r i

l,t2J
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sion, on luy dit qu'elle n'avoit qu'a disposer les choses pour
sa sortie, qu'elle ne devoit plus panser a estre Religieuse,

, mais a retourner a Paris, qu'on I 'y feroit reconduire et peyeroit
les frais de son voiage, ou bien si elle vouloit, s'etablir dans
le Canada, a son choix. Ces propositions si peu atandue
furent pour elle un coup de foudres. Apres avoir pleur6
amerement son infortune, dit resolument qu'elle ne sortiroit
point et que puis qu'elle ne meritoit pas d'estre Religieuse
dans ce monastere, qu'au moins on luy permit d'y demeurer
servante le reste de ces jours, 6c. Apres luy avoir donn6
quelques jours a panser a cette afaire et reconnu qu'elle estoit
peu coupable, on luy dit qu'elle pouroit estre resue converse
si, apres en avoir exserc6 les fonxions pandant six mois, on
I'an jugeoit capable. Ce qu'elle accepta avec joie, et a la fin
du tamps prefix f it sa profession en la premiere calit6 de
seur hospitaliere, la communaut€ estant contante de son
humilit€ et obeisance dans laquelle elle a persever6 jusqu'a la
mort, 8c.

En 77, quatre ans apres ma s@ur Fidelet, ma s@ur Leduc
fut admise au noviciat, aagee de 20 ans. Elle estoit de Vil le
Marie et la premiere qui s'y est consacree a Dieu par la
profession religieuse, et cela par une conduitte du Seigneur
qui n'est pas ordinere. Cette fi l le aimoit le monde et en estoit
aimee resiproquement et s'atacha d'amiti6 a un jeune homme

tl3l qui la voul€t espouser, mais Sa Majest6, qui avoit,/ d'autres
dessains sur elle, permit que son pere s'i opposa fortement.
Elle enploya tout ce qu'elle avoit d'amis, mesme Monsieur le
Gouverneur general du Canada, mais innuti l lement. Ces
poursuittes durerent 4 ou 5 ans sans que se pere intrepide en
sa resolution en voulut rien rabatre ni acorder aux procureurs
de sa fi l le une chose qui paressoit bien convenable. Ce qui ia
degousta enfin du monde et de toutes les pretentions qu'elle
y avoit, entra dans notre monastere contre le santiment de
ces parans qui voulois esprouver sa vocation, qui y formerent
bien des optacles, et son amand encorre davantage. Ce qu'elle
surmonla. genereusement, f it profession apres plusieurs
espreuves d'un noviciat plus long et plus rigoureux que les
autres par I 'ordre de Monseigneur I 'evesque de Petr6e qui

Histoire simPle et ueritable ' '  '

voulut examiner luy mesme sa vocation' ne s'at

0"t..""" a cause qu'i l  avoit sgu la grand atacht

i,r- urrt."foi. pou, i" sieur Perotin' Ma sceur I

excelante Hospira/iere qui ne se lasse jamais de I

au prochain et qui en fait son plus grand pleisil

ma sceur Leduc fut t-elle sortie du noviciat qut

entra, qui a est€ surnommee ma s@ur Saint |t

p.t"i 
"t,u 

du monde, mais y a vescu en grand(

ie,rotiot jusqu'a I 'aage de 18 ans' Sa vocation f

se deroba de ces parans et entra chez nous nui

;;G;;"" purur'. de luv donner la libert€ dr

bi"i, ." qu;i l, .re voulois point du tout' mais i

traint par ces instances et sa perseverance d'i cc

perseverri et y a est6 Religieuse' €tc'

f 
'ay cru qu'i l  estoit a propos' mes tres chr

',rou, .1i." quelque chose de ces neuf premiert

peys afin que quand j 'an parler6' vous les

compreniCs mieux ce que j 'an dir6 a la suitte'

de La Colombiere, prestre' luy donna son dot'

bien des marques d'une vraye vocation et

service a notre monastere' le Seigneur luy ayt

coup de tallans pour exercer tous les premier

maison, €tc. /

En ce mesme tamPs' ma sceur Marie Gent

bault fut resue au noviciat en calit6 de sc

Cette fi l le etoit advantagee d'un sy bon nature

nation au bien, qu'elle fit un grans progrez tr

la vertu soubs la conduitte de sa bonne mere' q

d'une vertu distinguee dans sa condition' '

er.t u*U"tlt u t-"11" pass6 dans le monde et I

un phenix en son espece puis qu'elle ne fit 1

J'oiosition a la vertu et aux devoirs de st

toujours preste a obeir' a travail ler' a s'umil

pauvres malades et ces sceurs' On la troul

tout tamps a prier et faire oreison' Ces con

d'elle qu'elle ne perdit jamais la presance '

son ame jouissoit d'un union tres intime et I

Sa divine Majest€' Ce qui paressoit mesme
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luy dit gu'elle n'avoit qu'a disposer les choses pour
, qu'elle ne devoit plus panser a estre Religieuse,
tourner a Paris, qu'on I 'y feroit reconduire et peyeroit
de son voiage, ou bien si elle vouloit, s'etablir dans
Ja, a son choix. Ces propositions si peu atandue
our elle un coup de foudres. Apres avoir pleur6
nt son infortune, dit resolument qu'elle ne sortiroit
que puis qu'elle ne meritoit pas d'estre Religieuse
monastere, qu'au moins on luy permit d'y demeurer
le reste de ces jours, 6c. Apres luy avoir donn6
jours a panser a cette afaire et reconnu qu'elle estoit
able, on luy dit qu'elle pouroit estre resue converse
en avoir exsercre les fonxions pandant six mois, on
oit capable. Ce qu'elle accepta avec joie, et a la fin
s prefix f it sa profession en la premiere calit6 de
spitaliere, la communaut6 estant contante de son
:t obeisance dans laquelle elle a persever€ jusqu'a la

Z, quatre ans apres ma s@ur Fidelet, ma s@ur Leduc
re au noviciat, aagee de 20 ans. Elle estoit de Vil le

la ptemiere qui s'y est consacree a Dieu par la
t religieuse, et cela par une conduitte du Seigneur
pas ordinere. Cette fi l le aimoit le monde et en estoit
iproquement et s'atacha d'amiti6 a un jeune homme
uldt espouser, mais Sa Majest6, qui avoit,/ d'autres
sur elle, permit que son pere s'i opposa fortement.
oya tout ce qu'elle avoit d'amis, mesme Monsieur le
rur general du Canada, mais innuti l lement. Ces
3s durerent I ou 5 ans sans que se pere intrepide en
ion en voulut rien rabatre ni acorder aux procureurs
: une chose qui paressoit bien convenable. Ce qui la
enfin du monde et de toutes les pretentions qu'elle
:ntra dans notre monastere contre le santiment de
s qui voulois esprouver sa vocation, qui y formerent
rptacles, et son amand encorre davantage. Ce qu'elle
. genereusement, fit profession apres plusieurs
r d'un noviciat plus long et plus rigoureux que les
r I 'ordre de Monseigneur I 'evesque de Petr6e qui
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voulut examiner luy mesme sa vocation, ne s'an raportant a'

personne a cause qu'i l  avoit sgu la grand atache qu'elle avoit

eu autrefois pour le sieur Perotin. Ma seur Leduc est une

excelante Hospifa/iere gui ne se lasse jamais de randre service

au prochain et qui en fait son plus grand pleisir, Ec' A peine

ma sceur Leduc fut t-elle sortie du noviciat que sa cadette y

entra, qui a est€ surnommee ma s@ur Salnt Joseph, qui n'a

point est6 du monde, mais y a vescu en grande innosence et

devotion jusqu'a I 'aage de l8 ans. Sa vocation fut telle qu'elle

se deroba de ces parans et entra chez nous nuittanment pour

gbliger ces parans de luy donner la l ibert€ de se donner a

Dieu, ce qu'i ls ne voulois point du tout' mais i ls furent con-

traint par ces instatrces et sa perseverance d'i consantir ' Elle a

perseverri et y a est6 Religieuse, 8c'

J'ay cru qu'i l  estoit a propos, mes tres cheres s@urs, de

vous dire quelque chose de ces neuf premieres professe du

peys afin que quand j 'an parler6, vous les connessi6s et

comprenitis mieux ce que j 'an dir€ a la suitte, 8c' Monsieur

de La Colombiere, prestre, luy donna son dot' / Elle a donn6

bien des marques d'une vraye vocation et randu de bon

service a notre monastere, le Seigneur luy ayant donn€ bau-

coup de tallans pour exercer tous les premiers offices de la

maison, 8c. ,/

En ce mesme tamps, ma s@ur Marie Genevieve Archam-

bault fut resue au noviciat en calit6 de seur domestique'

Ce'tte fl l le etoit advantagee d'un sy bon naturel, joint a I ' incli-

nation au bien, qu'elle fit un grans progrez tres louable dans

la vertu soubs la conduitte de sa bonne mere' qui estoit famme

d'une vertu distinguee dans sa condition. Aussy Ia seur

Archambault a t-elle pass€ dans le monde et la Religion pour

un phenix en son espece puis qu'elle nc fit jamais paroistre

d'oposition a la vertu et aux devoirs de son estat, estant

toujours preste a obeir, a travail ler, a s'umilier, a servir les

pauvres malades et ces s@urs. On la trouvoit disposee en

tout tamps a prier et faire oreison' Ces confesseurs ont dit

d'elle qu'elle ne perdit jamais la presance de Dieu et que

son ame jouissoit d'un union tres intime et savoureuse avec

Sa divine Majest6. Ce qui paressoit mesme a son exterieur

t t4 l

t l51
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qui estoit I ' image de la paix et de la tranquil l i t6 que tous les
petits contretamps n'alterois point. On la voyet toujours la
mesme et dans une egalite d'umeur bien rare en ces tamps,
qui sont des marques d'une grand ame.

Environ un an apres I 'entree de celles cy, ma seur The-
rese Milot entra aussy, aagee de l4 ans. Elle etoit petite de
tail le et feble de complexion, mais sy fervante qu'elle ne
sedoibt (c€dait) rien au plus fortes et grandes. Elle fut cherie
de sa mere plus que tous ces freres et s@urs, qui luy fit porter
un estat au dela de sa condition de marchant, pansans la
retirer par la des eglises ou elle passoit une partie des jours.
Ce qui ut un effet tout contrere, la decutant ( d6go0tant ) des
conversations du monde et des adjustemens de vanit6. On fit
baucoup de dificulte de la recevoir a cause de sa petite tail le
et delicatesse naturelle, mais sa perseverance I 'anporta, et
fut mise au noviciat soubs la conduitte de notre chere mere

tr61 Mac6 qui I 'estimoit baucoup. / On ne la receut dans notre
monastere que pour la contanter, pansans qu'elle en seroit
bientost soulle, n'etant aagee que de 14 ans et infirme et d'une
fort petite tail le, ayant de plus deux ans a passer dans le
noviciat avand de prandre le voil le blanc, 8c. Mais on fut
bien estonn6 de voir la seur Milot la premiere a tous les
excercices de communaut6 et agir aupres des malade comme
la plus forte sant€ et soutenir cette ferveur pandant deux
annee sans relache. Cela fit croire que Dieu la vouloit Fil le
de Saint |oseph et luy fairoit faire par grace ce que les autres
font plus naturellement. Quand on luy anonsa qu'elle estoit
regue au voil le blanc, elle tomba en defail lence et demeura du
tamps a terre sans pouvoir marcher par l 'exes de sa joie, ni
sortir de sa plasse, 8c. Elle le porta encorre deux annee,
comme on fesoit lors dans I ' in[s]titut, et garda la mesme
conduitte de ferveur comme auparavand. Notre chere sceur
Milot n'avdt encorre receu de la part du divin espoux que
des fleurs eu hegard a son amour. Voisy quelques espines.
Madame Milot, qui n'etoit pas d'une humeur des plus com-
modes, s' imagina par quelque segrests resors de la divine
providance, sans laquelle rien n'arives, q'une de nos s@urs
avoit parl€ desavantageusement d'elle a Madame la Marquise

Histoire simPle et ueritable ' '  '

de Denonvil le, famme du Gouverneur general

i i i  

-J"-"u.oit 
lors dans notre monastere p

Monsieur son espoux estoit a la teste d'une arm'

;;;;, Sauvages qui allois fondre sur les Yrocois

Madame Milot qui vingt a la gri l le.dl Rarloir d

.;-;; Jirut't mil le duretee' J'esuiy6 une part

;;";; ,/ trouvee la par hasa.rz' On I'ecouta

il.;; t".r' " 1 "^ 1u4,,:ff::'"rlli|.'':, ;Tiil
vouldt enmener sa Il

la  Marquise y v ingt  aussy '  qui  ne.gagna pas I

sur l 'esprit de cette famme a mottier troublC d

oJ"" f"t relusoit sa fi l le' laquelle pleuroit jout

la crainte qu'on ne la fit sortir a cause de s:

bruits qu'elle fesoit depuis plusieurs.i""i]], j-tt

dut, 1", salles et mesme dans I 'eglise qu on

fi l le, laquelle ne voulut point paroistre devat

oJar" t" f:::":;f ;:,ru:il:iil:'lesPerant gagner sa I

Religieuse aut' quJtouvutd elle voudrdt en C

;;;"." ne fut pas chez nous' ou de luy donne

dans sa maison ou elle seroit en solitude' sepa

sans autre soin que de prier Dieu et mediter' c

de ses devotions' t"-C" qui n'ebranla point I

iu to',ri.", laquelle suplia tout de nouveau sa

point faire davantaie d'epreuves'. qu'elle t

l".t.t.-f1il" de Sa;nt Joseph et que iamais ell

a sa sortie. Madame Milot' faisant un grand

j t i  
"  

t "  f i l le :  <O enfant  denatur6 '  je .ne ve

et t 'abandonne pour toujours' ]: "oI 
bien q'

me faire mourir d" p"it '" et de chagrin' Je t 'a

;;:';-;'"ttas de moy. aucun secours 
l?:t 

t":

ton dot, tu n'as que faire de compter la desl

;;;. i l"t, elle sortit du parloir en criant qu(

i"rni"r" fois cle sa vie' Quelque tamps ce pal

fart et d'autre' mais i l dura bien a notre c

voyant le tamps expir6 pour sa profession

8  Le  ra i d  de  Denonv i l l e  a  l ' | eu  en  j u i l l e t  1687  Comt

soldats et  t r t ' " ' "nt  i iu isui -s-et  canad;ens et  de 80'

. I  i .no iutqu uu sud du lac ontar to
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t I ' image de la paix et de la tranquil l i td que tous les
ntretamps n'alterois point. On la voydt toujours Ia
t dans une egalit6 d'umeur bien rare en ces tamps,
des marques d'une grand ame.

ron un an apres l 'entree de celles cy, ma seur The-
)t entra aussy, aagee de 14 ans. Elle etoit petite de
feble de complexion, mais sy fervante qu'elle ne
c6dait) rien au plus fortes et grandes. Elle fut cherie
:e plus que tous ces freres et sceurs, qui luy fit porter
au dela de sa condition de marchant, pansans la
rr !a des eglises ou elle passoit une partie des iours.
: un effet tout contrere, la decutant ( d6goirtant ) des
:ions du monde et des adjustemens de vanit6. On fit
de dificult6 de la recevoir a cause de sa petite tail le
:esse naturelle, mais sa perseverance I 'anporta, et
au noviciat soubs la conduitte de notre chere mere
i I 'estimoit baucoup. / On ne Ia receut dans notre
3 que pour la contanter, pansans qu'elle en seroit
oulle, n'etant aagee que de l4 ans et infirme et d'une
e tail le, ayant de plus deux ans a passer dans le
tvand de prandre Ie voil le blanc, Ec. Mais on fut
nn6 de voir la seur Milot la premiere a tous les
i de communautt et agir aupres des malade comme
)rte sant6 et soutenir cette ferveur pandant deux
ts relache, Cela fit croire que Dieu la vouloit Fil le
oseph et luy fairoit faire par grace ce que les autres
naturellement. Quand on luy anonsa qu'elle estoit
roil le blanc, elle tomba en defail lence et demeura du
erre sans pouvoir marcher par I 'exes de sa ioie, ni
sa plasse, 8c. Elle le porta encorre deux annee,
r fesoit lors dans I ' in[s]titut, et garda la mesme
de ferveur comme auparavand. Notre chere seur
vdt encorre receu de la part du divin espoux que
eu hegard a son amour. Voisy guelques espines.

Milot, qui n'etoit pas d'une humeur des plus com-
imagina par guelque segrests resors de la divine
e, sans laquelle rien n'arives, q'une de nos s@urs
idesavantageusement d'elle a Madame la Marquise

Histoire sirnple et ueritable . . . 15

de Denonvil le, famme du Gouverneur general du Canada,
qui demeuroit lors dans notre monastere pandant que
Monsieur son espoux estoit a la teste d'une armees de Fran-
gois et Sauvages qui allois fondre sur les Yrocois8. Voila donc
Madame Milot qui vingt a la gri l le du parloir decharger son
cceur en disant mille duretee. J'esuiy6 une partie de I 'orage
m'ettant / trouvee la par hasarz. On I'ecouta lonstamps et t171
puis on tacha de luy remettre I 'esprit, mais innuti l lement, et
vouldt enmener sa fi l le sans diferer d'un momand. Madame
la Marquise y v ingt  aussy,  qui  ne gagna pas p lus que nous
sur I 'esprit de cette famme a mottier troubl6 de peine de ce
qu'on luy refusoi t  sa f i l le ,  laquel le  p leuro i t  jour  et  nui t  dans
la crainte qu'on ne la fit sortir a cause de sa mere et des

bruits qu'elle fesoit depuis plusieurs jours, criant tout haut

dans les salles et mesme dans l 'eglise qu'on luy randit sa

fi l le, laquelle ne voulut point paroistre devant elle crainte
qu'elle ne l 'anmena par violance. La pauvre Madame Milot,

esperant gagner sa fi l le par la devotion, luy offrit de la mettre

Re/igieuse dans quel couvand elle voudrdt en Canada pourveu
que ce ne fut pas chez nous, ou de luy donner une chambre
dans sa maison ou elle seroit en solitude, separee du monde,

sans autre soin que de prier Dieu et mediter, comme metresse

de ses devotions, 8c. Ce qui n'ebranla point la constance de

la novise, laquelle suplia tout de nouveau sa mere de ne luy
point f aire davantage d'epreuves, qu'elle vouldt vivre et

mour i r  F i l le  de Saint  |oseph et  que jamais e l le  ne consant i rdt
a sa sortie. Madame Milot, faisant un grand cry de douleur,

d i t  a  sa f i l le :  <O enfant  denatur6,  je  ne veux p lus /e voi r

et t 'abandonne pour toujours. Ie voy bien que tu cherche a

me faire mourir de peine et de chagrin. Je t 'avertis et declare

que tu n'auras de moy aucun secours pour tes besoins ni pour

ton dot ,  tu  n 'as que fa i re de compter  la  dessus>,  Disant  ces
parolles, elle sortit du parloir en criant que c'etoit pour la

derniere fois de sa vie. Quelque tamps ce passa en silance de

part et d'autre, mais i l dura bien a notre chere novice qui,

voyant le tamps expir6 pour sa profession et mesme pass6

8 .  Le  ra i d  de  Denonv i l l e  a  l i eu  en  j u l l l e t  1687 .  Compos6e  d ' env i r on  1  900
so lda t s  e t  m i l i c i ens  f r anqa i s  e t  canad iens  e t  de  800  I nd iens ,  l ' e xp6d i t i on
se  rend  i usou 'au  sud  du  l ac  On ta r i o .
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d'un mois et plus, s'adressa a Madame de Champigny, in-[18] tandante du Canada, / qui avoit un don tout singulie, pou,
gagner les ceurs et voulut bien entreprandre .Jtte 

"fuir".Avec sa bont6 et charit€ ordinere, elle gagna Madame Milot.
Apres bien des visites et des prieres, la fit consantir a la
profession de sa fi l le, luy donna son dot et tout le reste for
honorablement, et f it sa profession le I [er] jour de juil let de
I'annee 1686 a la grande joie de son cceur, dont tous les
desirs estois acomplise. peu de jours apres, elle tomba malade
et n'a jamais guery ni revenue en sant6 depuis, portant la
fi[e]vre et un degoust sur tout ce qu'elle urroit u coutume de
manger, continuel, sans pourtant s,arester, suivand toujours
I'opservance par son courage et ferveur, quoy qu'on l,un
pressa bien de[s] fois. Mais son mal ocmantant, elle fut
contraint de seder a sa force. on la mit a l ' infirmerie et n'an
a point sorty pandant 16 ou 17 ans et y cera jusqu'a la mort
selon toutes les aparances, comme la tourterelle gemissante
de I'apsance de son bien aim6. La profestion dJ -u seur
Milot fut le jour de la mort de notre Reuerande mere de
Bresoles, premiere superieure de cette maison et qui I 'avoit
fondee en cette calit6.

f 'an dird les circonstances ail l ieurs plus au long que je ne
pourois faire isi, pour dire quelque chose de -u ,Lu, Marie
Gabrielle Migeon qui entra peu apres celles dont je viens de
parler. Elle ne pansdt gu'a ce marier bien tost lorsgue
Monsieur La colombiere, prestre d'une vertu et merite tout
distingu6, son confesseur, luy proposa une retreite de dix
jours pour mediter a loisir les dessains de Dieu sur elle et
connestre sa volont6 sur I 'estat de vie qu'elle devoif enbrasser.
Mademoiselle Migeon accepta genereusement le party qui luy
etoit offert, entra chez nous pour y faire la retreite avec tout
Ie soin et devotion possible. Nolre Seigneur, segondans ces
demarches qui luy couterent baucoup, luy donnu les lumieres
et graces sy fortes gu'elle retira son ceur de la personne a qui

trel elle l 'avoit donn6 / pour le donner tout entier a Sa Maleste
qu'elle reconnu meriter seul tout notre estime et notre amour,
et retourna chez Monsieur son pere bien resolue d'estre
9. La phrase doi t  se l i re. :  Madame de Chanpigny la f i t  consant i r . , . ,  Madame

Milot  luy donna son dot . . . ,  et  Ia soeur Ui io i  t i t  sa profession. . .

Histoire simPle et ueritable ' '  '

Religieuse le plu[s] tost qu'elle pourdt' En effet

.he" no,r. six semeines apres, dans le tamps q'

consommer son mariage, et fut mise au noviciat'

ans, qu'el1e fit for fervenment' I i t profession

baucoup d'edification. Par la devotion et amour

;;; l; tres sainte Vierge et le zelle.a.la,faire I

optint de la superieure la plus belle cellule du dorl

fuir" u.r" chapelle ou elle dressa un hostel qu'ell

p.".urs qu'on lr 'ry f it et du travail de ces.mai[n"

tout dedie a ce pieux dessain par une permission <

a ces instan."r. Ell" y reusit sy bien que sa ch

pour un biiou en propretC' On y voydt sur I 'hote

en relief ires bien faites et doree de la mere

atirois les ceurs de celles qui randois visite a

Dame. Cette chapelle a brusl6 avec notre monasl

les ymages et paremens qu'on a estimt6 a six ct
';;;",-Si 

C" qui n'a point refroidi la devotion d'

.""u. 
"nrr".. 

sa digne bienfaetrisse' car ne se co

de ce qu'elle avoit fait pour la faire honorer' co

de nouveau a soll iciter Messieurs ces parans' (

fr"-i"., de Vil le Marie, a luy donner de qu<

iutre chapelle dans notre jardin' ce- qui a.est6 e

son desir, mais d'une maniere plus advantal

devant. Madame sa mere y a baucoup contri l

aumosne, et notre communaut| en a encorre pl

que pauvre, estant bien aise de donner cette m

*.pi.t et confiance envers la digne mere de D

est un pellerinage journalier de devotion pot

s@urs. On I'a batie peu d'annee apres notre insa

que notre ,rrotur,"," fut achev6 de rebatir' €

Migeon est morte apres une. maladie de sept

pori"" / d'une maniere tres edifiante' Huit jourt

iutorrr;"u, de la Colombiere luy dit de choisir I

vouldt mourir, ce qu'elle fit et prit pour cela

Nativit6 de la tres sainte Vierge' en presance d

nos s@urs qui se trouverent lors dans I ' infirr

ariva comme elle I 'avoit desir€' sur les neuf het

dans une paix et tranquil l i t6 qui ne se peut exp

sy chetive historienne, 8c'
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is et plus, s'adressa a Madame de Champigny, in_
du Canada, / qui avoit un don tout singulier pour

es ceurs et voulut bien entreprandre cette afaire.
bont6 et charit€ ordinere, elle gagna Madame Milot.
en des visites et des prieres, la fit consantir a Ia
n de sa fi l le, luy donna son dot et tout le reste for
rmext, et fit sa profession Ie I [er] jour de juillet de
686 a la grande joie de son ceur, dont tous les
ois acomplise. Peu de jours apres, elle tomba malade
nais guery ni revenue en sant6 depuis, portant Ia
I un degoust sur tout ce qu'elle u,ooit u coutume de
:ontinuel, sans pourtant s'arester, suivand touiours
rce par son courage et ferveur, quoy qu'on I 'an
en de[s] fois. Mais son mal o.-Lrrturrt, elle fut
de seder a sa force. On la mit a I ' infirmerie et n,an
rty pandant 16 ou 17 ans et y cera jusqu'a la mort
res les aparances, comme la tourterelle gemissante
tce de son bien aim6. La profestion dJ -u .eu,
le jour de la mort de nolre Reuerande mere de

premiere superleure de cette maison et qui I'avoit
cette calit6.

ir6 les circonstances aillieurs plus au long que je ne
ir-e isi, pour dire quelque chose de -u .*u, Marie
Migeon qui entra peu apres celles dont je viens de
l_e ne pansdt qu'a ce marier bien tost lorsgue
La Colombiere, prestre d'une vertu et merire tout
son confesseur, luy proposa une retreite de dix
mediter a loisir les dessains de Dieu sur elle et

ia volont€ sur I'estat de vie qu'elle devoil enbrasser.
alle Migeon accepta genereusement le party qui luy
, entra chez nous pour y faire la retreite avec tout
devotion possible. Nolre Seigneur, segondans ces
qui luy couterent baucoup, luy donna des lumieres
rJortes gu'elle retira son .*u, d" la personne a qui
donn6. / pour le donner tout entier a Sa MayestC
rnnu meriter seul tout notre estime et notre amour,
t chez Monsieur son pere bien resolue d'estre
| .doi t  se l i re :  Madame de Champigny la f i t  consant i r . . , ,  Madame
donna son dot . . . ,  et  la soeur u i io l  t i i  sa profession. . .  . '  

'

Re/lgieuse le plu[s] tost qu'elle pourEt. En effet, elle rantra

chez nous six semeines apres, dans le tamps qu'on vouloit

consommer son mariage, et fut mise au noviciat, aagee de 19

ans, qu'elle fit for fervenment, f it profession et a donn6

baucoup d'edification. Par la devotion et amour qu'elle a eu

pour la tres sainte Vierge et le zelle a la faire honorer, elle

optint de la superieure la plus belle cellule du dortoir pour luy

faire u.r" chapelle ou elle dressa un hostel qu'elle horna des

presans qu'on luy fit et du travail de ces mai[n]s, qui estoit

tout dedi6 a ce pieux dessain par une permission qu'on acorda

a ces instances. Elle y reusit sy bien que sa chapelle passa

pour un bilou en propret6. On y voy'it sur I 'hotel trois statue

"n 
,"l i"f tres bien faites et doree de la mere de Dieu qui

atirois les cceurs de celles qui randois visite a cette grande

Dame. Cette chapelle a brusl6 avec notre monastere et toutes

les ymages et paremens qu'on a estim6 a six cens l ivres de

perte, 6c. Ce qui n'a point refroidi la devotion de notre chere

s@ur envers sa digne bienfaetrisse, car ne se contantant pas

de ce qu'elle avoit fait pour la faire honorer, commansa tout

de nouveau a soll iciter Messieurs ces parans, qui estois des

premicrs de Vil le Marie, a luy donner de quoy bastir une

autre chapelle dans notre jardin, ce qui a est6 excecut6 selon

son desir, mais d'une maniere plus advantageuse que si

devant. Madame sa mere y a baucoup contribu6 pa[r] ses

aumosne, et notre communautt en a encorre plus fait quoy-

que pauvre, estant bien aise de donner cette marque de son

recpect et confiance envers la digne mere de Dieu, qui nous

est un pellerinage journalier de devotion pour toutes nos

s@urs. On I'a batie peu d'annee apres notre insandie' premier

que notre monastere fut achev€ de rebatir, 8c' Ma seur

Migeon est morte apres une maladie de sept ans qu'elle a

port"" / d'une maniere tres edifiante' Huit jours auparavan-d' t20l
' l \Ionriuu, 

de la Colombiere luy dit de choisir le jour qu'elle

vouldt mourir, ce qu'elle fit et prit pour cela le jour de la

Nativit6 de la tres sainte Vierge, en presance de plusieurs de

nos s@urs gui se trouverent lors dans I ' infirmerie' Ce qui

ariva comme elle I 'avoit desir6, sur les neuf heures du matin'

dans une paix et tranquil l i t6 qui ne se peut exprimer par une

sy chetive historienne, 8c.
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Ma seur Migeon ferma Ia porte de notre monastere a
son antree, car pandans cinq ans aucune fi l le ne reusit de
toutes celles qui furent admise au noviciat, a la fin desquels
ou environ ma s@ur Gaude se presanta, qui est sortie d,une
famille tres honneste, vertueuse et tres bien aparantee a des
premiers de la vil le, mais d'une petite sant6 iointe a un tres
bel exterieur. Elle avoit environ 1g a 20 ans. Le Seigneur I 'a
douee d'un bon esprit, de grandes dispositions a ia vertu,
d'une humeur gaye et cauplaisante, en sorte qu'on a pass€
oar dessus les optacles qui se presanterent a sa reception qui
fut faite tres volontiers et agreablement. Le plus considerable
etoit son peu de sant6 et en segond son petit dot. Nolre Sei-
gneur, segondant le desir scincere d'estre a luy, a donn€ a
cette chere seur tant de ferveur a s'aquiter de ces devoirs
de Re/rgieuse hosplta/iere qu'on a l ieu de creire que Dieu Ia
vouldt chez nous ou elle est estimee et cherie tres particulie,
rement et est presgue toujours dans les grans offices.

Ma sear Gaude ut deux compagnie a son antree, savoir
Madenoiselle LeGardeur, qui sortoit d'une famille des plus
calif iee du Canada, bien faite de sa personne, avec une voi.r

121'l charmante et grand desir d'estre Re/rglease / et grandes
dispositions a la vertu. Toutes ces belles calitee previnrent
les esprits en sa faveur et on luy donna le voil le blanc a la
fin de son annee dans I 'esperance qu'elle auroit plus de sant6
a I 'advenir qu'elle n'an avoit alors, mais tout le contreire
ariva. Ces infirmitee ocmantant la contregnirent de sortir de
notre monastere apres avoir port6 le voil le 14 mois. L'autre
est Mademoiselle Basset, f i l le du premier noteire royal de
cette vil le et grefier, qui avoit 24 a 25 ans et qui a postul6 dix
ans dans le desir d'estre Religieuse. Au bout de ce tamps,
elle trouva un amy qui luy donna son dot et fut regue. Elle
fit un grand sacrif ice de quitter sa famille qu'elle aimds
extrordinerement et de qui elle est aussy tres cherie. Elles
estois trois s@urs qui n'etois q'un esprit et q'un cceur, for
retiree du monde, gardant une solitude toute religieuse. Leur
plus grandes sortie sont a I 'eglise. Elles avois encorre trois
freres de mesme humeur et inclination que les s@urs pour la
vertu et la solitude, en sorte que cette famille est un petit
couvant en piet6, Ce qu'i ls soutiennent depuis plus de l5
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ans, depuis la mort de leurs pere et mere' ar

I 'edification. Elle fit prolession et vit encorre t

est compagne de I 'hosPitaliere'

I l me reste encorre a vous dire un mot de ma I

rine Archambault et de ma seur Genevieve Re

domestiques, qui sont fort estimee et cherie de I

pot.r. l"urc vertu et bonnes calitee' La premierc

-u ,*u, Archambault dont i 'ay deia parl6 et

parler encorre. Celle sy n'avrlt que 14 ans guai

dans notre monastere' bien faite de sa persont

bon. Quand elle y ut demeur6 3 ans' on I 'obligea

a cause de son peu d'aage' car son proced6 ne r

l ieu de douter de sa vocation, mais Monsieur

confesseur, le jugea ainsy a propos' Ma seur

soumit donc et retourna chez son pere ou elle d

ques mois et f it tant d'instances pour revenir qu

qui estois tres honestes et |eans de bien.' [ure;

luy acorder, guoy qu'elle fut lort cherie d'eux' ]

rent donc, mais en pleurant' Elle' bien contan

dans le l ieu qu'elle avoit choisy pour estre tout

sa premlere i".rr".r. et entreprit la vertu de tc

C"il" ou elle a plus excell6 est I 'humilit6' faisan

eclat, aimant d'estre cachee' la mortif ication en

la penitance et du travail qu'elle enbrasse

,'"purgt". en rien. Aussy a t-elle eu pour part

plu, grott" peines de la maison et ne sgait

.tr". i" que celuy qui conduit de la cuisine au

boulangerie uu iou' et aux lesives' Son div

recreati"on est de travail l ier au iardin a tail l ie

greffer et ecussonner, dirigeant notre iardinie

i,r". bo., succest' Une cle ces plus fortes incli

prandre le pire pour elle en toutes choses et [ '

c'est pour sa commodit6 qu'elle le fait '  ) 'ay ou

directeur que cette fi l le portoit des estats intet

f"nibl". ei affl igeant, €tc', bien eloign6 de

sceu, qui n'etoit que sucre et miel'

Ma seur Genevieve Renaud est une fil

prevenue de la grace des son entance' / arma

Y
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seur Migeon ferma la porte de notre monastere a
ee, car pandans cinq ans aucune fi l le ne reusit de
lles qui furent admise au noviciat, a la fin desquels
)n ma s@ur Gaud6 se presanta, qui est sortie d'une
:es honneste, vertueuse et tres bien aparantee a des
de la vil le, mais d'une petite sant6 iointe a un tres
ieur. Elle avoit environ l8 a 20 ans. Le Seigneur I 'a
un bon esprit, de grandes dispositions u i" ,r".,u,
meur gaye et cauplaisante, en sorte qu'on a pass6
Ls les optacles qui se presanterent a sa reception oui
:res volontiers et agreablement. Le plu, .orrrid"rubl"
peu de sant6 et en segond son petit dot. Nolre Sef-
gondant le desir scincere d'estre a luy, a donn6 a
:e seur tant de ferveur a s'aguiter de ces devoirs
ruse hospifa/iere qu'on a l ieu de creire que Dieu Ia
]z nous ou elle est estimee et cherie tres particulie-
est prcsque toujours dans les grans offices.

rur Gaud6 ut deux compagnie a son antree, savoir
relle LeGardeur, qui sortoit d'une famille des plus
r Canada, bien faite de sa personne, avec une voi.r
: et grand desir d'estre Religieuse / et grandes
ts a la vertu. Toutes ces belles calitee previnrent
en sa faveur et on luy donna le voille blanc a la
annee dans I 'esperance qu'elle auroit plus de sante
r qu'elle n'an avoit alors, mais tout le contreire
infirmitee ocmantant la contregnirent de sortir de

astere apres avoir port6 Ie voil le 14 mois, L'autre
norselle Basset, f i l le du premier noteire royal de
et grefier, qui avoit 24 a 25 ans et qui a postul6 dix
le desir d'estre Re/igleuse. Au bout de ce tamps,
un amy qui luy donna son dot et fut regue. Elle

rnd sacrif ice de quitter sa famille qu'elle aimds
tement et de qui elle est aussy tres cherie. Elles
; seurs qui n'etois q'un esprit et q'un cceur, for
monde, gardant une solitude toute religieuse. Leur
,es sortie sont a I'eglise. Elles avois encorre trois
resme humeur et inclination que les seurs pour la
r solitude, en sorte gue cette famille est un petit
t piet6. Ce qu'i ls soutiennent depuis plus de 15

-
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ans, depuis la mort de leurs pere et mere, avec bien de

I'edification. Elle flt profession et vit encorre aujourdhy I
est compagne de I 'hospitaliere.

Il me reste encorre a vous dire un mot de ma s@ur Cathe-
rine Archambault et de ma seur Genevieve Renaud, s@urs
domestiques, qui sont fort estimee et cherie de notre maison
pour leurs vertu et bonnes calitee. La premiere est seur de

ma s€ur Archambault dont j 'ay deja parl6 et promis d'an
parler encorre. Celle sy n'avdt que 14 ans guand elle entra

dans notre monastere, bien faite de sa personne et I 'esprit

bon. Quand elle y ut demeur6 3 ans, on I 'obligea d'en sortir /
a cause de son peu d'aage, car son proced6 ne donna jamais

lieu de douter de sa vocation, mais Monsieur Souart, notre

confesseur, le jugea ainsy a propos. Ma seur Catherine se

soumit donc et retourna chez son pere ou elle demeura quel-

ques mois et f it tant d'instances pour revenir que ces parans,
qui estois tres honestes et |eans de bien, furent oblig6s de

luy acorder, quoy qu'elle fut fort cherie d'eux. I ls la ramene'

rent donc, mais en pleurant. Elle, bien contante de ce voir

dans le l ieu qu'elle avoit choisy pour estre tout a Dieu' reprit

sa premiere ferveur et entreprit la vertu de tout son cceur.

Celle ou elle a plus excell€ est I 'humilit6, faisant le bien sans

eclat ,  a imant  d 'est re cachee,  Ia mort i f icat ion en tout ,  amie de

la penitance et du travail qu'elle enbrasse toujours sans

s'epargner en rien. Aussy a t-elle eu pour partage toutes les

plus grosse peines de la maison et ne sgait gueire d'autre

chemin que celuy qui conduit de la cuisine au puy et de la

boulangerie au four et aux lesives. Son divertissement et

recreation est de travail l ier au lardin a tail l ier les fruit iers,

greffer et ecussonner, dirigeant notre jardinier en tout cela

avec bon succest. Une de ces plus fortes inclinations est de

prandre le pire pour elle en toutes choses et faire creire que

c'est pour sa commodit€ qu'elle le fait. J'ay ouy dire a notre

directcur gue cette fi l le portoit des estats interieurs des plus

penibles et affl igeant, €tc., bien eloign6 de la voie de sa

sceur qui n'etoit que sucre et miel.

Ma seur Genevieve Renaud est une fi l le qui a paru

prevenue de la grace des son enfance, / aimant la vertu des

t22)
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son bas aage et fuyant avec grand soin I 'aparance du mal
seulement. Elle demeura orpheline for jeune et prit la tres
sainte Vierge pour sa mere et en a receu de grans secours.
Sa sagesse et modestie estoit rare, quelques uns I 'apellois
par derision la presieuse ridiculle a cause qu'elle ne levoit pas
les yeux et ne parldt jamais aux homme que quant la necesit6
en estoit grande et en tres peu de mots. No/re Seigneur luy
donna desir d'estre Religieuse, mais n'ayant aucun bien tam-
porel et obligee de servir pour gagner sa vie, la dame qu'elle
servoit, voyant sa devotion et autres vertus, luy dit un iour
que si elle vouldt demeurer avec elle tant qu'elle vivrdt, qu'elle
luy laisseroit de quoy pour ce retirer dans un couvant, ce
qu'elle accepta avec joie et consolation, s'eforsant de plus en
plus a Ia contanter en tout. Cette dame mourut peu d'annee
apres, ce qui donna pleine l iberte a Genevieve Renaud d'acom-
plir son desir et ce donner a Dieu. En effet, elle entra chez
nous sans diferer baucoup, commansa son noviciat aagee de
20 ans, en grande ferveur, perseverand genereusement en son
entreprise, f it profession et le fi ls de la dite dame luy donna
son dot comme la mere I 'avoit ordonn6. Elle n'etoit pas C'une
forte complexion naturelle, sepandant elle travail ldt avec tant
de ferveur qu'elle a est6 tres uti l le a la communautrt par son
grand soin, vigilance et propret€ qui n'etoit pas commune.
Son enploy plus ordinere etoit sceur des salles, qu'elle fesoit
tres religieusemant estant for desiree des malades, et le soin
de la basse cour qui abonddt en volail les entre ces mai[n]s
par ces soins et dil igence qui n'etoit pas petite et son amour
pour la regularit4.', €tc. /

DBscnIPTIoN de I'isle -d-e Montr

il';;,;*t o"a moyen les Filles de S:

y sont venue fonder'

L'isle du Montreal est vers lc milieu du Can

au *Juu regard de Kebec' qui est plus-enfoncl

nord. Elle a de tour, a ce qu'on tient' 30.l ieue

d'icelle est la montagne sy renommee ou Mont

donn6 le nom a toute I ' isle' mais qu'on apelles

Vltt" Muri" aujourdhy dans le Canada. a cause

de la Dauversiere a gui elle apartendt.luy donni

lequel ayant ensuitte fait present de la d;te i l l t

i ;J;;;; '" '  de Saint Sulpice du seminere de

sont les seigneurs a presant et qui font pr

recpect et amour tout particulier-pour la tres

;;;;;; l l" pour la fairq honorer' [" ' ] ont parfai

ce beau ti l tre et contribu€ a I 'etablir '  8c'

Vil le Marie est estim6 des sages le poste )

tageux de la nouvelle France' du moins pou

d'ibitue, pour 2 reisons' La premiere' a cause

ce lieu estant I 'abor de toutes les nations si

arives de toutes pars pour aporter cantit6 de ca

peltrie qu'i ls ont en leurs peys' que 
-les 

mart

estimes baucoup et dont i l  font grand trafic d

F;;" et autres Royaumes en tamps 
.9" 

pu

plasse grande et spacietrse .dunt . '1 
vil le ou

ir"rr"ti des boutiques plusieurs fois I a.nnee

avec les Sauvages qui sont quelques fois 4 et 5

ce qui est si recreatif a voir que grand nombr

lrt"rrn", de 60 lieues loin pour voir ces sortel

segonde reison est la bont6 des terres qui so

p""y", l" laboureur de la peine qu'il prans a
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aage et fuyant avec grand soin I'aparance du mal
rt. EIle demeura orpheline for leuni et prit la tres
rerge pour sa mere et en a receu de grans secours.
se et modestie estoit rare, quelques uns I 'apellois
ion la presieuse ridiculle a cause qu'elle ne levoit pas
et ne parldt jamais aux homme que quant la necesit6
grande et en tres peu de mots. Nofre Seigneur luy
sir d'estre Religieuse, mais n'ayant aucun iien tam-
rbligee de servir pour gagner sa vie, la dame qu'elle
oyant sa devotion et autres vertus, Iuy dit un jour
:vouldt demeurer avec elle tant qu'elle vivrdt, qu;elle
roit de quoy pour ce retirer dans un couvant, ce
cepta avec joie et consolation, s'eforsant de plus en
contanter en tout, Cette dame mourut peu d'annee
1ui donna pleine l ibert6 a Genevieve Renaud d'acom-
esir et ce donner a Dieu. En effet, elle entra chez
diferer baucoup, commansa son noviciat aagee de
grande ferveur, perseverand genereusement en son

, f it profession et le fi ls de la dite dame luy donna
mme Ia mere I 'avoit ordonnE. Elle n'etoit pas C'une
rlexion naturelle, sepandant elle travail ldt avec tant
qu'elle a est6 tres uti l le a la communaut6 par son

t, vigilance et propret6 qui n'etoit pas commune.
I plus ordinere etoit seur des salles, qu'elle fesoit
usemant estant for desiree des malades, et le soin
e cour qui abonddt en volail les entre ces mai[n]s
ns et dil igence qui n'etoit pas petite et son amour
plafitt, 8c. /

DEtCRIPTION de l'isle de Montreal, Ville 124)
Marie, et par quel moyen les Filles de Saint Joseph
y sont venue fonder.

L'isle du Montreal est vers le milieu du Canada, du caut6

du sud au regard de Kebec, qui est plus enfonc6 du caut6 du

nord. Elle a de tour, a ce qu'on tient, 30 l ieues' Au mill ieu

d'icelle est la montagne sy renommee ou Mont Royal qui a

donn6 le nom a toute I ' isle, mais qu'on apelles vulguerement

Vil le Marie aujourdhy dans le Canada a cause que Monsieur

de la Dauversiere a qui elle apartendt luy donna ce bau nom'

lequel ayant ensuitte fait present de la dite i l le a Messieurs

les prestres de Saint Sulpice du seminere de Paris, qui en

sont les seigneurs a presant et qui font profession d'un

recpect et amour tout particulier pour la tres sainte Vierge

et de zelle pour la faire honorer, [...] ont parfaitement goustE

ce beau ti l tre et contribu€ a I 'etablir, 8c'

Vil le Marie est estim6 des sages le poste le plus advan-

tageux de la nouvelle France, du moins pour ce qu'i l  y a

d'abitu6, pour 2 reisons' La premiere, a cause du commerce,

ce l ieu estant I 'abor de toutes les nations sauvages qui y

arives de toutes pars pour aporter cantitC de castors et autres

peltrie qu'i ls ont en leurs peys, que les marchans frangois

estimes baucoup et dont i l  font grand trafic dans I 'ancienne

France et autres Royaumes en tamps de paix. I l y a une

plasse grande et spacieuse dans la vil le ou les marchans

i."rr"ni des boutiques plusieurs fois I 'annee pour treiter /

avec les Sauvages qui sont quelques fois 4 et 5 cens a la fois' t25l

ce qui est si recreatif a voir que grand nombre de personnes

viennes de 60 lieues loin pour voir ces sortes de foires' La

segonde reison est la bont6 des terres qui sont ferti l les' qui

peyes le laboureur de la peine qu'i l  prans a les cultiver' au



TI 7

126l

22 Les annales de I'H6tet-Dieu de Montr1al
Histoite simPle et uetitable ' '  '

Le Montreal est bien diferand aujourdhy de ce

quand nos premieres meres y ariveres pour y fondr

Il n' i avoit pas 20 maisons ou Ia vie put estre et

de la violance des ennemis et aujourdhy i l y en a pl

cens de bonnes, faites de murail les, qui sont enle

la vil le susdite, que notre bon Roy a fait bastir de <

Il y a encorre un plus grand nombre de maisons ba

la vil le pour la commodit6 des habitans qui de

terres et qui demeurent dessus, qui y ont encorre

estables pour loger leurs bled et bestiaux chacun s

Il y a aussy 4 communautee establie, savoir I

de Messieurs les seigneurs, les Reverans Peres

recollets, notre couvand et hospital et une maisc

seculieres qui vivent en communautC, qui instruise

de leur sexe, et toutes bien bastie2' Et une sixieme g

deja toutes les autres en grandeur de lo-gemens'

sgait point,/ le dessain de Monsieur Charon qu

forrd.t"u., qui doibt estre grand puis qu'i fait de

depances, on juge par la disposition des corps d

c'est un hospital general et manefacture' Cette ar

peut estre que tres uti l le et honorable a la Colont

en',ri.on a cent pas de la vil le sur le bor d'une p

qui leur donnes bien des commoditee'

Marie Mor in par le d 'abord des communaulds 6tabl ies e i

unaul tu ur"  maisons.  Les f i l les s6cul idres '  c 'est-a-di re la (

Nolre-Dame de N,4arguer i te Bourgeoys occupent la c in

dans l '6num6rat ion que fa i t  Mar ie lv lor in l l  est  donc jus '

une  s i x i eme . . . , ,  so i t  I ' hosp i ce  des  F rd res  hosp i t a l i e r s  d
( f r d res  Cha ron ) ,  l e  f u t u r  H6p i t a l  96n6 ra l .

moins une grande partie qui est chargee d'habitans. De plus,
la chasse et la pesche y ont abond6, ce qui estoit d'un grand
secours pour y vivre grassement, mais a mesure que le nombre
des habitans c'est ocmantri, ces sortes de biens ont diminu6,
ou plutost, parce que le pech€ a cru en nombre, Dieu a retir6
ces graces tamporelles et oblig6 les peuples a gagner leurs vie
par de plus grans travaux, 8c.

Si la Vil le Marie a ces advantages au dessus de plusieurs
autres i l les et seigneurie, elle a aussy un mal notabll qui est
d'estre la plus exposees aux coups de nos ennemis les yrocois
et Englois, nos ennemis qui n'etant pas loin de nous font la
guerre plus commodement, ce qui est fort onereux a ces
habitans et a est€ cause que grand nombre ont estri masacrrls
par les Sauvages et menrl captifs dans leur peys, qu'i ls ont
brusl6 tres cruellemant tous vifs. De plus, les terres de Vil le
Maric ne sont encorre habituee que sur une face le long du
fleuve Saint Laurent pour la commodit€ de la navigation- des
barques, chaloupes et canots, les navires ne pouvans pas
aprocher plus prets de 60 l ieues / faute d'eau, la Riviere
n'etant pas ass6 profonde.

Il y [a] a present une maniere de vil le enclosse de pieux
de sedre de 1 5 ou I 6 pieds de hautr, plant6 en terre du bout et
par cn huit sont atach6 les uns aux autres avec des gros clous
et chevil les de bois, et cela depuis dix ans. voila les murail les
du Canada pour enfermer les vil les. I l y a plusieurs grans
portes pour entrer et sortir quy sont fermee tous les soirs par
des officiers de guerre que le Roy de France y entretient pour
nous defandre sy nos ennemis nous voulois inquieter. I ls
ouvres les diles portes Ie matin a des heures reglee, gc.

1. Fauteux,  Massicot te et  Bertrand l isent  (p.  25) :  .de pieux de cddre de 5 e
6 pieds de haut  prant6s en terre du bas en haut  sont  at tach6s ies uns
avec tes aulres avec de gros c lous et  chevt j les de bois et  cela depuis
d i x  ans ,_  Ma r i e  Mo r i n  pa r l e  des  f o r t j f i ca t i ons  de  1697_169g .  Nous  conse r_
vons  l a  l egon  du  manusc rc i t  :  1S  ou  16 ;  pa r  en  hu i t ;  so i t  ( ? )  . de  hu i t
en  hu i t , ,  so i t  f au te  pou r  ( pa r  en  hau tu .  Ca l l i d re  6c r i t  en  169g  : ' * L ,ence in te ,
constru i te de gros pieux prant6s en terre et  chevi i l6s res uns 

"u* "utr" . ,est  percOe de c inq portes qui  sont  gard6es et  verroui l l6es chaque soir  e
des  heu res  reg l6es , .  (Ex t ra i t  t i 16  de  :  Lou i se  Dech6ne ,  UaO i tan t s  i t
ya:2la,nds de Montreat  au XVl le s idc/e,  Mont16at,  p lon-Mont16at,  jgT4,
u .  J o t _ l
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: grande partie qui est chargee d'habitans. De plus,
et la pesche y ont abond6, ce qui estoit d'un grand

pour y vivre grassement, mais a mesure que le nombre
itans c'est ocmant6, ces sortes de biens ont diminu6,
rst, parce que le pech6 a cru en nombre, Dieu a retirC
es tamporelles et oblig6 les peuples a gagner leurs vie
rlus grans travaux, 6c.

Vil le Marie a ces advantages au dessus de plusieurs
es et seigneurie, elle a aussy un mal notable qui est
r plus exposees aux coups de nos ennemis les yrocois
is, nos ennemis qui n'etant pas loin de nous font la
lus commodement, ce qui est fort onereux a ces
et a este cause que grand nombre ont est6 masacr6s
iauvage-" et men6 captifs dans leur peys, qu'i ls ont
:s cruellemant tous vifs. De plus, les terres de Vil le
: sont encorre habituee que sur une face le long du
rint Laurent pour la commodit6 de la navigation des
chaloupes et canots, les navires ," po,luurr. p",
plus prets de 60 l ieues ,/ faute d'eau, la Riviere

as ass6 profonde.

a] a present une maniere de vil le enclosse de pieux
ie l5 ou l6 pieds de hautr, plantC en terre du bout et
it sont atachC les uns aux autres avec des gros clous
:s de bois, et cela depuis dix ans. Voila les murail les
Ja pour enfermer les vil les. I l y a plusieurs grans
lr entrer et sortir quy sont fermee tous les soirs par
:rsde guerre que le Roy de France y entretient pour
tndre sy nos ennemis nous voulois inquieter. I ls
; difes portes le matin a des heures regiee, gc.

,  Massicot te et  Bertrand l isent  (p.  25) :  .de pjeux de cddre de S d
de haut p lant6s en terre du bas en haut  sont  at tach6s tes uns

s autres avec de gros c lous et  chevi j les de bois et  cela depuisn,  Mar ie Mor in par le des for t i f icat ions de j697-169g. Ntus conser_
l e g o n  d u  m a n u s c r c i t  : 1 s  o u  1 6 ;  p a r  e n  h u i t ,  . o i t  i i i . d e  h u j t

,  so i t f au te  pou r  ( pa r  en  hau t , .  Ca l l i d re  6c r i t  en  . 1698  : ' " L , ence in te ,
te de gros pieux plant6s en terre et  chevi l l6s les uns aux autres,
6e de.c jnq portes qui  sont  gardees et  verroui l j6es chalue soir  dtres r6gl6es".  (Extra i t  t j16 de :  Louise Dech6ne, Habrtants ettds de Montr1at  au XVl le s idc/e,  Montr6at ,  pton_Mont i iat ,  1g74.

Histoire simple et ueritable . . .

Le Montreal est bien diferand aujourdhy de ce qu'i l  etoit
quand nos premieres meres y ariveres pour y fonder en 1659.
Il n' i avoit pas 20 maisons ou la vie put estre en asurance
de la violance des ennemis et aujourdhy i l y en a plus de deux
cens de bonnes, faites de murail les, qui sont enfermee dans
la vil le susdite, que notre bon Roy a fait bastir de ces deniers,
Il y a encorre un plus grand nombre de maisons bastie dehors
la vil le pour la commoditd des habitans qui defriches les
terres et qui demeurent dessus, qui y ont encorre granges et
estables pour loger leurs bled et bestiaux chacun sur soy, 8c.

Il y a aussy 4 communautee establie, savoir le seminere
de Messieurs les seigneurs, les Reverans Peres jesuittes et
recollets, notre couvand et hospital et une maison de fi l les
seculieres qui vivent en communautC, qui instruise les enlans
de leur sexe, et toutes bien bastie2. Et une sixieme qui surpasse
deia toutes les autres en grandeur de logemens, et si on ne
sgait point / le dessain de Monsieur Charon qui en est le t27l
fondateur, qui doibt estre grand puis qu'i fait de sy grandes

depances, on juge par la disposition des corps de logis que

c'est un hospital general et manefacture. Cette antreprise ne
peut estre que tres uti l le et honorable a la Colonnie. I ls sont

environ a cent pas de la vil le sur le bor d'une petite riviere
qui leur donnes bien des commoditee.

Marje Mor in par le d 'abord des communaulds 6tabl ies a Mont16al ,  passe
ensui te aux maisons.  Les f i l les s6cul idres,  c 'est-a-di re la cong169at jon de
No t re -Dame  de  Margue r i t e  Bou rgeoys ,  occupen t  l a  c i nqu idme  ma i son
dans  l ' 6num6ra t i on  que  f a i t  Ma r i e  Mo r i n .  l l  e s t  donc  j us te  de  l i r e :  " e t
une  s i x i eme . . . , ,  so i t  I ' hosp i ce  des  F rd res  hosp i t a l i e r s  de  Sa in t - Joseph
(frdres Charon),  le futur  HOpita l  g6n6ral .

23
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Chapitre premier

CU OUt A DONNE commancement a I ' institur
des Religieuses hospitalieres de Saint Joseph.

]e reprans donc mon premier dessain de vous faire con-
nestre, mes cheres s@urs, la nessance des Fil les de Saint
foseph en veue de l 'etablissement de Montreal et de qui le
Seigneur &st servy pour commanser cet ouvrage tout nou-
veau en l 'Eglise de Dieur. Les anciennes Re/igieuses de ce
monastere saves gue c'est Monsieur ferosme de La Dauver-
siere, grand serviteur de Dieu, dont la memoire est en vene-
ration dans tous les couvands des Re/igieuses hospitaliere de
Saint Joseph, qui connut par des lumieres surnaturelles et
toutes extrordineres que sa Majest6 vouloit estre servie dans
I' isle du Montreal - qui pour lors etoit habitee par plusieurs
nations sauvages et barbares sans qu'i l  y ut un seul Frangois
- par une Colonnie de Frangois, que la tres sainte Vierge
y seroit baucoup honoree et que ce l ieu avec le tamps ,'upJ-
leroit Vil le Marie, / qu'i l  y auroit un hospital pou, les -ulades
tant franEois que sauvages qui seroit deservy par des Fil les
de Saint foseph qui n'etois encorre que dans les dessains de
Dieu, 8c. Monsieur de La Dauversiere prit un tamps consi-
derable pour prier Dieu sur un dessain sy nouveau et dif ici l le
dans son execution. I l consulta plusieurs savans serviteurs
de Sa Majest6 experimant6 en Ia conduitte des ames, du
college de La Fldche, qui I 'ancourageres tous a entreprandre
ce grand ceuvre et a se confier en luy. Ce qui luy fit entre_
prandre un voiage en Provence pour aller trouver Monsieur
de Montreal et achepter de luy la djre i l le du Montreal sur

l .  L ' l n s t i t u t  des  Hosp i t a l i d res  de  sa in t - Joseph ,  f ond6  en  1636 ,  es t  c i v i l emen t
etabl i  en communaut6 re 23 d6cembre r639.  Le d6cret  d '6rect ion cano-
nique de la cong169at ion est  promulgu6 le 19 octobre I  643.  [Mar iaMondouxl ,  op.  c i t . ,  p.  SS-ST.

Histoire simPle et ueritable ' '  '

laquellc le Ciel avoit un dessain particulier pour t

;;;", l"ot"l luy en fit bonne composition2' et I'a<

peya comPtant de ces deniers'

2. Le contrat  passe enlre Lauson et  La Dauversid.re .et  
de' 

i;o;; ;';J;;; p;; ra-iomme .rocl11!g ll,l,'Yl 'i*'i
Charles Lalemant '  oans un premier temps'  pour fa i re ba

excessi l .  La Compagnie de la Nouvel le-France'  ^propr i61
conteste I 'acte de u"ntu El l t  reconcdde .e l le-m6me 

Mc

seioneur ie le 17 dece;bre 1640 Gustave Lanctot '  Montr
"rZir'" i', aoi' rcbs], H,toni'eur' Beauchemin' 1 966' p 30'31



-

Histoire simple et ueritable . . .

laquelle le Ciel avoit un dessain particulier pour servir a sa
gloire, lequel luy en fit bonne composition2, et I 'achepteur la
peya comptant de ces deniers.

2. Le contrat  passe entre Lauson et  La Dauversidre et  de Fancamp (7 ao0t
1640 )  n ' i nd i que  pas  l a  somme r6c l am6e .  l l  f au t  I ' i n t e r ven t i on  du  pd re
Cha r l es  La ieman t ,  dans  un  p rem ie r  t emps ,  pou r  l a i r e  ba i sse r  l e  p r i x  j uge
excess i f .  La  Compagn ie  de  l a  Nouve l l e -F rance ,  p rop r i e ta i r e  du  Canada ,
con tes te  I ' a c te  de  ven te .  E l l e  r econcdde  e l l e -m6me  Mon t16a l  en  f i e f  e t
sergneur ie le 17 decembre 1640, Gustave lanctol  Montr 'a l  sous Maison-
neuve  (1642 -166 '5 ) ,  Mon t16a l ,  Beauchem in ,  1966 ,  p .  30 -31 .
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Chapitre premier

$

t

QUI A DONNE commancement a I'institut
eligieuses hospitalieres de Saint yor"pt .

eprans donc mon premier dessain de vous faire con_
mes cheres seurs, la nessance des Fil les de Saint
3n veue de I 'etablissement de Montreal et de qui le
r-c est servy pour commanser cet ouvrage tout nou-
I'Eglise de Dieur. Les anciennes R"/,gi"uses de ce

re saves gue c'est Monsieur Jerosme de La Dauver_
and serviteur de Dieu, dont ia memoire 

"ri "., 
,r"n"-

rns tous les couvands des Retigieu.ses hospitaliere de
seph, qui connut par des luri ieres surnaturelles et
rtrordineres que Sa Majest6 vouloit estre servie dans
Montreal - qui pour lors etoit habitee p- plu.i"urc
auvages et barbares sans qu'i l  y ut un seul 

-F"unEoi.

ne Colonnie de Frangois, que la tres sainte V".g"

l: i l"f 
t:nor,:." et que ce l ieu avec le tamps ,,upJ_

Ie Marie, / qu'i l  y auroit un hospital pou, 1". malades
Eois qle sauvages qui seroit deservy par des Fil les
foseph qui n'etois encorre que dans les dessains de

Monsieur de La Dauversiere prit un tamps consi-
our prier Dieu sur un dessain sy nouveau 

"t 
dif i. i l l"

execution. I l consulta plusieurs savans serviteurs
iajestd experimantd en ia conduitt" d", u-"r, du
: La Fldche, qui I 'ancourageres tous a entreprandre
euvre et a se confier en luy. Ce qui luy fit entre-
Ln voiage en Provence pour aller trouver Monsjeur
eal et achepter de Iuy la dite i l le du Montreal sur

t  des  Hosp i t a l i d res  de  Sa in t_Joseph ,  f ond6  en  1636 ,  es t  c j v i l emen t1 communautd le 23 d6cembre 1639. Le Oe"rut  J ie i "" r ion cano-e ra congregat ion est  Dromulgu6 le .19 
octoOre 

-  
iO+S. JVar iaxl ,  op.  c i t . ,  p,  55-57.
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Chapitre segond

J-rlEU manifestes a Monsieur La Dauversiere sa
volonte sur le nouvel institut des Re/lgieuses ho.pi
tal iere de. Saint Joseph et luy fait connestre cel ies
qul en dolvent estre les premiers suiets.

Environ ce tamps la qui estoit celuy que Dieu avoit
marqu6 pour faire nestre I ' institut des Religieuses hospitaliere
de Salnt Joseph, la sainte Famille s'aparut a Monsiear La
Dauversiere comme il estoit en prieresr. La tres sainte Vierge
et saint Joseph Ie prenant par la main le presanterent a Nofie
Seigneur disant : <<Que feront nous de ."1 ho-." isi?>> Lequel
respondit: <tfn serviteur fidelle. fe le revestirC de force et
de sagesse et aura pour conduitte son ange gardien >. I l connut
en cette vision les personnes choisie de Dieu pour commancer
son institut / et ce qu'i l  devoit faire pour donner nessance et
conduire ce grand ouvrage a sa perfection, gc. peu apres,
Mademoiselle Marie de la Ferre et Mademoiselle Anne
Foureau, qui estois I 'une et I 'autre de la vil le de La FlCche et
Monsieur de La Dauversiere aussy, ce santirent pressee inte-
rieurement de declarer le desir qu'elles avois depuis lonstamps
de ce donner entierement au service des pauvres malades. I l
les escoustes avec joie, i l  les encourages a la perseverance
dans ce pieux dessain, enfin leur conceil les de ce retirer dans
un petit hospital, qui estoit dans la vil le, les asurant qu'elles y
trouverois de quoy exercer la charit6 et l 'humilit6 en un degr6
sublime et, a la suitte, toutes les vertus, 8c.

Ces deux cheres colombes en amour et f idelit6 pour leur
divin espoux ne difererent point I 'execution d'un dessain tout

Histoire simple et ueritable , . .

nouveau et si exposC a la sansure de tout le monde

lierement de Messieurs leurs parans qu'elles previ

s'y vouloir opposer, mais passans par dessus tout

reison et prudance charnelles et leur amis leur sucge

sortirent de leur maison paternelle, ou elles estois

cherie et a leur aise, pour s'anfermer dans une chan

hospital, le jour et feste de la tres sainte Trinit6 c

1632 ou 332. La, elles trouverent les trois bonnes l

vantes de condition, mais d'une vertu excellante e

qui servois les malades jour et nuit avec une ferv

rable, sans aucun saleires que ceux qu'elles atandoi

Voisy leurs nons: Catherine Lebouc, f ulienne A

Jeanne Cohergne qui ont persever6 jusqu'a la mol

saint employ, et Jeanne Cohergne aussy, leur

fidelle, et ont merit6 par la d'estre les trois premie

converses de notre saint institut.

Erreur de date :  Mar ie de la Ferre rencontre La Dauversi€r t
n ' es t  ou ' en  1636  qu 'Anne  Fou reau  e t  e l l e  s ' i n s ta l l en t  d  l 'H6 l
Floche.  prCt d les abr i ter .

Les Annales de Moul ins de soeur p6ret  rapporte le mCme episode. (Voir
Cam i l l e .Be r t r and ,  op .  c i t . ,  p .  63 . )  La  ov i s i on , ,  su i van t  l a  i r ad j t i on  des
Hosp i t a l i d res ,  a  l i eu  en  1630 ,  a  l , 6g l i se  No t re -Dame  de  pa r i s ,  au  cou rs
d'un voyage de La Dauversidre a par is or  i r  s '6ta i t  rendu af in d 'obtenir
de  l ' a i de  pou r  16a l i se r  son  p ro j e t  d ' un  6 tab l i s semen t  d ,6vang6 l i sa t i on  a
[4ontreal .  Voir  [Mar ia Mondoux] ,  op.  c i t . ,  p.  315.



Histoire simple et ueritable . . .

nouveau et si expos6 a la sansure de tout Ie monde, particu-
lierement de Messieurs leurs parans qu'elles previrent bien
s'y vouloir opposer, mais passans par dessus tout ce que la
reison et prudance charnelles et leur amis leur sucgerois, elles
sortirent de leur maison paternelle, ou elles estois baucoup
cherie et a leur aise, pour s'anfermer dans une chambre dudif
hospital, le jour et feste de la tres sainte Trinit6 de I'annee
1632 ou 332. La, elles trouverent les trois bonnes fi l les, ser-
vantes de condition, mais d'une vertu excellante et sublime,
qui servois les malades jour et nuit avec une ferveur admi-
rable, sans aucun saleires que ceux qu'elles atandois du Ciel.
Voisy leurs nons: Catherine Lebouc, |ulienne Allory et /
Jeanne Cohergne qui ont persever6 jusqu'a la mort dans ce
saint employ, et |eanne Cohergne aussy, leur compagne
fidelle, et ont merit6 par la d'estre les trois premieres s@urs
converses de notre saint institut.

27

U manifestes a Monsieur La Dauversiere sa6 sur Ie nouvel insritut d"" R"ti[U"s'|. norpJ
9:, Su'1, /oseph er luy f;ir-..?r;;;" cellesdoivent estre les premiers suiets.

' iron ce tamps Ia qui estoit celuy que Dieu avoitpour faire nestre I ' institut des n"figi"ur", hospitaliere
t Joseph, Ia sainte Famille .,upur:u, . t torr.;"u. I,u;iere comme il estoit en prieresl. La tres sainte Vierge
foseph le prenant par ra main re presanterent a Norrer disant : <<Que feront nous de cet homme isi?>> Lequelit: <Un serviteur fidelle. J" I" ,"r,"ri;;;;; force etse et aura pour conduitte son ange gardien >>. I l connutvision les personnes choisie a" Oiei, pour commancer
tut / et ce qu'il devoit faire pour dorrn", *r.urr." 

",.."..S.11d ouvrage a sa perfection, gc. peu apres,riselle Marie de Ia Ferrl et Mudernoiselle Arrnequi estois I 'une et I 'autre de la vil le de La Fldche etr de La Dauversiere aussy, ce santirent pressee inte-
nt de declarer le desir qu'"l l"r..r,oi. d;;;; l ;"sramps
nner entierement au service d"s puulrres malades, Ilstes avec joie, il les encourages a la perseverance
rieux dessain, enfin leur conceilles de .e retirer dans
rospital, qui estoit dans la vil le, les asurant lu,elles ys de quoy exercer la charitd et I 'humilit6 en un degr€
t, a la suitte, toutes les vertus, gc.

leux cheres colombes en amour et fidelit6 pour leur
rux ne difererent point I 'execution d'un dessain tout

' 
f;|.1,,!^?n, ":1,, 2,,0. ̂.o::r, P6ret ra pporte |e m om e 6 pisode. (Voi r

1i i+,, i 
" 
i {: J' !'u ruo !" ;l u n'fr .,. """i,1: ; # il'T: ;J:1' ij f ." "1?:yage de La Dauversidre a pir is oi i r  s otaif  ," . 'a, , i i ,  d,obtenire pour 16al iser son proiet dr. voi, lrri"iiu"v;;;.;i;':p:':,1., 

ulloJi;..'"', d'6va ns6r isarion a
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2 . Erreur de date :  Mar ie de la Ferre rencontre La Dauversidre en 1634. Ce
n 'es t  qu ' en  1636  qu 'Anne  Fou reau  e t  e l l e  s ' i n s ta l l en t  a  I 'Ho te l -D ieu  de  La
Fldche, pr6t  a les abr i ter .
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Nos deux damoiselles, ce voyant hors de la domination
de leurs parans et a I 'abry du plus grand monde, en resantois
baucoup de consolation et renouvelleres leur zelles pour prati-
quer les vertus convenables a I 'estat qu'elles avois choisy,
qu'elles envisagois comme grans et sublime dans les lumiere
de la foy et s'an reconnessois indignes, ce qui portoit leur
ceur a des remercimans continuels envers Dieu de leur avoir
fait la grace de parvenir a I 'acomplissement de leur dessain.
Elles estois toutes animee par I 'example de vertu qu'elles
voyids en ces trois bonnes servantes cachee dans la mazure
de ce pauvre hospital. Celles sy, de leur caut6, estois ravie
de joie de voir ces deux personnes de consideration s'unir a
elle[s] pour servir les pauvres malades et partager leurs peines
et travaux ensamble, qui n'etois pas petis, car I 'hopital n'avoit
point de rantes par la negligence et peu de soin de ceux qui
en avois administr6 le tamporel. I l fail let tous les fours faire
la queste pour avoir les necessitee des malades. Ces bonnes
servantes la fesois d'un grans courage, ne ce rebutans point
pour les reproches qu'on leur fesoit et des injures qu'on leur

t3rl disoit, / ce gui arivoit souvant de la part des libertins et
c@urs durs et sans piti6 qui ne voulois pas donner I 'aumosne.
Les feans de bien, au contreire, leur aplaudissois et les consi-
derois comme des saintes.

Cesy dura encorre plusieurs annee apres l 'antree des deux
damoiselles, pandans lesquelles elles firent bien des actes
heoriques dans leur hospitalitd, particulierement la premiere
soubs la conduitte d'un saint prestre nomm6 Monsieur de
Saint Quentin, cur€ de Sainte Colombe, grand serviteur de

Histoire simple et ueritable . . .

Dieu. On peut dire qu'elle devingt une sainte T

amour de Dieu et un saint fean I 'hospitalier en

compassion envers les pauvres les plus miserables

donn6. Elle etoit toujours la premiere a les servir

offices les plus bas et degoustans avec une joie qu

sur son visage et avec un amour de seraphin. On

touchE du desir d'eimer Dieu seulement a la voir el

parlei. Plusieurs fi l les ce donnerent a Dieu et qu

monde a son example, ne pouvant assrl admirer ce q

celle sy en le quittant a I 'age de l9 ans, elle qui etr

tagee de toutes les calitee qui la pouvois randre :

cherie de luy et qui sont les plus capable d'y at

cceur et I 'estime du monde resiproquement' Mais

beaux tallans eurent en elle des effect tous contl

qu'elle atiroit les ceurs de ces compagnes et amis a

crer tout a Dieu par I 'example des vertus sublime

voyds pratiguer journellement aupres des pauvres.

Chapitre troisieme

T
I-.I'UNION des deux damoiselle la Ferre et Foureau
avec les filles qu'elles trouverent dans I'hopital. Ce
qu'il y fesois journellement.



7_

trlON des deux damoiselle la Ferre et Foureau
s filles qu'elles trouverent dans I'hopital. Ce
fesois journellement.

Chapitre troisieme

deux damoiselles, ce voyant hors de la domination
parans et a I 'abry du plus grand monde, en resantois
de consolation et renouvelleres leur zelles pour prati-
vertus convenables a I 'estat qu'elles avois choisv,

envisagois comme grans et sublime dans les lumiere
y et s'an reconnessois indignes, ce qui portoit leur
les remercimans continuels envers Dieu de leur avoir
:ace de parvenir a I 'acomplissement de leur dessain.
:ois toutes animee par I 'example de vertu gu,elles
r ces trois bonnes servantes cachee dans la mazute
uvre hospital. Celles sy, de leur caut6, estois ravie
e voir ces deux personnes de consideration s'unir a
ur servir les pauvres malades et partager leurs peines
x ensamble, qui n'etois pas petis, car I 'hopital n'avoit
rantes par Ia negligence et peu de soin de ceux qui
administr6 le tamporel, I l fail ldt tous les iours faire
pour avoir les necessitee des maladur. i", bonnes
la fesois d'un grans courage, ne ce rebutans point

:eproches qu'on leur fesoit et des injures qu'on leur
e qui arivoit souvant de la part des libertins et
rs et sans piti6 qui ne voulois pas donner I 'aumosne.
de bien, au contreire, leur aplaudissois et les consi-

nme des saintes.

dura encorre plusieurs annee apres I'antree des deux
:s, pandans lesquelles elles firent bien des actes
dans leur hospitalite, particulierement la premiere

conduitte d'un saint prestre nomm6 Monsieur de
tntin, cur6 de Sainte Colombe, grand serviteur de
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Dieu. On peut dire qu'elle devingt une sainte Therese en
amour de Dieu et un saint |ean I 'hospitalier en charit6 et
compassion envers les pauvres les plus miserables et aban-
donn6. Elle etoit toujours la premiere a les servir dans les
offices les plus bas et degoustans avec une joie qui paressdt
sur son visage et avec un amour de seraphin. On se santoit
touch6 du desir d'eimer Dieu seulement a la voir et entandre
parlei. Plusieurs fi l les ce donnerent a Dieu et quitterent Ie
monde a son example, ne pouvant ass€ admirer ce qu'avdf fait
celle sy en le quittant a I 'age de l9 ans, elle qui etoit advan-
tagee de toutes les calitee qui la pouvois randre aimable et
cherie de luy et gui sont les plus capable d'y atacher son
c@ur et I 'estime du monde resiproquement. Mais tous ces
beaux tallans eurent en elle des effect tous contreires puis
qu'elle atiroit les ceurs de ces compagnes et amis a s€ conSa-
crer tout a Dieu par I 'example des vertus sublime qu'i ls luy
voy€s pratiquer journellement aupres des pauvres,
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Histoire simPle et uetitable ' ' '

Tout cela se fit par les soins et soubs la conduitte <

sieur La Dauversiere qui f it tout a la fois I 'off ice de 1
de questeur, d'architecte et d'econosme, avec so1

humilit6 ordinere, ne s'atribuant rien en tout cela qur

y trouvdt mal ordonn6 ou mal fait.

Ce grand serviteur de Dieu voyant a veue d'cr

Majest6 mettoit sa main divine a I 'ouvrage qu'i l  i

deign6 luy reveler et fait I 'honneur de le choisir p

segonde et I ' in[s]trumand dont i l  vouldt se servir '

neistre et perfectionner I 'ordre des Religieuses de Sa

en son Eglise, i l  n'oublia rien de tout ce qu'i l  crul

cela, i l  visitoit souvant ces deux fi l les, les consoloit

rageoit dans leurs traveaux de cors et d'esprit qu' '

a soutenir.

A ces deux fi l les, i l  s'an joignit trois autr

Mademolselle Anne de Ribere, Mademoiselle Anne

animee du mesme esprit que les premieres, et Ma

Marie Girot. Leur bon pere dans les dessains dr

visitoit souvant, leur fesoit des entretiens en gen

particulier, par I 'ordre d:uReuerand Pere Meslan, s'

deur des vertus propres a leur estat et les moyens

de les pratiquer, avec un zelle de seraphin' L'es

recpect profond qu'elles avois pour luy ne leur hc

la confiance a luy dire leurs dif icultee dans la vie

et pratique des vertus, quoy qu'elles ne le conn

encorre pour ce qu'i l  leur estoit dans les dessains '

ce n'est la mere de la Ferre, me persuadant aisemt

luy cachdt pas ce qu'i l  avoit receu du Ciel a son c

connessant d'une humilit6 / profonde et d'une p

rare, afin de I 'amener par la a segonder les d

Seigneur par la pratique des vertus sublimes repo

perfection que Ie Ciel demanddt d'elles, 8c'

Ces premiere s comPagnes,

En ce tamps, plusieurs fi l les se presanterent

admises avec les cinq premiere, qui le demanc

Chapitre quatre
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Pandant la plus grande ferveur de nos nouvelles Hospi-
talieres, Monsieur de saint euentin mourut en grande odeur
de saintet6 comme il avoit vescu. Sa chere fi l le 

-spirituelle 
en

fut tres vivement touchee, Iuy randit tous les ievoirs que
I'estime profonde qu'elle avoit de sa vertu et la reconn"rr"r..
demandoit d'elle et f it enterrer son corps for solanellement
dans le cavau de I 'eglise de son hospital et, par le conceil de
Monsieur La Dauversiere, prit pour directeur de sa consiance
le Reverand Pere Meslan, ]esuitte, homme tres experimant6
en la conduitte des ames et d'une vertu aprouvee comme il
etoit convenable pour conduire une ame aussy eslevee que
celle de Mademoiselle Marie de la Ferre et ces .o*pugr",
dans Ies voie de la perfection.

L'estat de pauvret6 et bassesse exterieures ou elles etois
reduittes pour l 'amour de Dieu ne rebuta point celles que Ie
seigneur destindt pour estre les fondemens de notre edifice.
Bien loin, elles y trouvois un goust et suavit€ nompareil le qui
atirdt leur cceur a la suitte de I 'espoux divin, qui leur fesoit
abandonner toutes leurs pretansions pour le monde, quitter
leurs parans et se ranfermer dans Ia masure d'un hospital qui
tombdt en ruines. Ce qui engajea Monsieur La Dauversiere
d'y faire de grandes reparations et ocmantations.

Il fut des premiers a fournir a la depance et engagea
plusieurs de ces amis a y faire des aumosnes. Monsieur le
baron de Fancamp luy donna des sommes tres considerables,
en sorte que pandant deux annee que dura les traveaux, i l  se
trouva ocmant+i de Ia mottier et tout le vieux corps de logis

I33t si bien reparez / gu'on I'oroit pris pour estre presque neuf.
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Tout cela se fit par les soins et soubs la conduitte de mondit
sieur La Dauversiere qui f it tout a la fois I 'off ice de procureur,
de questeur, d'architecte et d'econosme, avec son zelle et
humilit6 ordinere, ne s'atribuant rien en tout cela que ce qu'on
y trouvdt mal ordonn6 ou mal fait.

Ce grand serviteur de Dieu voyant a veue d'ceil oue Sa
Majest6 mettoit sa main divine 

" 
i 'ou,urug" qu'i l  avoit bien

deign6 luy reveler et fait I 'honneur de Ie choisir pour cause
segonde et I ' in[s]trumand dont i l  vouldt se servir pour faire
neistre et perfectionner I 'ordre des Religieuses de Saint foseph
en son Eglise, i l  n'oublia rien de tout ce qu'i l  crut propre a
cela, i l  visitoit souvant ces deux fi l les, les consoloit et encou-
rageoit dans leurs traveaux de cors et d'esprit qu'elles avois
a soutenir.

A ces deux fi l les, i l  s'an joignit trois autres, savoir
Mademoiselle Anne de Ribere, Mademoiselle Anne Letendre,
animee du mesme esprit que les premieres, et Mademoiselle
Marie Girot. Leur bon pere dans les dessains de Dieu les
visitoit souvant, leur fesoit des entretiens en general et en
particulier, par I 'ordre du Reuerand Pere Meslan, sur la gran-
deur des vertus propres a leur estat et les moyens et maniere
de les pratiquer, avec un zelle de seraphin. L'estime et le
recpect profond qu'elles avois pour luy ne leur hostoit point
la confiance a luy dire leurs dif icultee dans la vie spirituelle
et pratique des vertus, quoy qu'elles ne le connessois pas
encorre pour ce qu'i l  leur estoit dans les dessains de Dieu, si
ce n'est la mere de la Ferre, me persuadant aisement qu'i l  ne
luy cachdt pas ce qu'i l  avoit receu du Ciel a son occasion, la
connessant d'une humilit l  / profonde et d'une prudance si
rare, afin de I 'amener par la a segonder les dessains du
Seigneur par la pratique des vertus sublimes repondans a la
perfection que le Ciel demanddt d'elles, 8c.

Ces premiere s compagne s,

En ce tamps, plusieurs fi l les se presanterent pour estre
admises avec les cinq premiere, qui le demanderent avec
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tt de pauvret6 et bassesse exterieures ou elles etois
pour I 'amour de Dieu ne rebuta point ."l le. que Ie
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elles y trouvois un goust et suavit6 nompareil le gui' ceur a la suitte de I 'espoux divin, qui leur fesoit
er toutes leurs pretansions pour le monde, quitter
ns et se ranfermer dans Ia masure d'un hospital qui
, 
tuin"r.. Ce qui enga jea Monsieur La Dauversiere

le grandes reparations et ocmantations,

des premiers a fournir, a la depance et engagea
Ce ces amis a y faire des .urnosn"r. Morrr;uu, I"
lancamp luy donna des sommes tres considerables,
te pandant deux annee que dura les traveaux, i l  se
rant6 de la mottier et tout le vieux corps Je logis
>arez / qu'on I 'oroit pris pour estre presque neuf.
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instance, mais n'ayant pas ass6 d'espace pour les y loger, i l
les exorta a la perseverance et consulta ceux a qui il avoit
communiqurl les lumiere du Ciel, qui luy conceil lerent de faire
bastir une maison pour elles et celles qui voudrois s'unir a
elles pour servir Nolre Seigneur en la personne des pauvres
malade, proche de I 'hopital. Monsieur La Dauversiere prenans
ces conceils comme des marques nouvelles de la volont6 de
Dieu, i l  se resolut de mettre la main a I 'ceuvre, quoy qu'i l  se
vit hors d'etat de fournir seul a la depance. Ce confiant et
abandonnant a la conduitte amoureuse de sa providance qui
ne manque jamais a ceux qui se confie en elle, i l  commansa a
faire travail l ier. La vil le s'emut sur ce dessain, plusieurs
personnes le desaprouverent, mais plus encorre I 'aprouverent
et s'an rejouirent et lui aportois leurs aumosnes pour aider a
la depance. En ce mesme tamps, Monsieur de Bretonvil l iers,
cur6 de la paroisse de Saint Sulpice, du faubourg Saint Ger-
main des Pr6s a Paris, vint a La Fleche, qui estoit le plus

t35l riche eclesiastique de France / et grand aumosnier, donna
vingt mil l ivres a Monsieur La Dauversiere pour advancer son
dessain, ce qui luy fit grand pleisir et anima sa confiance. fe
n'ay point su, mes cheres s@urs, ce qui donna lieu a cela et
commant et pour quoy i l le f it, mais j 'ay bien su qu'i l  f i t
travail ler incessanment a ce grand ceuvre qui supstiste encorre
et qui est regard6 comme le berceau de notre institut puis que
c'est la premiere maison de toutes et sur laquelle Dieu a verse
des graces abondantes, comme on le veira a la suitte de cette
petite histoire.

Nos fervantes postulantes se reiouissois baucoup voyant
la dil igence avec laquelle on travail loit a leur bastir une
retreite, en resantirent baucoup de consolation et f irent de
nouvelles instances pour qu'on les resu. Ce qu'on fit aussy
tost qu'i l  y ut une chambre ass6 grande pour les loger. Cinq
furent choisie sur un plus grand nombre, qui furent ma s@ur
Renee Busson, ma s@ur |eanne La Dauversiere, ma seur
Marie Havard, ma seur Therese Havard, ma s@ur Catherine
Mac€ qui sont les dix premieres Fil les Religieuses hospitaliere

de Saint ]oseph, qui ont toutes est6 des modelles de vertu

comme il estoit convenable. Ma dire s@ur Mac€ est une des
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fondatrisse de notre monastere de Ville Marie,

admiree de toutes celles qui ont eu le bien de Ia

fort estimee de ceux qui ont eu la conduitte de s

en ont parl6 comme d'une sainte, 8c., for cher

mais toute crucifiee avec son divin espoux, portan

des estats interieurs penibles et des plus doulo'

fut point norie de let et de miel a la suitte de

comme ces compagnes, mais de la mirhe la plu

quoy elle a fait parestre la force et f idelit6 de

puisqu'elle ne se relacha jamais de la pratique

les plus sublimes, 8c'La memoire de ces dix pren

que le Seigneur a choisie pour estre le fonder

edifice doivent estre en veneration dans tout nott

nous animer par leur example a estre a Dieu

comme elles ont fait genereusemant.

Le Reuerand Pere Meslan quitta le college d

en ce tamps la pour obeir a ces superieurs qui

ail l ieurs, ce qui mit la consternation dans son pe

sa conduitte leur paressant tres necesseire pour

dans leur entreprise. Elles en demanderent au

autre en sa plasse, anim€ de son esprit et qui I

lonstamps pour leur besoin' Ce qui est ariv6' Mo

Dauversiere leur conceil la de prandre le Revetar

Breuil, aussy |esuitte, qui les prit en soin avec g

qui les a conduittes et dirigee bien lonstamps al

,u..", et union des esprits. I l segonda les dessi

en tout et les lumieres de mondif sieur La Dau'

crut venir de luy, optint de Monseigneur I 'evesc

la permission de congreger ces Fil les, de leur dot

,"l igi"u* tel qu'elles le portes encorre aujourd

des veux simples de pauvret€, de chastet6, d'obr

servir les pauvres malades, Ec., et cesy, quand

fut achev6 et qu'elles ussent ass6 de commoditr

les opservances reguliere dont la journee estoit

Les Fil les furent fort esmue par ces nouvelles

entrer dans cette nouvelle communaut€ dont on I

merveil les pour la paix, la mortif ication, la reguli

ferveur dans la pratique des vertus religieuse
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mais n'ayant pas ass6 d'espace pour les y loger, i l
:a a la perseverance et consulta ceux a qui il avoit
lqu6 les lumiere du Ciel, qui luy conceil lerent de faire
te maison pour elles et celles qui voudrois s'unir a
tr servir Nolre Seign eur en la personne des pauvres
rroche de I 'hopital. Monsieur La Dauversiere prenans
eils comme des marques nouvelles de la volontC de
re resolut de mettre la main a I 'euvre, quoy qu'i l  se
d'etat de fournir seul a la depance. Ce confiant et
nant a la conduitte amoureuse de sa providance qui
re jamais a ceux qui se confie en elle, i l  commansa a
vail l ier, La vil le s'emut sur ce dessain, plusieurs
s le desaprouverent, mais plus encorre I 'aprouverent
ljouirent et lui aportois leurs aumosnes pour aider a
re. En ce mesme tamps, Monsieur de Bretonvil l iers,
r paroisse de Saint Sulpice, du faubourg Salnt Ger-

Pr6s a Paris, vint a La Fleche, qui estoit le plus
esiastique de France / et grand aumosnier, donna
livres a Monsieur La Dauversiere pour advancer son
:e qui luy fit grand pleisir et anima sa confiance. fe
Lt su, mes cheres seurs, ce qui donna lieu a cela et
et pour quoy i l le f it, mais j 'ay bien su qu'i l  f i t

incessanment a ce grand Guvre qui supstiste encorre
regardC comme le berceau de notre institut puis que
:emiere maison de toutes et sur laquelle Dieu a vers6
s abondantes, comme on le veira a la suitte de cette
:oire.

fervantes postulantes se rejouissois baucoup voyant
Ice avec laquelle on travail loit a leur bastir une
:n resantirent baucoup de consolation et f irent de
instances pour qu'on les resu. Ce qu'on fit aussy

y ut une chambre ass6 grande pour les loger. Cinq
risie sur un plus grand nombre, qui furent ma seur
rsson, ma seur |eanne La Dauversiere, ma seur
vard, ma seur Therese Havard, ma s@ur Catherine
sont les dix premieres Filles Religieuses hospitaliere

foseph, qui ont toutes est6 des modelles cie vertu
estoit convenable. Ma di/e seur Mac6 est une des
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fondatrisse de notre monastere de Vil le Marie, qui a est6
admiree de toutes celles qui ont eu le bien de la conestre et
fort estimee de ceux qui ont eu la conduitte de son ame, qui
en ont parl6 comme d'une sainte, 8c., for cherie de Dieu,
mais toute crucifiee avec son divin espoux, portant toujours /
des estats interieurs penibles et des plus douloureux et ne
fut point norie de let et de miel a Ia suitte de son espoux
comme ces compagnes, mais de la mirhe la plus amere, en
quoy elle a fait parestre Ia force et f idelite de son amour
puisqu'elle ne se relacha jamais de la pratique des vertus
les plus sublimes, Ec. La memoire de ces dix premieres s@urs
que le Seigneur a choisie pour estre le fondement de cet
edifice doivent estre en veneration dans tout notre institut et
nous animer par leur example a estre a Dieu entierement,
comme elles ont fait genereusemant.

Le Reverand Pere Meslan quitta le college de La Fleche
en ce tamps la pour obeir a ces superieurs qui I 'anvoyerent
ail l ieurs, ce qui mit la consternation dans son petit troupeau,
sa conduitte leur paressant tres necesseire pour les soutenir
dans leur entreprise. Elles en demanderent au Seigneur un
autre en sa plasse, anim6 de son esprit et qui leur demeura
lonstamps pour leur besoin. Ce qui est ariv6. Monsieur de La
Dauversiere leur conceil la de prandre le Reuerand Pere Du-
Breuil, aussy ]esuitte, qui les prit en soin avec grande bont6,
qui les a conduittes et dirigee bien lonstamps avec un grand
succes et union des esprits. I l segonda les dessains de Dieu
en tout et les lumieres de mondi/ sieur La Dauversiere qu'i l
crut venir de luy, optint de Monseigneur I 'evesque d'Angers
la permission de congreger ces Fil les, de leur donner un habit
religieux tel qu'elles le portes encorre aujourdhy / et f.aire
des veux simples de pauvret6, de chastet6, d'obeisance et de
servir les pauvres malades, €tc., et cesy, quand le batiment
fut achev6 et qu'elles ussent ass6 de commoditee pour faire
Ies opservances reguliere dont la journee estoit bien ramplie.
Les Fil les furent fort esmue par ces nouvelles faveurs pour
entrer dans cette nouvelle communaut6 dont on disoit tant de
merveil les pour la paix, la mortif ication, la regularit€, enfin la
ferveur dans la pratique des vertus religieuse qui fesois la

tJ6l
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considerer comme un petit paradis en terre, en sorte qu'an
peu d'annee elles se virent trante Fil les, tous sujets excellans
pour la vertu, qui n'avois d'anbition que a gui travailleroit
le plus a sa perfection, se procurant les offices penibles et
raval6 chacune en son particulier, trouvant leur pleisir et
consolation a ce surmonter en tout elle mesme pour xetour
d'amour envers Nofre Seignear. Notre chere mere Mac6 m'a
dit plusieurs fois, joignant ces petites mains, qu'on ne pouvdt
rien adjouster a I 'obeisance; humilitC et silance qu'on y prati-
qudt, enfin la mort a soy mesme par la mortification des sans,
qui estois les fruits de la direction toute sainte du Reverand
Pere DuBreuil et de Monsieur La Dauversiere qui n'epargneis
ni leur peines et leurs soins pour leur faire connestre la baut6
et divins charmes de I'espoux qu'elles avois choisy et I'ardeur
avec laquelle / elles devois marcher apres luy et courir a
I'odeur de ces divins parfums, gui sont les croix desiree et
portee avec estime et amour dans le secret du ceur et aussv
devand le prochain, quand Dieu veut.

Parmy ces fi l les, plusieurs d'elles estois d'une calit6 fort
distingud, qui aporterent du bien tamporel considerablement,
d'autres, de moindre condition mais riches, donnerent de gros
dots, en sorte que cette communaut€ fut estimee la plus riche
de la province de I 'Anjou et ce vit tout a la fois pleine de
biens tamporels et de graces spirituelles, ce qui est ass6 rare,
et ramplie de sujets plains de merites et de vertu. Ce qui f it
bruit dans le monde et convia les fi l les a s'an procurer I 'antree.
Elles passois deja le nombre de 40 et f irent resolution de s'an
tenir la jusquasse que Dieu manifesta sa volont6, notre sainte
mere de la Ferre estant bien afermie dans cette volont6, et
de I'agreement du Reverand Pere DuBreuil et Monsieur La
Dauversiere qui pansois tout comme elles et s'atachois a
perfectionner de plus en plus celle[s] sy et n'an point ocmanter
le monde. Mais ils furent bien estonn6 d'aprandre que la
princesse d'Epinoy demandoit d'y estre reEue inconnue, en
calitC de seur tourriere, car nos seurs ne sortois jamais de
leur maison, des /e commansemant, que pour aller a l 'eglise
des fesuittes parler a leurs directeurs qui le voulois ainsy pour
les tenir plus atachee a leur conduitte, car il se disoit ,/ tous
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les jours plusieurs messe dans I 'eglise de I 'opitr

fesois leurs seremonie, en estant metresse' Ce qui

pas a Mons ieur La Dauversiere, je veux dire ces

ne les soufrdt que par recpect a ces Reverans Peres

que I'eglise ou elles alois estoit fort proche, n'ayanl

r t.u,o"rr"r, Les Reverans Peres voulois bien ler

chez elles deux fois la semeine, mais non leur pal

conduitte particuliere que dans le confessional de

college. ie qui a caus€ bien du trouble a la

annee, quand on a pris les veux solannels, parmy

de cette premiere maison, plusieurs d'elles ayant I

ce priver du bonheur d'estre Religieuse tout a I

renoncer a la libertE d'aller a I'eglise des |esuittr

elles estois soutenue par plusieurs de leur corps' i

|e reviens a notre chere princesse qui fut a<

maison de Saint ]oseph, bien cachee selon son d

mit coucher proche les salles des malades afin d'

disposee a leur randre service, prenant pour sa t

y avoit de plus bas et degoutant. C'est elle qui

alum6 le feu dans les cheminees pandant bien

I'hiver comme I'est6, fesoit des messages en vili

march6 achepter les provisions' visitoit les closerie

de campagne, montee sur un asne, et revenoit ch

qui y estoit, comme beure, let, fromage, ceul

l4onsieur son frdre I'acompagndt ordineremen

d'infirmier ou vallet des pauvres, qui aportoit a I

que sa bonne sceur acheptoit au march6 / et' ce q

pouvoit porter, ce qui fait bien connestre que le

aussy saint que sa seur et anim6 d'un mesme esl

pauvre, inconnu au monde a I'himitation de notre l

be qu'ils ont soutenu plusieurs annee avec I'adt

anges et des hommes qui en avois connessance t

fait connestre que quand leur directeur les asura t

volont6 de Dieu, 8c.

Le Reverand Pere Chauveau succeda au Pe

en la conduitte de cette premiere maison qu'il gor

ment et saintement comme les deux premiers' m

leur ont succed6 n'ont pas suivy leurs traces' ltl3el
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er comme un petit paradis en terre, en sorte qu'an
.nee elles se virent trante Filles, tous sujets excellans
vertu, qui n'avois d'anbition que a qui travailleroit
r sa perfection, se procurant les offices penibles et
hacune en son particulier, trouvant leur pleisir et
ion a ce surmonter en tout elle mesme pour retour
envers Nolre Seigneur. Notre chere mere Mac6 m'a
lurs fois, joignant ces petites mains, qu'on ne pouvdt
ruster a I'obeisance; humilit€ et silance qu'on y prati-
in Ia mort a soy mesme par la mortification des sans,
s les fruits de Ia direction toute sainte du Reverand
Jreuil et de Monsieur La Dauversiere qui n'epargneis
:ines et leurs soins pour leur faire connestre la baut€
charmes de l'espoux qu'elles avois choisy et I'ardeur
uelle / elles devois marcher apres luy et courir a
.e ces divins parfums, gui sont les croix desiree et
'ec estime et amour dans le secret du cceur et aussv
: prochain, quand Dieu veut.

:y ces filles, plusieurs d'elles estois d'une calit€ fort
, qui aporterent du bien tamporel considerablement,
de moindre condition mais riches, donnerent de gros
iorte que cette communaut6 fut estimee la plus riche
,vince de I'Anjou et ce vit tout a la fois pleine de
porels et de graces spirituelles, ce qui est ass6 rare,
: de sujets plains de merites et de vertu. Ce qui f it
r le monde et convia les filles a s'an procurer I'antree.
;ois deja le nombre de 40 et firent resolution de s'an
squasse que Dieu manifesta sa volont6, notre sainte
la Ferre estant bien afermie dans cette volont6, et
ment du Reverand Pere DuBreuil et Monsieur La
:re qui pansois tout comme elles et s'atachois a
,ner de plus en plus celle[s] sy et n'an point ocmanter
, Mais ils furent bien estonn6 d'aprandre que la
d'Epinoy demandoit d'y estre regue inconnue, en
seur tourriere, car nos seurs ne sortois jamais de
rn, des /e commansemant, que pour aller a I 'eglise
:es parler a leurs directeurs qui le voulois ainsy pour
tlus atachee a leur conduitte, car il se disoit / tous

Histoire simple et ueritable . . . 35

les jours plusieurs messe dans I 'eglise de I 'opital ou elles
fesois leurs seremonie, en estant metresse. Ce qui ne plaisoit
pas a Monsieur La Dauversiere, je veux dire ces sortie, qui
ne les soufrdt que par recpect a ces Reverans Peres et a cause
que I'eglise ou elles alois estoit fort proche, n'ayant que la rue
a traverser. Les Reverans Peres voulois bien les confesser
chez elles deux fois la semeine, mais non leur parler de leur
conduitte particuliere que dans le confessional de l 'eglise du
college. Ce qui a caus€ bien du trouble a la suitte des
annee, quand on a pris les veux solannels, parmy nos s@urs
de cette premiere maison, plusieurs d'elles ayant mieux aim6
ce priver du bonheur d'estre Religieuse tout a fait que de
renoncer a la l ibert6 d'aller a I 'eglise des fesuittes, en quoy
elles estois soutenue par plusieurs de leur corps, Bc.

|e reviens a notre chere princesse qui fut admise en la
maison de Saint |oseph, bien cachee selon son desir. On la
mit coucher proche les salles des malades afin d'estre mieux
disposee a leur randre service, prenant pour sa part ce gu'il
y avoit de plus bas et degoutant. C'est elle qui a toujours
alum6 le feu dans les cheminees pandant bien des annee,
I'hiver comme I'est€, fesoit des messages en vil le, alloit au
march€ achepter les provisions, visitoit les closerie ou maisons
de campagne, montee sur un asne, et revenoit chargee de ce
qui y estoit, comme beure, let, fromage, eufs, volail les.
Monsieur son frdre I'acompagndt ordinerement en calit€
d'infirmier ou vallet des pauvres, qui aportoit a la maison ce
que sa bonne seur acheptoit au marchC f et ce que I 'asne ne
pouvoit porter, ce gui fait bien connestre que le frere estoit
aussy saint que sa seur et anim6 d'un mesme esprit de vivre
pauvre, inconnu au monde a I'himitation de notre bon sauveur.
Ce qu'ils ont soutenu plusieurs annee avec I'admiration des
anges et des hommes qui en avois connessance et ne se sont
fait connestre que quand leur directeur les asura que c'etoit la
volont6 de Dieu. 8c.

Le Reverand Pere Chauveau succeda au Pere DuBreuil
en la conduitte de cette premiere maison qu'i l  gouverna sage-
ment et saintement comme les deux premiers, mais ceux qui
leur ont succed6 n'ont pas suivy leurs traces, lesquels n'ont
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point soutenu et entr6 dans les santimans des fondateurs qui
souheitois faire passer cette famille de Fil les congregee en
celuy de Religieuse hospitalieres en faisant des veux solan-
nels. Plusieurs de ces Reverans Peres s'y opposerent premie-
rement en secret et puis ouvertement, ce qui causa bien du
trouble et diversit6 de santimens entre les seurs, chacune
soutenant celuy de son directeur, qui estois tous fesuittes.
Monsieur de La Dauversiere et notre digne mere de la Ferre
gemissois baucoup devant Dieu d'un sy grand changement,
sans y pouvoir apporter de remede, le tamps n'etant pas
encorre ariv6 que le Seigneur avoit marqu6 pour cela. Plu-
sieurs annee se passerent dans la division de santimant sur
cet article, pandant lesquelles Monsieur La Dauversiere se
donna tout entier aux afaire de la Colonie du Montreal. et
la mere de la Ferre mourut dans I 'etablissement de la maison
de Moulins, en odeur de saintet6 comme elle avoit vescu. ./

t411 |e n'an dir6 rien plus maintenant.

f e reviens a Monsieur de La Dauversiere qui f it un voiage
a Paris pour les afaires du Canada auxquelles yl pansdt
davantage qu'a celles de sa famille, ne negligeant rien de tout
ce qu'il croydt pouvoir advancer les dessains de Dieu dans
Ville Marie. Plusieurs personnes qui ont eu le bonheur de le
converser m'ont dit qu'i l  nommoit ainsy I ' isle de Montreal
des ce tamps la et disoit qu'a I 'advenir elle ne seroit connue
que par ce nom auguste. Une des veue qui luy avois fait
antreprandre ce voiage estoit afin de s'asocier quelques per-
sonnes de piet6 et de moyens qui pussent soutenir avec luy
les grandes despances qu'i l  fail ldt faire pour envoier et antre-
tenir en Canada la Colonie des FranEois pour travail ler a la
conversion des Sauvages,

Un jour, marchant dans les rues de Paris, I 'esprit tout
occup6 de ces pancee, Monsieur I'abb6 Olier, pour lors cur6
de Satnt Sulpice, vingt a sa rancontre, le salua par son nom,
le congratula du motif qui I 'avoit fait venir a Paris et luy mit
en main 80 louis d'or dans un rouleau de pepier pour servir
a son dessain disant qu'i l  en vouldt estrer. Monsieur de La

1. La Dauversrere rencontre Jean-Jacques Ol ier  a Meudon, en 1635, chez
Monsieur de Chdteauneuf,  garde des sceaux.  Voir  IMar ia Mondoux] ,
op .  c i t . ,  p . 319 -323 .
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Dauversiere fut bien estonnrt de recevoir un tel I

homme qu'i l ne connessdt pas et de qui i l  n'etoit p

connu, ce qui luy fit comprandre qu'infail l iblen

eclairdt cet homme qui repondoit a sa pancee. Les

deux a s'anbrasser, et dans une sainte jubilation, et

tenir du Montteal comme sy i ls y usse demeur6 di

deux grands serviteurs de Dieu ce communiquant
lumieres / que Sa Majest€ leur avoit donnee pour

dessain. I ls l ierent des ce momant une amiti6 indis

tres particuliere qui a paru dans toutes les ocasionr

virent depuis mutuellement pour ce communiquer le

que Dieu leur donnoit sur des afaires qui regardoi

et le salut des ames. Monsieur Olier estant ainsy

associ6 a Monsieur de La Dauversiere pour son del

Colonie du Montreal. Apres luy s'y joignit encorre

le duc de Liancourt, Monsieur le chevail l ier de

Monsieur le chevail l ier Duplessis Montbart, M

baron de Renty, sy renomm€ pour sa vertu,

Drouart, gentilhomme ordinere de Monseignea

d'Orleans, Monsieur le baron de Fancamp, M<

Chomedey dit de Maisonneuve, qui an a est€

gouverneur et y a demeur€ en cette calit6 plus r

et plusieurs autres seigneurs dont les noms me so

[qui] s'unirent et asocierent au mesme dessain et

entr'eux d'anvoier et antretenir a leurs frais et dr

Colonie frangoisse dans I ' isle du Montreal pour ;
incessanment a la conversion des Sauvages2. Qu
ont dit qu'i ls en firent veu, ce que je ne sgay pas t

tous ces Messieurs estant convenu ensemble de ch

personnes propres a ce grand ouvrage et de fretter

pour les porter en Canada. Monsieur de La Dau

chargea d'an faire I 'anbarquement, ce qu'i l  a cor

sieurs annee, prenant des soins et ce donnans d

2 .  C 'es t  a  l a  f i n  de  1638 ,  d6bu t  de  1639  que  La  Dauve rs i d re ,
Fancamp  ( venu  s ' i n s ta l l e r  p res  de  l u i  en  1634 -1635 ) ,  d6c i<
son  p ro j e t  d ' un  6 tab l i s semen t  d ' 6vang6 l i sa t i on  a  Mon t r6a l .
les J6sui tes,  La Dauversidre,  Fancamp et  Ol ier  fondent
Soci6t6 de Notre-Dame de Montr6al  (Compagnie de Montrd
premiers membres :  Gaston de Renty et  Bertrand Droual
La Dauversidre en sera le procureur.
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utenu et entr€ dans les santimans des fondateurs qui
is_faire passer cette famille de Filles congregee en
: Religieuse hospitalieres en faisant d". v""u* solan-
tsieurs de ces Reverans Peres s'y opposerent premie-
)n secret et puis ouvertement, ce qui causa bien du
tt diversit6 de santimens entre les seurs, chacune
,t celuy de son directeur, qui estois tous Jesuittes.
r de La Dauversiere et notre digne mere de Ia Ferre
; baucoup devant Dieu d'un sy grand changement,
louvoir apporter de remede, le tamps n'etant pas
uiv6 que le Seigneur avoit marquC pour cela. plu-
nee se passerent dans la division de santimant sur
e, pandant lesquelles Monsjeur La Dauversiere se
ut entier aux afaire de la Colonie du Montreal. et
le la Ferre mourut dans I'etablissement de la maison
,ns, en odeur de saintet6 comme elle avoit vescu. ,/
ir6 rien plus maintenant.
'iens a Monsieur de La Dauversiere qui fit un voiage
pour les afaires du Canada auxquelles yl pansdt
e qu'a celles de sa famille, ne negligeant rien de tout
roydt pouvoir advancer les dessains de Dieu dans
rie. Plusieurs personnes qui ont eu le bonheur de le
m'ont dit qu'i l  nommoit ainsy I ' isle de Montreal

nps la et disoit qu'a I 'advenir elle ne seroit connue
:e nom auguste. Une des veue qui luy avois fait
dre ce voiage estoit afin de s'asocier quelgues per-
r piet6 et de moyens qui pussent soutenir avec luy
)s despances qu'il failldt faire pour envoier et antre-
ianada la Colonie des FranEois pour travailler a la
t des Sauvages.

,ur, marchant dans les rues de Paris, I'esprit tout
ces pancee, Monsieur I'abb6 Olier, pour lors cur6

iulpice, vingt a sa rancontre, le salua par son nom,
ula du motif qui I 'avoit fait venir a Paris et luy mit
0 louis d'or dans un rouleau de pepier pour servir
nin disant qu'i l  en vouldt estrer. Monsieur de La

erslgre^rencontre Jean-Jacques Ol ier  a Meudon, en 1635, chez
r d-e-Chateauneuf,  garde des sceaux.  Voir  IMar ia Mondoux] ,
D.  319-323.
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Dauversiere fut bien estonnrl de recevoir un tel salut d'un
homme qu'i l ne connessrit pas et de qui i l  n'etoit point aussy
connu, ce qui luy fit comprandre qu'infail l iblement Dieu
eclairdt cet homme qui repondoit a sa pancee. Les voila tous
deux a s'anbrasser, et dans une salnte jubilation, et a s'antre-
tenir du Montreal comme sy i ls y usse demeur6 dix ans, ces
deux grands serviteurs de Dieu ce communiquant ainsy les
lumieres / que Sa Majest6 leur avoit donnee pour le mesme
dessain. I ls l ierent des ce momant une amitiC indissoluble et
tres particuliere qui a paru dans toutes les ocasions et s'ecri-
virent depuis mutuellement pour ce communiquer les lumieres
que Dieu leur donnoit sur des afaires qui regardois la gloire
et le salut des ames. Monsieur Olier estant ainsy le premier
associC a Monsieur de La Dauversiere pour son dessain de la
Colonie du Montreal. Apres luy s'y joignit encorre Monsieur
le duc de Liancourt, Monsieur le chevail l ier de Morangis,
Monsieur le chevail l ier Duplessis Montbart, Monsieur Ie
baron de Renty, sy renomm€ pour sa vertu, Monsieur
Drouart, gentilhomme ordinere de Monseigneur le duc
d'Orleans, Monsieur le baron de Fancamp, Monsieur de
Chomedey dit de Maisonneuve, qui an a est6 Ie premier
gouverneur et y a demeur6 en cette calit6 plus de 20 ans,
et plusieurs autres seigneurs dont les noms me sont inconnu
[qui] s'unirent et asocierent au mesme dessain et resolurent
entr'eux d'anvoier et antretenir a leurs frais et despans une
Colonie frangoisse dans I ' isle du Montreal pour y travail ler
incessanment a la conversion des Sauvages2. Quelques uns
ont dit qu'i ls en firent veu, ce que je ne sEay pas d'asurance,
tous ces Messieurs estant convenu ensemble de chercher des
personnes propres a ce grand ouvrage et de fretter un navire
pour les porter en Canada. Monsieur de La Dauversiere ce
chargea d'an faire l 'anbarquement, ce qu'i l  a continuC plu,,
sieurs annee, prenant des soins et ce donnans des fatiques

2 .  C 'es t  e  l a  f i n  de  1638 ,  debu t  de  1639  que  La  Dauve rs i d re ,  second6  pa r
Fancamp  ( venu  s ' i n s ta l l e r  p res  de  l u i  en  j 634 -1635 ) ,  d6c ide  de  16a l i se r
son projet  d 'un 6tabl issement d '6vang6l isat jon a Mont16al .  Soutenus par
les J6sui tes,  La Dauversidre,  Fancamp et  OI jer  fondent en 1640 la
Soci6t6 de Notre-Dame de Montr6al  (Compagnie de Montr6al) .  parmi les
p rem ie rs  membres :  Gas ton  de  Ren ty  e t  Be r t r and  D roua r t  ( sec r6 ta i r e ) .
La Dauversiere en sera le procureur.
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inconcevables pour que tout fut fait atant et a propos et que
les personnes choisie fussent capables des enplois ou on i""
destindt, en quoy il estoit aid€ par Monsieur de Chomedey
qui, devant y aller en personne, prit grand interest que les
provisions fusse / bien faites et que rien ne manqua dans
I'equipage. Mademoiselle Mance passa aussy dans ce navire
avec quelques familles qu'on menoit habiter le Montreal et
commancer la Colonie.

Chapitre 3e

DB LA FONDATION de l 'hospital
Marie. 2-Des moyens dont Dieu ce servit
3-Mademoiselle Mance est choisie pour I'a(

La sainte providance, qui avoit conduit et diri

de la Colonie du Montreal en si bons termes,
qu'elle avoit besoin d'un hospital pour le secours

tant franceis que sauvages, Dans le tamps rn

treitoit fortement des afaires de celle sy, le salnt

au cceur premierement de Mademoiselle Jeanne I

segond lieu, a Madame de Bull ion' Voisy com

ariva. Cette damoiselle estoit de la vil le de L

c'etoit donnee et consacree a Dieu par le veu de

I'aage de six a 7 ans, comme elle me I'a dit elle

des fois. Elle vescu dans la grande devotion dat

de Monsieur son pere qui ne s'y opposa jamais

tandre et la compleisance qu'i l  avoit pour sa fi l l

part, agissoit en toutes choses avec tant de pru

vertu qu'elle ne luy causa jamais aucun chagl

devotions qu'elle adjusta toujours a sa volont6,

mourut et leissa sa fi l le orphelinne de pere et r

estoit decedee il y avoit plusieurs annee, ce c

entierement metresse d'elle mesme et de suivre I

la grace.

Mademoiselle Mance ce determine plus que j,

toute a Dieu et de soufrir quelque chose pot

plus conforme a fesus Christ qu'elle avoit cho:

espoux des sa tandre jeunesse. Parmy toutes ce

occupois tout son esprit, celle d'aller en Cana

aussy, luy semblant que cela luy aideroit a gagn

graces de celuy a qui seul elle recherchdt de ple

pancee, le desir / vingt, et en elle sy fort qu'elle
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ables pour que tout fut fait- atant et a propos er quennes choisie fussent capables a", 
""pioirTu 

on lesen quoy il estoit aid6 par Monsieur de Chomedey
rnt.y aller en personne, prit grand interest que less fusse / bien faites et gue ,i"r, ,r" ,rrurguu drr,:. Mademoiselle Mance passa aussy dans ce navire
iques familles qu'on menoit habite; Ie Montreal etrr Ia Colonie.

Chapitre 3e

DU to FONDATION de l'hospital de Ville
M-arie. 2-Des moyens dont Dieu ce servit pour cela.
3'Mademoiselle Mance est choisie pour I'aiministrer.

La sainte providance, qui avoit conduit et dirig6 les afaire
de la Colonie du Montreal en si bons termes, savoit bien
qu'elle avoit besoin d'un hospital pour le secours des malades
tant franceis que sauvages. Dans le tamps mesme qu'on
treitoit fortement des afaires de celle sy, le saint Esprit parla
au cceur premierement de Mademoiselle feanne Mance et, en
segond lieu, a Madame de Bull ion. Voisv comme la chose
ariva. Cette damoiselle estoit de la vil le de Langres. EIIe
c'etoit donnee et consacree a Dieu par le veu de chastet6 des
I'aage de six a 7 ans, comme elle me I'a dit elle mesme bien
des fois. Elle vescu dans la grande devotion dans la maison
de Monsieur son pere qui ne s'y opposa jamais par I 'amour
tandre et la compleisance qu'i l  avoit pour sa fi l le qui, de sa
part, agissoit en toutes choses avec tant de prudance et de
vertu qu'elle ne luy causa jamais aucun chagrin pour ces
devotions qu'elle adjusta toujours a sa volont6. Ce bon pere
mourut et leissa sa fi l le orphelinne de pere et de mere, qui
estoit decedee il y avoit plusieurs annee, ce qui la randit
entierement metresse d'elle mesme et de suivre les atraits de
Ia grace.

Mademoiselle Mance ce determine plus que jamais d'estre
toute a Dieu et de soufrir quelque chose pour ce randre
plus conforme a fesus Christ qu'elle avoit choisy pour son
espoux des sa tandre jeunesse. Parmy toutes ces pancee qui
occupois tout son esprit, celle d'aller en Canada luy vingt
aussy, luy semblant que cela luy aideroit a gagner les bonnes
graces de celuy a qui seul elle recherchdt de pleire. Apres la
pancee, le desir / vingt, et en elle sy fort qu'elle ce resolut de t44l
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venir a Paris pour chercher les moyens d'aller en Canada.
Elle s'an declara a ces amis qui prirent ce discours pour un
honneste sujet ou pretexte d'aller en cette grande vil le pour
s'y faire voir, comme bien d'autres font. Son confesseur
mesme, ne pouvant luy hoster ce desir, luy dit un jour: <A116
Mademolselle, all6 en Canada, je vous en donne permistion>.
Elle partit de Langres pour venir a Paris y aprandre le chemin
du Canada, ce que chacun prenoit pour une rail lerie.

Monsieur Dolebeau, son cousin, chanoine de la Sainte
Chapelle, I 'y receut for bien. Tous ces antretiens estois du
Canada, n'an ayant point ou elle prit plus de plaisir. Elle fit
plusieurs connessances et amitiees avec ceux qui savois le
projet de la nouvelle Colonie du Montreal, ce qui luy donna
baucoup de joie et de consolation voyant une sy belle porte
ouverte pour acomplir son desir, particulierement avec un
Religieux de l 'ordre de Salnt Frangois, Recollett, et un Pere
de la Doctrine crestienne qui avois baucoup de bonne volont6
pour ce nouveau peys et luy procurois tout le bien qu'i leur
estoit possible aupres de leurs amis et penitans, car dans
ce tamps Ia le Canada estoit en vogues, et la fondation de
I'hospital de Kebec, qui estoit nouvellement fond6, et des
Re/igieuses hospitaliere qui le deservds par Madame Ia
duchesse d'Aiguil lon fesoit grand bruit a Paris et excitoit les
Jeans de biens a ymiter cette dame dans sa charit6 et piet6
envers les pauvres malades du Canada tant frangois que
sauvages2.

Madame de Bull ion, veuve de Monsieur de Bull ion,
ministre d'Estat, fut touchee du desir d'an faire autant en
faveur de la nouvelle Colonie du Montreal qu'on commancrit
actuellement, mais elle ne vouloit point estre connue avoir

' 1  .  Le  pd re  Cha r l es  Rap ine  ( -+1596  -  1648 ) ,  p rov i nc i a l  des  R6co l l e t s  de
Sa in t -Den i s ,  supe r i eu r  du  couven t  c i e  Pa r i s  de  l 641  a  1643 .  Le  pd re  de
la  Doc t r i ne  ch16 t i enne  es t  l e  con fesseu r  de  Madame  de  Bu l l i on .  IMa r i a
Mondouxl ,  op.  c i t . ,  p.  82.

2 .  La  duchesse  d 'A igu i l l on ,  n i dce  de  R i che l i eu ,  en  rappo r t  avec  l es
Hosp i t a l i d res  de  D ieppe ,  d6c ide  en  1636  d ' 6 tab l i r  un  H6 te l -D ieu  d  eu6bec .
Le  con t ra t  de  f onda t i on  es t  s i gn6  en  1637 ,  e t  l e s  t r o i s  p rem id res  Hosp i t a -
l i o res  a r r i ven t  a  Qu6bec  en  1639 .  Su r  l ' 6 t ab l i s semen t  de  l ,H6 te l -D ieu  de
Quebec,  voir  Dom Albert  Jamet,  les Annales de l 'H6tet-Dieu de eu6bec,
1636 -1716 ,  Qu6bec ,  H6 te l -D ieu  de  Quebec ,  i 939 ,  p .  X -XX t .
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aucune part d cette ceuvre, pour des reisons de

d'humilit6 crestienne tres louable, et atandCt ains

que I'ocation s'ofrit / comme elle le souheitdt. Or

la Doctrine crestienne dont je viens de parler

confesseur, de sorte qu'i l  savoit ces santimens, t

connessrit Mademoiselle Mance, luy conceil la de r

a cette dame, mais comme elle ne savoit pas le n

bon pere avoit de luy donner cet advis, elle ne se

d'y aller, joing qu'estant fort devote, elle fuy

monde. Un jour, le Religieux de Salnt-Francois I

qui cstoit familier chez Madame de Bull ion, s

mener et la faire connestre a cette dame, ce qu'l

alla donc et fut presantee par ce bon Religieux,

antretien de plusieurs heures avec elle ou ell '

amplement du Canada et sur tout de la nouvelle

Montreal pour qui elle ce santoit baucoup t

Mademoiselle Mance luy declara combien elle er

du desir d'aller dans ce nouveau peys qu'on disr

terre de promition sur lequel Dieu avoit de gral

pour sa gloire et le salut peut estre d'un mill ion c

qu'elle avoit quitte la vil le de Langres et tous

etoit venue a Paris uniquement pour en chercher l

sachant pas encorre sy elle yroit bien tost ni ce r

la, mais que s'abandonnant a Dieu, elle ce confidl

plirdt son desir et ces dessains, voulant estre toute

et f idelle adoratrice de la tres sainte providance,

Madame de Bull ion demeura edifiee et tres

I'antretien de Mademoiselle Mance, la pria d'y re

sa consolation, ce qu'elle fit plusieurs fois, enfin

sur le dessain qu'elle avoit de fonder un hos;

nouvelle Colonie et que puisqu'elle avoit ass6

et de vertu pour y vouloir aller, qu'elle la chargr

pourveu qu'elle luy promit un segret inviolable,

sur le champ, estant au reste comblees de cons<

rieures de voir deja pour quoy Dieu I 'avoit fait I

/ Elte pria Madame de luy donner du tamps pc

par ces directeurs sy c'etoit la volont6 de Dit

chargea de la conduitte de cet ceuvre qui estc
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aris pour chercher les moyens d'aller en Canada.
declara a ces amis qui prirent ce discours pour un
sujet ou pretexte d'aller en cette grande vil le pour
voir, comme bien d'autres font, Son confesseur
: pouvant luy hoster ce desir, Iuy dit un jour: <A116
relle, all6 en Canada, je vous en donne permistion>>.
de Langres pour venir a Paris y aprandre le chemin

a, ce que chacun prenoit pour une rail lerie.

ieur Dolebeau, son cousin, chanoine de la Sainte
I'y receut for bien. Tous ces antretiens estois du
r'an ayant point ou elle prit plus de plaisir. Elle fit
connessances et amitiees avec ceux qui savois le
la nouvelle Colonie du Montreal, ce qui luy donna
le joie et de consolation voyant une sy belle porte
rur acomplir son desir, particulierement avec un
de l 'ordre de Saint Frangois, Recollett, et un Pere
:rine crestienne qui avois baucoup de bonne volont6
)uveau peys et luy procurois tout le bien qu'i leur
sible aupres de leurs amis et penitans, car dans
la le Canada estoit en vogues, et la fondation de
de Kebec, qui estoit nouvellement fond6, et des
s hospitaliere qui le deservds par Madame Ia
I'Aiguil lon fesoit grand bruit a Paris et excitoit les
riens a ymiter cette dame dans sa charitC et piet6

pauvres malades du Canada tant frangois que

me de Bull ion, veuve de Monsieur de Bull ion,
'Estat, 

fut touchee du desir d'an faire autanr en
la nouvelle Colonie du Montreal qu'on commancrit
nt, mais elle ne vouloit point estre connue avoir

Char l es  Rap ine  ( -F1596 -1648 ) ,  p rov i nc i a l  des  R6co l l e t s  de
n i s ,  sup6 r i eu r  du  couven t  c i e  Pa r i s  de  1641  a  1643 .  Le  pd re  de
ne  ch r6 t r enne  es t  l e  con fesseu r  de  Madame  de  Bu l l i on .  IMa r i a
i'l, op. cit., p. 82,
resse  d 'A igu i l l on ,  n i dce  de  R i che l i eu ,  en  rappo r t  avec  t es
d res  de  D ieppe ,  d6c ide  en  1636  d ' 6 tab l i r  un  H6 te l -D ieu  d  Qu6bec .
l t  de fondat ion est  s jgn6 en 1637, et  les t ro is premidres Hospi ta-
' i ven t  a  Ou6bec  en  1639 ,  Su r  l ' 6 t ab l i s semen t  de  I 'H6 te l -D ieu  de
voir  Dom Albert  Jamet,  les Annales de I 'Hj te l -Dieu de Quebec.
6,  Ouebec,  H6tel -Dieu de Qu6bec,  1939, p.  X-XXt.

Histoire simple et ueritable . . . 4l

aucune part ir cette ceuvre, pour des reisons de prudance et
d'humilite crestienne tres louable, et atanddt ainsy en silence
que I'ocation s'ofrit / comme elle le souheitdt. Or le Pere de
la Doctrine crestienne dont je viens de parler estoit son
confesseur, de sorte qu'i l  savoit ces santimens, et comme il
connessdt Mademoiselle Mance, luy conceil la de randre visite
a cette dame, mais comme elle ne savoit pas le motif que ce
bon pere avoit de luy donner cet advis, elle ne se pressdt pas
d'y aller, joing qu'estant fort devote, elle fuydt le grand
monde. Un jour, le Religieux de Saint-Francois que j 'ay dit,
qui cstoit familier chez Madame de Bull ion, s'ofrit de I ' i
mener et la faire connestre a cette dame, ce qu'i l  f i t. Elle y
alla donc et {ut presantee par ce bon Religieux. Elle ut un
antretien de plusieurs heures avec elle ou elles parlerent
amplement du Canada et sur tout de la nouvelle Colonie du
Montreal pour qui elle ce santoit baucoup d'inclination.
Mademoiselle Mance luy declara combien elle estoit pressee
du desir d'aller dans ce nouveau peys qu'on disoit estre une
terre de promition sur lequel Dieu avoit de grands dessains
pour sa gloire et le salut peut estre d'un mill ion de Sauvages,
qu'elle avoit quittC la vil le de Langres et tous ces parans,
etoit venue a Paris uniquement pour en chercher le moyen, ne
sachant pas encorre sy elle yroit bien tost ni ce qu'elle feroit
la, mais que s'abandonnant a Dieu, elle ce conlidt qu'i l  acom-
plirdt son desir et ces dessains, voulant estre toute abandonnee
et fidelle adoratrice de la tres sainte providance.

Madame de Bull ion demeura edifiee et tres satisfaite de
I'antretien de Mademoiselle Mance, la pria d'y retourner pour
sa consolation, ce qu'elle fit plusieurs fois, enfin elle s'ouvrit
sur le dessain qu'elle avoit de fonder un hospital dans la
nouvelle Colonie et que puisqu'elle avoit ass6 de courage
et de vertu pour y vouloir aller, qu'elle la chargeroit de tout,
pourveu qu'elle luy promit un segret inviolable, ce qu'elle fit
sur le champ, estant au reste comblees de consolations inte-
rieures de voir deja pour quoy Dieu I 'avoit fait venir a Paris.

/ Elle pria Madame de luy donner du tamps pour connestre
par ces directeurs sy c'etoit la volont6 de Dieu qu'elle se
chargea de la conduitte de cet ceuvre qui estoit grande et
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bien au dessus de ces forces, faisant de son caut6 tout ce
qu'elle pouvoit faire pour la connestre. Elle recommanda cette
afaire a tout ce qu'elle connessoit de serviteurs de Dieu, f it
une retreitte de dix jours soubs la conduitte duReuerandPere
Saint Jure de la Compagnie de |esus, lequel I 'asura enfin que
Dieu la vouloit en Canada, qu'elle accepta les offres qu'on
luy fesoit et n'ut aucun hegard a son infirmitC corporelle et
a sa delicatesse naturelle qui estoit grande. Mademoiselle
Mance retourna au plus tost voir Madame de Bull ion, luy dit
que Dieu vouldt qu'elle prit soin de son hospital, qu'elle estoit
disposee a executer sur cela toutes ces intantions. Enfin le
contrat ce fit dans les formes ordineres, a la reserve qu'elle n'i
parut que soubs le nom d'une personne qui ne veut point estre
nommee ni connue d'autres que de celles a qui elle confi€t
son segret, laquelle receut comptant dans son tablier, a plu-
sieurs reprise pour ce mieux cacher, la somme de soixante mil
l ivres, sur guoy elle asigna une pantion de mil l ivres a Made-
moiselle Mance sa vie durant3, luy donnant en outre plusieurs
bijoux de devotion de grands prix et son portrait en mignature
dans une boiste d'agastes fines enchassee en de I 'or et
enrichie de perles fines dont la dite damoiselle fit present a
notre communaut€ quelques annee avand sa mort, qui I 'a
gardee avec veneration pour le profond recpect qu'elle a eu
du merite de cette dame et la reconnessance qu'on luy doibt
en calit€ de fondatrisse aussy bien que de I 'hospital, ce que
je fer€ connestre en son lieu, chargea en outre la dite damoi-

t47t selle / de I 'administration du bien tamporel dudir hospital
jusqu'a sa mort, ce qu'elle a exsecutri avec baucoup de peines
a cause de ces maladie continuelles qui I 'on/ obligee de garder
Ie l it plusieurs annee de suitte, et ordonna par son contrat
que la pantion de mil l ivres de Mademoiselle Mance retour-
neroit a I 'hospital apres sa mort, qui a est6 fond6 de mil escu

3 .  Le  12  j anv ie r  1644 ,  Madame  de  Bu l l i on  r eme t ,  pa r  con t ra t ,  a  l a  Soc i6 t6
de  No t re -Dame  de  Mon t16a l  42  000  l i v res  p rom ises  A  Jeanne  Mance  en
1641  pou r  f a i r e  une  f onCa t i on  pou r  I 'H6 te l -D ieu .  ( 6000  l i v res  se rven t  a
paye r  e t  a  en t re ten i r  d i x  hommes  engag6s  pou r  bA t i r  I ' h6p i t a i , )  Madame
de  Bu l l i on  donne ,  d ' au t re  pa r t ,  2  000  l i v res  de  ren te  a  Jeanne  Mance
qu 'e l l e  en t re t i en t  d6 jd  depu i s  1641 .  En  1648 ,  Madame  de  Bu l l i on  a j ou te
24 000 I ivres au fonds de I 'h6oi ta l  et  un nouveau contrat  est  6tabl i  le'1 7 mars.  Entre les deux contrats,  e l le tourni t  en aumdnes prds de 20 000
l i v res .  [Ma r i a  Mondoux ] ,  op .  c i t . ,  p .  106 -120 .

Histoire simPle et veritable ' '  '

de rantes, que ce fond seroit inalienable et que s)

I ' isle du Montreal venet a perir par la guerre des

autre accidans, le dit fond de soixante mil l ivres

a I 'Hotel Dieu de Paris qui jouirdt de la rante ju

blissement dudit Montreal auquel elle retournerr

Quand au portrait de Madame de Bull ion,

peut estre, mes sceurs, que vous possederiCs encr

tresort que vous jug6s bien ne devoir jamais sol

monastere et qui en effet y a est6 gard6 cherem

I'annee 1695 qu'i l fut envelopp6 dans I ' insendie

notre dif monastere, qui ariva la nuit du 21 au

qui nous en a privee pour toujours et sans e

recouvrer cette perte qui nous a est€ tres sensit

trouvions baucoup de consolation seulement a

Mademoiselle Mance receut son argent a plt

ses ou pey[ements], comme i'ay deja dit, crainte c

aperseut, ne pouvant pas tout porter a la fo

racont6 elle mesme plusieurs fois, for agreablemet

fesoit porter en che[se] et q'un soir ces porteu

<Mais d'ou vient, Mademoiselle, que quand vc

vous estes moins pezante que quand vous en s

ments cette dame vous aimes et vous fait des 1

qui luy donna baucoup de craintes d'estre vo

estre tuees, Ce qui luy fit prudanment changer <

aussy d'heure pour aller voir Madame'

Aussitost qu'e[l le] / ut receu toute la somme'

fond de rantes constituee, savoir vingt deux

I'hotel d'Angoulesme qui a port6 peu de profit et

depuis plus de 30 ans que les proprieteires sont

bien vandu par decrets' On nous fait esperer st

le fond ne cera pas tout perdu, mais i l ne pr(

rante et on ne touches rien du fond, ce qui obere

hospital notablement et l 'aurd[t] ruin6 sy notre

I'avoit soutenu par ses l iberalitees, luy aiant do:

chaque annee depuis 12 ou 13 ans' Mademoise

4, on t rouvera le conrrat  de la * fondat ion pour les malad

Montr6aln (12 ianvier  1644),  dans I 'HOtel-Dieu'  prcmiel

rcal .  o.324-326.
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lessus de ces forces, faisant de son caut6 tout ce
Lrvoit faire pour Ia connestre, Elle recommanda cette
rut ce qu'elle connessoit de serviteurs de Dieu, f it
:te de dix jours soubs la conduitte du Reuerand Pere
de la Compagnie de ]esus, lequel I 'asura enfin que

culoit en Canada, qu'elle accepta les offres qu'on
et n'ut aucun hegard a son infirmit6 corporelle et
:atesse naturelle qui estoit grande. Mademoiselle
ourna au plus tost voir Madame de Bull ion, luy dit
uouldt qu'elle prit soin de son hospital, qu'elle estoit
I executer sur cela toutes ces intantions. Enfin le
fit dans les formes ordineres, a la reserve qu'elle n'i
soubs le nom d'une personne qui ne veut point estre
,i connue d'autres que de celles a qui elle confidt
, laquelle receut comptant dans son tablier, a plu-
ise pour ce mieux cacher, la somme de soixante mil
quoy elle asigna une pantion de mil l ivres a Made-
lance sa vie durant3, luy donnant en outre plusieurs
levotion de grands prix et son portrait en mignature
boiste d'agastes fines enchassee en de I 'or et

: perles fines dont la dire damoiselle fit present a
munaute quelques annee avand sa mort, qui I 'a
:c veneration pour le profond recpect qu'elie a eu
de cette dame et la reconnessance qu'on luy doibt
e fondatrisse aussy bien que de I 'hospital, ce que
nestre en son lieu, chargea en outre la dite damoi-
I 'administration du bien tamporel dudir hospital
mort, ce qu'elle a exsecutrl avec baucoup de peines
ces maladie continuelles qui I 'on/ obligee de garder
eurs annee de suitte, et ordonna par son contrat
tion de mil l ivres de Mademoiselle Mance retour-
rospital apres sa mort, qui a est€ fond6 de mil escu

nv ie r ' 1644 ,  Madame  de  Bu l l j on  r eme t ,  pa r  con t ra t ,  a  l a  Soc i6 t6
-Dame de Ni lontreai  42 000 l ivres promises e Jeanne Mance en
rr  fa i re une fonCat ion pour I 'H6tel -Dieu.  (6 000 l ivres servent  a
a  en t re ten i r  d i x  hommes  engag6s  pou r  ba t i r  I ' hdp i t a l . )  Madame

)n donne, d 'autre part ,  2 000 l ivres de rente a Jeanne Mance
n t re t i en t  d6 ja  depu i s  1641 .  En  1648 ,  Madame  de  Bu l l i on  a j ou te
vres au fonds de l 'hdpi ta l  et  un nouveau contrat  est  6tabl i  le
Entre les deux contrats,  e l le fourni t  en aumOnes prds de 20 000

lar ia Mondouxl ,  op.  c i t . ,  p.  1 06-1 20.

Histoire simple et ueritable . . .

de rantes, que ce fond seroit inalienable et que sy a I 'advenir
I ' isle du Montreal vendt a perir par la guerre des Yrocois ou
autre accidans, le dir fond de soixante mil l ivres retourneroit
a I 'Hotel Dieu de Paris qui jouirdt de la rante jusqu'au reta-
blissement dudit Montreal auquel elle retourneroit, 8c.a

Quand au portrait de Madame de Bull ion, vous creri6s
peut estre, mes s@urs, que vous possederi6s encorre ce petit
tresort gue vous jug6s bien ne devoir jamais sortir de notre
monastere et qui en effet y a est6 gard6 cherement jusqu'en
I'annee 1695 qu'i l fut envelopp6 dans I ' insendie generalle de
notre dif monastere, qui ariva la nuit du 24 au 25 f.uevrier,
qui nous en a privee pour toujours et sans esperance de
recouvrer cette perte qui nous a est6 tres sensible, car nous
trouvions baucoup de consolation seulement a la regarder.

Mademoiselle Mance receut son argent a plusieurs repri-
ses ou pey[ements], comme j'ay deja dit, crainte qu'on ne s'an
aperseut, ne pouvant pas tout porter a la [ois. Elle m'a
raconte elle mesme plusieurs fois, for agreablement, qu'elle s'y
fesoit porter en che[se] et q'un soir ces porteurs luy dire :
<Mais d'ou vient, Mademoiselle, que quand vous ven6 isy,
vous estes moins pezante que quand vous en sort€s, osure-
ments cette dame vous aimes et vous fait des presans>>. Ce
qui luy donna baucoup de craintes d'estre vollees et peut
estre tuees. Ce qui luy fit prudanment changer de porteux et
aussy d'heure pour aller voir Madame.

Aussitost qu'e[l le] / utreceu toute la somme, elle la mit en
fond de rantes constituee, savoir vingt deux mil l ivres a
I'hotel d'Angoulesme qui a port6 peu de profit et point du tout
depuis plus de 30 ans que les proprieteires sont mors et leur
bien vandu par decrets. On nous fait esperer sepandant que
le fond ne cera pas tout perdu, mais i l ne produit plus de
rante et on ne touches rien du fond, ce qui obere notre pauvre
hospital notablement et I 'aur€[t] ruin6 sy notre bon Roy ne
I'avoit soutenu par ses l iberalitees, luy aiant donn6 mil l ivres
chaque annee depuis 12 ou l3 ans. Mademoiselle Mance fit

4 .  On  t r ouve ra  l e  con t ra t  de  l a . f onda t i on  pou r  l es  ma lades  dans  I ' i s l e  de
Montreal ,  (12 janvier  1644),  dans I 'HOtel-Dieu,  premier hOpi ta l  de Mont-
real ,  p.324-326.
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un autre contrat de 22 mil l ivres sur Monsieur le baron de
Renty qui les prit dans le desir de servir a cet ceuvre qu'i l
aimoit et estimoit baucoup, devant servir a la gloire de Dieu
et au salut de plusieurs ames dans le Canada. Il en a peyd la
rante 15 ou 16 ans, puis randit le fond qui a est6 anploy6 a
soutenir les depances de cent hommes, travail lans et artizans,
que Messieurs de Saint Sulpice anvoyerent et f irent passer
de France au dit Montreal, en I 'ann6 1653, apres qu'i ls en
furent les seigneurs par la remize volonteire que leur en fit
Monsieur de La Dauversiere et toute la Compagnie des
seigneurs qu'i l  c'etoit asoci,ls, a quoy Mademoiselle Mance
consanlit a cause, comme elle s'an est declaree plusieurs fois
et mesme par ecrit, qu'elle creydt que sans ce secours I 'antre-
prise du Montreal auroit pery et eschou6 entierement veu
I'estat ou i l estoit lors reduit, et puis elle connessdt Messieurs
de Saint Sulpice sy genereux et affectionn6s aux interest de
cet hospital, qui est un des plus beaux advantages de leur
seignerie, qu'elle savoit obliger baucoup par cet andret, qu'elle
n'a pas eu rien risquer [de] leur donner [ce] bien, eux qui avec
le tamps pouvois relever le dlf hospital de tout interest par
leurs l iberalitees. Ce qui luy hostoit le scrupule qu'elle santoit
/ en l 'ame d'avoir alienC ce fond contre les intantions de
Madame Ia fondatrisse6.

Messieurs de Saint Sulpice, de son vivant, Iuy donnerent
en eschange de cette somme une terre en valleur contenant

5 . Erreur de Mar ie Mor in d 'at t r ibuer la lev6e de la recrue de 1653 au
S6minaire de Saint-Sulpice.  Cette rectue eal  lev6e grdce aux 22 000
l i v res  de  l a  l onda t i on  de  l 'H6 te l -D ieu  d6gag6es  pa r  Jeanne  Mance  e t  se
fa i t  pa r  l ' en t r em jse  de  l a  Soc ie t6  de  No t re -Dame  de  Mon t16a l ,  p rop r i 6 ta i r e
de  l ' i l e  e t  r ep r6sen tan t  de  Madame  de  Bu l l i on ,

Jeanne  | \ / ance  p ropose ,  en  1651 ,  de  d6gage r  22000  l i v res  du  f onds
de l 'Hdtel -Dieu pour lever une tecrue af in de prot6ger Mont16al  de la
menace  i r oquo i se .  L ' au teu r  es t  que lque  peu  excess i f  dans  ses  p ropos  :
Jeanne  Mance  ne  d6gage  ce t t e  somme qu 'avec  l a  pe rm iss i on  de  Madame
de  Bu l l i on ,  e t  Ma i sonneuve  qu i  passe  en  F rance  es t  cha rg6  d ' ob ten i f  de
Madame  de  Bu l l i on  l e  t r ans le r t  de  ce t t e  somme.  Pe rm iss i on  acco rd6e
malg16 ce que la issent  supposer les 16clamat ions post6r ieures de Laval
au  S6m ina i r e  de  Sa in t -Su lo i ce  oou r  l a  r es t i t u t i on  de  ce t t e  somme a
I 'HOtel-Dieu.  -  Peu au courant  de tous les aspects de cet te af fa i re,
sans doute inf luenc6e par I 'a t t i tude r igor iste de Laval ,  e l le-m0me aux
pr ises avec les problemes presque insolubles que pose le fonct ionnement
de  I 'HO te l -D ieu ,  Ma r i e  Mo r i n  semb le  condamner  l e  ges le  de  Jeanne
Mance  ( vo i r  l e  d6bu t  du  chap i t r e  10 ) .

Y
i

Histoite simPle et uetitable ' '  '

cent arpans aux portes de la ville avec quelques

dessus, un autre contract de 200 arpans en bois deb'

son deceds, luy ont fait en outre plusieurs aumosnes

beso ine t l edese rves jou rne l l emen tpou r . l esp i r i t ue l
du zelle et de la charit6 depuis son establissement'

Les seize mil livres restant furent mis sur

Desbordes qui en a pey6 la rante jusqu'aujourdhy
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:ontrat de 22 mil livres sur Monsieur le baron de
i les prit dans le desir de servir a cet euvre qu'i l
astimoit baucoup, devant servir a la gloire de Dieu
I de plusieurs ames dans le Canada. Il en a pey6 la
ru 16 ans, puis randit le fond qui a est6 anploy6 a
:s depances de cent hommes, travaillans et artizans,
ieurs de Saint Sulpice anvoyerent et f irent passer
: au dlr Montreal, en I 'ann€ 1653, apres qu'i ls en
seigneurs par la remize volonteire que leur en fit
de La Dauversiere et toute la Compagnie des

gu'i l c'etoit asocirls, a quoy Mademoiselle Mance
r cause, comme elle s'an est declaree plusieurs fois
par ecrit, qu'elle creydt que sans ce secours I 'antre-
Montreal auroit pery et eschou6 entierement veu
il estoit lors reduit, et puis elle connessdt Messieurs
iulpice sy genereux et affectionn6s aux interest de
al, qui est un des plus beaux advantages de leur

tru'elle savoit obliger baucoup par cet andret, qu'elle
rien risquer [de] leur donner [ce] bien, eux qui avec
rouvois relever le dif hospital de tout interest par
nlitees, Ce qui luy hostoit le scrupule qu'elle santoit
: d'avoir alien6 ce fond contre les intantions de
a fondatrisse6.

eurs de Saint Sulpice, de son vivant, Iuy donnerent
ge de cette somme une terre en valleur contenant

fe Mar ie Mor in d 'at t r ibuer la lev6e de la recrue de 1653 au
'e de Saint-Sulpice.  Cette recr .ue est  lev6e grace aux 22 000
I  la fondat jon de I 'H6tel -Dieu ddgag6es par Jeanne Mance et  se
'entremise de la Soci6t6 de Notre-Dame de Montr6al ,  propr ieta i re
et  repr6sentant  de Madame de Bul l ion.

Mance  p ropose ,  en  1651 ,  de  d6gage r  22000  l i v res  du  f onds
el-Dieu pour lever une reaue al in de prot6ger Montr6al  de la
i roquoise.  L 'auteur est  quelque peu excessi f  dans ses propos :

Mance ne d6gage cet te somme qu'avec la permission de Madame
)n,  et  Maisonneuve qui  passe en France est  charg6 d 'obtenir  de

de Bul l ion le t ransfer t  de cet te somme. Permission accordee
re que la issent  supposer les r6clamat ions post6r leures de Laval
inaire de Saint-SulDice Dour la rest i tut lon de cet te somme 2r
ieu.  -  Peu au courant  de tous les aspects de cet te af fa i re,
ute inf luenc6e par l 'a t t i tude r igor iste de Laval ,  e l le-mCme aux
/ec les probldmes presque insolubles que pose le fonctronnement
el-Dieu,  Mar ie Mor in semble condamner le geste de Jeanne
vo i r  l e  d6bu t  du  chap i t r e  10 ) .

Histoire simple et ueritable . . .

cent arpans aux portes de la vil le avec quelques batimens

dessus, un autre contract de 200 arpans en bois debout depuis

son deceds, luy c,nt fait en outre plusieurs aumosnes dans son
besoin et le deserves journellement pour le spirituel avec bien

du zelle et de la charit6 depuis son establissement, 8c.

Les seize mil l ivres restant furent mis sur Monsieur

Desbordes qui en a peye la rante jusqu'aujourdhy de 800#.
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Chapitre 4

MADEMOIS_ELLE Mance dispose ces afaire
pour partir. 2- Elle ce rand a La Rochelle. 3- Fait
connessance et amitie particuliere avec Monsieur de
I a Dauversiere. 4- Lequel, de sa part, fit u o"u orl.les mesme demarches .'5- n fatt iispos;; drt".:i;,
alaire et fait partir le navire de'la Coi;; a"
Montreal en I'annee 1641.

Aussy tost que Ies afaires de la fondation de I 'hospital
de Vil le Marie furent conclue a paris, Mademoiselle Mance
travail la pour ce disposer a quitter la France pour venir dans
le Canada ou la grace l 'att irdt avec tant de force et de suavite.
Elle ecrivit a Monsieur de La Dauversiere qu'elle savoit estre
comme I'ame de cette afaire et procureur de Messieurs de la
Compagnie, lequel luy manda de faire dil igence et qu'elle ce
randit a La Rochelle dans un certin tamps, que je ne sgay pas,
que la i l ce parlerois a loisir et a ceur ouvert. En effet. i ls
ce randirent presques a mesme tamps, et anim€s d'un mesme
esprit de travail ler et ce comsommer pour Dieu, s'ouvrirent
leurs cceurs mutuellement tous bruslens de I 'amour divin.
Mademoiselle Mance parldt de ces matiere comme un seraohin
et bien mieux que plusieurs docteurs ne sorois faire. pou,

t50l Monsieur de La Dauversiere, je ne sEay pas s'i l  avoit / la
facil i t6 d'expliquer ces pancee, Elle luy ,urrJit compte de tout
ce qu'iU] c'etoit pass6 en faveur de la nouvelle Colonie, de la
Iondation de son hospital, de sa vocation pour le Canada.
particulierement a Vil le Marie qu'elle regarddt deja comme
le l ieu qui luy estoit destind pour travail ler a Ia vigne du
Seignear et pour consommer son sacrif ic" 

"r, 
,"r,nurrt, 1",

pauvres malades sauvages et franEois de la colonie. Monsieur
de La Dauversiere fut charm6 de I 'antretien et saintes dispo-
slt ions de cette fi l le qu'i l  considera depuis comme une ama-
sonne crestienne, l ia une sainte amitiC avec elle, comme il
estoit convenable, pour s'eider mutuellement a conduire
I'ceuvre dont Nolre seigneur les avoit charg6 et en soutenir
le  poix  (poids) ,  ce qui  a dur6 jusqu'a la  mort  de mondi /  s ieur
de La Dauversiere qui est deced6 20 ans apres cette premiere
entreveue et dont elle fut vivement touchee.

Histoire simPle et ueritable ' "

Mondir sieur de La Dauversiere choisit toutes le

nes qui devois commancer cette Colonie, en quoy iJ

par Monsieur de Chomedey qui avoit aussy bar

dicernement, et on a remarquri que toutes les persot

a choisie ont tous bien reusy a ce qu'i l  les avoit de

ont edifie et servy la Colonie. Le premier qu'i l  c

mondil sieur de Chomedey pour Gouverneurl ' a q

pancdt pas et qui n'accepta cet enploy que par re(

volontr6 de Dieu qu'i l  crut luy estre marquee par son

qui I 'an pressa. fn s"go.td, Monsieur Closse qui d

so.t ."go.rd dans le gouvernement et qui en a Iz

plusieurs annee, jusqu'a I 'annee 62 
.qu'i l  

fut tu

i-I iro.ois. De plus, une garnison de soldats qui n'ont

12 a 15 en nombre, de plus quatre familles de bons l i

savoir Saint Pere ou God6, Primot, Gadoys et Luci

tous baucoup travail l6 en leur maniere pour I 'avan

cette Colonie et qui vives encorre aujourdhy en la

de leurs pet is  enfans,  qui  ce sont  prov ignces jusqu

5e gener[at ] ion et  qui  ce font  encore r€marquer

bonnes meurs entre toutes les autres familles de Vil

et pour qui aussy on conserves une estime recpectul

.r 'u pu, pour les autres familles venue depuis et <

d'autres. Les soldats susdits ont presque est6 tot

gardans et defandans les habitans dans les disposi

iuntes aux herauts du tamps pass6 qui donnois let

le bien de la patrie, a qui on donne le ti l tre de mar

qui en echaperent ce sont establi et ont fait de bonn

ou Nofre Seigneut estoit servy et honor6'

Mademoiselle Mance, de sa part' mena avec

fi l les desquelles je ne sgay plus les noms que d

Mirri-" qui , 'up"itdt Mademoiselle Catherine de L

1 .  C 'es t  l e  pd re  Cha r l es  La leman t  qu i  p ropose  Chomedey  de

d  La  Dauve rs i d te .
2 .  A  son  d6pa r t  de  La  Roche l l e ,  Jeanne  Mance .n ' es t  accompa l
-  

i , f f " .  Cather ine de La Vau semble etre arr ivee au Canada

Quan t  aux  no rns  c i t 6s ,  i l  f au t  comprend re .que  I ' au teu r  ne

l i  seu le  ann6e  1041  S i  God6  e t  Lucau  d6ba rquen t  avec

Closse arr ive d MontrZal  en 1647 (ou un peu plus t6t)

1650 .  Gadoys  es t  au  Canada  dds  1636  On  t r ouve ra  dan

i i inat ion d 'une societe,  1642-1663 de Marcel  Trudel '  la  l is t t

hab i t an t s  de  Mon t16a l ,  P  14 '



Chapitre 4

EMOISELLE Mance dispose ces afaire'tft.2- Elle ce rand a La Rochelle. 3- Fair
nce et amitie particuliere avec Monsieur de
ersiere. 4-.Lequel,_-dq .u part, fit a peu pres
te demarches. 5- Il fait disposer toutes les
: fait partir le navire de'la Colonie du
I en I 'annee 1641.

tost que les afaires de la fondation de I'hospital
{arie furent conclue a Paris, Mademoiselle Mance
cur ce disposer a quitter Ia France pour venir dans
ou la grace I 'att irdt avec tant de force et de suavit6.
ia Monsieur de La Dauversiere qu'elle savoit estre
ne de cette afaire et procureur de Messieurs de Ia
e, lequel luy manda de faire dil igence et qu'elle ce
r Rochelle dans un certin tamps, que je ne sEay pas,
e parlerois a loisir et a ceur ouvert. En effet, i ls
rt presques a mesme tamps, et anim€s d'un mesme
ravail ler et ce comsommer pour Dieu, s'ouvrirent
cs mutuellement tous bruslens de I 'amour divin.
:l le Mance parlet de ces matiere comme un seraphin
eux que plusieurs docteurs ne sorois faire. pour
de La Dauversiere, je ne sEay pas s'il avoit / la
rpliquer ces pancee. Elle luy randit compte de tout'etoit 

pass6 en faveur de la nouvelle Colonie, de la
Ce son hospital, de sa vocation pour le Canada,
:ment a Vil le Marie qu'elle regarddt deia comme
luy estoit destind pour travailler a la vigne du

t pour consommer son sacrif ice en servants les
lades sauvages et frangois de la Colonie. Monsieur
yersiere fut charm€ de I 'antretien et sajntes dispo-
:ette fi l le qu'i l  considera depuis comme uD€ Ellno-
iienne, l ia une sainte amiti6 avec elle, comme il
'enable, pour s'eider mutuellement a conduire
nt Nofre Seigneur les avoit chargC et en soutenir
ids), ce qui a dur6 jusqu'a la mort de mondi/ sieur
rersiere qui est deced6 20 ans apres cette premiere
t dont elle fut vivement touchee.

Histoire simple et ueritable . . . 47

Mondir sieur de La Dauversiere choisit toutes les person-
nes qui devois commancer cette Colonie, en quoy i l fut aid6
par Monsieur de Chomedey qui avoit aussy baucoup de
dicernement, et on a remarqu6 que toutes les personnes qu'i l
a choisie ont tous bien reusy a ce qu'i l  les avoit destinees et
ont edifi6 et servy la Colonie. Le premier qu'i l  choisit fut
mondil sieur de Chomedey pour Gouverneurl, a quoy i l ne
pancdt pas et qui n'accepta cet enploy que par recpect a la

volont6 de Dieu qu'i l  crut luy estre marquee par son serviteur
qui I 'an pressa. En segond, Monsieur Closse qui devdt estre
son segond dans Ie gouvernement et qui en a fait I 'off ice
plusieurs annee, jusqu'a I 'annee 62 qu'i l  fut tu6 par les
Hirocois. De plus, une garnison de soldats qui n'ont pas pass6

12 a 15 en nombre, de plus quatre familles de bons laboureurs,
savoir Saint Pere ou God6, Primot, Gadoys et Lucau qui ont

tous baucoup travail l€ en leur maniere pour I 'avancement de

cette Colonie et qui vives encorre aujourdhy en la personne

de leurs petis enfans, qui ce sont provignces jusqu'i la 4e et

5e gener[at ] ion et  qui  ce font  encore remarquer par  leurs
bonnes meurs entre toutes les autres familles de Vil le Marie /
et pour qui aussy on conserves une estime recpectueuse qu'on

n'a pas pour les autres familles venue depuis et choisie par

d'autres. Les soldats susdits ont presque est6 tous tu€s en

gardans et defandans les habitans dans les dispositions reve-

nantes aux herauts du tamps pass6 qui donnois leur vie pour

le bien de la patrie, a qui on donne le ti l tre de martirs. Ceux

qui en echaperent ce sont establi et ont fait de bonnes familles

ou Nolre Seigneut estoit servy et honor6.

Mademoiselle Mance, de sa part, mena avec elle 4 ou 5

fi l les desquelles je ne sEay plus les noms que de Madame

Minime qui s'apelldt Mademoiselle Catherine de La Vau2, de

1 .  C 'es t  l e  pd re  Cha r l es  La leman t  qu i  p ropose  Chomedey  de  Ma i sonneuve
a  La  Dauve rs i 0 re .

2 .  A  son  d6pa r t  de  La  Roche l l e ,  Jeanne  Mance  n ' es t  accompagn6e  d ' aucune
f i l l e .  Ca the r i ne  de  La  Vau  semb le  6 t r e  a r r i v6e  au  Canada  en  1650 .
Quan t  aux  noms  c i t 6s ,  i l  l au i  comprend re  que  I ' au teu r  ne  s ' a r r6 te  pas  d
l a  seu le  ann6e  1641 .  S i  Gode  e t  Lucau  d6ba rquen t  avec  l es  f onda teu rs ,
C losse  a r r i ve  d  Mon t r6a l  en  1647  (ou  un  peu  p l us  t d t )  e t  P r imo t  en
1650. Gadoys est  au Canada dds 1636. On t rouvera dans Montr 'a l ,  la
lotmat ion d 'une soci6t6,  1642-1663 de lv larcel  Trudel ,  la l is te des premiers
hab i t an t s  de  Mon t16a l ,  p .  14 .

t 5 l l
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Provence, pour luy aider a servir les malades et qui ce marie-
rent toutes aux soldats de la garnison, Dieu le permettant
ainsy pour peupler la nouvelle Colonie.

Voila en quoy consistoit toute I 'esperance de Monsieur de
La Dauversiere, qu'on peut bien comparer au grain de mutar-
de de I 'evangil le, veu ce qu'on voit, dont i ls ont est6 la
semance et les fondemens, 8c. Tout ce petit troupeau choisy
s'anbarqua avec joie dans le navire prepar6 pour faire treize
cens l ieues de mer. C'est dans ce momant tant desir6 que nos
saints voiageurs ou pellerins renouvellerent leurs bonnes in-
tantions et dispositions. Je n'6 pas ouy dire qu'i ls ais eu des
peines extrordinere dans leur navigation qui fut ass6 heureuse.
Ils ariverent I 'autonne fort tart a la vil le [de] Kebec, capitalle
de tout le Canada.

ChaPitre 5

I - M oNsIEUR d,Ailleboust resoft honorabl

ft4Jt.;"rt d"-Clto-"dey et l{ademoiselle Man

ii';;;;;, ; i{;b;i.'t- t""' arivee a Ville I

Nous avons l ieu de croire que le navire de Mr

de la Compagnie qui portoit nostre esperance et le fon

J" tu Cotorli" du- \dontreal partit de La Rochelle r

-ot, a" juil let ou d'aoust de I 'annee 1641 puis qu'i ls

."rrt . Kebec que dans le mois d'octobre suivantl '  M

d'Ail leboust, qui estoit lors Gouverneur general du Ca

iut Ui"n loyeu* de voir arriver un navire de Franr

r" o-pt qu'i l  n'an atanddt pas' I1 le fait saluer '

dechu.je. Je plusieurs canons' a I 'ordinere' et ayant

MonsiJu, de Chomedey et Mademoiselle Mance es

dans, i l  les fit redoubler et alla luy mesme les recev

J".""," du navire, les mena dans son fort ou i l les

de son mieux.

Madame Marie de Boullongne' son espouse' ql

une dame d'une devotion et vertu tres particuliere' gu

avoir vescu avec mon dif sieur d'Ail leboust' son es

peu pres comme saint Elzeat et sainte Delphine' fi

irr". Mudulnoiselle Mance a la mode des saints qui

"rrb,"u 
et pour Dieu, ce qui a continu6 tant qu'elles

l . J e a n n e N , 4 a n c e e t M a i s o n n e u v e q u i t t e n t L a R o c h e l l e a u c o m
;; ; ; i ;  ro i r  .ur .  otut '  bateaux di f f6rents Jeanne Ni lance est  acc

de '12  hommes  ungug " t  po "  I a  Co lon ie  de  N '4on t r6a l  e t  f ' l a i s (

25  hommes .  un  p rem ie r  ba teau  ava i t  , qu i t t 6  i i eppe '  peu

; ;p; ; " ; ; i  avec 10.  nornrn"t  (Mar ie-Clai re Daveluv '  uMa

Dict ionnaire o iograpntqui  I  :  p ) la-zza) Le.bateau de Jea

a r r i ve  d  Qu6bec  I e  e ' uoOt  fO+ t '  ce l u i  de  Ma i sonneuve  l e

l 'automne, l !4alsonneuve fa i t  une reconnaissance a N'1"1t i91| .^?

i J l i  o " t i , o r ' "  e t ,  l e  15 ,  i l  e s t  o f f i c i e l l eme l t  m i s .en  possess l

Ouan t  e  l a  *Co lon ie ' ,  e t i e  qu i t t e  Qu6bec  l e  8  ma i  1642  e t  a r r i ve

l e  17  su l van t .
Huau l t  de  Mon tmagny  es t  a l o r s  gouve rneu r . g6ne ra l '  Lou i s  d 'A

le sera qu'en loqa.  t tJput t ;ge"est  suspect  par cons6quent)
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:, pour luy aider a servir les malades et qui ce marie-
es aux soldats de la garnison, Dieu le permettant
rr peupler la nouvelle Colonie.

r en quoy consistoit toute I 'esperance de Monsieur de
arsiere, qu'on peut bien comparer au grain de mutar-
:vangille, veu ce qu'on voit, dont ils ont est6 la
et les fondemens, 8c. Tout ce petit troupeau choisy
ra avec joie dans le navire prepar6 pour faire treize
rs de mer. C'est dans ce momant tant desir6 que nos
iageurs ou pellerins renouvellerent leurs bonnes in-
:t dispositions. Je n'6 pas ouy dire qu'i ls ais eu des
:rordinere dans leur navigation qui fut ass6 heureuse.
:nt I 'autonne fort tart a la vil le [de] Kebec, capitalle
t Canada.

Chapitre 5

1- M ONSIEUR d'Ail leboust regoit honorablement
Monsieur de Chomedey et Mademoiselle Mance. 2-
Il yvernerent a Kebec. 3- Leur arivee a Ville Marie.

Nous avons l ieu de croire que le navire de Messieurs
de la Compagnie qui portoit nostre esperance et le fondement
de la Colonie du Montreal partit de La Rochelle dans le
mois de juil let ou d'aoust de I 'annee 164 I puis qu'i ls n'arive-
rent a Kebec que dans le mois d'octobre suivantl. Monsieur
d'Ail leboust, qui estoit lors Gouverneur general du Canada, /
fut bien joyeux de voir arriver un navire de France dans t52l
un tamps qu'i l n'an atanddt pas, I l le fait saluer par des
decharges de plusieurs canons, a I 'ordinere, et ayant su que
Monsieur de Chomedey et Mademoiselle Mance estois de-
dans, i l  les fit redoubler et alla luy mesme les recevoir a la
decente du navire, les mena dans son fort ou i l les regalla
de son mieux.

Madame Marie de Boullongne, son espouse, qui estoit
une dame d'une devotion et vertu tres particuliere, qu'on tient
avoir vescu avec mon dil sieur d'Ail leboust, son espoux, a
peu pres comme saint Elzear et sainte Delphine, f it amiti6
avec Mademoiselle Mance a la mode des saints qui s'eiment
en Dieu et pour Dieu, ce qui a continu6 tant qu'elles ont est6

Jeanne  Mance  e t  Ma i sonneuve  qu i t t en t  La  Roche l l e  au  commencemen t
de  j u i n  1641  su r  deux  ba teaux  d i f f 6 ren t s ,  Jeanne  | \ / ance  es t  acccompagn6e
de  12  hommes  engages  pou r  l a  Co lon ie  de  Mon t rea l  e t  Ma i sonneuve  de
25  hommes .  Un  p rem ie r  ba teau  ava i t  qu i t t 6  D ieppe ,  peu  de  t emps
aupa ravan t ,  avec  10  hommes .  (Ma r i e -C la i r e  Dave luy ,  .Ma i sonneuve , ,
Dict ionnaire b iogtaphique l  :  p.  218-226.)  Le bateau de Jeanne Mance
a r r i ve  e  Qu6bec  l e  8  ao0 t  1641 ,  ce l u i  de  Ma i sonneuve  l e  20  ao0 t .  A
l 'automne, l r /a isonneuve fa i t  une reconnaissance a Montr6al  o i  i l  aborde
le  14  oc tob re  e t ,  l e  15 ,  i l  e s t  o f f i c i e l l emen t  m i s  en  possess ion  de  I ' i l e .
Ouan t  a  l a .Co lon ie , ,  e l l e  qu i t t e  Qu6bec  l e  I  ma i  1642  e t  a r r i ve  a  N4on t r6a l
l e  17  su i van t .
Huau l t  de  Mon tmagny  es t  a l o r s  gouve rneu r  g6n6 ra l ,  Lou i s  d 'A i l l ebous t  ne
le  se ra  qu ' en  1648 .  ( Le  passage  es t  suspec t  pa r  cons6quen t . )
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ensemble, vivant en union et cordialitd mutuelles comme sy
elles avois estti sceurs. Tout le debat qui a paru entre elles
estoit a qui ce defereroit le plus en toutes ocations et qui
auroit la derniere plasse. Elles ne s'apellois point du nom de
madame ni mademoiselle, mais seulement ma s@ur.

Mademoiselle Mance fit de frequantes visites aux deux
couvants de Re/lgieuses qui estois a Kebec pandant son hiver-
nement2. Toute sa joie estoit de les voir et converser avec
elles tant par I 'amour et le recpect profond qu'elle avoit gene-
rallement pour toutes les personnes consacree a Dieu que par
la connessance qu'elle ut de leur merites et de leur vertu, ce
qui I 'angagea a leur donner son estime et a rechercher leur
conversation. Leurs superieurs permirent qu'elle[s] la fisse
entrer parmy elles a cause qu'i ls connurent bien que cette
damoiselle estoit vrayement religiense en vertu et piete gui
paressoit en elle avec eclat, et puis on la recpectoit autant
dans le monde que Madame la Gouvernante, quoy qu'elle ne
le rechercha pas, Elle fit encorre grandes connessances avec
Madame de la Peltrie, fondatrisse du couvants des Reueran-
des rneres ursulines, pour qui elle eu toujours un profond
recpect jointe a une estime revenants a son merite distinqud
en tout3. ,/ Madame de la Peltrie, de sa part, recevoit Made-
moiselle Mance dans son couvant avec toute I 'honestet6
possible, selon la petitesse et pauvret6 du Canada qui ne
permdt que le juste necesseire en tout, l ia amiti6 avec elle
comme de seur a sceur, lui promit de monter au Montreal
pour assister au premier sacrif ice de la sainte messe qui y
devoit estre selebr€ et faire une neuveine a la montagne
tant renommee qui luy a donn6 le nom, qu'on regardoit
comme un lieu de devotion particuliere pour des reisons que
je n'6 jamais sEu assri bien pour en faire part aux autres, ce
qui fait que je n'antreprans pas de I 'ecrire.

Les Ursul ines et  les Hospi ta l jdres de Saint-August in.
Inf luenc6e par la Belat ion des Jdsui tes de 1635, de paul  Lejeune,
l \y 'adame de La Pel t r ie d6cide de se consacrer d Ia conversion des
(sauvagesD .  Ma lade ,  e l l e  f a i t  voeu  d ' a l l e r  au  Canada  s i  e l l e  gu6 r i t .  E l l e
6tabl i t  la  fondat ion des Ursul ines de Qu6bec.  Avec les t ro is premldres
Ursu l i nes ,  Ma r i e  de  l ' l n ca rna t i on ,  Ma r i e  de  Sa in t - Joseoh  e t  C6c i l e  de
Sa in te -C ro i x ,  e l l e  qu i t t e  I a  F rance  en  1639 .

Histoite simPle et ueritable ' '  '

Mademoiselle Mance passa ainsy le tamps de

nement a Kebec for doucement et avec baucoup

lation dans I 'antretien de plusieurs servantes de '

gneur et du Reuerand Pere |erosme Lalemant' |esr

me d'un merite rare et grand serviteur de Dieu' '

prit confiance pour sa conduitte particuliere et qui

directeur pandant qu'i l  a vescu'

Monsieur de Chomedey ou Maisonneuve' qui

pres les mesmes inclinations que Mademoiselle Mi

les mesmes visites, sepandant le tamps luy annuiidt

longt a Kebec. I l desirdt baucoup le printams pour

c" jra.rd ceuvre et sy atandu du Clel et de la ter

mancement de cette Colonie promise de Dieu a Iv

La Dauversiere, son serviteur, a Monsieur Olier

avoi r  eu les mesme lumieres a I 'esgard de I ' is le  de '

qu'i l  a aimee et estimee comme un lieu ou Dieu (

servy particulierement et la tres sainte Vierge bau

."". '"t grand nombre de Sauvages sauvCs par I

saint evangil le' Ce qu'on a veu avec admiratior

consolation de la part des Jeans de bien' gui tt

joie dans I 'ocmantation du reigne de fesas Cfrr

premier tamps qui a dur6 environ 30 annee qu'<

.o-*" dans la primitive Eglise / selon le santim

sieurs serviteurs de Dieu a qui je l '6 ouy dire et q

avec douleur le relachement dans la vertu et le

visce qu'on Y voit aujourdhY.

Enfin le printamps ariva' Monsieur de C

Mademoiselle Mance ne perdirent pas un moma

poser toutes choses au voiage de Kebec a Vil le M

co-pte soixante l ieues de chemin, qui ce fait par

et I ' iver en raquestes sur les glaces' A present

cheval avec des tresnes qui sont les carosse du pe

da, 8c. Madame d'Ail leboust voulut estre de la

Mademoiselle de Boullongne, sa sceur' qui dep'

Religieuse ursuline a Kebec soubs le nom de Sainl

Madame de la Peltrie avec une fi l le de chambre'

amenee de France et qu'elle a fait Re/igieuse d

2
3
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vivant en union et cordialitC mutuelles comme sy
s estri seurs. Tout le debat qui a paru entre elles
1ui ce defereroit le plus en toutes ocations et qui
derniere plasse. Elles ne s'apellois point du nom de
ti mademoiselle, mais seulement ma s@ur.

:moiselle Mance fit de frequantes visites aux deux
de Re/lgieuses qui estois a Kebec pandant son hiver-
Toute sa joie estoit de les voir et converser avec
par I 'amour et le recpect profond qu'elle avoit gene-
pour toutes les personnes consacree a Dieu gue par
;ance qu'elle ut de leur merites et de leur vertu, ce
gea a leur donner son estime et a rechercher leur
on. Leurs superieurs permirent qu'elle[s] la fisse
:my elles a cause qu'i ls connurent bien que cette
: estoit vrayement religieuse en vertu et piete qui
en elle avec eclat, et puis on la recpectoit autant
lnde que Madame la Gouvernante, quoy gu'elle ne
ra pas, Elle fit encorre grandes connessances avec
le la Peltrie, fondatrisse du couvants des Reueran-

ursulines, pour qui elle eu toujours un profond
nte a une estime revenants a son merite distinqu6
Madame de la Peltrie, de sa part, recevoit Made-
vlance dans son couvant avec toute I 'honestet€
relon la petitesse et pauvretC du Canada qui ne
e le juste necesseire en tout, l ia amiti6 avec elle
sceur a seur, lui promit de monter au Montreal

Ler au premier sacrif ice de la sainte messe qui y
re selebr6 et faire une neuveine a la montagne
nmee qui luy a donn6 le nom, qu'on regardoit
l ieu de devotion particuliere pour des reisons que
tis sEu ass6 bien pour en faire part aux autres, ce
e je n'antreprans pas de I 'ecrire.

l ines et  les Hospi ta l idres de Saint-August in.
e par la Belat ion des Jdsul les de 163S, de paul  Leieune,
de La Pel t r ie d6cide de se consacrer a Ia converston oes

s , .  Ma lade ,  e l l e  f a i t  voeu  d ' a l l e r  au  Canada  s i  e l l e  gu6 r i t .  E l l e
fondat ion des Ursul ines de Quebec.  Avec les t ro is Dremidres

,  Ma r i e  de  l ' l n ca rna t i on ,  Ma r i e  de  Sa in t - Joseph  e t  C6c i l e  de
oix,  e l le qui t te la France en 1639.
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Mademoiselle Mance passa ainsy le tamps de son hiver-
nement a Kebec for doucement et avec baucoup de conso-
lation dans I 'antretien de plusieurs servantes de No/re Sel-
gneur et du Reuerand Pere |erosme Lalemant, |esuitte, hom-
me d'un merite rare et grand serviteur de Dieu, en qui elle
prit confiance pour sa conduitte particuliere et qui a est6 son
directeur pandant qu'i l  a vescu.

Monsieur de Chomedey ou Maisonneuve, qui avdt a peu
pres les mesmes inclinations que Mademoiselle Mance, fesoit
les mesmes visites, sepandant le tamps luy annuiidt et paressdt
Iongt a Kebec. I l desirdt baucoup le printams pour commancer
ce grand ceuvre et sy atandu du Ciel et de la terre, le com-
mancement de cette Colonie promise de Dieu a Monsieur de
La Dauversiere, son serviteur, a Monsieur Olier qu'on tient
avoir eu les mesme lumieres a I 'esgard de I ' isle de Vil le Marie
qu'i l a aimee et estimee comme un lieu ou Dieu devoit estre
servy particulierement et la tres sainte Vierge baucoup hono-
rees et grand nombre de Sauvages sauvrls par la grace du
salnt evangil le. Ce qu'on a veu avec admiration et grande
consolation de la part des |eans de bien, qui mettent leur
joie dans I 'ocmantation du reigne de fesus Christ, dans Ie
premier tamps qui a dur6 environ 30 annee qu'on vivdt isy
comme dans la primitive Eglise / selon le santiment de plu-
sieurs serviteurs de Dieu a qui je l '6 ouy dire et qui deploreis
avec douleur le relachement dans la vertu et le progres du
visce qu'on y voit aujourdhy.

Enfin le printamps ariva. Monsieur de Chomedey et
Mademoiselle Mance ne perdirent pas un momant pour dis.
poser toutes choses au voiage de Kebec a Vil le Marie, ou I 'on
compte soixante l ieues de chemin, qui ce fait par eau en est6
et I ' iver en raquestes sur les glaces. A present on le fait a
cheval avec des tresnes qui sont les carosse du peys de Cana-
da, 6c. Madame d'Ail leboust voulut estre de la partie avec
Mademoiselle de Boullongne, sa sceur, qui depuis c'est fait
Religieuse ursuline a Kebec soubs le nom de Saint Dominique.

Madame de la Peltrie avec une fi l le de chambre, qu'elle avoit

amenee de France et qu'elle a fait Re/igieuse dans la suitte
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dans son mesme monastere soubs le nom de Saint Ignacea,
qui vit encorre aujourdhy dans une venerable vieil lesse et
grande odeur de vertu, s' i joignirent aussy. Cette sainte et
venerable troupe s'ambarquerent avec Monsieur de Chome-
dey dans une chaloupe, qui est la voiture ordinere du peys.
Ils partirent de Kebec, a ce qu'on peut conjecturer, dans Ie
commancement du mois de may puisqu'i ls ariverent a I ' isle de
Ville Marie, terre de promission et de grande esperance, le
l 7e  dud i t  mo is ,

Aussy tots qu'i ls apersurent cette chere vil le future dans
les dessains de Dieu, qui n'estoit encorre que des forest de
bois debout, i ls chanterent des cantiques de joie et d'action
de graces a Dieu de les avoir amen6s sy hureusement a ce
terme, comme les Israelites firent autrefois, et mirent pied a
terre dans le l ieu ou est batie la vil le a presant. Mademoiselle
Mance m'a racontri plusieurs fois, par recreation, que le long
de la greve, plus demie l ieue de chemin si devant, on n'avoit
que prerie emaillees de fleurs de toutes couleurs qui fesois
une baut6 charmente. /

l55l Apres avoir dessandu de la chaloupe et mis pied a terre,
Monsieur de Chomedey ce jetta a jenoux pour adorer Dieu
dans cette terre sauvage et toute la compagnie avec luy qui,
tous ensembles, randirent les devoirs de Religion a la supres-
me Majest6 de Dieu qui ne luy avois point encorres est€
offers en ce l ieu barbare, habite par les nations qui nous fonf
la guerre aujourdhy jusqu'a lors, I ls chanterent encorres des
speaumes ei des himmes au Seigneur, puis les hommes travail-
lerent a dresser des tantes ou pavil lons, comme de vrays
Israelites, pour ce mettre a couvert du plus fort des pluie et
des orages, qui furent grandes et extrordineres cette annee
la. Le landemain matin, on dressa un hostel ou toutes nos
dames epuiserent leurs industrie et leu,rs bijoux et f irent en ce
rancontre tout ce que leur devotion leur sucgerea, sur lequel
\e Reuerand Pere Du Peron, Iesuitte, of frit la sainte victime
de Jesrrs Christ, No/re Seigneur, a son pere eternel en odeur

4 .  I l  s ' ag i t  de  Cha r l o t t e  Ba r r6 ,  U rsu l i ne  sous  l e  nom de  Sa in t - l gnace .  i v l a -
dame  d 'A i l l ebous t  e t  Mademo ise l l e  de  Bou l l onone  a r r i ven t  au  Canada
en 1 643.

Histoire simPle et uetitable ' "

de suavit€, le 18e jour du mois de may de I 'annee 1(

ne peut pas dire la joie et la consolation que resantirt

cetie troupe eslue car je les croy tous des saints' On '

de tous caut€s que des voix de cantiques, d'himnr

speaumes en action de graces et de loua[n]ges a Dieu'

de nos dames qui en firent leur principalles afaires

que les hommes commancerent a travail ler pour ce

decouvert et mettre leur vie plus en asurance'

Monsieur de Chomedey voulut abatre le premi

disant qu'estant le Gouverneur cet honneur luy es

La plasse ou fut dressd le saint hostel et dit Ia premie

u ."ruy depuis a bastir la maison du fort de Mor

Maisonneuve, sy renommee et qui a suptist€ jusqu'ar

82 ou 83 qu'on acheva de la demolir, quoy qu'elle n'

de bois, et ou est a present la maison de Monsieur de

notre Gouverneur d'hojourdhY.

Monsieur de Chomedey, qui ne cherchdt qu'a

Dieu et travail ler a sa propre / santif ication et a

personnes que Dieu luy avoit unies dans, son ceuvre'

a establir plusieurs petites pratiques de vertu et

simples et irumbles, a quoy i l fesoit tout aboutir ' l l

une fraternit6 de cinq freres et de cinq seurs' ' I l

premier des freres avec Monsieur Lambert Closse'

Lu.uu, Monsieur Minime Barbier, Monsieur Pru

Les sceurs estois Madame d'Ail leboust, Madame de '

Mademoiselle Mance, Mademoiselle de Boullongn

moiselle que j 'ay dit servir Madame de la Peltri

s'apellois que freres et s@urs, s'etudi€s a ce defere

a servir tous les autres quand ils aurois besoin d'r

5 .  1642  e t  non  1641 .  C 'es t  l e  pd re  V imon t '  sup6 r i eu r  des  '

celdbre la messe Au c l6part  de Ou6bec'  le-  gouverneur

Montmagny,  l \ ,4adame de La Pel t r ie,  Char lot te Ba116'  le pdr

Monsieui  de Puiseaux,  r iche armateur et  commerQant '  prole

co i s  de  Ma i sonneuve ,  accompagnen t  l es  'Mon t r6a l i s l es ' '

6.  On n 'a pas oe preuve de cet te ' f raterni t6 '  Mar ie Mor in 1

r6ference au t raval l  de groupe inst i tu6 par Maisonneuve af in

l es  hab i t an t s  des  l r oquo i s  Ce  d  quo i  I ' au teu r  donne  une

s i ! n i f i ca t i on  P lus  p robab le  enco re '  con fus i on  avec  l a  m i l i '

t  613 par Maisonneuve'  compos6e de 1-3-9-  colons repar

escouades.  Marcel  Trudel ,  op c i t  ,  p 283-290'

7.  Char lot te Barr6
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. mesme monastere soubs le nom de Salnt lgnacea,
:ncorre aujourdhy dans une venerable vieil lesse et
,deur de vertu, s' i joignirent aussy. Cette sainte et
: troupe s'ambarquerent avec Monsieur de Chome-
i une chaloupe, qui est la voiture ordinere du peys.
ent de Kebec, a ce qu'on peut conjecturer, dans Ie
:ement du mois de may puisqu'i ls ariverent a I ' isle de
trie, terre de promission et de grande esperance, le
: mois,

y tots qu'i ls apersurent cette chere vil le future dans
ins de Dieu, qui n'estoit encorre que des forest de
rut, i ls chanterent des cantiques de joie et d'action
l a Dieu de les avoir amen€s sy hureusement a ce
mme les Israelites firent autrefois, et mirent pied a
s le l ieu ou est batie la vil le a presant. Mademoiselle
'a 

racont€ plusieurs fois, par recreation, que le long
ve, plus demie l ieue de chemin si devant, on n'avoit
e emaillees de fleurs de toutes couleurs qui fesois
i charmente. /

s avoir dessandu de la chaloupe et mis pied a terre,
de Chomedey ce jetta a ienoux pour adorer Dieu

e terre sauvage et toute la compagnie avec luy qui,
mbles, randirent les devoirs de Religion a la supres-
st6 de Dieu qui ne luy avois point encorres est6
ce l ieu barbare, habite par les nations qui nous fonf
aujourdhy jusqu'a lors. I ls chanterent encorres des
el- des himmes au Seigneur, puis les hommes travail-
dresser des tantes ou pavil lons, comme de vrays
pour ce rnettre a couvert du plus fort des pluie et

:s, qui furent grandes et extrordineres cette annee
tdemain matin, on dressa un hostel ou toutes nos
uiserent leurs industrie et leurs bijoux et f irent en ce
tout ce que leur devotion leur sucgerea, sur lequel

nd Pere Du Peron, f esuitte, of frit la sainte victime
lfinsf, Nofre Seigneur, a son pere eternel en odeur

:  de Char lot te Barr6,  Ursul ine sous le nom de Saint- lgnace.  ly 'a-
i 'A i l leboust  et  Mademoisel le de Boul longne arr ivent  au Canada
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de suavi t€,  le  18e jour  du mois de may de I 'annee 1641s.  On
ne peut pas dire la joie et la consolation que resantirent alors
cette troupe eslue car je les croy tous des saints. On entanddt
de tous cautrls que des voix de cantiques, d'himnes et de
speaumes en action de graces et de loua[n]ges a Dieu, sur tout
de nos dames qui en firent leur principalles afaires pandant
que les hommes commancerent a travail ler pour ce faire du
decouvert et mettre leur vie plus en asurance,

Monsieur de Chomedey voulut abatre le premier arbre
disant qu'estant le Gouverneur cet honneur luy estoit dub.
La plasse ou fut dress6 le saint hostel et dit la premiere messe
a servy depuis a bastir la maison du fort de Monsieur de
Maisonneuve, sy renommee et qui a suptist6 jusqu'an I 'annee
82 ou 83 qu'on acheva de la demolir, quoy qu'elle ne fut que
de bois, et ou est a present la maison de Monsieur de Call iere,
notre Gouverneur d'hojourdhy.

Monsieur de Chomedey, qui ne cherchdt qu'a glorif ier
Dieu ct travail ler a sa propre ,/ santif ication et a celle des
personnes que Dieu luy avoit unies dans son ceuvre, s'apligua
a establir plusieurs petites pratiques de vertu et devotion,
simples et humbles, a quoy i l fesoit tout aboutir. 1l composa
une fraternit€ de cinq freres et de cinq seurs6. I l ce mit le
premier des freres avec Monsieur Lambert Closse, Monsieur
Lucau, Monsieur Minime Barbier, Monsieur Prud'homme.
Les sceurs estois Madame d'Ail leboust, Madame de la Peltrie,
Mademoiselle Mance, Mademoiselle de Boullongne, Made-
moiselle que j 'ay dit servir Madame de la PeltrieT. I ls ne
s'apellois que freres et sceurs, s'etudids a ce deferer en tout,
a servir tous les autres quand ils aurois besoin d'eux, a les

5 .  1642  e t  non  1641 .  C 'es t  l e  pd re  V imon t ,  sup6 r i eu r  des  J6su i t es ,  qu i
c6ldbre la messe.  Au d6part  de Qu6bec,  le gouverneur g6neral  de
[ /ontmagny,  Madame de La Pel t r ie,  Char lot te Bar16,  le pere Vimont et
Mons ieu r  de  Pu i seaux ,  r i che  a rma teu r  e t  commerQan t ,  p ro tec teu r  qudb6 -
co i s  de  Ma i sonneuve ,  accompagnen t  l es  *Mon t r6a l i s t es , .

6.  On n 'a pas de preuve de cet te . f raterni t6, .  [ ,4ar ie Mor in fa i t  peut-etre
16f6rence au t ravai l  de groupe inst i tue par Maisonneuve af in de prot6ger
l es  hab i t an t s  des  l r oquo i s .  Ce  d  quo i  l ' au l eu r  donne  une  t ou le  au t re
s i gn i f i ca t i on .  P lus  p robab le  enco re ,  con fus i on  avec  l a  m i l i ce  c r66e  en
1663  pa r  Ma i sonneuve ,  compos6e  de  139  co lons  r6pa r l i s  dans  20
escouades.  Marcel  Trudel ,  op.  c i t . ,  p.  283-290.

7.  Char lot te Barr6.
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consoler, a servir les malades, 6c. IIs f irent cantit6 de neu-
veines et pellerinages a la montagne, a pied, et dans les
risques de leur vie a cause des Irocois qui pouvois facilement
ce cacher sur les chemins et les y atandre a passer, n'ayant
point encorre aucun decouvert, mais tout en bois debout et
forets fort espeisse. Cela ne refroidissdt point Ia devotion
de ces dames, ni la peine de monter en haut de cette montagne
roide et escarpees, en sorte que les personnes les plus robustes
y travail les et sue baucoup aujourdhy que les chemins y
sont battu. Ce qu'elles firent pandant neuf jours de suitte en
la compagnie des cinq freres et de quelques autres encorres.

Cepandant les ouvriers travail lois a mettre le Seigneur a
couvert de la pluie. On batit pour cela une petite chapelle de
9 a 10 pied, en carr6, voutee et proprement faite, joignant la
maison de Mademoiselle Mance et de laquelle on y commu-
niqudt, gui nous a servy depuis de tour et parloirs bien des
annee apres qu'on ut fait une eglise, dans laquelle chapelle
le tres Saint Sacrement reposr-t, et comme nos Israelistes
n'avois point d'huil le pour faire brusler une lampe jour et
nuit devant I 'hostel, i ls s'aviserent de mettre dans une phiolle
de verre fin plusieurs mouches qu'on apelles a feu, gui ne
paroisse que dans I 'est6, qui fesois parestre cette phiolle aussy
claire et reluisante pendant la nuit que sy i l y avoit eu plu-
sieurs petites bougies alumee dedans, tant la devotion et le
zelle est industrieux, €tc. La plasse ou a est6 batie cette

l57t prenriere chapelle est dans I 'anclos / de notre hospital, entre
le batiment de I 'apotiquererie des pauvres et leur boulan-
gerie, environ a 12 ou 13 pieds de la rue.

On travail let tout a la fois par I 'ordre de Monsieur de
Chomedey a abatre les arbres et a les ecarir pour faire des
maisons. On commansa par le fort qui estoit ass6 grand pour
contenir la Colonic du Montreal, qui y logea en effet toute
antiere ass€ lonstamps pour estre mieux dispos6 a ce defandre
contre les Yrocois. On fesoit gardes ou santinelles jour et
nuit pour mettre leurs vie en asurance, car Isans] tout cela, i ls
n'orois pas eschapp6 les armes des Yrocois sy le Seigneur
n'avoit veil16 a leur defance et salut, 8c. On bastit aussy une
maison a Mademoiselle Mance, joignant la chapelle, qui estoit

Histoire simPle et ueritable ' '  '

asse resonnable pour n'estre que de bois, ou i l y i

cuisine, une chambre pour elle, une pour ces fi l le

pour les malades dont elle estoit I ' infirmiere et la

plur, urr" grande chambre a cautti qui a servy a loger

arrrr"e Me.rieurs les prestres de Saint Sulpice' seign

Montreal, pandant qu'i ls ce batirent un semirere'

servdt de cuisine. de salle, de dortoir et de refe

Cette mesme chambre servit aux mesmes oll ices a

mieres meres qui ont fond€' |e le donner6 a connt

amplement ail l ieurs. Et 1e croy aussy que les Reuera

lesuites, qui ont est6 les premiers pasteurs de ce tr<
'Reuerand 

Pere Le Moyne et Pijart s'y retirois au

ce qui est du Reuerand Pere Du Peron, je ne croy

s'y soit lo96, car elle n'etoit pas faite de son tamps'

Les hommes travail lois incessanment a faire c

et aprester les terres pour y semer du bled' ce qu'

faire c'apres bien des annee. Il me pareis que cela

jusqu'a 
-8 

ou 9 ans, pandand lesquels Monsieur de

versiere a[n]voiidt des farines de France et tout ce q

besoin, et on peut dire a la louange de sa charit6'

grande, que les afaires de sa famille ne le touchei

lue celles de cette nouvelle Eglise' / Mesme on a

qu'i l abandonnat ou du moins laissdt celles la pour

.elle, sy ou a I 'etablissement des Fil les de Saint f<

ne contet que pour une mesme afaite' sachant par dr

toutes celestes qu'elles s'etablirds un iour dans V

et en serois les hospitalieres, comme on voit aujour(
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a servir les malades, 8c. I ls f irent cantitC de neu-
pellerinages a la montagne, a pied, et dans les

: leur vie a cause des Irocois qui pouvois facilement
sur les chemins et les y atandre a passer, n'ayant

)rre aucun decouvert, mais tout en bois debout et
t espeisse. Cela ne refroidissdt point la devotion
nes, ni la peine de monter en haut de cette montagne
icarpees, en sorte que les personnes les plus robustes
es et sue baucoup aujourdhy que les chemins y
. Ce qu'elles firent pandant neuf jours de suitte en
'nie des cinq freres et de quelques autres encorres.

rdant les ouvriers travail lois a mettre le Seigneur a
:_la pluie. On batit pour cela une petite chapelle de
d, en carr6, voutee et proprement faite, joignant Ia
Mademoiselle Mance et de laquelle on y commu-

i nous a servy depuis de tour et parloirs bien des
es qu'on ut fait une eglise, dans laquelle chapelle
rint Sacrement reposdt, et comme nos Israelistes
,int d'huil le pour faire brusler une lampe jour et
Lt I 'hostel, i ls s'aviserent de mettre dans une phiolle
rin plusieurs mouches qu'on apelles a feu, qui ne
re dans I 'est6, qui fesois parestre cette phiolle aussy
:luisante pendant la nuit que sy i l y avoit eu plu-
tes bougies alumee dedans, tant Ia devotion et le
ndustrieux, Ec, La plasse ou a est6 batie cette
hapelle est dans I 'anclos / de notre hospital, entre
rt de I 'apotiquererie des pauvres et leur boulan-
ron a 12 ou 13 pieds de la rue.

rvaill€t tout a la fois par I'ordre de Monsieur de
a abatre les arbres et a les ecarir pour faire des

)n commansa par le fort qui estoit ass6 grand pour
Colonic du Montreal, qui y logea en effet toute

6lonstamps pour estre mieux dispos€ a ce defandre
Yrocois. On fesoit gardes ou santinelles jour et
rettre leurs vie en asurance, car [sans] tout cela, i ls
; eschapp6 les armes des Yrocois sy le Seigneur
16 a leur defance et salut, 8c. On bastit aussy une
lademoiselle Mance, joignant la chapelle, qui estoit
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assri resonnable pour n'estre que de bois, ou i l y avoit une
cuisine, une chambre pour elle, une pour ces fi l les et une
pour les malades dont elle estoit I ' infirmiere et la mere. De
plus, une grande chambre a caut€ qui a servy a loger plusieurs
annee Messieurs les prestres de Saint Sulpice, seigneur dudit
Montreal, pandant qu'i ls ce batirent un semirere, qui leur
servrit de cuisine. de salle, de dortoir et de refectoir, 8c.
Cette mesme chambre servit aux mesmes offices a nos pre-
mieres meres qui ont fond6. Je le donnerC a connestre plus
amplement ail l ieurs. Et 1e croy aussy que les Reuerands Peres
jesuites, qui ont est6 les premiers pasteurs de ce troupeau, le
Reuerand Pere Le Moyne et Pijart s'y retirois aussy, Pour
cc qui est du Reuerand Pere Du Peron, je ne croy pas qu'i l
s'y soit lo96, car elle n'etoit pas faite de son tamps.

Les hommes travail lois incessanment a faire des desers
et aprester les terres pour y semer du bled, ce qu'on ne put
faire c'apres bien des annee. Il me pareis que cela a pu aller
jusqu'a 8 ou 9 ans, pandand lesquels Monsieur de La Dau-
versiere a[n]voiidt des farines de France et tout ce qu'i ls avois
besoin, et on peut dire a la louange de sa charit6, qui estoit
grande, que les afaires de sa famille ne le toucheis pas plus
que celles de cette nouvelle Eglise. / Mesme on a remarqu6
qu'i l abandonndt ou du moins laissdt celles la pour vacquer a
celles sy ou a I 'etablissement des Fil les de Saint foseph qu'i l
ne contdt que pour une mesme afaire, sachant par des lumieres
toutes celestes qu'elles s'etablirds un jour dans Vil le Marie
et en serois les hospitalieres, comme on voit aujourdhy.

t56l



Chapitre 6

MONSIEUR de La Dauversiere travailles a esta-
blir les Filles de Saint |oseph en communaute. Elles
ce perfecti-onnes de jour en jour tant pour I'exterieur
que pour I'interieur et fondes des maisons de leur
institut en plusieurs villes en peu d'annee,

fe quittes donc notre nouvelle Colonie travail ler inces-
sanment a I 'etablissement spirituel et tamporel de Vil le Marie
pour venir trouver Monsieur de La Dauversiere au mill ieu de
ces cheres enfans, je veux dire les Fil les hospitaliere de Saint
|oseph, de la vil le de La Fleche, qui ce perfectionois tous les
jours tant pour I ' interieur que I 'ext[er]ieur. L'odeur des vertus
des cinq premieres en atira bien tost plusieurs autres. euand
ils furent au nombre de dix, i l  leur dressa des regles, leur f it
prandre un habit qui les distingudt du monde et qui est le
mesme que nous portons aujourdhy, except6 qu'au l ieu du
voil le on avoit un[e] coiffe de tafestas et au l ieu de la gimbe
(guimpe) que nous portons, on en porte/ une carree, comme
les Re/igieuses de la Visitation de Sainte Marie, et un mou-
choir a demy rond sur le col. tout le reste de l 'habit estoit
samblable a celuy que nous avons maintenant et noir aussy.
Et prenant cet habit, elles firent les veux que nous fesons, de
pauvret6, de chastet€ et de servir les pauvres en union de
charit6, mais i ls estois simples et s'an pouvois relever, ayant
recours a I 'hothorit6 des evesques ordineres. Aussy [i l ] bvoif
reg!6 tres prudanment dans ces premiers statuts que les Fil les
ne ferois pas les veux pour toute leur vie du premier coup,
mais seulement pour un an, puis pour 2 ans, jusqu'a neuf , /
et ce tamps expir6, si elle demeurdt contante dela communautl.
et la communaut€ d'elle resiproquement, elles les fesois pour
toute la vie et pour lors i ls estois perpetuels sans estre solan-
nels pour cela, 8c.

]e souheitrors isy, mes sceurs, pour votre edification et
satisfaction pouvoir vous faire connestre la perfection de

Histoire simPle et veritable . . .

vertu ou parvingt cette premiere maison en 18 o

par la fidelle et exacte observance des regles que le

ce saint legislateur, toutes tirees du saint Evangil

conceils de No/re Seigneur lesus Chtist, tout cela

direction des Reuerands fesuittes qui avois la condr

tuelle de cet institut nessant et de la sienne proprt

nages au reste d'un merite for distingu6s dans la Cr

comme ont est6 les Reuerands Meslan, Chauveau

de Lingendes et DuBreuil qui ont baucoup trav

Monsieur de La Dauversiere a former et perfecti

ceuvre, Son directeur I 'obligdt, quoy que laique,

celles de ces Fil les qui le souheitrds et de leur

exortations a portes closes. Ma seur Mac6 m'a c

deux jours, que cela arivrlt souvant, estant toujou

et des matieres preparees quand on I 'an pri€t, gu'r

en fit trante de suitte, sy touchantes que toutes les

sortois baignee de larmes' I l faudrdt une meill ieure

la mienne pour vous faire comprandre quelque pi

perfection et ferveur ou estoit cette communaut6 et

abondantes que Dieu versdt sur elles tant pour I

que tamporel et bon estat des afaires exterieures

parler plus quorectement, vertus interieures et e

.o--" I 'amour de Dieu, la charitC du prochain,

I 'obeisance, le silance, 1'exatitude ou ponctualitees

ment, la mortif ication [qui] y reluysois avec eclat e

avec grand lustre. La bonne odeur de ces vertut

elles sans y pancer I 'estime et veneration publiqu
'10 fi l les furent reEue, toutes d'un merite particulier

dispositions a la vertu telles que les devois avoir des

choisie de Dieu pour estre les fondemens d'un ordr

que Sa Majest€ vouloit / donner a son Eglise dan

qui ce doibt multiplier comme les etoil les du Ci'

prediction de son fondateur, qui arivera indubital

Lll". , '"for.es d'imiter les vertus de leur pere, le 5

Joseph, qui a toujours est6 I 'admiration des autres

ceux qui sont au Ciel que ceux qui sont encorres s

N'est i l  pas vray, mes s@urs, que ce nous est un

bonheur tout particulier d'estre seules Re/igieases <

present dans I 'Eglise de Dieu, ayes reconnu le 5
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Chapitre 6

ISIEUR de La Dauversiere travailles a esta-
Filles de Saint Joseph en communaute. Elles
ctionnes de jour en jour tant pour I'exterieur
Lr I'interieur et fondes des maisons de leur
en plusieurs villes en peu d'annee.

rittes donc notre nouvelle Colonie travail ler inces-
r I 'etablissement spirituel et tamporel de Vil le Marie
r trouver Monsieur de La Dauversiere au mill ieu de
r enfans, je veux dire les Fil les hospitaliere de Saint
e la vil le de La Fleche, qui ce perfectionois tous les
r pour I ' interieur que I 'ext[er]ieur. L'odeur des vertus
lremieres en atira bien tost plusieurs autres. Quand
au nombre de dix, i l  leur dressa des regles, leur f it
rn habit qui les distinguCt du monde et qui est le
Ie nous portons aujourdhy, except6 qu'au l ieu du
avoit un[e] coiffe de tafestas et au l ieu de la gimbe

que nous portons, on en portef une carree, comme
euses de la Visitation de Sainte Marie, et un mou-
emy rond sur Ie col. tout le reste de I 'habit estoit
: a celuy que nous avons maintenant et noir aussy.
rt cet habit, elles firent les veux que nous fesons, de
de chastet6 et de servir les pauvres en union de

rais i ls estois simples et s'an pouvois relever, ayant
I 'hothorit6 des evesques ordineres. Aussy [i l ] avoil
prudanment dans ces premiers statuts que les Fil les
pas les veux pour toute leur vie du premier coup,
sment pour un an, puis pour 2 ans, jusqu'a neuf., /
rs expir6, si elle demeurdt contante dela communautt
munautt d'elle resiproquement, elles les fesois pour
ie et pour lors i ls estois perpetuels sans estre solan-
cela, 8c.

rheitrors isy, mes s@urs, pour votre edification et
rn pouvoir vous faire connestre la perfection de
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vertu ou parvingt cette premiere maison en 18 ou 20 ans
par la fidelle et exacte observance des regles que leur donna
ce saint legislateur, toutes tirees du saint Evangil le et des
conceils de Nolre Seigneur |esus Cfirisf, tout cela soubs la
direction des Reuerands fesuittes qui avois la conduitte spiri-
tuelle de cet institut nessant et de la sienne propre, person-
nages au reste d'un merite for distingu6s dans la Compagnie,
comme ont este les Reuerands Meslan, Chauveau, Vaslier,
de Lingendes et DuBreuil qui ont baucoup travail lC avec
Monsieur de La Dauversiere a former et perfectionner cet
ceuvre. Son directeur I 'obliget, quoy que laique, de diriger
celles de ces Fil les qui le souheitrris et de leur faire des
exortations a portes closes. Ma seur Mac6 m'a dit, depuis
deux jours, que cela arivdt souvant, estant toujours dispos6
et des matieres preparees quand on I 'an pridt, qu'une fois i l
en fit trante de suitte, sy touchantes que toutes les seurs en
sortois baignee de larmes, I l faudrdt une meill ieure plume que
la mienne pour vous faire comprandre quelque partie de la
perfection et ferveur ou estoit cette communaut|. et les graces
abondantes que Dieu versrit sur elles tant pour le spirituel
que tamporel et bon estat des afaires exterieures, ou pour
parler plus quorectement, vertus interieures et exterieures,
comme l'amour de Dieu, la charit€ du prochain, I 'humilit€,
I 'obeisance, Ie silance, I 'exatitude ou ponctualitees au regle-
ment, la mortif ication [qui] y reluysois avec eclat et paressois
avec grand lustre. La bonne odeur de ces vertus atira sur
elles sans y pancer I 'estime et veneration publique. Plus de
40 fi l les furent reEue, toutes d'un merite particulier, avec des
dispositions a la vertu telles que les devois avoir des personnes
choisie de Dieu pour estre les fondemens d'un ordre nouveau
que Sa Majest6 vouloit / donner a son Eglise dans ce siecle,
qui ce doibt multiplier comme les etoil les du Ciel selon la
prediction de son fondateur, qui arivera indubitablement sy
elles s'eforces d'imiter les vertus de leur pere, le grand saint

foseph, qui a toujours est6 I 'admiration des autres saints, tant
ceux qui sont au Ciel que ceux qui sont encorres sur la terre,
N'est i l  pas vray, mes s@urs, que ce nous est un honneur et
bonheur tout particulier d'estre seules Re/lgleuses qui, jusqu'a

present dans I 'Eglise de Dieu, ayes reconnu le grand saint
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pour pere et special protecteur aupres de Sa Majest6 qui ne
peut rien refuser a celuy a qui i l  c'est soumis et a reconnu
et apelles son pere sur la terre, a qui i l  a confi6 Ia garde
precieuse de sa tres sainte mere et qui a est6 le depositeire
des segr[e]ts du Ciel revel6s a sa sainte espouse et d'un trezor
infiny de graces qui luy sont toutes particulieres et qu'i l  ne
communiques et partage avec personne?

Encorre, mes s@urs, que notre saint institut a est6 fait
dans Ia veue de Vil le Marie, comme j'ay deja dit, i l  est pour-
tant vray qu'on a fait trois establissement avand celuy sy,
savoir celul ' de Baug€, celuy de Laval et celuy de Moulinsr.
Se fut I 'annee [,-] de la nessance de I 'ordre que les Fil les
de Saint foseph furent demandees avec tant d'instances par
les corps de ces vil les qu'on ne leur pul refuser, Monsieur
de La Dauversiere n'estant pas d'avis qu'on se pressat
baucoup de fonder dans la crainte de ce qui est ariv6, que
cette premiere mere ne fut espuissee de son lait et de sa
supstance en donnans ces meilleurs sujets et qu'ansuitte elle
ne devint malade de cet effort, ce qui est ariv6 a la lettre,
chacune le sEait, et Ie relache qui a suivy ces grandes €Vocua-
tions spirituelles, et que la maladie en a dur€ bien 30 ans et
plus, qu'on peut dire avoir est6 jusqu'a la derniere extremitd /
par I 'estat ou a est6 reduitte cette desolee maison pour ne
vouloir pas prandre la stabil itC et s'estre escartees des santi-
mens de son fondateur2, sur laquelle on peut dire que tous

'1 .  Baug6 est  inst i tu6 en novembre 1650, Laval  en d6cembre 1650 et  Moul ins
(p r6vu  en  1648 )  en  j u i l l e t  1651 .  L ' i n s t i t u t i on  des  Hosp i t a l i d res  de  Sa in t -
Joseph  n ' es t  pas  f a i t e  en  f onc t j on  de  Mon t16a l  ma i s  de  I 'H6 te l -D ieu  de
La  F ldche .  l l  e s t  dans  l a  t r ad i t i on  de  l a  communau t6  de  l i e r  l , 6 t ab l i s semen t
des Hospi ta l idres et  la fondal ion d 'un Hdtel-Dteu a [ ,4ont16al .  En ef fet ,  les
Annales de la communaold rapporte que La Dauversidre a song6, un an
ap res  avo i f  env i sag6  de  f onde r  une  communau t6  d 'Hosp i t a l i d res  ( 1630 ) ,
a  l i e r  ce t t e  f onda t i on  a  l ' 6 t ab l i s semen t  d ' un  H6 te l -D ieu  e  Mon t r6a l
ud6se rv i ,  pa r  ce t t e  communau t6  d 'Hosp i t a l i d res .  ce  n ,es t  cependan t
qu ' en  1635  ou  1636  que  La  Dauve rs i d re  songe  d  un  6 tab l i s semen t
d '6vang6l isat ion d Montr6al .

2 .  l a  deso lee  ma i son  es t  La  F ldche  qu i ,  ma lg16  l es  p ress i ons  d 'Hen r i
Arnauld et  d 'Anne de Cl6raunay,  sup6r ieure du couvent de Laval ,  refuse
de d6roger aux rdgles 6tabl ies par La Dauversidre (voeux s imples,  etc.) .
Mou l i ns  su i t  La  F ldche .  A f i n  de  soume t t r e  La  F ldche  d  son . i d6a l
monas t i quen ,  Hen r i  A rnau ld  i r a  j usqu 'd  i n t e rd j r e  I ' en t16e  de  nouve l l es
postulantes.  L ' interp16tat ion de Mar ie Monn, uLavaloise de coeur et
d ' esp r i t , ,  es t  abus i ve .

Histoire simple et ueritable . . .

nos monastere ont jemy et pleur6 comme Jesus Chri
Lazare, mais aussy que nous avons la joie et consol

voir resuciter par le zelle incomparable de la R,

mere des Essarts et de ces cheres Fil les, nos seurs dt

tere de Beaufort en Vallee, laquelle y est allee en ;
depuis 4 ans pour reparer les ruines et la remettrr
premier lustre et baut6, qui commance deja a paro

la sagesse et la bonne conduitte de cette grande ouv:

le bonheur suit dans totltes ces antreprise, le Seigne
nans des benedictions abondantes a ces traveaux.

|e reviens a nos establissemens dont je me suis

Mademoiselle la princesse d'Epinoy, qui s'etoit retirr

nue dans la maison de La Fleche et qui y vivet cor
personne du commun soubs le nom de ma sear de ]

fut inspiree d'en fonder une maison dans la vil le de

un hospital en mesme tamps, comme on le peut voir

longt dans I 'histoire de la vie de la dite princesse

depuis quelques annee. On luy donna pour cet estab

ma s@ur Renee Le fumeau pour superieure, qui est

ment dans ce monastere, aagee de 78 ans, persoln€,

merite et vertu, assistee de mes seurs Busson et

et une seur domestique dont je n'6 pas sceu le

sortirent de la dire maison de La Fleche le 25e d'or

I 'annee 1650. Environ un mois apres, 2 decembr

I'etablissement de Laval. Ma seur Anne de Cleraur

envoiee superieure, ma s@ur Catherine Mac6, assisl

seur f udith de Bresoles, instructrisse, ma s@ur Mari

depositere, qui sont les trois fondatrisse de ce mon

Ville Marie. De plus, ma s@ur Grand Maison, hol

ma s@ur Houz6, sa compagne, et ma seur des Essi
j'ey parlt si devant, qui estoit encorre novice, esta

expres de Laval, l ieu de sa nessance, / pout faire sor

a La Flcche pour ensuittes retourner au di/ Laval, cc

fit en la compagnie de celles qui allerent fonder. Ell

rent encorre une tourriere appellee sceur Urbanne' I

estoit grand et bien fourny de malades. Elles y r

baucoup de contrarietees de la part de la vil le et des

trateurs qui les chicannerent sur plusieurs choses
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et special protecteur aupres de Sa Majest€ qui ne
refuser a celuy a qui i l  c'est soumis et a reconnu
son pere sur la terre, a qui i l  a conli6 la garde

de sa tres sainte mere et qui a est6 le depositeire
:]ts du Ciel revel€s a sa sainte espouse et d'un trezot
graces qui luy sont toutes particulieres et qu'il ne

lues et partage avec personne?

:re, mes seurs, que notre saint institut a est6 fait
:ue de Vil le Marie, comme j'ay deja dit, i l  est pour-
qu'on a fait trois establissement avand celuy sy,

uy de Baug€, celuy de Laval et celuy de Moulinsr.
nnee [-] de la nessance de I 'ordre que les Fil les

[oseph furent demandees avec tant d'instances par
de ces vil les qu'on ne leur pu/ refuser, Monsieur
auversiere n'estant pas d'avis gu'on se pressat
le fonder dans la crainte de ce qui est ariv6, que
niere mere ne fut espuissee de son lait et de sa
en donnans ces meilleurs sujets et qu'ansuitte elle
malade de cet effort, ce qui est ariv6 a la lettre,

: sEait, et le relache qui a suivy ces grandes €vocua-
tuelles, et que la maladie en a dur6 bien 30 ans et
n peut dire avoir est6 jusqu'a la derniere extremit€ /
: ou a est6 reduitte cette desolee maison pour ne
is prandre la stabil itd et s'estre escartees des santi-
;on fondateur2, sur laquelle on peut dire que tous

rst  inst i tu6 en novembre 1650, Laval  en d6cembre 1650 et  Moul ins
3n  1648 )  en  j u i l l e t  1651 .  L ' i n s t i t u t i on  des  Hosp i t a l i d res  de  Sa in t -
n ' es t  pas  f a i t e  en  t onc t i on  de  Mon t r6a l  ma i s  de  I 'H6 te l -D ieu  de
rs .  I l  e s t  dans  l a  t r ad i t i on  de  l a  communau t6  de  l i e r  l ' 6 t ab l i s semen t
rpi ta l ieres et  la fondat ion d 'un HOtel-Dreu e | \ ,4ontrOal .  En ef fet ,  les
de la communaul6 rapporte que La Dauversidre a song6, un an

vo i f  env i sage  de  Jonde r  une  communau t6  d 'Hosp i t a l i e res  ( 1630 ) ,
ce t t e  f onda t i on  d  l ' 6 t ab l i s semen t  d ' un  HOte l -D ieu  d  Mon t16a l
i r  pa r  ce t t e  communau t6  d 'Hosp i t a l iO res .  Ce  n ' es t  cependan t
635 ou 1636 que La Dauversidre songe a un 6tabl issement
Sl isat ion d l \ .4ont16al .
l /ee maison est  La Fldche qui ,  malg16 les pressions d 'Henr i
et  d 'Anne de Cl6raunay,  sup6r ieure du couvent de Laval ,  refuse

ger aux regles 6tabl ies par La Dauversidre (voeux s imples,  etc.) .
sui t  La Fldche.  Af  in de soumettre La Fldche e son .  id6al

que , ,  Hen r i  A rnau ld  i r a  j usqu 'e  i n t e rd i r e  I ' en t16e  de  nouve l l es
r tes.  L ' interpr6tat ion de Mar ie Mor in,  .  Lavaloise de coeur et
' ,  est  abusive.
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nos monastere ont jemy et pleur€ comme lesus Christ sur le
Lazare, mais aussy que nous avons la joie et consolation de
voir resuciter par le zelle incomparable de la Reuerande
mere des Essarts et de ces cheres Fil les, nos s@urs du monas-
tere de Beaufort en Vallee, laquelle y est allee en personne
depuis 4 ans pour reparer les ruines et la remettre en son
premier lustre et baut6, qui commance deja a paroistre par
la sagesse et la bonne conduitte de cette grande ouvriere que
le bonheur suit dans toutes ces antreprise, le Seigneurs don-
nans des benedictions abondantes a ces traveaux.

|e reviens a nos establissemens dont je me suis escartee.
Mademoiselle la princesse d'Epinoy, qui s'etoit retiree incon-
nue dans la maison de La Fleche et qui y vivdt comme ltne
personne du commun soubs le nom de ma s@ur de La Haye,
fut inspiree d'en fonder une maison dans la vil le de Baug€ et
un hospital en mesme tamps, comme on le peut voir bien au
longt dans I 'histoire de la vie de la dire princesse inprimee
depuis quelques annee. On luy donna pour cet establissement
ma s@ur Renee Le |umeau pour superieure, qui est presente-
ment dans ce monastere, aagee de 78 ans, personne d'un rare
merite et vertu, assistee de mes s@urs Busson et Le Gras
et une seur domestique dont je n'6 pas sceu le nom, qui
sortirent de la dife maison de La Fleche le 25e d'octobre de
I'annee 1650. Environ un mois apres, 2 decembre, on fit
I 'etablissement de Laval. Ma seur Anne de Cleraunay y fut
envoiee superieure, ma s@ur Catherine Mac6, assistante, ma
seur Iudith de Bresoles, instructrisse, ma s@ur Marie Mail let,
depositere, qui sont les trois fondatrisse de ce monastere de
Ville Marie. De plus, ma s@ur Grand Maison, hospitaliere,
ma s@ur Houz€, sa compagne, et ma seur des Essarts dont
j 'ey parl€ si devant, qui estoit encorre novice, estant venue
expres de Laval, l ieu de sa nessance, / pour faire son noviciat
a La Fleche pour ensuittes retourner au dir Laval, comme elle
fit en Ia compagnie de celles qui allerent fonder. Elles mene-
rent encorre une tourriere appellee seur l- lrbanne, L'hospital
estoit grand et bien fourny de malades. Elles y soufrirent
baucoup de contrarietees de la part de la vil le et des adminis-
trateurs qui les chicannerent sur plusieurs choses, a quoy
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elles ne c'etois pas atandue, ce qui est ordinere aux antreprise
qui tandent a la gloire de Dieu contre lesquelles le Demon
combat toujours pour les destruire s' i l  peut, ou du moins les
traverser de plusieurs traveaux quand il ne peut gagner autre
chose, ne creyant pas avoir perdu son tamps quand il a con-
trist6 et affl ig6 les serviteurs et servantes de Sa Malest6
divine qu'i l  hait a mort, Ec.

Le mois de may suivant, nostre tres honoree mere de la
Ferre alla fonder a Moulins et lessa pour superieure en sa
plasse ma s@ur Anne Letendre qui fut eslue canoniquement
et dans les formes, par bil lets segrets, 6c. Elle mesna avec
elle seur Therese Havard, ma s@ur Le Balleur, ma seur de
Ruign6 et s@ur Jeanne Pil let, seur converse ou domestique.
C'est dans cet establissement ou elle a trouvC la fin de ces
traveaux et la parfaite jouissance de son bien aim6 apres
lequel elle soupirdt avec des ardeurs de seraphin depuis bien
des annee qu'elle s'etoit consacree a luy, 8c.

On anvoya pour superieure en sa plasse ma s@ur feanne
de La Dauversiere, f i l le du pere commeun de toutes, et ma
seur Guitt iere. |e vous dire en passans, mes seurs, que notre
tres chere et honoree premiere mere de la Ferre souheitdt
baucoup avoir avec elle ma dile seur de La Dauversiere a
Moulins, a quoy Monsieur son pere s'opposa pour des reisons
qui nous sont cachee. Ce qui f it q'un jour, luy ecrivant, elle luy
dit : <<Vous ne voul€ donc pas me donner votre fi l le, vous me
refusC cette consolation, mais sach6 qu'elle y viendra bien tost
et dans une condition a quoy elle ne s'atan pas>>. /

|e lesse pour un peu de tamps Monsieur de La Dauver-
siere travail ler a acroistre et perfectionner les Fil les de Saint

Joseph et reviens voir Monsieur de Chomedey que les affaire
de la Colonie obligerent de repasser apres y avoir demeur6
9  ou  l 0  ans .

Chapitre 7

r- MoNSIEUR de Maisonneuve passe en Fr
pou, les afaires de la Colonie en 49 ou 501' 2'
!"jou.""t plusieurs annee. 3- Il retournes en Ca
en 53 avec 100 hommes.

Dans le tamps que Monsieur de Chomedey retour

France, Monsieur de La Dauversiere travail ldt a ce d

de la Seigneurie du Montreal et la remettre entre les [r

de Messieurs les prestres de la Communaut6 de Saint Sr

du faubourg Saint Germain a Paris, a qui i l  la donna el

ment et sans en exiger aucun interest2. Messire Jean fa[

Olier, qui estoit leur superieur, I 'accepta, tous les Mes

de la io-pagnie qu'i l  c'etoit associ6 dans la dlre Seig

y consantirent totls dans la pancee que ces Messieurs ec

iiq.,", pourois plus advantageusement travail ler a la glc

Dieu, estant establis sur les l ieux, et faire moins de del

pour soutenir les frais de la Colonie qu'eux qui ne p

pas estre presans, et plusieurs autres reisons qu'on ne pe

Lcrire. Toujours est i l  vray que Monsieur de La Dauv'

ne fit point cette remise sans avoir bien connu la volo

Dieu sur cela, luy qui aimoit cet ceuvre autant ou plt

sa propre famille puis qu'i l  avoit quitt6 tant de fois les i

et tesoins de celle ci pour vaquer a ceux de celle la

1  651  -1  653 .  T ro i s i dme  voyage  de  Ma i sonneuve  en  F rance  l t

p rem ie rs ,  pou r  mo t i f s  pe rsonne l s '  on t  l i eu  de  l ' au tomne  1645

iOqo  e t  de  I ' au tomne  1646  d  I ' e t 6  1647  Un  des  bu t s  du  vo

1651  :  ob ten i r  de  Madame  de  Bu l l i on  l a  pe rm iss i on  de  d69age

l ivres du fonds de I 'HOtel-Dieu pour lever une recrue af in de

Montr6al .  A son re lour,  en 1653, Maisonneuve ramdne 105 |

so l da t s  e t  ouv r t e r s .
La Soci6te de Noire-Dame de Montr6al  ne songe pas,  en 1650'

r r . -J io i t .  de propr i6t6 de Mont16al  au S6minaire de saint-Sul

n;est  qu'aptos la mort  de La Dauversidre et  a lors que la So

comp te  p l us  que  que lques  membres  qu ' e l l e  t r ansme t t r a  ses  c

s6mlnairb (9 mars 1663) 'En prat ique,  cet te cession ne const l tua

subs t i t u t i on  o l f i c i e l l e ,  ca r  depu i s  p l us i eu rs  ann6es ,  pa r  ses

membres  de  l a  Soc i6 t6 ,  l e  S6m ina i r e  en  exe r9a i t  l a  d i r ec t i on  e t  {

a une for te part ie de la d6pense' .  Gustave Lanctot ,  op c l t  '  p '
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c'etois pas atandue, ce qui est ordinere aux antreprise

.ent a la gloire de Dieu contre lesquelles le Demon

toujours pour les destruire s' i l  peut, ou du moins les

r de plusieurs traveaux quand il ne peut gagner autre

e creyant pas avoir perdu son tamps quand il a con-

affl ige les serviteurs et servantes de Sa Majestd

u'i l  hait a mort, 6c.

nois de may suivant, nostre tres honoree mere de la

lla fonder a Moulins et lessa pour superieure en sa

la seur Anne Letendre qui fut eslue canoniquement

les formes, par bil lets segrets, 6c. Elle mesna avec

r Therese Havard, ma s@ur Le Balleur, ma seur de

et s@ur feanne Pil let, seur converse ou domestique.

rns cet establissement ou elle a trouv6 la fin de ces

r et la parfaite jouissance de son bien aim6 apres

lle soupirdt avec des ardeurs de seraphin depuis bien

ae qu'elle s'etoit consacree a luy, 8c.

anvoya pour superieure en sa plasse ma s@trr ]eanne
)auversiere, f i l le du pere commeun de toutes, et ma

ritt iere. Je vous dird en passans, mes sceurs, que notre

re et honoree premiere mere de la Ferre souheit€t
r avoir avec elle ma di/e seur de La Dauversiere a

r, a quoy Monsieur son pere s'opposa pour des reisons

r sont cachee. Ce qui f it q'un jour, luy ecrivant, elle luy
'ous 

ne voul6 donc pas me donner votre fi l le, vous me

ette consolation, mais sach6 qu'elle y viendra bien tost

une condition a quoy elle ne s'atan pas>>. /

3sse pour un peu de tamps Monsieur de La Dauver-

,vail ler a acroistre et perfectionner les Fil les de Saint

:t reviens voir Monsieur de Chomedey que les affaire

olonie obligerent de repasser apres y avoir demeur€

ans.

Chapitre 7

r- MoNSIEUR de Maisonneuve passe en France
pour les afaires de Ia Colonie en 49 ou 501. 2- ll v
seiournes plusieurs annee. 3- Il retournes en Canadi
en 53 avec 100 hommes.

Dans le tamps que Monsieur de Chomedey retourna en
France, Monsieur de La Dauversiere travail ldt a ce defaire
de la Seigneurie du Montreal et la remettre entre les [mains]
de Messieurs les prestres de la Communaut6 de Saint Sulpice,
du faubourg Saint Germain a Paris, a qui i l  la donna entiere-
ment et sans en exiger aucun interest2. Messire fean ]a[c]ques
Olier, qui estoit leur superieur, l 'accepta, tous les Messieurs
de la Compagnie qu'i l  c'etoit associ6 dans la di/e Seigneurie
y consantirent tous dans la pancee que ces Messieurs eclesias-
tiques pourois plus advantageusement travail ler a la gloire de
Dieu, estant establis sur les l ieux, et faire moins de depances
pour soutenir les frais de la Colonie qu'eux qui ne pouvois
pas estre presans, et plusieurs autres reisons qu'on ne peut pas
ecrire. Toujours est i l  vray que Monsieur de La Dauversiere
ne fit point cette remise sans avoir bien connu la volont6 de
Dieu sur cela, luy qui aimoit cet euvre autant ou plus que
sa propre famille puis qu'i l  avoit quitt6 tant de fois les afaires
et besoins de celle ci pour vaquer a ceux de celle la, mais

1 .  1651 -1653 .  T ro i s i dme  voyage  de  Ma i sonneuve  en  F rance ,  l es  deux
p rem ie rs ,  pou r  mo t  j f s  pe rsonne l s .  on t  l i eu  de  l ' au tomne  1645  A  l ' 616' 1646  

e t  de  l ' au tomne  1646  a  l ' 6 t 6  1647 .  Un  des  bu t s  du  voyage  de' 1651  :  ob ten i r  de  Madame  de  Bu l l i on  l a  pe rm iss i on  de  d6gage r  22  000
l ivres du fonds de I 'HOtel-Djeu pour Iever une recrue af in de d6fendre
Mon t r6a l .  A  son  re tou r ,  en  1653 ,  Ma i sonneuve  ramdne  10S  hommes ,
soldats et  ouvr iers.

2 .  La  Soc i6 t6  de  No t re -Dame  de  Mon t r6a l  ne  songe  pas ,  en  1650 ,  d  c6de r
ses  d ro i t s  de  p rop r i 6 t6  de  Mon t16a l  au  S6m ina i r e  de  Sa in t -Su lp i ce .  Ce
n 'es t  qu ' ap rds  l a  mo r t  de  La  Dauve rs i d re  e t  a l o r s  que  l a  Soc i6 te  ne
comp te  p l us  que  que lques  membres  qu ' e l l e  t r ansme t t r a  ses  d ro i t s  au
56m ina i r e  ( 9  ma rs  1663 ) .  "En  p ra t i que ,  ce t t e  cess ion  ne  cons t i t ua i t  qu ' une
subs t i t u t i on  o f f i c i e l l e ,  ca r  depu i s  p l us i eu rs  ann6es ,  pa r  ses  p re t r es
membres  de  I a  Soc i6 t6 ,  l e  56m ina i r e  en  exe rga i t  l a  d i r ec t i on  e t  subvena i t
e une for te part ie de la d6pense,.  Gustave Lanctot ,  op.  c i t . ,  p.  1gZ.
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avec un amour tandre et une affection incomparable. Mais
pour moy, je croy qu'i l  f i t un grand destachement et un acte
d'un depoullement tres sansyble, Iuy a qui le Seigneur avoit

t64) manifest6 / ces dessains sur ce l ieu, qui sont grands et subli-
mes et qui estois prets de s'acomplir en partie, luy qui en
avoit apris les dimantions du Seigneur mesme et bien des
particularitee que n'ont pas su plusieurs qui y ont demeur6
des 20 annee, de plus, que les Fil les de Saint foseph s'y devois
establir bien tost puis qu'i l  n'avoit fait le projet de leur
institut que dans cette veue, qui commansdt deja a paroistre
et estre connu puis qu'on establissdt en plusieurs vil les de
France et qu'on les demanddt encorres en baucoup d'autres
Iieux pour le mesme sujet. Mais rien de tout cela n'aresta ce
grand serviteur de Dieu de faire sa tres sainte volont6 aussy
tost qu'i l  la connu, 8c.

Monsieur Olier, d'autre part, devoit avoir bien des repu-
gnances de charger ces enfans d'une Seigneurie sy consi-
derable qui les engagdt indispansablement a bien des soins et
soll icitudes, luy qui estoit sy saint, si retirC du monde, sy
zell€ pour tous les devoirs d'un bon prestre et sy apliqu6 a
s'an bien aquitter et travail ler incessanment au salut des
ames, qui demanddt la mesme perfection de ces enfans et
confreres. Tout cela n'anpescha point qu'i l  n'acepta cette
Seigneurie, connessant asurement que le Seigneur souverain
le vouldt ainsy pour des reisons qui nous sont cachees et qui
aparanment luy estois fort evidantes, car quand c'est le Sei-
gneur qui eclaire, i l  n' i a point de tenebres sur la terre ou i l
dardes ces reyons.

Monsieur de Chomedey, qui estoit lors a Paris, ut part en
toutes ces eschanges ou changemens qui ne luy estois pas
cach€. Il informa ces Messieurs tres exactement de I 'estat des
afaires de Vil le Marie et combien elle avoit besoin d'un
secours extrordinere pour mettre la Colonie hors du danger
d'estre destruiste par les Yrocois, ce qu'i ls aurois fait dix
fois pour une sy Dieu ne I 'avoit gardee et desfandue luy
mesme d'une maniere miraculeuse selon le santiment de
plusieurs sages et de toutes les personnes qui la composois,
qui reconnessois tres bien n'eschaper de la main des ennemis

que par un
avec bien
Vierge en
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secours du Clel tout particulier qu'i ls

du fondement a la protection de la

qui i ls avois grande confiance.

C'est ce qui f it resoudre ces nouveaux seig:

bien de la prudance, de faire un effort et d'y a

hommes travail lans3 de toutes sortes de metiers pc

cher des terres, abatre les arbres, bastir des maiso

eloigner I ' lrocois et ce mettre en estat de les comb

ils ont fait depuis avec baucoup de courage et

plusieurs fois, qu'on a veu dix hommes et mo

resister a 50 et 80 ennemis, ce qui leur a acquis l;

dans tout le Canada, mesme dans I 'ancienne Fra

bons soldats, et les Yrocois mesme ont dit plusier

3 hommes du Montreal leur fesois plus de peur ql

l ieurs, ce qui est bien honorable pour Messieurs '

de Vil le Marie et qui supsistes encorre aujourdh'

d'estre sy devots et vertueux comme par le pass€

Les 22 mil l ivres du fond de nostre hospit

consommee a cette antreprise des cent hommes,

dit plus haut, qu'on tient avoir conserv{i apsolur

Colonie, avec bien d'autres sommes encorres' Ur

seur Bourgeoys, qui en avoit fait les achapts et

m'a dit que la despance avoit montri a 75 mil l ivre

de Chomedey fut charg6 de faire cette carquaison

pas un petit enbaras. I l f i t venir dcs hommes

plusieurs endroits, crainte d'an mesner de vicieux

la bergerie du bon pasteur, en quoy i l a reusy i

tages, tous ces artizans et autres ayant for sati l

personnes et randu bons services au Montreal

sont tous fait habitans et dont les familles peuples

aujourduy. I l ne pouvdt mbnquer de bien reusir 1
pour segond en cette afaire la seur Marguerite B

connue isy par sa vertu et par les grandes @uvres

fait par elle. Mon di/ sieur de Chomedey, qui la cr

I 'anfance, estant de sa vil le de Troyes, en Char

I' inviter de venir en Canada avec luy en se [/roisi

3 .  Vo i r  no te  5 ,  P .  44 .
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nour tandre et une affection incomparable. Mais
je croy qu'i l  f i t un grand destachement et un acte
rllement tres sansyble, luy a qui le Seigneur avoit
'ces dessains sur ce l ieu, qui sont grands et subli-

estois prets de s'acomplir en partie, luy qui en
les dimantions du Seigneur mesme et bien des

ee que n'ont pas su plusieurs qui y ont demeur6
:e, de plus, que les Fll les de Saint foseph s'y devois
3n tost puis qu'i l  n'avoit fait le projet de leur
: dans cette veue, qui commansrit deja a paroistre
nnu puis gu'on establissdt en plusieurs vil les de
gu'on les demandet encorres en baucoup d'autres
le mesme sujet. Mais rien de tout cela n'aresta ce
iteur de Dieu de faire sa tres sainte volontti aussv
t connu, Ec.

:ur Olier, d'autre part, devoit avoir bien des repu-
: charger ces enfans d'une Seigneurie sy consi-
Ies engagdt indispansablement a bien des soins et

, luy qui estoit sy salnt, si retir6 du monde, sy
tous les devoirs d'un bon prestre et sy apliqu6 a
aquitter et travail ler incessanment au salut des
demanddt la mesme perfection de ces enfans et
Tout cela n'anpescha point qu'i l  n'acepta cette
connessant asurement que le Seigneur souverain

nsy pour des reisons qui nous sont cachees et qui
t luy estois fort evidantes, car quand c'est le Sei-
:claire, i l  n' i a point de tenebres sur la terre ou i l
reyons.

:ur de Chomedey, qui estoit lors a Paris, ut part en
eschanges ou changemens qui ne luy estois pas
[orma ces Messieurs tres exactement de I 'estat des
Ville Marie et combien elle avoit besoin d'un
rordinere pour mettre la Colonie hors du danger
truiste par les Yrocois, ce qu'i ls aurois fait dix
rne sy Dieu ne I 'avoit gardee et desfandue luy
ne maniere miraculeuse selon Ie santiment de
rges et de toutes les personnes qui la composois,
:ssois tres bien n'eschaper de la main des ennemis
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que par un secours du Ciel tout particulier qu'i ls atribuyds ,/
avec bien du fondement a la protection de la tres sainte 165l
Vierge en qui i ls avois grande confiance.

C'est ce qui f it resoudre ces nouveaux seigneurs, avec
bien de la prudance, de faire un effort et d'y anvoier cent
hommes travail lans3 de toutes sortes de metiers pour y defri-
cher des terres, abatre les arbres, bastir des maisons et par la
eloigner I ' lrocois et ce mettre en estat de les combatre comme
ils ont fait depuis avec baucoup de courage et de valleur,
plusieurs fois, qu'on a veu dix hommes et moins encorre
resister a 50 et 80 ennemis, ce qui leur a acquis la reputation
dans tout le Canada, mesme dans I 'ancienne France, d'estre
bons soldats, et les Yrocois mesme ont dit plusieurs fois que
3 hommes du Montreal leur fesois plus de peur que six d'ail-
l ieurs, ce qui est bien honorable pour Messieurs les habitans
de Vil le Marie et qui supsistes encorre aujourdhy, mais non
d'estre sy devots et vertueux comme par le pass6.

Les 22 mil l ivres du fond de nostre hospital ont est6
consommee a cette antreprise des cent hommes, comme j'ay
dit plus haut, qu'on tient avoir conserv6 apsolument lp dife
Colonie, avec bien d'autres sommes encorres. Lfne personne,
seur Bourgeoys, qui en avoit fait les achapts et provisions,
m'a dit que la despance avoit mont€ a75 mil l ivres. Monsieur
de Chomedey fut charg€ de faire cette carquaison qui n'estoit
pas un petit enbaras. I l f i t venir dcs hommes choisis de
plusieurs endroits, crainte d'an mesner de vicieux qui gatasse
la bergerie du bon pasteur, en quoy i l a reusy avec advan-
tages, tous ces artizans et autres ayant for satisfait de leur
personnes et randu bons services au Montreal dont i ls ce
sont tous fait habitans et dont les familles peuples Vil le Marie
aujourduy. I l ne pouvdt mbnquer de bien reusir puisqu'i l prit
pour segond en cette afaire la seur Marguerite Bourgeoys sy
connue isy par sa vertu et par les grandes euvres que Dieu a
fait par elle. Mon dlf sieur de Chomedey, qui la conness,it des
I'anfance, estant de sa vil le de Troyes, en Champagne, alla
I' inviter de venir en Canada avec luy en se Ifroisieme] voiage

3 .  Vo i r  no te  5 .  p .  44 .
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qu'i l  f i t en France. Ce qu'elle rejetta d'abor, mais / faisant
reflexion au merite de la personne qui luy fesoit cet offre,
qu'elle connessdt tres particulierement, elle entra en doute sy
Dieu ne la vouldt point dans ce nouveau peys de qui on disoit
tant de merveil les. Elle en parla a son confesseur et luy dit sa
peine sur cela, luy semblant chose horrible q'une fi l le entre-
prit un voiage de 13 cens l ieues sur la mer, seule de son sexe.
Il luy demanda du tamps a y pancer, elle de sa part pria
tous ces amis et |eans de bien de sa connessance de recom-
mander a Dieu une afaire d'importance pour elle.

Sepandant Monsieur de Chomedey disposdt toutes choses
pour son depart et quand il trouvdt la sear Bourgeoys, i l
I ' invitdt toujours de venir avec luy en Canada et qu'i l  auroit
soin d'elle et ne I 'abandonnerdt point, mais elle avoit toujours
la mesme dificult6 d'aller seule avec cet homme. Or ce voulant
determiner tout a fait, elle retourna a son confesseur qui luy
dit d'abor: <Ma fl l le, i l  faut aller en Canada, Dieu Ie veut
ainsy. Ne creign6 rien en la compagnie de Monsieur de
Chomedey, car i l  est un des premiers jantishommes de cham-
bre de la Reine du Ciel>. Ces parolles la consolerent extre-
ment venant de la part de cet homme qui passdt pour saint,
qui luy dit encorre: <<Peut estre fer6 vous la ce que nous
n'avons pu faire isy, de faire honorer dans une mesme societ6
les trois vie diferantes que la tres sainte Vierge a menees
pandant qu'elle estoit sur la terre, savoir sa vie comptanpla-
tive, sa vie active dans la charit6 envers les pauvres qu'elle
servrit et sa vie conversante pour gagner des ames a Dieu>).
Ce qu'elle a pris pour une prediction qu'elle dit estre acorl-
plie, comme je le dir6 sy apres.

Elle partit doncques de la vil le de Troyes en la compagnie
susdi/e pour venir au l ieu de I 'anbarquement, qui ce fit a
Nantes. La, elle ce retira chez Monsieur Le Coq d'ou elle fit
les afaires et prit la plus grande partie des marchandise et
provisions qu'i l  luy fail ldt pour esquiper les 100 hommes dont
elle c'etoit chargee.

Ma sceur Bourgeoys est une personne capable de toutes
choses. Les afaires tamporelles et spirituelles reusisse tou-
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jours bien en ces mains / parce que c'est I 'amour d

qui la fait agir et qui luy donnes intell igence' On a

a trouver une fille comme celle sy qui a tout le cari

famme for te de I 'evangi l le .
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jours bien en ces mains / parce que c'est I 'amour du Seigneur
qui la fait agir et qui luy donnes intell igence. On auroit peine
a trouver une fi l le comme celle sy qui a tout le caractere de la
famme forte de I 'evangil le.



Chapitre 8

IYIONSIEUR de Maisonneuve arives en Canada
pour la segonde fois en I 'annee 1653t.

Ce fut une joie et consolation innesplicable pour la nou-
velle Colonie du Montreal d'aprandre I 'arivee de Monsieur
de Chomedey ou Maisonneuve a Kebec, escortri de cents
hommes, - ce gui estoit aussy considerable alors que le
seroit mil aujourdhy. Ce n'estoit que des voix de rejouis-
sances qu'on entanddt de toutes pars et des actions de graces
a Dieu, dans toute I 'etandue de la petite Vil le Marie, et a
leur Reine et protectrisse, la tres sainte Vierge aux prieres et
faveur de laquelle i ls atribuds d'abor tous les biens faits du
Seigneur envers eux, en quoy i ls ne ce trompds pas.

Il fut receu avec toutes les aclamations er comme un
autre sauveur de la Colonie qui ce voydt tous les jours dans
le danger d'estre sacagee sans ce pouvoir defandre contre ces
ennemis qui estois baucoup plus forts que nos Franceis, dont
le nombre estoit petit. fe n'6 pas su au juste ce qu'i l  y avoit
d'hommes, mais je sgay qu'i l  n' i avoit encorre que 14 fammes
et 15 enfans. Ces cent hommes leur servdt de corps de gardes
pour les defandre comme bons soldats. I ls ce mirent a couper
les bois et faire de grands abatis pour a la suitte faire de
grands deserts, les charpantiers a ecarir des maisons, les
menuisiers, couvreurs, sieurs de longt, massons a preparer
des materieaux pour s'anployer chacun de son mestier, a quoy
ils ce portois d'un grand zelle et desir de bien faire. Les
mieux acommodCs des habitans ce firent des petites maisons
de bois pour ce retirer du fort dans lequel i ls avois tous
demeur6 jusgu'a lors sans qu'on y vit / aucun diferant entre

1 .  l l  s ' ag i t  du  t r o j s i dme  voyage  de  Ma j sonneuve  (1651 -1653 ) .  Vo i r  no te  I ,
p .  6 1 .
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eux gui put blesser la ferveur de la sainte charit6. (

i l  eschapdt quelque mot de colere ou de mespris en

pardon premier que de ce coucher a ceux qu'elle avr

aussy exactement que dans un monastere bien

regull ier.

Les Reuerands Peres Pijart et Le Moyne, fes
estois les pasteurs de ce saint troupeau, agissois a

peu pres comme un bon maistre de novice qui et

surveil lant, qui loue, qui reprans, qui donnes penita

novices bien dispos6 et frians de tels morceaux et q

tout avec joie par le desir qu'i ls ont de ce perfectir

en avdt peu qui ne ce confessace et communiasse

iours et d'autres plus souvants. On ne voydt point

publics ni des heines ou rancunes, tous n'estois g

en charitt i, toujours prets a ce servir et a parler

avec estime et affection, 8c.

Monsieur de Chomedey, comme Gouverneur,

conservation de la vie' Pour cela i l establit une d

soldats de la sainte Vierge au nombre de 632, t

cette divine Reine a vescu d'annee sur la terre,

honneur exposois tour a tour leur vie pour la c

leurs freres, faisans la decouverte autour des

champs de blcds, pour avertir quand ils voyds les

leurs vestiges. Celuy qui la fesoit ce mettdt e

mourir, ce confessrdt et communidt le matin du jt

estoit marqu6, a quoy i ls estois pontuels sans jam

quer qu'an cas de maladie. Plusieurs sont mort

exercice de la plus parfaite charit6, ce qui ne re

les autres et ne les enpeschdt pas de ce mettre

d'estre turis parce qu'i ls avois I 'honneur d'estre sc

Vierge dans la confiance qu'elle porteroit leur

paradis. Cette confrerie a dur6, a ce qu'i me paro

retour de mon dil sieur de Maisonneuve en Fra

me souviens, moy qui suis venue dans cette mais

avoir vu pratiquer cette louable devotion plusi

que ces bons soldats de la tres sainte Reine du

2. Voir  note 6,  p.  53.



Chapitre 8

IEUR de Maisonneuve arives en Canada
:gonde fois en I'annee 1653'.
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eux qui put blesser la ferveur de la sainte charit6. Celle a qui
i l eschapdt quelque mot de colere ou de mespris en demanddt
pardon premier que de ce coucher a ceux qu'elle avoit offanc6
aussy exactement que dans un monastere bien fervent et
regull ier.

Les Reuerands Peres Pijart et Le Moyne, fesuittes, qui
estois les pasteurs de ce saint troupeau, agissois avec eux a
peu pres comme un bon maistre de novice qui est toujours
surveil lant, qui loue, qui reprans, qui donnes penitances a ces
novices bien dispos6 et frians de tels morceaux et qui resoives
tout avec joie par le desir qu'i ls ont de ce perfectionner, I l y
en avdt peu qui ne ce confessace et communiasse tous les 8
jours et d'autres plus souvants. On ne voyr-t point de pech€s
publics ni des heines ou rancunes, tous n'estois qu'un cceur
en charit6, toujours prets a ce servir et a parler des autres
avec estime et affection, 8c.

Monsieur de Chomedey, comme Gouverneur, veil ldt a la
conservation de la vie. Pour cela i l establit une devotion de
soldats de la sainte Vierge au nombre de 632, autant que
cette divine Reine a vescu d'annee sur la terre, qui en son
honneur exposois tour a tour leur vie pour la conserver a
leurs freres, faisans la decouverte autour des deserts et
champs de blcds, pour avertir quand ils voyds les ennemis ou
leurs vestiges. Celuy qui la fesoit ce mettdt en estat de
mourir, ce confessrit et communidt le matin du jour qui luy
estoit marqu6, a quoy i ls estois pontuels sans jamais y man-
qner qu'an cas de maladie. Plusieurs sont morts dans cet
exercice de la plus parfaite charit6, ce qui ne rebutdt point
les autres et ne les enpeschCt pas de ce mettre au hasard
d'estre tu6s parce qu'i ls avois I 'honneur d'estre soldats de la
Vierge dans la confiance qu'elle porteroit leurs ames en
paradis. Cette confrerie a dur6, a ce qu'i me parois, jusqu'au
retour de mon dif sieur de Maisonneuve en France, car je
me souviens, moy qui suis venue dans cette maison en 62, /
avoir vu pratiquer cette louable devotion plusieurs annee
que ces bons soldats de la tres sainte Reine du Ciel venois

z ,  vo t (  no te  b .  o .  53 .
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communier a la premiere messe qui ce disoit en notre eglise,
qui servdt alors de paroisse et en a servy lonstamps apres.

Vous ser6 sans doute bien aise, mes s@urs, que je vous

die un fait bien remarquable et edifians en un homme du

monde comme estoit Monsieur de Chomedey en aparance, car

il estoit vrayment religieux en piet€, devotion, pur comme un

ange, ce qui luy a meritC la calit€ de premier janti lhomme de

la chambre de la Reine du Ciel, I l  eimoit a ce cacher en tout

le bien qu'i l  fesoit et faire croire qu'i l  fesoit par nescesit6

bien des choses qui procedois uniquement de I 'amour de Dieu

et desir de luy plaire. Premierement, i l  n'avdt q'un seul

serviteur dans sa maison pour faire sa cuisine, qui estoit

touiours bonne a son goust, sans faire aucune peine a son

vallet sur cela, exat a tous les jeunes de I 'Eglise et d'autres

encorre de devotion, quoy qu'i l  en soufrit baucoup. Son habit

estoit comme ceux des plus simples habitans, un capot de

serge grisse a la mode du peys. La sceur Marguerite Bour-

geoys I 'a servy et demeurdt dans sa maison les cinq premieres

annee qu'elle fut en Vil le Marie, elle avoit soin de son linge

et de son mesnage de chambre et de tous ces interest. Luy

n'an avoit point du tout, ne ce souciant non plus d'argent que

de fumier, ce qui a paru a tout le monde bien visiblement. S'i l

avoit voulu negocier, i l  auroit amassC plus de deux cens mil

l ivres de bien par la treite du castor, qui en ce tamps la valldt

jusqu'a 10, 12 frand la l ivre, et qu'i l  pouvdt avoir facilement

et a souheit par la voie d'un trafic l icite et honneste, et sans

blesser la consiance. Mais I 'amour de la pauvret6 evangelique

gui estoit dans son cceur fermdt la porte a tout desir de

posseder. I l estoit soutenu dans ce santiment par Mademoi-

selle Mance, dont j 'ay deja parl€, et par la seur Bourgeoys

qui ,/ avois tous les mesmes atraits quc luy sur cet article

et plus que nous n'orions souheit6 pour ce qui est de

Mademoiselle Mance, qui auroit laiss6 les afaires de son

hospital en meill ieur estat qu'elle n'a fait sy elle avoit est€

plus mesnagere, qui estoit sur le bord de la ruine quand elle

mourut. I l n'avet pour tout revenu de sa fondation que 800#

de rantes, pour les reisons que j 'ay distes sy devant, et chargd

en outre de plusieurs desptes. fe sEay qu'an Canada il y avoit

Histoite simPle et ueritable ' "

plus de mil escu, sans ce qui estoit dub en France

sEay pas, de plus le batiment dudit hospital qui tr

pouriture n'estant que de bois et bien vieux'

Voila, mes cheres sceurs, ou en estois les affairr

hospital quand nous prismes I'administration de son

et au refus du seminere de Messieurs les seigneurs q

remise entre les mains de quelques laiques, s'an v(

faire apsolument. La seule crainte de la ruine tot

pauvre Hostel Dieu nous a fait prandre ce fardei

bien au dessus de nos forces et contre le santime

meill ieurs amis qui prevoiids bien les peines, les tt

peines sansibles que nous y resantons aujourdhy'

Mais je reviens a Monsieur de Maisonneuve c

suis un peu divertie. I l estoit sans pareil en const

I 'adversit€, Ce qui auroit atrist6 un autre ou mis

ne fesdt que le faire rire et mieux divertir, trouvant (

tages, a ce qu'i l  diset, dans ces disgraces qu'on ne

Quand il avoit des sujets de chagrin, i l  randdt vi

seur de Bresoles ou a la sceur Bourgeoys afin

plaisir. Elles ri ids aussy avec luy et luy montrois gri

ces peines, ce qu'i l  aimoit baucoup. Monsieur So

aussy de ces amis dans ces ocasions, Je les ay vt

heures antieres pour samblables sujets, 8c'

C'etoit un homme de grande oreison, gene

soldat. Comme il estoit le premier de la confrerie r

delaYierge, i l  estoit aussy le premier a s'exposer i

de la mort, i l  Y courdt avec joie.

Les deux dernieres annee qu'i l a est6 a Vj

Monsleur le Gouverneur general,/qui estoit Monsie

Davaugour, luy fit de grandes peines dans son

ment3. I l ne luy donndt point le rand qu'i l  devoit a'

de luy, i l  fesoit publier des ordonnances publiques

3. Erreur de Mar ie Mor in :  i l  ne s 'agi t  pas de Davaugour mais

M6sy (propose comme gouverneur par Laval  e l  venu avec

Oe Veiy s 'oppose e la Colonie de Montr6al '  A son gouver

inst i tut ions.  l l  outrepasse ses droi ts  en cr6ant  a Montret

royale au-dessus des inst i tut ions seigneur ia les existantes '
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a la premiere messe qui ce disoit en notre eglise,

llors de paroisse et en a servy lonstamps apres.

erd sans doute bien aise, mes seurs, que je vous

bien remarquable et edifians en un homme du

me estoit Monsieur de Chomedey en aparance, car

yment religieux en piet6, devotion, pur comme un

i luy a merit6 la calit6 de premier janti lhomme de

de la Reine du Ciel. I l  eimoit a ce cacher en tout

i l fesoit et faire croire qu'i l  fesoit par nescesit6

rses qui procedois uniquement de I 'amour de Dieu

: luy plaire. Premierement, i l  n'avEt q'un seul

ans sa maison pour faire sa cuisine, qui estoit

Inne a son goust, sans faire aucune peine a son

ela, exat a tous les jeunes de I 'Eglise et d'autres

devotion, quoy qu'i l  en soufrit baucoup. Son habit

ne ceux des plus simples habitans, un capot de

: a la mode du peys. La sceur Marguerite Bour-

rrvy et demeurdt dans sa maison les cinq premieres

le fut en Vil le Marie, elle avoit soin de son linge

nesnage de chambre et de tous ces interest. Luy
pint du tout, ne ce souciant non plus d'argent que

:e qui a paru a tout le monde bien visiblement. S'i l

negocier, i l  auroit amass6 plus de deux cens mil

en par la treite du castor, qui en ce tamps la vallet

12 f.rand la l ivre, et qu'i l  pouvdt avoir facilement

t par la voie d'un trafic l icite et honneste, et sans

onsiance. Mais I 'amour de la pauvret6 evangelique

dans son ceur fermdt la porte a tout desir de

I estoit soutenu dans ce santiment par Mademoi-

e, dont j 'ay deja parl6, et par la seur Bourgeoys

tous les mesmes atraits que luy sur cet article

le nous n'orions souheit6 pour ce qui est de

:l le Mance, qui auroit laiss6 les afaires de son

r meil l ieur estat qu'elle n'a fait sy elle avoit est€

gere, qui estoit sur le bord de la ruine quand elle

n'avEt pour tout revenu de sa fondation que 800#

)our les reisons que j'ay distes sy devant, et chargd

rplusieurs desptes. fe sgay qu'an Canada il y avoit
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plus de mil escu, sans ce qui estoit dub en France que je ne
sgay pas, de plus le batiment dudl/ hospital qui tombdt en
pouriture n'estant que de bois et bien vieux.

Voila, mes cheres seurs, ou en estois les affaire de notre
hospital quand nous prismes I'administration de son tamporel,
et au refus du seminere de Messieurs les seigneurs qui I 'aurois
remise entre les mains de quelques laiques, s'an voulans de-
faire apsolument. La seule crainte de la ruine totalle de ce
pauvre Hostel Dieu nous a fait prandre ce fardeau qui est
bien au dessus de nos forces et contre le santiment de nos
meill ieurs amis qui prevoiids bien les peines, les traveaux et
peines sansibles que nous y resantons aujourdhy.

Mais je reviens a Monsieur de Maisonneuve dont je me
suis un peu divertie. I l estoit sans pareil en constance dans
I'adversit6. Ce qui auroit atrist6 un autre ou mis en colere
ne fesdt que le faire rire et mieux divertir, trouvant des advan-
tages, a ce qu'i l  disdt, dans ces disgraces qu'on ne savdt pas.

Quand il avoit des sujets de chagrin, i l  randdt visites a ma
seur de Bresoles ou a la sceur Bourgeoys afin de rire a
plaisir. Elles ri ids aussy avec luy et luy montrois grand joie de
ces peines, ce qu'i l  aimoit baucoup. Monsieur Souart estoit
aussy de ces amis dans ces ocasions. Je les ay veu rire des
heures antieres pour samblables sujets, 8c.

C'etoit un homme de grande oreison, genereux, bon
soldat. Comme il estoit le premier de la confrerie des soldats
delaYierge, i l  estoit aussy le premier a s'exposer au dangers
de la mort, i l  y courdt avec joie.

Les deux dernieres annee qu'i l a est6 a Vil le Marie,
Monsieur le Gouverneur general,,/qui estoit Monsieur le baron
Davaugour, luy fit de grandes peines dans son gouverne-
ment3. I l ne luy donndt point le rand qu'i l  devoit avoir aupres
de luy, i l  fesoit publier des ordonnances publiques contre son

3. Erreur de Mar ie Mor in :  i l  ne s 'agi t  pas de Davaugour mais de Sal f ray de
Mesy (propos6 comme gouverneur par Laval  et  venu avec lu i  en 1663).
De M6sy s 'oppose er  la Colonie de Montr6al ,  d son gouverneur et  a ses
inst i tut ions.  l l  outrepasse ses droi ts  en cr6ant  a Montr6al  une just ice
royale au-dessus des inst i tut ions seigneur ia les existantes.
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santimens et mesme sans luy en rien communiquer, ce qui luy
atira bien des reproches et du mespris de ces sujets, ce qu'i l
soufrdt a sa maniere ordinere, rians de tout son ceur et ce
randans assidu aupres de Monsieur le Gouverneur pandant
qu'i l estoit a Vil le Marie, ce randdt compleisant a tout ce
qu'i l souheitrit sans jamais le contrarier, ce contantant de luy
dire ce qu'i l  n'aprouvdt pas et puis le lessdt faire tout ce qu'i l
vouldt, en sorte que cet homme qui avoit I 'esprit du monde
crut qu'i l  ne savrit pas ce defandre et qu'i l  Ie creigndt. Sur
cela, i l  ce randit plus hardy a le mespriser en sa presance er
devant ces sujets, dit un jour qu'i l  ne croydt pas qu'i l  ut ces
provisions de Ia cour, pour s'an asurer, et voiant qu'i l  ne
respondit rien, i l  crut qu'i l  estoit vray, et quoy que plusieurs
personnes de merite gui connessois Monsieur de Chomedey
I'asuraces qu'i l  les avdt bien faites et signee mesme de sa
Majest6, il n'an voulut rien creirea.

Cette persecution dura deux ans pandans lesquels i l ne
perdit de sa belle humeur ni ne ce pleignit point d'un proced6
sy dur d'une personne du merite de Monsieur Davaugour5,
for estim€ dans le monde, soufrant tout cela avec une humilit6
et silance d'un novice fervant, mesme le commandement qu'i l
luy fit de s'an retourner en France comme incapable de la
plasse et du rand qu'i l  tenoit isy de Gouverneur6. Ce que
j'orois peine a croire sy une autre que la s'ceur Bourgeoys me
I'avoit dit. I l  prit ce commandement comme un ordre par ou
Dieu luy marqudt sa volont6 et disposa toutes choses pour
s'an aller en France la mesme annee. Ce qu'i l executa non
pas pour aller s'y plaindre du mauvais treitemens gu'on luy

4. Af in de soumettre Montr6al  A son autor j te,  de M6sy s igne une commission
nommant Maisonneuve gouverneur de Montr6al .  Ce fa isant ,  i l  outreDasse
ses droi ts ,  le poste de gouverneur de Montr6al  re levant  non de eu6bec
mais de la Soci6t6 de Notre-Dame de Montr6al  et ,  a part i r  de 1663,
du  56m ina i r e  de  Sa in t -Su lp i ce .  Soua r t ,  venu  A  Qu6bec  avec  Ma i sonneuve
af in de fa i re des repr6sentat ions A de M6sy,  se fa i t  r6clamer par ce
dernjer  et  le Consei l  souverain la oproduct ion des t i t res de propr j6t6 et
les let t res patentes royales, .  On p16sente,  le 1B iu j l le t  l665,  des coDies
cei ' t i f i6es que le Consei l  refuse,  exigeant les or ig inaux.  l ls  sont  produi ts
un an plus tard.  Gustave Lanctot ,  op.  c i t . ,  p.  198-200.

5.  Voir  note 3.
6.  C'est  Prouvi l le  de Tracy qui  s igni f ie a Marsonneuve sa volont6 de le

voir  re lourner en France (septembre 1665).
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avoit fait isy et revenir triomphans, comme il I 'auro:

s'il avoit voulu, mais pour y vivre / petit et humble

comme un homme du commeun' n'ayant qu'un s

qu'i l servdt plus qu'i l  n'an estoit servy' allant lt

achepter ces vivres au march6. lJne personne de r

asurri que I 'estant all6 voir a Paris, elle I 'avoit tr<

les mesmes pratiques et santimens qu'an Canad

I'ayant fait manger avec luy, i l  alla luy mesme t

bouteil le de vin dans une auberge, ce qui la su

qu'on ne soroit dire, ne creyant pas q'un homme

encorre l 'habit du monde, mais tres simple et m

ass€ de courage de faire des actes pareils au mi

vil le de Paris et de faire l it iere de I 'honneur sy pub

Voila, mes s€urs, quelques petis fracguemens c

et de la vertu de Monsieur de Chomedey, premie

neur de Vil le Marie, Montreal, gui en outre a el

meil l ieurs amis et plus fort apuy que nos meres qui

ont eu dans leurs plus grand traveaux. I l les a defar

mens et pleid6 leur cause contre Monseigneur

Monsieur I 'abb€ de Quelus, les Peres jesuittes,

contre elles dans ce commancement, comme i'ay (

qui voulois installer les Reuerandes meres hosp

Kebec en leur l ieu et plasse ou leur faire prandre

Il n'a jamais donn6 dans ces santimens, bien loi

santdt fortement leur bon droit a ces personnes, les

les ancouragdt a soufrir et perseverer, les aidet a

ces aumosnes, car elles furent bien des annee s

revenu, n'ayant ni fondation, ni pantion, ni pas

5 sous de rantes comme je le fer€ connestre ph

plus bas.

En partant pour France, i l  leur donna six mil

luy estois due par le magasin du Roy, pour rc

apointemens que nous avons touch6 et receu quel'

apres, qui nous ont fait un grand plaisir, f 'ay opn

lant sy devant, deux articles considerables dont I '

I 'obeisance / de Monsieur de Chomedey et I 'autre t

et degoust des adjustemens du monde' Ma seur

m'a dit que quand elle partit de France pour venir
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imesme sans luy en rien communiquer, ce qui luy
as reproches et du mespris de ces sujets, ce qu'i l
. maniere ordinere, rians de tout son cceur et ce
idu aupres de Monsieur le Gouverneur pandant
a Ville Marie, ce randdt compleisant a tout ce
dt sans jamais le contrarier, ce contantant de luy
n'aprouvdt pas et puis le lessdt faire tout ce qu'il
orte que cet homme qui avoit I 'esprit du monde
: savdt pas ce defandre et qu'i l  le creigndt. Sur
rndit plus hardy a le mespriser en sa presance et
iujets, dit un iour qu'i l  ne croy€t pas qu'i l  ut ces
le la cour, pour s'an asurer, et voiant qu'i l  ne
rn, i l  crut qu'i l  estoit vray, et quoy que plusieurs
.e merite qui connessois Monsieur de Chomedey
u'il les avdt bien faites et signee mesme de sa
n'an voulut rien creirea.

ersecution dura deux ans pandans lesquels il ne
belle humeur ni ne ce pleignit point d'un proced€
.e personne du merite de Monsieur Davaugours,
ans le monde, soufrant tout cela avec une humilit€
un novice fervant, mesme le commandement qu'i l
'an 

retourner en France comme incapable de la
u rand qu'il tenoit isy de Gouverneur6. Ce que
:a croire sy une autre que la s'ceur Bourgeoys me
I prit ce commandement comme un ordre par ou
arqudt sa volontC et disposa toutes choses pour

n France la mesme annee. Ce qu'i l executa non
ler s'y plaindre du mauvais treitemens qu'on luy

umettre Montr6al  a son autor i t6,  de M6sy s igne une commission
Maisonneuve gouverneur de Montr6al .  Ce fa isant ,  i l  outrepasse
,  le poste de gouverneur de Montr6al  re levant  non de Ou6bec
la Soci6t6 de Notre-Dame de Montr6al  et ,  a part i r  de 1663,
t i re de Saint-Sulpice.  Souart ,  venu d Qu6bec avec Maisonneuve
r i re des rep16sentat ions A de N/6sy,  se fa i t  reclamer par ce
le Consei l  souverain la (product ion des t i t res de propr i6t6 et
patentes royales, .  On pr6sente,  le 18 ju i l le t  1665, des copies

que le Consei l  refuse,  exigeant les or ig inaux.  l ls  sont  produi ts
s tard,  Gustave Lanctot ,  op.  c i t . ,  p.  198-200.

J .

uvi l le de Tracy qui  s igni f ie A Maisonneuve sa volont6 de le
rner en France (septembre 1665).
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avoit fait isy et revenir triomphans, comme il I 'auroit pu faire
s'i l  avoit voulu, mais pour y vivre / petit et humble, agissant
comme un homme du commeun, n'ayant qu'un seul vallet
qu'i l  servdt plus qu'i l  n'an estoit servy, allant luy mesme
achepter ces vivres au march6. [Jne personne de merite m'a
asur6 que I 'estant all6 voir a Paris, elle I 'avoit trouv6 dans
les mesmes pratiques et santimens qu'an Canada, et que
I'ayant fait manger avec luy, i l  alla luy mesme querir une
bouteil le de vin dans une auberge, ce qui la surprit plus
qu'on ne soroit dire, ne creyant pas q'un homme qui avoit
encorre I 'habit du monde, mais tres simple et modeste, ut
ass6 de courage de faire des actes pareils au milieu de la
vil le de Paris et de faire l it iere de I 'honneur sy publiquement.

Voila, mes s@urs, quelques petis fracguemens des merites
et de la vertu de Monsieur de Chomedey, premier Gouver-
neur de Vil le Marie, Montreal, qui en outre a est6 un des
meill ieurs amis et plus fort apuy que nos meres qui ont fond€
ont eu dans leurs plus grand traveaux. I l les a defandue forte'
mens et pleid6 leur cause contre Monseigneur de Petr6e,
Monsieur I 'abb6 de Quelus, les Peres jesuittes, qui estois
contre elles dans ce commancement, comme j'ay deja dit, et
qui voulois installer les Reuerandes meres hospitaliere de
Kebec en leur l ieu et plasse ou leur faire prandre leur habit.
I l n'a jamais donn6 dans ces santimens, bien loin i l repre-
santdt fortement leur bon droit a ces personnes, les conceil ldt,
les ancouragdt a soufrir et perseverer, les aiddt a vivre par
ces aumosnes, car elles furent bien des annee sans aucun
revenu, n'ayant ni fondation, ni pantion, ni pas seulement
5 sous de rantes' comme je le fer6 connestre plus au long
plus bas.

En partant pour France, i l  lcur donna six mil l ivres, qui
luy estois due par le magasin du Roy, pour reste de ces
apointemens que nous avons touch€ et receu quelques annee
apres, qui nous ont fait un grand plaisir. l 'ay opmis, en par-
lant sy devant, deux articles considerables dont I 'un prouves
I'obeisance / de Monsieur de Chomedey et I 'autre son mespris
et degoust des adjustemens du monde. Ma seur Bourgeoys
m'a dit que quand elle partit de France pour venir en Canada
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en sa compagnie, seule de son sexe, elle ne le connessdt point
du tout, quoy qu'elle ut demeur6 plusieurs annee avec une
dame qui estoit sa s@ur, a cause que le chateau de Monsieur
son pere estoit el<-rign€ de la vil le de Troyes. Or sa demeure
avec cette seur m'avoit fait croire qu'i ls ce connessois et me
I'a fait ecrire de mesme sy devant, en quoy je me suis trom-
pee. fe ne vous ay point dit que Monsieur de Chomedey pere
s'oposa fortement que son fi ls alla en Canada et qu'i l  n' i
consantit c'apres qu'i l  I 'ut asur6 qu'i l  y amasserdt plus de cent
mil l ivres de bien et s'y ferdt riche a jamais, selon son entante.
Mais luy le prenant a la lettre, y consantit aussy tost.

Peu de jours apres s'estre gnbarqu6 sur la mer, la seur
Bourgeoys, qui avoit soin de son linge, ramassa toutes ces
dan/e//es et l inge fin de son usage dont elle fit un paquet qui
tomba dans la mer et fut perdu. Elle, bien en peine, f it tous
ces effors pour le faire repescher, mais en vain. Elle estoit
bien affl igee de cette perte qui estoit for considerable, Ma-
dame sa sceur ayant pris le soin de cette provision qui estoit
riche et tres belle. La seur Bourgeoys qui ne connesset pas
encorre son genie vingt a luy toute tramblante luy anoncer
cette perte, mais i l n'an fit que rire disant qu'i l  en estoit bien
aise et que luy et elle en estois bien debarass€ d'estre delivr€s
de tous ces ornemens de vanit6, 8c.

Son confesseur luy dit un jour de ce mari6 a cause de
certeines peines d'esprit qu'i l  soufrdt. Luy, bien en peine, ne
savdt commant s'y prandre, et y santant des repugnances
horible, un jour, i l  le dlr a la seur Bourgeoys qui luy conceil la
au contreire de faire veu de chastet6 perpetuelle, ce qu'i l  f i t
apres avoir est€ consulter le Pere |erosme Lalement, |esuitte,
qui estoit a Kebec, qui fut du mesme advis, ce qui luy donna la
paix de I 'ame, et de la en avand alla deux fois / chaque annee
voir ce bon Pere et le consulter pour sa conduitte spirituelle,
qui passdt pour un directeur fort eclair€.

]e craindrais, mes sceurs, que vous ne fucids pas contantes
sy je ne vous disois pas quelque chose de la seur Bourgeoys
apres vous avoir parl6 de Monsieur de Chomedey, son
maistre. Elle le servit et demeura dans sa maison pandant
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cinq ans. I l ne la considerdt pas comme sa serr

comme une personne que No/re Seigneur luy ar

pour luy aider a ce sauver et pour qui i l  avoit '

recpect. Aussy c'etoit elle aquis baucoup d'estime d

qui la connessois. Deux ans apres son arivee

MarieT. en I 'annee 55, elle ut la pancee de faire

chapelle en I 'honneur de la sainte Vierge. Elle fit

bois et de la pierre sur la plasse ou est aujourdhy

de Nostre Dame de Bon Secours, et quand tous ce

furent prets, Monsieur I 'abb6 de Quelus, qui arivdl

ne trouva pas a propos qu'elle passat outre pour

qui nous sont cachee, ce gu'elle fit sans repliquer I

de Maisonneuve, qui luy aiddt par ces l iberaliteer

son antreprisse jusqu'a 9 ou 10 ans apres qu'elle

petit batiment de bois, mais sy devot que le peu

comme a un azil le asurr6 pour tous ces besoins' I '

sieurs guerisons qu'on a cru miraculeuse tant pou

la force et le courage qu'on y a optenu de Dieu

du pech6, que pour le corps par la guerisson t

maladie considerables.

A quelques annee de la, Ia seur Bourge'

France ou Monsieur le baron de Fancamp lu1

crusifix de grand prix et une ymage miraculeus'

sainte Vierge soubs le nom de Nostre Dame de E

avec cent escu pour estre anploy6 a egrandir ou o

pelle susditte ou devoit reposer son ymage' Auss)

fut de retour de son voiage, elle mit des massons

fit bastir aux despans de sa communaut€ et avt

dont je viens de parler une / chapelle toute de pie

aussy grand que la premiere, toute de pierre et

luy cousta plus de 2000# dont elle ce ranboursa t

les aumosnes qu'on y fit, disant de bonne grace

fait cette advance a la sainte Vierge qui peyer

deptes.

7. Marguer i te Bourgeoys arr tve au Canada avec la rcctue de

1  657  qu ' e l l e  songe  d  { a i r e  bA t i r  l a  chape l l e  de  I

Bon -Secou  r s .
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rgnie, seule de son sexe, elle ne le connessdt point

Loy qu'elle ut demeur6 plusieurs annee avec une

itoit sa seur, a cause que le chateau de Monsieur
toit eloign6 de la vil le de Troyes. Or sa demeure

ceur m'avoit fait croire qu'i ls ce connessois et me

:e de mesme sy devant, en quoy je me suis trom-

ous ay point dit que Monsieur de Chomedey pere

tement que son fi ls alla en Canada et qu'i l  n' i

apres qu'i l  I 'ut asur6 qu'i l  y amasserrit plus de cent

: bien et s'y ferdt riche a jamais, selon son entante.
prenant a la lettre, y consantit aussy tost'

jours apres s'estre gnbarqu€ sur la mer, la seur
qui avoit soin de son linge, ramassa toutes ces

linge fin de son usage dont elle fit un paguet gui

r la mer et fut perdu. Elle, bien en peine, f it tous

rour le faire repescher, mais en vain. Elle estoit

e de cette perte qui estoit for considerable, Ma-

)ur ayant pris le soin de cette provision qui estoit

s belle. La seur Bourgeoys qui ne connessrit pas

t genie vingt a luy toute tramblante luy anoncer

mais i l n'an fit que rire disant qu'i l  en estoit bien

luy et elle en estois bien debarassd d'estre delivr6s

ornemens de vanit€, 8c.

nfesseur luy dit un jour de ce mari6 a cause de

:ines d'esprit qu'i l  soufrdt. Luy, bien en peine, ne

nant s'y prandre, et y santant des repugnances
jour, i l  le dit a la seur Bourgeoys qui luy conceil la

a de faire veu de chastet6 perpetuelle, ce qu'i l  f i t

est6 consulter le Pere ferosme Lalement, Jesuitte,
Kebec, qui fut du mesme advis, ce qui luy donna la

ne, et de la en avand alla deux fois / chaque annee

Pere et le consulter pour sa conduitte spirituelle,

pour un directeur fort eclair6.

rdrais, mes s@urs, que vous ne fuci6s pas contantes

us disois pas quelque chose de la seur Bourgeoys

i avoir parle de Monsieur de Chomedey, son

le le servit et demeura dans sa maison pandant
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cinq ans. I l ne la considerdt pas comme sa servante, mais
comme une personne que Nolre Seigneur luy avoit donnee
pour luy aider a ce sauver et pour qui i l  avoit un profond
recpect. Aussy c'etoit elle aquis baucoup d'estime de tous ceux
qui la connessois. Deux ans apres son arivee dans Vil le
MarieT, en I 'annee 55, elle ut la pancee de faire bastir une
chapelle en I 'honneur de la sainte Vierge. Elle fit amasser du
bois et de Ia pierre sur la plasse ou est aujourdhy la chapelle
de Nostre Dame de Bon Secours, et quand tous ces materiaux
furent prets, Monsieur l 'abb6 de Quelus, qui arivr-t de France,
ne trouva pas a propos qu'elle passat outre pour des reisons
qui nous sont cachee, ce qu'elle fit sans repliquer ni Monsieur
de l\Iaisonneuve, qui luy aiddt par ces l iberalitees. Elle lessa
son antreprisse jusqu'a 9 ou 10 ans apres qu'elle fit faire un
petit batiment de bois, mais sy devot que le peuple y alloit
comme a un azil le asurri pour tous ces besoins. I l s' i  f i t plu-
sieurs guerisons qu'on a cru miraculeuse tant pour I 'ame, par
la force et le courage qu'on y a optenu de Dieu pour sortir
du pech6, que pour le corps par la guerisson de plusieurs
maladie considerables.

A quelques annee de Ia, Ia sear Bourgeoys alla en
France ou Monsieur le baron de Fancamp luy donna un
crusifix de grand prix et une ymage miraculeuse de la tres
sainte Vierge soubs le nom de Nostre Dame de Bon Secours,
avec cent escu pour estre anploy€ a egrandir ou orner la cha-
pelle susditte ou devoit reposer son ymage. Aussy tost qu'elle
fut de retour de son voiage, elle mit des massons en euvre et
fit bastir aux despans de sa communautri et avec les 300#
dont je viens de parler une / chapelle toute de pierre, une fois
aussy grand que la premiere, toute de pierre et voutees qui
luy cousta plus de 2000# dont elle ce ranboursa ensuittes sur
les aumosnes qu'on y fit, disant de bonne grace qu'elle avoit
fait cette advance a la sainte Vierge qui peyeroit bien ces
deptes.

7 .  Ma rgue r i t e  Bou rgeoys  a r i l ve  au  Canada  avec  l a  r ec rue  de  1653 .  C 'es t  en
1657  qu ' e l l e  songe  a  f a i r e  ba t i r  l a  chape l l e  de  No t re -Dame  de
Bon -Secou  r s .
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Cette chapelle luy [a] apartenu plusieurs annee et servdt
comme d'eglise a sa commu naut6. q:ui y fesoit chanter la grand
messe le jour de la Visitation qu'elles ont choisie pour la feste
propre de leur societ6 ou congregation, quoy qu'elle fut ass6
eloignee de leur maison.

Depuis quelques annee, elles ont volonteirement sed6 a
la paroisse de Notre Dame de Vil le Marie le droit qu'elles
avois sur cette chapelle avec bien de la generosite. On y dit
tous les jours la sainte messe, mesme plusieurs quelques fois
en un jour pour satisfaire a la devotion et confiance des peu-
ples qui est grande envers Notre Dame de Bon Secours. On
y va aussy en procession pour les besoins et calamitees publi-
ques, avec bien du succes. C'est la promenade des personnes
devotes de la vil le qui y vont tous les soirs en pellerinage, et
i l y a peu de bons catholiques qui ne fasse des veux et des
offrandes a cette chapelle dans tous les perils. ou i ls ce
trouves de tous les endroits du Canada qui est bien grand.

Cesy soit dit, mes s@urs, pour vous faire connestre I 'ori-
gine de cette devotion, qui est la piet6 et le zelle de la seur
Bourgeoys, pour faire honorer la tres digne mere de Dieu
dans sa Vil le Marie. Elle a fait cet ouvrage comme les autres
avec les secours que la confiance en Dieu luy a merit€, car
elle n'avdt rien pour faire toutes ces choses, et sy elle n'a
rnanquC de rien dans toutes ces antreprises.

Cinq ans apres qu'elle fut en Canada, elle fut inspiree
de retourner en France chercher quelque bonne fi l le pour
estre metresse d'ecolles avec elle isy afin d'elever les enfans
de leur sexe dans la crainte et I 'amour du Seigneur en leur
aprenant a lire et ecrires. Elle en trouva 4 d'une / vertu rare :
la seur Crolo, la seur Raisin, la seur Chastel et la seur
Hiou qui ont este avec elle les dignes fondemens de cet edi-
fice. Elles travail lois iour et nuit a coudre et tail ler pour

habil ler les fammes et pour vestir les Sauvages, 8c., en faisant
I 'escolle. Le partage de la seur Crolo fut le mesnage de Ia

8. Marguer i te Bourgeoys retourne en France,  en 1658, pour accompagner
Jeanne Mance et  pour recruter  des jeunes f i l les pour la seconder dans
son  ense ignemen t .
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campagne ou elle a comsomm€ ces forces et ces a

randu par la des services a ces s€urs' et a laver r

le jour apres les avoir coulees la nuit, et cuisar

C'etoit une fi l le infatiquable pour le travail, ce

comme la servante de toutes et I 'asne de la maiso

encorre aujourdhy, aagee de plus de 80 ans, en gra

de vertu.

La seur Bourgeoys et les autres travaillois

plus grande partie des nuits, afin de n'estre a cha

sonne et gagner leur vie. Nofre Seigneur a donn6

benediction a leurs traveaux qu'elle se batirent u

ass€ grande pour vivre et loger 12 fi l les sur l

I 'hospital et dans une de ces etables a vaches' Elles

depuis ce fond de terre et on leur a pey6 la maisot

dessus dix huit cens l ivres, quoy que vielle, qui sert

de mesnagerie au dil hospital. Elles ce batirent

maison toute de pierre, bien meill ieure et plus grar

sur la terre de l 'hospital ' qui a brusld environ 20

estre batie. Elles en ont edifi€ une troisieme dans

plasse ou elles sont aujourdhy, qui joint d'un b<

enclos et nous fait voisines, qui est grande, spacir

mieux batie de la vil le. Elles sont bien 60 en non

fil les choisie, de vertu et bien estimee dans tout le I

Elles ont deia plusieurs maisons d'ecolles dans

ses autour de Montreal, mesme dans la vil le de Kr

environs ou elles fonl baucoup de bien pour I'edr

jeunes fi l les. Elles ont aussy un habit noir par der

dessoubs, qui est for modeste et qui les distingues

et ont des lettres ,/ patantes du Roy et sont estab

formes, 8c.e

Voila ce qu'a fait la seur Bourgeoys, f i l le sa:

et sans bien, animee de I 'amour de Dieu et du

gloire. Elle vit encorre aujourdhy en odeur de

humble et rabaissee qu'elle inspire I 'amour de I 'huI

9. Les ulet t res patentes, ,  conf i rmant I 'ex istence d 'une congr6e

d 'ense ignan tes ,  son t  ob tenues  en  1671  A  pa r t i r  de  1690 ,  I

sub i t  l e i  p ress l ons  de  Sa in t -Va l l i e r  qu i  veu t  l a  r 6un i r  aux  (

imposer le c lo i t re et  une const i tut ion "r6gul idre '  En 1698, I

es t  6 tab l i e  en  communau te .
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:hapelle luy [a] apartenu plusieurs annee et servdt
glisea sa communautt qui y fesoit chanter la grand

ur de la Visitation qu'elles ont choisie pour la feste
leur societ€ ou congregation, quoy qu'elle fut ass6
r leur maison.

; quelques annee, elles ont volonteirement sed6 a
: de Notre Dame de Vil le Marie le droit qu'elles

:ette chapelle avec bien de la generosit6. On y dit

urs la sainte messe, mesme plusieurs quelques fois
pour satisfaire a la devotion et confiance des peu-

t grande envers Notre Dame de Bon Secours' On

en procession pour les besoins et calamitees publi-

bien du succes. C'est la promenade des personnes

la ville qui y vont tous les soirs en pellerinage, et

de bons catholiques qui ne fasse des veux et des

a cette chapelle dans tous les perils ou ils ce

tous les endroits du Canada qui est bien grand'

roit dit, mes s@urs, pour vous faire connestre I 'ori-

tte devotion, qui est la piet6 et le zelle de la sceur

, pour faire honorer la tres digne mere de Dieu

il le Marie. Elle a fait cet ouvrage comme les autres

:cours gue la confiance en Dieu luy a merit6, car

rien pour faire toutes ces choses, et sy elle n'a

l rien dans toutes ces antreprises.

lns apres qu'elle fut en Canada, elle fut inspiree

rer en France chercher quelque bonne fille pour

:sse d'ecolles avec elle isy afin d'elever les enfans

Ke dans la crainte et I 'amour du Seigneur en leur

, lire et ecrires. Elle en trouva 4 d'une / vertu rare :

lrolo, la seur Raisin, la seur Chastel et la seur

lnt est6 avec elle les dignes fondemens de cet edi-

travaillois iour et nuit a coudre et tailler pour

i fammes et pour vestir les Sauvages' 8c., en faisant

,e partage de la seur Crolo fut le mesnage de la

i te  Bourgeoys retourne en France,  en 1658, pour accompagner
Mance et  pour recruter  des jeunes f i l les pour la seconder dans
9rgnement.
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campagne ou elle a comsommr6 ces forces et ces annee et a
randu par la des services a ces seurs, et a laver des lesives
le jour apres les avoir coulees la nuit, et cuisant le pain.
C'etoit une fi l le infatiquable pour le travail, ce regardant
comme la servante de toutes et I 'asne de la maison. Elle vit
encorre aujourdhy, aagee de plus de 80 ans, en grande odeur
de vertu.

La seur Bourgeoys et les autres travail lois aussy, la
plus grande partie des nuits, afin de n'estre a charge a per-
sonne et gagner leur vie. Nolre Seigneur a donn6 sy grande
benediction a leurs traveaux qu'elle se batirent une maison
ass6 grande pour vivre et loger 12 fi l les sur la terre de
I'hospital et dans une de ces etables a vaches. Elles ont randu
depuis ce fond de terre et on leur a pey€. la maison qui estoit
dessus dix huit cens l ivres, quoy que vielle, qui sert aujourdhy
de mesnagerie au dll hospital. Elles ce batirent une autre
maison toute de pierre, bien meill ieure et plus grande encorre
sur la terre de I 'hospital, qui a brusl6 environ 20 [ans] apres
estre batie. Elles en ont edifi6 une troisieme dans une autre
plasse ou elles sont aujourdhy, qui joint d'un bout a notre
enclos et nous fait voisines, qui est grande, spacieuse et des
mieux batie de la vil le. Elles sont bien 60 en nombre. toutes
fi l les choisie, de vertu et bien cstimee dans tout le Canada.

Elles ont deja plusieurs maisons d'ecolles dans les parois-
ses autour de Montreal, mesme dans la vil le de Kebec et aux
environs ou elles fonf baucoup de bien pour I 'education des
jeunes fi l les. Elles ont aussy un habit noir par dessus et gris
dessoubs, qui est for modeste et qui les distingues du monde,
et ont des lettres / patantes du Roy et sont establie dans les
formes, Ec.e

Voila ce qu'a fait la seur Bourgeoys, f i l le sans nessance
et sans bien, animee de I 'amour de Dieu et du zelle de sa
gloire. Elle vit encorre aujourdhy en odeur de saintetC, sy
humble et rabaissee qu'elle inspire I 'amour de I 'humilit6 seule-

9. Les olet t res patentes, ,  conf i rmant I 'ex istence d 'une cong16gat ion s6cul idre
d ' ense ignan tes ,  son t  ob tenues  en  167 '1 .  A  pa r t i r  de  1690 ,  l a  cong16ga t i on
sub i t  l e s  p ress rons  de  Sa in t -Va l l i e r  qu i  veu t  l a  r eun i r  aux  U rsu l i nes  ou  l u i
impose r  l e  c l o i t r e  e t  une  cons t i t u t i on  . 169u l i d re , .  En  1698 ,  l a  cong169a t i on
est  etabl ie en communaut6.
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ment a la voir, 8c. Elles asistes toujours au service divin de la
paroisse, quoy qu'elles ais une eglise dans leur cour que leur
a fait bastir Mademoiselle Jeanne Le Ber, f i l le riche de cent
mil l ivres, qui c'est donnee a elles en calit6 de recleuse et qui
est enfermee dans une chambre qu'elle c'est fait bastir derriere
I'autel de la dire eglise, sans voir ni parler a personne qu'a son
directeur, qui est aussy le notre a present. La, elle fait en la
terre, jour et nuit, ce que les anges font dans le Ciel et travail-
les a orner les autels uniquement, ne faisant aucun autre ou-
vrage, i l  y a bien des annee. Ce qui fait dire a la seur Bour-
geoys que la prediction de son confesseur est arivee, cette fi l le
honorant la vie de la tres sainte Vierge contemplative et
retiree du monde, ces filles sa vie conversante avec le prochain
pour gagner des ames a Dieu et nous sa vie laborieuse en
servant les malades. Et comme elles ce sont establie ou plutost
sont nee dans le tamps que nos premieres meres fonderent ce
monastere avec lesquelles elles ce sont toujours tenue unie
d'amour et sainte dilection, elles sont nee, par maniere de
parler, sur nos terres qui ce touches encorre par un caut6 du
jardin qui ce separe par une mesme clousture.

Nous avons lo96 pandant neuf mois dans leur maison
apres que notre monastere fut brusl6, ou elles nous resures
avec baucoup de charitd et d'affection, nous norirent mesme
quelques jours et nous firent tout / le bon acueil qu'on
pouvdt atandre d'elles, logerent aussy nos malades dans un
lieu separ6 de nous et d'elle[s]. Tout cela leur causa bien de
I'anbaras et occupa baucoup leurs maisons sans que pourtant
elles ais voulu soufrir gu'on leur en peya aucun loiyer, 8c.

De plus, la seur Bourgeoys, leur mere, alla avec Made-
moiselle Mance en France querir nos premieres seurs fon-
datrisse, repassa en Canada dans le mesme navire avec elle
et les quatre fi l les dont j 'ay parl6, l ierent ensamble une amitiC
toute sainte. Elles sont f i l les de la sainte Vierge qu'elles ont
choisie pour mere et protectrisse, et nous de saint foseph, son
espoux, ce qui nous fait enfans adoptifs de la mesme sainte
Famille et unie par une mesme societ6 pour honorer les trois
vie que la divine Reine du Ciel a menee isy bas sur la
terre, Ec.

Chapitre 9

r - MaDEMOISELLE Mance ce casse un
la qlasse. 2- Elle a la pancee d'aller che
Fra-"nce des Hospitaliere.3- Monsieur de La
siere contractes avec Messieurs de la Coml
leur promet de ces Filles. 4- Messieurs '
Sulpiie s'etablisse dans Ville Marie. 5- Madr
Mance part pour France.

fe n'€ pu savoir au vray I'annee et le iour que

.selle Mance se cassa un bras sur la glassel, Sepan<

parois que s'a est6 en 56 ou 57. Cette rupture fut er

et sans playe et ne put estre guerie par tous le

humains, qui ne luy furent pas espargn6, au moins

qu'on pouvoif avoir en Canada, car estant aussy

et estimee qu'elle I 'estoit, tout ce gu'i l  avoit de

distinguees, mesme les Gouverneurs, s' interesserenl

vrement / de sa sant6, mais innuti l lement, Dieu rese

cure et guerison pour manifester quelques choses t

de son fidelle serviteur Monsieur Olier, comme

dans son lieu. Mademoiselle Mance demeura don

et sans ce pouvoir aider en rien de ce bras qui lu

outre de qrandes douleurs, qui luy hostoit Ie r

I 'apetit. Cela I 'afl igdt d'autant plus qu'elle ne

d'esperance de continuer ces services acoutum6s e

des et, dans la nescesitC d'estre servie, elle deman

instanment du secours pour son hospital.

En ce tamps la, Monsieur de La Dauversiel

Paris, on agita s' i l  n'etoit point tamps d'anvoier dt

/iere pour deservir I 'hospital du Montreal, Ml

Mance commansant a estre vielle et joint qu'elle av'

est6 infirme et suiette a de grandes maladie des s

fe n'6 pu savoir sy mondif sieur de La Dauversier

Fil les a Monsieur Olier, comme seigneur dudit M

s'il fut prevenu par luy ou par quelques autres pel

les luy demandasse pour ce dessain, mais je sgay

1 .  C 'es t  l e  28  j anv ie r  1657 .
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voir, 8c. Elles asistes toujours au service divin de la
quoy qu'elles ais une eglise dans leur cour que leur
tir Mademoiselle Jeanne Le Ber, fille riche de cent
qui c'est donnee a elles en calit6 de recleuse et qui

tee dans une chambre qu'elle c'est fait bastir derriere
la dite eglise, sans voir ni parler a personne qu'a son
qui est aussy le notre a present. La, elle fait en la

'et nuit, ce que les anges font dans le Ciel et travail-
rr les autels uniquement, ne faisant aucun autre ou-
'a bien des annee. Ce qui fait dire a la seur Bour-
: la prediction de son confesseur est arivee, cette fi l le
Ia vie de la tres sainte Vierge contemplative et
monde, ces filles sa vie conversante avec le prochain
ner des ames a Dieu et nous sa vie laborieuse en
s malades. Et comme elles ce sont establie ou plutost
lans le tamps que nos premieres meres fonderent ce
: avec lesquelles elles ce sont toujours tenue unie
rt sainte dilection, elles sont nee, par maniere de
r nos terres qui ce touches encorre par un caut6 du
ce separe par une mesme clousture,

avons lo96 pandant neuf mois dans leur maison
notre monastere fut brusl6, ou elles nous resures

oup de charit6 et d'affection, nous norirent mesme

iours et nous firent tout ,/ le bon acueil qu'on
nndre d'elles, logerent aussy nos malades dans un
€ de nous et d'elle[s]. Tout cela leur causa bien de
et occupa baucoup leurs maisons sans que pourtant
oulu soufrir gu'on leur en peya aucun loiyer, 8c.

us, la seur Bourgeoys, leur mere, alla avec Made-
vlance en France querir nos premieres sceurs fon-
'epassa en Canada dans le mesme navire avec elle
:re fi l les dont j 'ay parl6, l ierent ensamble une amiti6
te. Elles sont f i l les de la sainte Vierge qu'elles ont
ur mere et protectrisse, et nous de saint |oseph, son
: qui nous fait enfans adoptifs de la mesme sainte
: unie par une mesme societ6 pour honorer les trois
a divine Reine du Ciel a menee isv bas sur la

Chapitre 9

r- MaDEMOISELLE Mance ce casse un bras sur
la glasse. 2- Elle a la pancee d'aller chercher en
France des Hospltaliere.3- Monsieur de La Dauver-
siere contractes avec Messieurs de la Compagnie et
leur promet de ces Filles. 4- Messieurs 

-dJ 
Saint

Sulpice s'etablisse dans Ville Marie. 5-Mademoiselle
Mance part pour France.

]e n'€ pu savoir au vray I 'annee et le iour que Mademof-
.selle Mance se cassa un bras sur la glasser. Sepandant, i l  me
parois que s'a est€ en 56 ou 57. Cette rupture fut extrordinere
et sans playe et ne put estre guerie par tous les remedes
humains, qui ne luy furent pas espargnri, au moins tous ceux
gu'on pouvoi/ avoir en Canada, car estant aussy consideree
et estimee qu'elle I 'estoit, tout ce qu'i l  avoit de personnes
distinguees, mesme les Gouverneurs, s' interesserent ;tu r€cou-
vrement / de sa sant€, mais innuti l lement, Dieu reservant cette
cure et guerison pour manifester quelques choses des merites
de son fidelle serviteur Monsieur Olier, comme je le dir6
dans son lieu. Mademoiselle Mance demeura donc estropiee
et sans ce pouvoir aider en rien de ce bras qui luy fesoit en
outre de qrandes douleurs, qui luy hostoit le sommeil et
I 'apetit. Cela I 'afl igdt d'autant plus qu'elle ne voydt plus
d'esperance de continuer ces services acoutum6s a ces mala-
des et, dans la nescesit6 d'estre servie, elle demanddt a Dieu
instanment du secours pour son hospital.

En ce tamps la, Monsieur de La Dauversiere estant a
Paris, on agita s' i l  n'etoit point tamps d'anvoier des Hospifa-
/iere pour deservir I 'hospital du Montreal, Mademolselle
Mance commansant a estre vielle et joint qu'elle avoit toujours
est€ infirme et sujette a de grandes maladie des sa jeunesse.

fe n'6 pu savoir sy mondif sieur de La Dauversiere offrit ces
Fil les a Monsieur Olicr, comme seigneur dudit Montreal, ou
s'i l  fut prevenu par luy ou par quelgues autres personnes qui
les luy demandasse pour ce dessain, mais je sEay bien que le

1 .  C 'es t  l e  28  i anv ie r  1657 .
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contrat d'establissement fut fait avec Messieurs les seigneurs
le dernier jour de mars de I 'annee 1656, auquel contrat Mon-
sieur olier et Monsieur de Bretonvil l iers signerent avec tous
Messieurs les seigneurs de la grande Compagnie que j 'ay
nommri si devant, Ec,

Environ ce mesme tamps, Messieurs de Sajnt Sulpice ce
resolurent de faire I 'establissement projett6 dans le dil Mont-
real. Monsieur I 'abb6 de euelus fut choisy par Monsieur
Olier pour consommer ce grand ouvrage et luy donna pour
collegue ou assistans deux prestres et un diacre, savoir
Monsieur Souart, Monsieur Galinier et Monsieur d'Allet. En
I'annee suivante, 57, ariva la mort de mon dif sieur Olier, le 2e
avril. Aussy tost apres, Monsieur de euelus ,/ disposa ces
afaires et partit la mesme annee pour le Canada. Il demeura
un an a Kebec avec Monsieur d'Allet ou i l n' i avoil point
encorre d'evesque ni de cur6, les Reuerands peres jesuittes
tenant l ieu de tout, estans les unigues pasteurs de cette nou-
velle Eglise2.

Monsieur Souart et Monsieur Galinier pusserent jusqu'au
Montreal, qui porterent la nouvelle que les Fil les de Saint
|oseph viendrds servir les malades aussy tost que les batimens
serois en estat de les y recevoir et loger, ce qui reiouit tout le
monde, particulierement Monsieur de Chomedey, comme amy
intime de Monsieur de La Dauversiere, et Mademoiselle
Mance, comme mere infirmiere et administratrise de I 'hospital.

Elle ce voydt exaucees dans ces prieres, ce qui la consoldt
baucoup, mais elle n'etoit pas contante que ces Fil les n'avois
point de fondation, prevoyant bien qu'elles ne pourois pas
susptister en ce peys avec des pantions de 50 escu et faire
Ieurs fonxions d'hospitalieres, qui leur hostoit le loisir de

2 ,  D6s ign6  g rand  v i ca i r e  pou r  t ou te  l a  Nouve l l e -F rance ,  euey lus  qu i t t e
N3n tes  avec  ses  compagnons  en  ma i  1657 .  (Vo i r  no te  4 ,  p .4 . )  A r r i v6s  a
Qu6bec  l e  29  l u i l l e t ,  j l s  emba rquen t  p resque  auss i t 6 t  pou r  Mon t r6a l .
Quey lus  e t  son  sec r6 ta i r e  d 'A l l e t  r e tou rnen t  d  eu6bec  au  m i l i eu  de
septer lbre 1657 pour ne revenir  a Montrdal  qu'en ao0t  1659.
En conf l i t  d6cra16 avec Lavar et  res J6sui tes,  eueyrus retourne en France
e  I ' au tomne  1659 .  Ma lg16  l , oppos i t i on  de  Lava l  ( e t  du  ro i ) ,  i l  r ev i en t  a
Mon t rea l  en  ao0 t  1661 ,  I l  e s t  r appe l6  en  F rance  imm6d ia temen t .  Quey lus
embarque  une  de rn i d re  f o i s  pou r  Mon t r6a l  en  166g  a  t i t r e  de  se igneu r
e t  sup6 r i eu r  du  s6m ina i r e .  r r  r en t re  en  F rance  d6 f i n i t i vemen t  en  i 6z t .
D 'A l l e t ,  son  sec16 ta i r e ,  su r t  l e  m6me  " i t i n6 ra i r e , .
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profiter de leur travail, comme fesoit lors la sceur Br

Sepandant elle prit cceur a batir I 'eglise et I 'hospit

antreprit tout a la lois et commans a a y Laite travail

peu, les ouvriers estant occupC a la maison du ser-[4essieurs 
les prestres, ce qui luy estoit un grand

Monsieur Souart et Monsieur Galinier demeurerenl

ce tamps dans une chambre de la maison de Mac

Mance, comme j'ay dit ail l ieurs.

Monsieur I 'abb6 de Quelus, dans le sejour c

Kebec, s'afectionna baucoup aux Reuerandes m

pitalieres en qui i l  remarqua baucoup de vertu et de t

qui aparanment a este la cause du grand zelle qu'i l  a

etablir a Vil le Marie en la plasse des Fll les de Sai

qu'i l  savoit bien avoir est6 choisie pour cela' Quel

cru qu'i l  leur promit cet establissement, ce que je nt

au vray, mais je sgay bien qu'i l  amesna avec luy au

real deux Re/igleuses / deleut couvand, les Reuerar

de la Nativit6 et de Saint Paul, soubs pretexte d

d'air. Mademoiselle Mance fut bien estonnee du p

Monsieur de Quelus et des advances qu'i l  avoit fal

en parler ni communiquer rien, mais comme elle t

et prudante, elle ne luy temoigna rien de sa peine' !

ces Re/lgieuses, leur f it baucoup de caresses et de '

mens, mais elle ne voulut point permettre qu'i ls pris

ces malades ni qu'i ls les servisse du tout' Elle leur

chambre dans sa maison ou elles demeurerent

nouvelle de I 'arivee de nos s@urs a Kebec, I 'anner

59, que leur communaut6 les redemanda et envoia

les querir, nomm6 Monsieur de Saint Sauveur qui

duisit dans leur couvant'

Mademoiselle Mance fut pressee plusieurs fois

sieur de Quelus de represanter a Messieurs de la (

qu'i l  seroit bien plus advantageux a la Colonie de

gouvernement de l'hospital aux dites Religieuse

connue dans le peys que de le donner a nos sceurs qr

que des veux simples et aucun office du cceur,

baucoup a estimer dans un nouveau peys comm(

Apres bien des antretiens sur cette matiere, elle
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astablissement fut {ait avec Messieurs les seignears
jour de mars de I 'annee 1656, auquel contrat Mon-
r et Monsieur de Bretonvilliers signerent avec tous

les seigneurs de la grande Compagnie que i 'ay
devant, 8c.

)n ce mesme tamps, Messieurs de Saint Sulpice ce
de faire l 'establissement projett6 dans le dir Mont-

rsieur I 'abb6 de Quelus fut choisy par Monsieur
r consommer ce grand ouvrage et luy donna pour

ou assistans deux prestres et un diacre, savoir

Souart, Monsieur Galinier et Monsieur d'Allet. En

ivante. 57. ariva la mort de mon dif sieur Olier, le 2e

Jsy tost apres, Monsieur de Quelus / disposa ces
partit la mesme annee pour le Canada. Il demeura
Kebec avec Monsieur d'Allet ou i l n' i avoi/ point
'evesque 

ni de cur6, les Reuerands Peres jesuittes

r de tout, estans les uniques pasteurs de cette nou-

se2.

ieur Souart et Monsieur Galinier pusserent jusqu'au

, qui porterent la nouvelle que les Fil les de Saint

:ndrds servir les malades aussy tost que les batimens

estat de les y recevoir et loger, ce qui rejouit tout le

lrticulierement Monsieur de Chomedey, comme amy

: Monsieur de La Dauversiere, et Mademoiselle

)mme mere infirmiere et administratrise de I 'hospital.

:e voy€t exaucees dans ces prieres, ce qui la consoldt

mais elle n'etoit pas contante que ces Fil les n'avois

fondation, prevoyant bien qu'elles ne pourois pas

en ce peys avec des pantions de 50 escu et faire

xions d'hospitalieres, qui leur hostoit le loisir de

6 grand v icaire pour toute la Nouvel le-France,  Oueylus qui t te

avec ses compagnons en mai  1657. (Voir  note 4,  p 4.)  Arr iv6s d
:  l e  29  j u i l l e t ,  i l s  emba rquen t  p resque  auss i t 6 t  pou r  Mon t rda l
s  e t  son  sec re ta i r e  d 'A l l e t  r e tou rnen t  a  Ou6bec  au  m i l i eu  de
bre 1657 pour ne revenir  a Montr6al  qu'en ao0t  1658.
f l i t  d6cla16 avec Laval  et  les Jesui tes,  Queylus retourne en France
omne  1659 .  Ma lg rd  l ' oppos i t i on  de  Lava l  ( e t  du  ro i ) ,  i l  r ev i en t  a
a l  en  ao0 t  1661 .  l l  e s t  r appe l6  en  F rance  imm6d ia temen t .  Quey lus
l ue  une  de rn i d re  f o i s  pou r  Mon t16a l  en  1668  a  l i t r e  de  se igneu r
6 r i eu r  du  s6m ina i r e .  l l  r en t re  en  F rance  d6 f i n i t i vemen t  en  1671  .
,  son  sec r6 ta i r e .  su i t  l e  mOme " i t i n6 ra i r e , .
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profiter de leur travail, comme fesoit lors la seur Bourgeoys.
Sepandant elle prit ceur a batir I 'eglise et I 'hospital qu'elle
antreprit tout a la fois et commansa a y faire travail ler peu a
peu, les ouvriers estant occupC a la maison du seminere de
Messieurs les prestres, ce qui luy estoit un grand opstacle.
Monsieur Souart et Monsieur Galinier demeurerent pandant
ce tamps dans une chambre de la maison de Mademoiselle
Mance, comme j'ay dit ail l ieurs.

Monsieur l 'abb6 de Quelus, dans le sejour qu'i l  f i t a
Kebec, s'af ectionna baucoup aux Reuerandes meres hos-
pitalieres en qui i l  remarqua baucoup de vertu et de tallans, ce
qui aparanment a est6 la cause du grand zelle qu'i l  a eu de les
etablir a Vil le Marie en la plasse des Fil les de Saint |oseph
qu'i l savoit bien avoir est6 choisie pour cela. Quelq'uns ont
cru qu'i l  leur promit cet establissement, ce que je ne sgay pas
au vray, mais je sgay bien qu'i l  amesna avec luy au dil Mont-
real deux Re/igieuses / deleur couvand, les Reuerandes meres
de la Nativit6 et de Saint Paul, soubs pretexte de changer
d'air. Mademoiselle Mance fut bien estonnee du proced6 de
Monsieur de Quelus et des advances qu'i l  avoit fait sans luy
en parler ni communiquer rien, mais comme elle estoit sage
et prudante, elle ne luy temoigna rien de sa peine. Elle receut
ces Re/lgieuses, leur f it baucoup de carcsses et de bon traite-
mens, mais elle ne voulut point permettre qu'i ls prisse soin de
ces malades ni qu'i ls les servisse du tout. Elle leur donna une
chambre dans sa maison ou elles demeurerent jusqu'a la
nouvelle de l 'arivee de nos sceurs a Kebec, I 'annee suivante,
59, que leur communaut€ les redemanda et envoia un prestre
les querir, nommr6 Monsieur de Saint Sauveur qui les recon-
duisit dans leur couvant.

Mademoiselle Mance fut pressee plusieurs fois par Mon-
sieur de Quelus de represanter a Messieurs de la Compagnie
qu'i l seroit bien plus advantageux a la Colonie de donner le
gouvernement de I 'hospital aux dites Religieuse qui estois
connue dans le peys que de le donner a nos sceurs qui ne fesois
que des veux simples et aucun office du cceur, qui estoit
baucoup a estimer dans un nouveau peys comme celuy sy.
Apres bien des antretiens sur cette matiere, elle luy promit
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enfin que sy les Re/igieuses de Kebec pouvois avoir une
fondation qu'elle feroit ce qu'i l  souheitdt, de parler au dils
Messieurs en leur faveur. EIle disposa ces affaires pour partir
pour France la mesme annee de 58 afin d'aller incessanment
informer Madame la fondatrisse de I 'hospital et Messieurs de
la Compagnie de ce qui ce passdt a Montreal, particulierement
ce que Monsieur de Quelus avoit fait en faveur des Hospita-
l ieres de Kebec, dont i l  ne fut pas aprouv6. Mais comme
Mademoiselle Mance s'estoit engagee de parler a Madame
la duchesse d'Aiguil lon afin qu'elle fonda ces bonnes Re/i-
gieuses a Montreal, / comme elle avoit fait a Kebec, la dite
dame s'an excusa et n'an voulut rien faire si bien qu'on ne
pansa plus a cette afaire qui fut terminee par ce refus.

fe reviens au Montreal gue j'ay quitt6 trop viste. Made-
moiselle Mance lessa son hospital entre les mains d'une bonne
veufve devote, nommee Madernoiselle de la Bardil l iere, qui le
maintint dans le mesme estat qu'elle I 'avoit trouv6. Elle ne
permit point aux Re/rgieuses de servir les malades, quelques
instances gu'i ls luy en fisse, s'aquittant elle seule avec une
servante de tous les devoirs de charit6 dont i ls pouvois avoir
besoin et avec bien de la dil igence et de Ia charit6, en sorte
que tous I 'admirois et elle[s] mesme encorre plus, I l est vray
qu'elle avoit une adresse particuliere a les servir a propos.
Elle gouverna le tamporel de I 'hospital, et en toutes choses
agit avec sagesse et baucoup de conduitte, et randit bon
compte de son administration. Les Rer-,erandes meres de la
Nativit6 et de Saint Paul nlont pu s'ampescher de la louer
de son courage et fermet6 a soutenir les santimens et exce-
queter la volont6 de celle dont elle tenoit son pouvoir, quoy
qu'elle ne leur fut pas favorable, au contreire. Elle veil ldt in-
cessanment a ce qu'elles ne prisse possession de rien. Cette
bonne famme vit encorre aujourdhy et s'apelle a present
Mademolselle de la Marque. Elle ce donne souvant le ti l tre
de notre fondatrisse et ressant vivement quand on ne luy
rand pas autant d'honneur et de preferance que ce nom en
merite. Ce qui aprestes a rire a ceux qui I 'ecoutes et a nous
aussy quelques fois. Comme elle est vieil le et bonne, on
I'excuse aisement.

Histoire simPle et ueritable . . .

Monsieur de Maisonneuve donna a Mademoisell

la seur Marguerite Bourgeoys pour I 'acompagner

soin d'elle dans le navire et sur la route, laquelle m'l

ce que je vas ecrire. Elle dit donc qu'auparavant de p

pria les deux Reuerandes meres dont je viens dc 1
faire recorder les petites fi l les, ces ecoll ieres, pandan

seroit apsante, lesquelles luy dirent d'en demander l i

sion a Monsieur I 'abb6 de Quelus, leur superieur,

acorda et en mesme tamps ce servit de cette ocas

ecrire en France que tout le monde desiroit les R'

hospitaliere de Kebec pour le Montreal, mesme

Bourgeoys. I l le manda aussy a Monsieur de La Da

qui dit a la dite seur Bourgeoys qui luy porta la let

beau faire, Monsieur de Quelus, i l  n'anpeschera par

Fil les n'ail lent au Montrcal et que les dessains de

s'acomplisse>. Elle luy explica ce qu'elle avoit dit

sieur de Quelus et qui luy servit de pretexte a sa letl

Mademoiselle Mance estant arivee a La Rochel

chemin qui conduisdt a La Fleche pour voir les Fil ler

|oseph qui luy estois promise et conferer avec Mo

La Dauversiere de toutes choses. Elle alla en pr(

randre ces devoirs a la tres sainte Vierge dans sE

fameuse de la vil le de Saumur. Elle passa par Baul

fut reEue par Mademoiselle la princesse d'Epinoy et

Le Jumeau qui y estoit lors superieure, que nous '

dans ce monastere a presant. De la, elle ce randit d

maison de La Fleche' La veille de Nodl, elle entandi

de minuit avec nos seurs et coucha dans la ch

communautti, et sa bonne infirmiere' seur Bourge<

les festes avec elles, avec milles consolations de part

Entrant dans la salle des malades et y trouv'

chere mere Mac6, elle I 'anbrassa tandrement et luy

courage, ma chere s@ur, vous viendre en Canada)'

toute la communautri demeura non seulement edi

encorre anbaumee de son antretien qui estoit plu

que de la terre. Elle leur parla baucoup du Canada,

rerent du Montreal qui n'estoit point encorre

France, ce qui estoit escout€ comme le saint evan'
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sy les Re/igieuses de Kebec pouvois avoir une
qu'elle feroit ce qu'i l  souheitdt, de parler au dils
en leur faveur. Elle disposa ces affaires pour partir
:e la mesme annee de 58 afin d'aller incessanmenr
Iadame la fondatrisse de I 'hospital et Messieurs de
nie de ce qui ce passdt a Montreal, particulierement
nsieur de Quelus avoit fait en faveur des Hospita-
(ebec, dont i l  ne fut pas aprouv6. Mais comme
:lle Mance s'estoit engagee de parler a Madame
e d'Aiguil lon afin qu'elle fonda ces bonnes Re/i-
Montreal, / comme elle avoit fait a Kebec, la dite
excusa et n'an voulut rien faire si bien qu'on ne
a cette afaire qui fut terminee par ce refus.

ens au Montreal que j 'ay quitt6 trop viste. Made-
ance lessa son hospital entre les mains d'une bonne
ote, nommee Mademoiselle de la Bardil l iere, qui le
ans le mesme estat qu'elle I 'avoit trouv6. Elle ne
rt aux Re/igieuses de servir les malades, guelques

1u'i ls luy en fisse, s'aquittant elle seule avec une
: tous les devoirs de charit6 dont i ls pouvois avoir
.vec bien de la dil igence et de la charit€, en sorte
admirois et ellels] mesme encorre plus. I l est vray
it une adresse particuliere a les servir a propos.
rna le tamporel de l 'hospital, et en toutes choses
sagesse et baucoup de conduitte, et randit bon
son administration. Les Reuerandes meres de la
de Saint Paul niont pu s'ampescher de la louer

rage et fermet6 a soutenir les santimens et exce-
olont6 de celle dont elle tenoit son pouvoir, quoy
eur fut pas favorable, au contreire. Elle veil ldt in-
: a ce qu'elles ne prisse possession de rien. Cette
,me vit encorre aujourdhy et s'apelle a present
:l le de la Marque. Elle ce donne souvant le ti l tre
ondatrisse et ressant vivement quand on ne luy
utant d'honneur et de preferance que ce nom en
qui aprestes a rire a ceux qui I'ecoutes et a nous

Lques fois. Comme elle est vieille et bonne, on

sement.
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Monsieur de Maisonneuve donna a Mademoiselle Mance
la seur Marguerite Bourgeoys pour I 'acompagner et avoir
soin d'elle dans le navire et sur la route, laquelle m'a racont6
ce gue je vas ecrire. Elle dit donc qu'auparavant de partir, elle
pria les deux Reuerandes meres dont je viens de parler de
faire recorder les petites fi l les, ces ecoll ieres, pandant /qu'elle
seroit apsante, lesquelles luy dirent d'en demander la permis-
sion a Monsieur I 'abbe de Quelus, leur superieur, qui luy
acorda et en mesme tamps ce servit de cette ocasion pour
ecrire en France que tout le monde desiroit les Re/igieuses
hospitaliere de Kebec pour le Montreal, mesme la seur
Bourgeoys. I l le manda aussy a Monsieur de La Dauversiere
qui dit ala dite seur Bourgeoys qui luy porta la lettre: <Il a
beau faire, Monsieur de Quelus, i l  n'anpeschera pas que nos
Fil les n'ail lent au Montrcal et que les dessains de Dieu ne
s'acomplisse>. Elle luy explica ce qu'elle avoit dit a mondlf
sieur de Quelus et qui luy servit de pretexte a sa lettre.

Mademoiselle Mance estant arivee a La Rochelle, prit le
chemin qui conduis,it a La Fleche pour voir les Fil les de Saint

foseph qui luy estois promise et conferer avec Monsieur de
La Dauversiere de toutes choses. Elle alla en premier l ieu
randre ces devoirs a la tres sainte Vierge dans sa chapelle
fameuse de la vil le de Saumur. Elle passa par Baug6 ou elle
fut regue par Mademoiselle la princesse d'Epinoy et ma sGur
Le |umeau qui y estoit lors superieure, que nous possedont
dans ce monastere a presant. De la, elle ce randit dans notre
maison de La Fleche. La veil le de No€I, elle entandit la messe
de minuit avec nos s@urs et coucha dans la chambre de
communautri, et sa bonne infirmiere, seur Bourgeoys, passa
les festes avec elles, avec milles consolations de part et d'autre.
Entrant dans la salle des malades et y trouvant notre
chere mere Mac6, elle I 'anbrassa tandrement et luy dit : <<Bon
courage, ma chere s€ur, vous viendr6 en Canada>>. Au reste,
toute la communautri demeura non seulement edifiee, mais
encorre anbaumee de son antretien qui estoit plus du Ciel
que de la terre. Elle leur parla baucoup du Canada, particulie-

ren ent du Montreal qui n'estoit point encorre connu en

France, ce qui estoit escout€ comme le saint evangille, avec

t63l



t64l

82 Les annales de I'HAteI-Dieu de Montr,\al

joie et consolation. Toutes celles qui aspirois a la grace d'aller
/ en cette nouvelle terre de promission luy fesois bien des
caresses pour estre agre6s d'elle. Elle demeura huit jours
tant avec nos s@urs que chez Monsieur de La Dauversiere
avec qui elle prit des mesures pour consommer I 'afaire de cet
establissement de Vil le Marie et luy promit de faire son
possible aupres de Madame de Bull ion pour I 'angager a
fonder les Fil les hospitalieres de Saint foseph comme elle
avoit fait I 'hospital, ce gu'elle fit et optint de sa l iberalitC
vingt mil l ivres comptant qu'elle mit entre les mains de Mon-
sieur de La Dauversiere pour les mettre en fond, ce qu'i l  ne
fit pas pour des reisons qui nous sont cachees, comme je
dir€ sy apres.

Peu apres que Mademoiselle Mance fut randue et arivee
a Parie, apres avoir satisfait a ces devotions, elle pansa a faire
guerir son bras rompu de plus d'un an. Monsieur Dolebeau,
chanoine de la chapelle du Roy, et une sienne s.ceur
qu'i l avoit a Paris, qui luy estois parans, voulurent faire une
consulte de medecins et chirurgiens. Elle y aquiessa par la
grande envie qu'elle avoit de guerir. Tout ce qu'i l  y avoit lors
a Paris d'habil les en cet art y fut apell6, jusqu'au medecin de
sa Majestti qui s'y trouva. La premiere chose qu'on fit fut
de laver le bras malade qui estoit sy grasseux qu'on n'an
voydt pas la peau qu'a peine par petis endroits. Enfin, apres
avoir regard6, mani6 et visitd ce manbre qui estoit deseich€
et tout l ivide, i ls conclurent qu'i l  estoit mort et qu'i l  n' i avoit
point de remede dans la nature qui put guerir ce bras, ce qui
affl igea notre pellerine qui avoit besoin en cette occasion de
toute sa conformit6 a la volontC de Dieu pour estre contante
de ne point guerir. Cepandant elle en fit tous les actes qu'elle
pouvoit faire avec recpect et amour a la sainte volont6 de
Dieu et ne pansa plus a guerir, mais bien a soufrir des dou-
leurs et des incommoditees le reste de ces jours, €lc, /

La feste de la Purification de la tres sainte Vierge ariva,
qui estoit d'une singuliere devotion pour elle a cause qu'elle
estoit la feste propre de I 'Eglise du Montreal. Elle ce fit
porter dans I 'eglise de Saint Sulpice pour faire ces devotions,
luy semblant gue cela la raprochdt de sa chere paroisse et

Histoire simple et ueritable ' '  .

eglise dudit Montreal qui estoit deservie par des prest

cette paroisse. Estant la, elle eu le mouvement de der
permission d'antrer dans la chapelle interieure de leur :

ou estoit enterrrl le corps de leur pere, Messire fean J
Olier, d'hureuse memoire, et dont le souvenir estoit

encorre en benediction. Monsieur de Bretonvil l iers, a t

s'adressa comme le premier de la dlre communautrl,

entrer et I 'y lessa seule pandant la procession. I l me

luy avoir ouy dire qu'antrant dans cette chapelle, elle r

f iance qu'elle seroit guerie par ce bon serviteur qu'ell

connu et parl6 plusieurs fois avec grande edificatio:

s'aprocha de I 'hotel pour faire sa priere ou elle fut a

une grande oraison dans laquelle elle ecoutoit Dieu ar

suavit6s tres intimes et particulieres et receut bauc<

caresse de Sa Majest6. Dans le plus fort de sa prie

prit le cceur de Monsieur Olier, qui estoit sur I 'hotel di

petite caisse, le prit entre ces deux mains et I ' i  t int lon

sans faire reflexion qu'elle ne s'an aidoit pas, felici

saint ceur qui avoit est6 sy amoureux de Dieu, sy zell

gloire et le depositere de tant de graces et de lumier,

avoit reEue de sa main l iberalle, Ec. Aussy tost qu'ell

saint depots des dons du Ciel, elle santit une chaleur s't

en son bras mort, qu'elle n'avoit point esprouvee de

rupture, puis s'apersut qu'elle lc remudt et estoit hors

escharpe. ]e n'antre[prans] pas d'ecrire la joie et cons

dont elle fut comblee dans se moment. Ces deu:

devinrent deux fonteines de larmcs, a peine put elle ce <

dans la chapelle, son zelle et reconnessance la port

publier ce m.iracle, mais la porte de la chapelle estant

elle atandit le retour de Ia procession. Quand on vient

a peine pouvoit elle parler pour dire les merveil les

puissance et de la misericorde du Seigneur a son he

les merites de son fidelle serviteur, I ls randirent tous

bles des actions de graces tels qu'on ce les p[e]ut in

fe n'6 point su presisement ce qu'on fit alors, c'est pol

j 'an demeure la.

Mademoiselle Mance demeura persuadee plus que

que son voiage estoit agreable a Dieu et qu'i l  voulet le
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solation. Toutes celles qui aspirois a la grace d'aller
nouvelle terre de promission luy fesois bien des
our estre agreds d'elle. Elle demeura huit jours

nos sceurs que chez Monsieur de La Dauversiere
le prit des mesures pour consommer I 'afaire de cet
rent de Vil le Marie et luy promit de faire son
upres de Madame de Bull ion pour I 'angager a

Fil les hospitalieres de Saint |oseph comme elle
I'hospital, ce qu'elle fit et optint de sa l iberalite
ivres comptant qu'elle mit entre les mains de Mon-
a Dauversiere pour les mettre en fond, ce qu'i l  ne

ur des reisons qui nous sont cachees, comme je

res,

)res que Mademoiselle Mance fut randue et arivee
,res avoir satisfait a ces devotions, elle pansa a faire

bras rompu de plus d'un an. Monsieur Dolebeau,

de la chapelle du Roy, et une sienne seur
a Paris, qui luy estois parans, voulurent faire une

e medecins et chirurgiens. Elle y aquiessa par la

rie qu'elle avoit de guerir. Tout ce qu'i l  y avoit lors

rabil les en cet art y fut apell6, jusqu'au medecin de

d qui s'y trouva. La premiere chose qu'on fit fut

e bras malade qui estoit sy grasseux qu'on n'an

la peau qu'a peine par petis endroits. Enfin, apres

rd6, mani6 et visit6 ce manbre qui estoit deseich6

de, i ls conclurent qu'i l  estoit mort et qu'i l  n' i avoit

:mede dans la nature qui put guerir ce bras, ce gui

>tre pellerine qui avoit besoin en cette occasion de

rnformitC a la volont6 de Dieu pour estre contante

t guerir. Cepandant elle en fit tous les actes qu'elle

rire avec recpect et amour a la sainte volont6 de

l pansa plus a guerir, mais bien a soufrir des dou-

:s incommoditees le reste de ces jours, 8c. ,/

te de la Purification de la tres sainte Vierge ariva,

d'une singuliere devotion pour elle a cause gu'elle

ieste propre de I'Eglise du Montreal. Elle ce fit

Ls I'eglise de Saint Sulpice pour faire ces devotions,

ant que cela la raprochdt de sa chere paroisse et
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eglise dudit Montreal qui estoit deservie par des prestres de
cette paroisse. Estant la, elle eu le mouvement de demander
permission d'antrer dans la chapelle interieure de leur maison
ou estoit enterr6 le corps de leur pere, Messire |ean facques
Olier, d'hureuse memoire, et dont le souvenir estoit et est
encorre en benediction. Monsieur de Bretonvil l iers, a qui elle
s'adressa comme le premier de la dite communautrl, I 'y f it
entrer et I 'y lessa seule pandant la procession. I l me semble
luy avoir ouy dire qu'antrant dans cette chapelle, elle ut con-
fiance qu'elle seroit guerie par ce bon serviteur qu'elle avoit
connu et parl€ plusieurs fois avec grande edification. Elle
s'aprocha de I 'hotel pour faire sa priere ou elle fut atiree a
une grande oraison dans laquelle elle ecoutoit Dieu avec des
suavit6s tres intimes et particulieres et receut baucoup de
caresse de Sa Majest6. Dans le plus fort de sa priere, elle
prit le cceur de Monsieur Olier, qui estoit sur I 'hotel dans une
petite caisse, le prit entre ces deux mains et I ' i  t int lonstamps
sans faire reflexion qu'elle ne s'an aidoit pas, felicitant ce
saint cceur qui avoit est6 sy amoureux de Dieu, sy zell6 de sa
gloire et le depositere de tant de graces et de lumieres qu'i l
avoit regue de sa main l iberalle, 8c. Aussy tost qu'elle ut ce
saint depots des dons du Ciel, elle santit une chaleur s'ecouller
en son bras mort, qu'elle n'avoit point esprouvee depuis sa
rupture, puis s'apersut qu'elle le remudt et estoit hors de son
escharpe. fe n'antre[prans] pas d'ecrire la joie et consolation
dont elle fut comblee dans se moment. Ces deux yeux
devinrent deux fonteines de larmcs, a peine put elle ce contenir
dans la chapelle, son zelle et reconnessance la portant a /
publier ce miracle, mais la porte de la chapelle estant fermee,
elle atandit le retour de la procession. Quand on vient a elle,
a peine pouvoit elle parler porrr dire les merveil les de la
puissance et de la misericorde du Seigneur a son hegard et
les merites de son fidelle serviteur. I ls randirent tous ensam-
bles des actions de graces tels qu'on ce les p[e]ut imaginer.

|e n'6 point su presisement ce qu'on fit alors, c'est pour quoy
j'an demeure la.

Mademoiselle Mance demeura persuadee plus que jamais

que son voiage estoit agreable a Dieu et qu'i l  vouldt les Fil les

t8fl
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de Salnt |oseph dans Vil le Marie, que ce grand serviteur de
Dieu avoit acceptee pour cela peu devant sa mort en calite de
seigneur de cette Colonie avec Messieurs de la Compagnie.
Elle ce santit encouragee de leur procurer une fondation,
comme elle fit apres le miracle {ait, quoy que je I 'ais ecrit
devant.

Cette merveil le f it grand bruit dans Paris. Elle estoit
espuissee de parler a toutes les personnes de la premiere
calit6 qui la vinrent voir pour savoir la verit6 et les circons-
tances de I 'histoire miraculeuse arivee en ss faveur, qui sortois
tous satisfaits de son esprit et edifi6 de sa piet6 et devotion.
Il y avoit anpressement parmy les dames a qui auroit cette
fi l le guelques heures en leur maison, et comme le monde ce
gagne aisement par I 'exterieur, on disoit tout haut qu'elle
estoit sainte. Quelq'uns couperent de ces habits par devotion,
ce que je luy ay ouy raconter par recreation et comme une
absourdite. <<Ils me fesois soufrir le martire, disoit elle, par
I'estime qu'i ls fesois de moy comme sy j 'avois contribu€ autre
chose a cette merveil le que ma misere et inlirmit6 qui a atir6
sa misericorde desus moy. I l me samblo[i]t que je ne serois
jamais ass6 tost hors de Paris afin d,e n'estre plus connue>>.
En effet, elle fit toute la dil igence possible pour en sortir et
n'oublia rien de tout / ce qui pouvdt advancer sa sortie de
Paris. Madame de Bull ion peya tous les frais de son voiage,
luy fit baucoup de presans et la combla de toutes sortes de
faveurs, luy donna mesme des sommes pour donner aux
pauvres familles du Montreal qui estois en necessit6 quasy de
toutes choses, des ornemens d'eglise, des bijoux pour parer les
aute ls .8c.

Chapitre l0

r- MaDEMOISELLE Mance dispose sol
en Canada .2- On choisit a La Fleche des sceu
venir fonder a Montreal. 3- Monsieur de La I
siere dispose tout pour ce grand voiage et les
a La Rochelle. 4' Mademoiselle Mance s'1
aussy un mois avand que de s'ambarquer sur
Leur enbarquement.

Quelque envie q'ut Mademoiselle Mance de

Paris, elle ne le put faire par Ia necessit6 des afaire

hospital qui avoit deja bien chang6 de fasse par

qu'on avoit fait de vingt deux mil l ivres de son fon

avoit consanty estre anployee par Messieurs les I

de Vil le Marie a soutenir la despance des cent homr

y anvoierent pour soutenir et fortif ier la Colonie, co

dit ail l ieurs, quelques annee auparavand. Quelques
qu'elle informa de tout cela Madame de Bull ion '

I 'an aprouva, d'autres au contreire dise gue non.

moy, je n'an say rien d'asur6 et lesse la l ibert6 a cht

croire ce qu'i l  voudrat.

Elle mit toutes les afaires dudit hospital entre

de Monsieur Dolebeau, son cousin, qui s'an charl

prit le soin avec bien de la charit€ jusqu'a f la m<

chere cousine, ce qui a dur6 plus de vingt ans' Lagt

vingt avec Monsieur de La Dauversiere du tamps

fail ldt randr e a La Rochelle, tant elle que nos chel

et de ce qu'i l  fail ldt disposer pour ce grand voiage d

a Vil le Marie. Monsieur l 'evesque d'Angers, Henry

ce trouva ou randit a La Fleche, qui avec mon dit sir

Dauversiere choisi/ les sujets qui devois aller faire r

dation en veue de laquelle l ' institut avoit commanl

nessance, I l nomma donc pour ce grand euvre

Catherine Mac6, ma s@ur |udith de Bresoles et

Marie Mail let. I l  nomma et establit ma seur de

superieure dudit establissement. Vous conestrC a

1 .  Vo i r  no te  6 ,  P .  44 .
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loseph dans Ville Marie, que ce grand serviteur de

t acceptee pour cela peu devant sa mort en calit6 de

Je cette Colonie avec Messieurs de la Compagnie.

antit encouragee de leur procurer une fondation,

le fit apres le miracle fait, quoy que je I 'ais ecrit

merveil le f it grand bruit dans Paris. Elle estoit

de parler a toutes les personnes de la premiere

la vinrent voir pour savoir la verit6 et les circons-

I'histoire miraculeuse arivee en sa faveur, qui sortois

faits de son esprit et edifi6 de sa piet6 et devotion.

anpressement parmy les dames a qui auroit cette

lues heures en leur maison, et comme le monde ce

iement par I 'exterieur, on disoit tout haut qu'elle

rte. Quelq'uns couperent de ces habits par devotion,

luy ay ouy raconter par recreation et comme une

e. <lls me fesois soufrir le martire, disoit elle' par

u'i ls fesois de moy comme sy j 'avois contribu6 autre

ette merveil le que ma misere et infirmit€ qui a atir6

:orde desus moy. I l me samblo[i]t que je ne serois

s6 tost hors de Paris afin cl.e n'estre plus connue>>'

elle flt toute la diligence possible pour en sortir et

cien de tofi f ce qui pouvdt advancer sa sortie de

adame de Bull ion peya tous les frais de son voiage'

rucoup de presans et la combla de toutes sortes de

luy donna mesme des sommes pour donner aux

amilles du Montreal qui estois en necessit6 quasy de

)ses, des ornemens d'eglise, des bijoux pour parer les

Chapitre 10

r- MaoEMOISELLE Mance dispose son retour
en Canada ,2- On choisit a La Fleche des seurs pour
venir fonder a Montreal. 3' Monsieur de La Dauver-
siere dispose tout pour ce grand voiage et les conduit
a La Rochelle. 4- Mademoiselle Mance s'y randit
aussy un mois avand que de s'ambarquer sui la mer.
Leur enbarquement.

Quelque envie q'ut Mademoiselle Mance de sortir de
Paris, elle ne le put faire par la necessit6 des afaires de son
hospital qui avoit deja bien chang6 de fasse par I 'anploy
qu'on avoit fait de vingt deux mil l ivres de son fond qu'elle
avoit consanty estre anployee par Messieurs les seigneurs
de Vil le Marie a soutenir la despance des cent hommes qu'i ls
y anvoierent pour soutenir et fortif ier la Colonie, comme j'ay

dit ail l ieurs, quelques annee auparavand. Quelques uns crois
qu'elle informa de tout cela Madame de Bull ion et qu'elle
I'an aprouva, d'autres au contreire dise que non. Quand a
moy, je n'an say rien d'asur6 et lesse la l ibert6 a chacun d'an
croire ce qu'i l  voudral.

Elle mit toutes les afaires dudit hospital entre les mains
de Monsieur Dolebeau, son cousin, qui s'an chargea et en
prit le soin avec bien de la charit6 jusqu'a / la mort de sa
chere cousine, ce qui a dur6 plus de vingt ans. Laquelle con-
vingt avec Monsieur de La Dauversiere du tamps qu'i l ce
fail ldt randre a La Rochelle, tant elle que nos cheres seurs,
et de ce qu'i l  fail ldt disposer pour ce grand voiage de France
a Vil le Marie, Monsieur I 'evesque d'Angers, Henry Arnauld,
ce trouva ou randit a La Fleche, qui avec mon dif sieur de La
Dauversiere choisif les sujets qui devois aller faire cette fon-
dation en veue de laquelle I ' institut avoit commanc6 et pris

nessance, I l nomma donc pour ce grand ceuvre ma s@ur
Catherine Mac6, ma s@ur Judith de Bresoles et ma seur
Marie Mail let. I l  nomma et establit ma s@ur de Bresoles
superieure dudit establissement. Vous conestrC a la suitte,

1 .  Vo i r  no te  6 .  o .  44 .
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mes cheres s@ars, le merite et la vertu de ces Fil les par les
euvres qu'elles ont fait le reste des annee qu'elles ont vescu
sur la terre, sy Nostre Seigneur me fait la grace de vous le
pouvoir dire et decrire comme il est.

Monsieur de La Dauversiere prit 2 000# de leur fon-
dation pour les esquiper, aprovisionner et fournir aux frais
du voiage, qui est tout ce qu'elles en profiterent, ayant est6
perdue peu apres. Deux eclesiastiques du seminere de Saint
Sulpice, nomm€ Monsieur Le Maistre et Monsieur Vignar,
les vinrent joindre a La Fleche pour faire le voiage de com-
pagnie, avec Mademoiselle de Salnt Andr6, famme tres ver-
tueuse et honeste, qui vendt de Paris pour s'aller establir dans
le Montreal ou son mary avoit demeurC plusieurs annee2.
Monseigneur d'Angers donna la conduitte spirituelle de nos
seurs a mon dil sieur Le Maistre et le nomma / leur confes-
seur, office qu'i l  exersa jusqu'a sa mort avec baucoup de zelle
et de charit6, qui ariva deux ans apres son arivee dans le peys
que les Yrocois luy couperent la teste, le jour de la decolation
de saint |ean Baptiste, a qui i l  avoit est6 fort devot, en
I ' annee  1661 .

|e reviens a nos pellerines qui ce disposois a partir plus
par des dispositions interieures de sacrif ice et d'abandon
entier a tout ce que Dieu voudrdt faire de leurs personnes
que par de grands aparats, ne pansans au contreire qu'a ce
depouller et ne rien enporter de la maison. Elles avois grand
besoin que d'autres prisse ces soins pour elles. Pourtant ma
seur Mail let, comme depositere, y pancdt un peu et Monsieur
de La Dauversiere I 'an reprit, ne voulans pas que ces victimes
ussent d'autres pancees que celle de leur immolation, ce pre,
parant dans leur esprit a soufrir le martire par les Yrocois, ce

2 .  Se lon  Fa i l l on ,  l e  coup le  C laude  Robu te l  de  Sa in t -And16  e t  Suzanne  de
Gab r i e l  passe  au  Canada  avec  l a  r ec rue  de ' 1659  condu i t e  pa r  Jeanne
Mance et  Marguer i te Bourgeoys.  Robutel  de Saint-And16 et  sa femme
accompagnen t  l es  t r o i s  p rem id res  Hosp i t a l i d res  au  d6pa r t  de  La  F Idche ,
Robu te l  de  Sa in t -And16 .  se l on  Do l l i e r  de  Casson ,  devan t  mCme se  se rv i r
de  son  6p6e  pou r  p ro t6ge r  l es  Hosp i t a l i d res  e t  l es  membres  de  l a  Soc i6 t6
de  No t re -Dame  de  l a  v i nd i c t e  pub l i que .  [Do l l i e r  de  Casson l ,  H i s t o i r c  du
Montr6al ,  [ ,4ont16al ,  Eusdbe Sen6cal  i r i rpr imeur-6di teur,  iaZt ,  p.  ZA:
IEt ienne-Michel  Fai l lonl ,  Hls lo i le de la Colonte t ranQaise en Canada, l l ,
D . 3 6 1 - 3 6 2 .
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qui auroit est6 bien vray sy elles avois est6 prise par
tomb6 entre leurs mains, dont Nofre Seigneur les a pre
par sa misericorde. Qu'i l en soit beny a jamais et de
et du courage qu'i l  leur a donn6 pour s'exposer a
perils sur mer et sur terre, 8c.

|e n'antreprans pas d'ecrire les douleurs cuisan
chacune d'elles resantit en son cceur quand il fallut
grand aDieu jusqu'a I 'eternit6 et les larmes qui ce vr
de part et d'autre resiproquement. La sceur Marie I
estoit lors superieure, a qui i l  fachdt bien de voir sa
perdre des Fil les d'un sy grand example de toutes ler
religieuses, ce qui est la plus grande consolation d'unr
superieure, et qui estoit deja afeblie de ce caut6 la. Sep
connessant la volont6 de Dieu par celle de ces superie
ce soumit et donna ces trois Fil les / pour le Canada, qr
pour un peys perdu pour qui les |eans de bien mesme i
I 'horreur si devant, 8c.

Elles partirent enfin et quitterent pour toujot
communautC qu'elles aimois tandrement et de qui elle
aussy tandrement aimee. Les deux prestres que j 'a.

Mademoiselle Saint Andr6 ne les quitterent point
Montreal, Monsieur de La Dauversiere ne passa
Rochelle. I l ut mesme baucoup de peine a s'y randrr
deja pris de la maladie qui luy a causrl la mort, de sort
peut dire que, de lors, i l  menoit une vie mourante et
un petit martire en son corps par les maux compliqr
portdt en yceluy, ce qui ne I 'anpescha d'agir et de I
afaires de ces cheres Fil les cornme sy i l ut la meil l ieu
du monde. Cette devote troupe ariva a La Rochelle
ou le jour de la feste de la Pantecoste, Mademoiselle
qui s' i estoit randue devant elles, leur alla au de'
carosse et les fit dessandre de cheval pour monter d(
Mademoiselle Saint Andr6, leur bonne et f idelle ga:
Elle les mesna droit a I 'eglise et, de la, a I 'auberl
Monsieur Le Meunier ou elles demeurerent jusqu'a .
barquement, ne faisant aucune visite qu'a I 'hospital, c,
retiree dans leur chambre avec Mademoiselle Man
fil les damoiselles qu'elle menoit en Canada, appellees
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s s@urs, le merite et la vertu de ces Fil les par les

r'elles ont fait le reste des annee qu'elles ont vescu

re, sy Nostre Seigneur me fait la grace de vous le

ire et decrire comme il est'

ieur de La Dauversiere prit 2000# de leur fon-

ur les esquiper, aprovisionner et fournir aux frais

:, qui est tout ce qu'elles en profiterent, ayant est6

)u apres. Deux eclesiastiques du seminere de Saint

romm6 Monsieur Le Maistre et Monsieur Vignar,

Lt joindre a La Fleche pour faire le voiage de com-

rec Mademoiselle de Salnt Andr6, famme tres ver-

honeste, qui vendt de Paris pour s'aller establir dans

eal ou son mary avoit demeur6 plusieurs annee2'

reur d'Angers donna la conduitte spirituelle de nos

non dit sieur Le Maistre et le nomma / leur confes-

:e qu'i l  exersa jusqu'a sa mort avec baucoup de zelle

:it6, qui ariva deux ans apres son arivee dans le peys

rocois luy couperent la teste, le jour de la decolation

]ean Baptiste, a qui il avoit est6 fort devot, en

561,

viens a nos pellerines qui ce disposois a partir plus

dispositions interieures de sacrif ice et d'abandon

tout ce que Dieu voudrdt faire de leurs personnes

Je grands aparats, ne pansans au contreire qu'a ce
'et ne rien enporter de la maison. Elles avois grand

re d'autres prisse ces soins pour elles' Pourtant ma

il let, comme depositere, y pancdt un peu et Monsieur

ruversiere I 'an reprit, ne voulans pas que ces victimes

autres pancees que celle de leur immolation, ce pre-

lns leur esprit a soufrir le martire par les Yrocois' ce

Fai l lon,  le couple Claude Robutel  de Saint-And16 et  Suzanne de

, f  pass6 uu Canada avec la rccrue de 1659 condui le par Jeanne

I et  Nlarguer i te Bourgeoys.  Robutel  de Saint-And16 et  sa femme

,o .on .n t ' i e s  t r o i s  p rem id res  Hosp i t a l i d res  au  d6pa r t  de  La  F ldche '
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qui auroit est6 bien vray sy elles avois est6 prise par eux et
tomb6 entre leurs mains, dont Nolre Seigneur les a preservees
par sa misericorde. Qu'i l en soit beny a jamais et de la force
et du courage qu'i l  leur a donn6 pour s'exposer a tant de
perils sur mer et sur terre, 8c.

fe n'antreprans pas d'ecrire les douleurs cuisantes que
chacune d'elles resantit en son ceur quand il fallut faire ce
grand aDieu jusqu'a I 'eternit€ et les larmes qui ce verserent
de part et d'autre resiproquement. La sceur Marie Le Gras
estoit lors superieure, a qui i l  fachet bien de voir sa maison
perdre des Fil les d'un sy grand example de toutes les vertus
religieuses, ce qui est la plus grande consolation d'une bonne
superieure, et qui estoit deja afeblie de ce caut€ la, Sepandant,
connessant la volont6 de Dieu par celle de ces superieurs, elle
ce soumit  et  donna ces t ro is  F i l les /  pour  le  Canada,  qui  passdt
pour un peys perdu pour qui les |eans de bien mesme avois de
I'horreur si devant, 8c.

Elles partirent enfin et quitterent pour toujours leur
communaut€ qu'elles aimois tandrement et de qui elles estois
aussy tandrement aimee. Les deux prestres que j 'ay dit et
Mademoiselle Saint Andr6 ne les quitterent point jusqu'a
Montreal, Monsieur de La Dauversiere ne passa pas La
Rochelle. I l ut mesme baucoup de peine a s'y randre estant
deja pris de la maladie qui luy a caus6 la mort, de sorte qu'on
peut dire que, de lors, i l  menoit une vie mourante et soufrdt
un petit martire en son corps par les maux compliqu6s qu'i l
portdt en yceluy, ce qui ne I 'anpescha d'agir et de faire les
afa i res de ces chcres Fi l les comme sy i l  u t  la  mei l l ieure sant6
du monde. Cette devote troupe ariva a La Rochelle la veil le
ou Ie jour de la feste de la Pantecoste. Mademoiselle Mance,
qui s' i estoit randue devant elles, leur alla au devant en
carosse et les fit dessandre de cheval pour monter dedans et
Mademoiselle Saint Andr6, leur bonne et f idelle gardienne.
Elle les mesna droit a I 'eglise et, de la, a I 'auberge, chez
Monsieur Le Meunier ou elles demeurerent jusqu'a leur en-
barquement, ne faisant aucune visite qu'a I 'hospital, ce tenant
retiree dans leur chambre avec Mademoiselle Mance et 2
fi l les damoiselles qu'elle menoit en Canada, appellees Made-
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moiselle de Belestre et Mademolselle Gauchet. La, elles
satisfesois a toutes leurs devotions et ne sortois que pour

aller a la sainte messe dans I 'eglise la plus proche.

Je ne dois pas obmettre qu'estant sur la route, elles passe-
rent par Bau96 ou ma seur Pilon estoit lors superieare, qui
resantit des tranchees mortelles de douleur de ne point aller
en Canada, elle qui depuis plusieurs annee le demand€t avec
instance a Monseigneur d'Angers et a Monsieur de La Dau-
versiere, s'y estant preparee f par un jeune de six mois au
pain et a I 'eau et plusieurs autres penitances et macerations
corporelles, qui avoit fait en outre et fait faire grand nombre
de prieres pour optenir de Dieu cette grace qui ne luy a pas

estri acordee c'apres sa mort. Ma seur Mac6 m'a dit que

I'anbrasant pour luy dire aDieu, elle luy avoit dit <<ouy, ma

s@rrr, ouy j 'yr6. en Canada et bien tost. Les hommes me refuse

cette grace, mais Dieu me I'acordera>>. Huit jours apres cet

aDieu, mes s@urs de Bresoles et Mac6 estant seules dans un
lieu segret, on frappa 2 ou 3 coups a la porte et n'i trouverent
rien. Peu de jours apres, elles aprirent que la dife seur Pilon

estoit decedee au jour et heure qu'elles avois ouy fraper a la

porte dudit cabinet segret, ce qui a fait croire a nos 2 difes

sceurs que c'etoit I 'ame de la dite sceur Pilon qui leur donna

encorre cette marque d'amiti6 et de souvenir. Bien plus, elles

aprirent encorre que cette fi l le, ce lessant transporter et en-
porter par le zelle d'aller en Canada, ce resolut de suivre ces

compagnes apsolument, Elle ecrivit a Angers pour avoir sa

permission de Monseigneur I 'evesque, s'asura d'un homme et

d'un cheval pour la mener a La Rochelle, ce qu'elle auroit

effectu€ sy ma seur de La Haye, ayant decouvert son des-

sain, ne s'y fut opposee et rompu toutes ces mesure. Elle en

fut sy touchee qu'elle en mourut en peu de jours de deplaisir

de ne pouvoir aller en Canada qu'elle regarddt comme un peys

de santif ication et de martire perpetuel par les grandes peines

qu'elle creyrit y soufrir. Ce qui nous aprans, mes s@urs, a ne

vouloir rien en ce monde avec atache, mesme ce qui parois le
plus parfait. Aussy, une ame rcligieuse qui permdt a son cceur

cie desirer autre chose que la volont6 de Dieu, qui luy est

rnarquee par ces regles et ces superieurs, est bien en danger
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d'estre seduitte et de tomber dans I ' i lusion, Ec. J'ay
plusieurs fois a ma s@ur de Bresoles / que ma dr
Pilon estoit venue en Canada apres sa mort, a caus
premier hiver qu'elle passa dans Montreal, estant r
couchee dans une cabanne de planches a la mode
pour ce defandre mieux du froit, elle entandit fraper
distintement derriere sa teste et quelques plains, qu'ell
qua estre de la voix naturelle de la dire seur Pilon, et
que ce qu'elle avoit fait pour ce derober de sa comr
en estant actuellement superieure, estoit capable d
retenue dans le purgatoire jusqu'a lors, estant d'ail l i
personne de vertu sublime et gui avoit baucoup de
mais comme elle n'etoit pas du santiment d'anbrasser
lit6, Monsieur de La Dauversiere s'oposa qu'elle vin

establissement et ne voulut jamais y consantir, quelc

tances qu'elle luy en fit et f it faire.

Mon dir sieur de La Dauversiere fesoit toute la
possible afin de terminer les afaires et faire I 'anbarr
Il prit le soin de faire achepter la provision de no
meres, qui aparanment n'etoit pas d'un grand apres[t

toujours apliquee a pratiquer la sainte pauvret6 e
chose, mais particulierement en ce qui regarddt leurs p

pour qui tout estoit toujours trop bien et trop bon a I

I l est vray aussy qu'elles ne s'an meslerent point et
lessois a ce bon pere tout le soin d'elles, comme
afaires. Ma seur Mail let, gui estoit econosme, soufrd

de son repos et auroit bien voulu agir et prandre con:

de I 'estat des afaires, en quoy elle n'est pas blamas
qu'elle les devoit l lerer a la suitte. Un jour, elle der

Monsieur de La Dauversiere ou i l avoit plass6 leur f,

et a qui elle s'adresserdt pour la demander. I l paru t<

cettc demande et ne luy dit rien, sinon < ma fi l le, Dier

voira, confi6 vous en luy>. Ce qui a fait croire depui

sav,-t deja perdue et qu'i l  ne voulut pas f le faire c

pour des reisons tres prudantes. Ce que ma seur

remarqua bien et pansa des lors qu'i l  y avoit la quelq

qui n'alldt pas bien, sepandent le recpect et la confiat

avois pour luy et en luy la fit demeurer en paix et s
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de Belestre et Mademoiselle Gauchet. La, elles
s a toutes leurs devotions et ne sortois que pour
sainte messe dans I 'eglise la plus proche.

dois pas obmettre qu'estant sur la route, elles passe-
Baug6 ou ma s@ur Pilon estoit lors superieure, qui
les tranchees mortelles de douleur de ne point aller
la, elle qui depuis plusieurs annee le demanddt avec
a Monseigneur d'Angers et a Monsieur de La Dau-
s'y estant preparee f par un jeune de six mois au
I'eau et plusieurs autres penitances et macerations

:s, qui avoit fait en outre et fait faire grand nombre
s pour optenir de Dieu cette grace qui ne luy a pas
dee c'apres sa mort. Ma seur Mac6 m'a dit que
nt pour luy dire aDieu, elle luy avoit dit <<ouy, ma
r j 'yrt en Canada et bien tost. Les hommes me refuse
ce, mais Dieu me I'acordera>>. Huit jours apres cet
es s@urs de Bresoles et Mac6 estant seules dans un
:t, on frappa 2 ou 3 coups a la porte et n'i trouverent
de jours apres, elles aprirent que la dile seur Pilon
:edee au jour et heure qu'elles avois ouy fraper a la
lit cabinet segret, ce qui a fait croire a nos 2 diles
a c'etoit I 'ame de la dite sceur Pilon qui leur donna
ette marque d'amiti6 et de souvenir. Bien plus, elles
:ncorre que cette fi l le, ce lessant transporter et en-
r le zelle d'aller en Canada, ce resolut de suivre ces
:s apsolument. Elle ecrivit a Angers pour avoir sa
n de Monseigneur I 'evesque, s'asura d'un homme et
ral pour la mener a La Rochelle, ce qu'elle auroit
iy ma s@ur de La Haye, ayant decouvert son des.
'y 

fut opposee et rompu toutes ces mesure. Elle en
Lchee qu'elle en mourut en peu de jours de deplaisir
voir aller en Canada qu'elle regarddt comme un peys

:ation et de martire perpetuel par les grandes peines

:ydt y soufrir. Ce qui nous aprans, mes sceurs, a ne

3n en ce monde avec atache, mesme ce qui parois le

rit. Aussy, une ame religieuse qui permdt a son ceur

r autre chose que la volont6 de Dieu, qui luy est

par ces regles et ces superieurs, est bien en danger
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d'estre seduitte et de tomber dans I ' i lusion, 8c. I 'ay ouy dire
plusieurs fois a ma s@ur de Bresoles / que ma dite seur
Pilon estoit venue en Canada apres sa mort, a cause que le
premier hiver qu'elle passa dans Montreal, estant une nuit
couchee dans une cabanne de planches a la mode du peys
pour ce defandre mieux du froit, elle entandit fraper 3 coups
distintement derriere sa teste et quelques plains, qu'elle r€mdr-
qua estre de la voix naturelle de la dife sceur Pilon, et adioutdt
que ce gu 'e l le  avoi t  fa i t  pour  ce derober de sa communaut€.
en estant actuellement superieure, estoit capable de I 'avoir
retenue dans Ie purgatoire jusqu'a lors, estant d'ail l ieurs une
personne de vertu sublime et qui avoit baucoup de tallans,
mais comme elle n'etoit pas du santiment d'anbrasscr la stabi'
l i t6, Monsieur de La Dauversiere s'oposa qu'elle vingt a cet
establissement et ne voulut jamais y consantir, quelques ins-
tances qu'elle luy en fit et f it faire.

Mon dir sieur de La Dauversiere fesoit toute la dil igence
possible afin de terminer les afaires et faire I 'anbarquement.
Il prit le soin de faire achepter la provision de nos cheres
meres, qui aparanment n'etoit pas d'un grand apreslt], s'etant
toujours apliquee a pratiquer la sainte pauvret6 en toutes
chose, mais particulierement en ce qui regarddt leurs personnes
pour qui tout estoit toujours trop bien et trop bon a leur dire.
II est vray aussy qu'elles ne s'an meslerent point et qu'elles
lessois a ce bon pere tout le soin d'elles, comme de leurs
afaires. Ma seur Mail let, qui estoit econosme, soufrdt un peu
de son repos et auroit bien voulu agir et prandre connessance
de I'estat des afaires, en quoy elle n'est pas blamasble puis-
qu'elle les devoit Slerer a la suitte. Un iour, elle demanda a
Monsieur de La Dauversiere ou i l avoit plass6 leur fondation
et a qui elle s'adresserdt pour la demander. I l paru touch6 de
cet tc  demande et  ne luy d i t  r ien,  s inon < ma f i l le ,  Dieu y pour '
voira, confi6 vous en luy>. Ce qui a fait croire depuis qu'i l  Ia
savdt deja perdue et qu'i l  ne voulut pas / le faire connestre
pour des reisons tres prudantes, Ce que ma seur Mail let
remarqua bien et pansa des lors qu'i l  y avoit la quelque chose
qui n'alldt pas bien, sepandent le recpect et la confiance qu'i ls

avois pour luy et en luy la fit demeurer en paix et silance et

Ie2l

le l l
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n'an parla plus. Enfin, toutes choses prestes, i ls s'ambarque-
rent dans le navire le jour de salnt Pierre et saint Paul, le
29e juin de I 'annee 1659.

]e vous lesse a mediter, mes s@urs, la douleur que resantit
un sy bon pere en se separant de ces cheres fi l les, et elles de
dire ce grand aDieu a leur tres bon pere qu'elles n'esperois
plus de voir que dans I 'eternit6. I l leur dit enfin avec une
extreme tandresse qu'i l  les avoit donnee et abandonnee a
Dieu tout de nouveau, que rien ne leur manquerr-t et que sa
salnte providance pourvoirdt a tous leurs besoins. Ce qu'elles
ont esprouv6 tres veritable en toutes les ocasions ou elles ont
eu besoin d'amis et de bien pour vivre, sans sortir pourtant
de la sainte pauvret6, qui est le fondement de cet establisse-
ment, ct qui a est€ aimee, cherie et recpectees de ces cheres
premieres meres au dela de tout ce que j 'an dir6 sy apres.

Le navire demeura au port jusqu'au jour de la Visitation
de la sainte Vierge qu'i l  lesva I 'ancre. Messieurs Le Maistre
et Vignar ce mirent dans une chambre separee et venois seu-
lement manger a mesme table avec nos meres, Mademoiselle
Mance et les 2 demoiselle dont j 'ay parl6, qui estois ensamble
dans une autre plus grande. La seur Marguerite Bourgeoys
estoit encorre dans une autre avec les 4 fi l les qu'elle s'etoit
choisie pour metresse d'ecolles et plusieurs qui venois en
Canada pour le peupler, dont on luy avoit donn6 la conduitte
et la garde jusqu'au di/ Montreal qu'elles ce marieres toutes.
Cette troupe de f eans de bien ainsy assamblee dans un mesme
navire ne furent pas priv6 du bonheur de soufrir. / La maladie
ce mit dans le veisseau qui avoit servy auparavand de navire
et hospital de guerre et dont i l  avoil conserve un air enpest6.
Ce qui fournit I 'ocasion a nos hospitaliere de {aire paroistre
leur zelle et adresse a servir les malades, particulierement la
superleure et ma s@ur Maillet qui ne s'areterent point, mais
notre chere mere Mac6 demeura tout a fait malade presque

toute la traverse et ne sortit de la chambre que vers la fin
qu'elle ce porta mieux, que Monsieur Le Maistre luy donna
le soin de quelques personnes distinguee qui estois aussy ma-
lades, ce qui la contregnit de ce faire voir a son grand regret,
car s'a toujours est6 une de ces plus grandes croix de n'estre
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pas aussy cachees qu'elle I 'ut souheit6. Je vous dir6
plement, mes s@urs, que quand je pance que ma scE
c'est determinee de sortir de sa maison et venir en
cela me parois une merveil le toute surnaturelle gu;
auroit eu gue la nescesit€ de ce faire voir par les cl
sur la mer, d'estre parmy les layques jour et nuit. (

s@urs, de I 'esprit gu'elle est, s'a est€ pour elle s'ex
martire et un acte tout a fait heroyque, 8c. Ma seu:
soles et ma s@rrr Maillet n'ont point tant souferl
article, estant parmy le rnonde sans chagrin et ir
pour faire la volont€ de Dieu. Elle travaillerent
aupres de ces malades et s'exposerent a tout le ma
sans autre preservatif que I 'amour de Dieu qui les
exposer leurs vie pour soulager leurs freres crestie
tous ces soins, plusieurs personnes ne lesserent pas d
qu'on jettet dans la mer. Mademoiselle Mance fut i
mit6, Messieurs les prestres malades, la seur Bour
toutes ces fi l les malades, nos s@rrs malades, sans
nuer de servir les autres, Enfin, mes s@!rrs, on peut
ces cheres meres, a le bien prandre, ne sortirent
I 'hospital pandant leur traverse / de la mer, exersar
jour la charit6 du prochain avec baucoup d'edificati
part de tous les passagers.
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plus. Enfin, toutes choses prestes, i ls s'ambarque-
e navire le jour de saint Pierre et saint Paul, le
I'annee 1659.

lesse a mediter, mes s@urs, la douleur que resantit
)ere en se separant de ces cheres fi l les, et elles de
nd aDieu a leur tres bon pere qu'elles n'esperois
ir que dans I 'eternit6. I l leur dit enfin avec une
ndresse qu'il les avoit donnee et abandonnee a

le nouveau, que rien ne leur manguerdt et que sa

idance pourvoirdt a tous leurs besoins. Ce qu'elles
'ri tres veritable en toutes les ocasions ou elles ont

I 'amis et de bien pour vivre, sans sortir pourtant

: pauvretC, qui est le fondement de cet establisse-
ri a est6 aimee, cherie et recpectees de ces cheres

neres au dela de tout ce que j 'an dir6 sy apres.

ire demeura au port jusqu'au jour de la Visitation
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:e mirent dans une chambre separee et venois seu-
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jusqu'au di/ Montreal qu'elles ce marieres toutes.

e de |eans de bien aiusy assamblee dans un mesme

rrent pas priv6 du bonheur de soufrir. / La maladie

l le veisseau qui avoit servy auparavand de navire

de guerre et dont il avoi/ conserv6 un air enpest6.

rnit I 'ocasion a nos hospitaliere de faire paroistre

t adresse a servir les malades, particulierement la

et ma s@ur Maillet qui ne s'areterent point, mais

: mere Mac6 demeura tout a fait malade presque

rverse et ne sortit de la chambre que vers la fin

rorta mieux, que Monsieur Le Maistre luy donna

luelques personnes distinguee gui estois aussy ma-

ri la contregnit de ce faire voir a son grand regret,

iours est6 une de ces plus grandes croix de n'estre

Histoire simple et ueritable . . . 9l

pas aussy cachees qu'elle I 'ut souheit6. Je vous dir6 isy sim-
plement, mes s@rrrs, que quand je pance que ma seur Mac6
c'est determinee de sortir de sa maison et venir en Canada,
cela me parois une merveil le toute surnaturelle quand il n' i
auroit eu que la nescesitri de ce faire voir par les chemins et
sur la mer, d'estre parmy les layques jour et nuit. Ouy, mes
s@urs, de I 'esprit qu'elle est, s'a est6 pour elle s'exposer au
martire et un acte tout a fait heroyque, 6c. Ma seur de Bre-
soles et ma s@flr Mail let n'ont point tant soufert sur cet
article, estant parmy le rnonde sans chagrin et inquietude
pour faire la volont6 de Dieu. Elle travail lerent baucoup
aupres de ces malades et s'exposerent a tout le mauveis air
sans autre preservatif que I 'amour de Dieu qui les portdt a
exposer leurs vie pour soulager leurs freres crestiens. Avec
tous ces soins, plusieurs personnes ne lesserent pas de mourir,
qu'on jettdt dans la mer. Mademoiselle Mance fut a I 'extre-
mit6, Messieurs les prestres malades, la seur Bourgeoys et
toutes ces fi l les malades, nos s@urs malades, sans disconti-
nuer de servir les autres. Enfin, mes s@urs, on peut dire que
ces cheres meres, a le bien prandre, ne sortirent point de
I'hospital pandant leur traverse / de la mer, exersant nuit et
jour la charitC du prochain avec baucoup d'edification de la
part de tous les passagers.

t95l
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Chapitre 11

T
I' I /EUR ARIVEE a Kebec. 2-La maniere dont
elles furent regus de Monseigneur de Petr6e. 3-
Elles logerent dans le couvant des Re/igieuses
ursulines et pour quoy. 4.- Les Hospitaliere de Kebec
qui estois au Montreal retournerent en leur moflas-
tere, estant rapellee.

Enfin, apres avoir essui6 bien des peines et eschapp6
bien des perils sur la mer, elles antrerent dans la Riviere, ce
qui leur estoit un rafraischissement pour boire de I 'eau douce
a souheit, qui auparavant leur estoit donnee par conte et
mesure, quoy qu'elle fut mechante et quelque fois pleine de
vers, ce qui est ass6 ordinere sur la mer. Ceux qui en ont
fait le trajet n'an seront pas estonn6. A quelques journee de
Kebec, leur navire fut veu. La nouvelle estant divulguee, plu-
sieurs personnes allerent au devant en des canots d'ecorse a
la mode du peys pour voir leurs amis et savoir plu[s] tost les
nouvelles de France. Le Reverand Pere de Quen, superieur
des ]csuittes, aiant sEu que Mademoiselle Mance estoit dans
ce navire, y alla en personne et luy porta plusieurs rafrais-
chissement pour elle et ces Hospitalieres qu'on disoit estre for
malades et dans un air pestifer6, ce qui ne fut pas capable de
refroidir sa charit6. L'arivee de ce Reverand Pere causa
baucoup de joie a ceux qu'i l  alloit voir, leur consolation sepan-
dant estoit diminuee par la triste crainte ou i ls estois que ce
bon Pere ne prit la contagion, ce qui ne manqua pas d'ariver.
I l gagna la fi[e]vre pourpreusse qui estoit dans ce bord. En
arivant a Kebec, i l  fut contraint de / ce mettre au l it et mourut
peu de jours apres, ce qui affl igea baucoup tout le monde
pour la perte d'un sy grand serviteur de Dieu, sur tout nos
cheres meres et Mademoiselle Mance, sachant qu'i l  avoit
trouvri la mort dans la visite charitable et pleine d'honestetees
qu'i l leur avoit randue.

Elles ariverent devant la vil le de Kebec et y jetterent

I 'ancre le Be lour de sepfenbre, feste de la Nativit6 de la
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tres sainte Vierge, en I 'annee 1659, comme j'ay dit r

]e ne vous die point, mes s@urs, ce qu'elles resa
consolation interieure de ce voir enfin arivee dan
Canada ou elles aspirois et pour qui elles soupin
plusieurs annee. |e me persuades aisement qu'elles
lerent tous les saints desirs de sacrif ier leurs vie et tc
consolations au service des pauvres malades tant fr:
sauvages et de ce priver de toutes les satisfaction
innocentes de la vie, croyant ce nouveau peys enl
affreux qu'i l  n'etoit, quoy qu'i l  le fut baucoup alo
eloignC de ce qu'i l  est aujourdhy, 8c.

La premiere visite qu'elles firent en mcttant pi
fut a la personne de Nolre Seigneur au tres Saint I
dans I 'eglise catedralle de Kebec, puis a Monseignr
que de Petr€e, vicaire apostolique dans toute la
France et depuis son premier evesque, qui les receu
gnement, les congratula de leur courage et leur dil
choses obligentes, quoy que d'ail l ieurs i l ne fut pas
pour les reisons que j'ay dit dans les premiers ch
cet histoire. I l leur ordonna de randre visites a

D'Argenson, pour lors Gouverneur du Canada, et
gieuses hosilitaliere premier que d'antrer chez les I
ursulines ou i l assigna leur demeure pour des I
prudance et aussy pour contanter I 'honestet6 et i
de ces Reuerandes meres qui I 'avois demand6 a Sa
Lors qu'on su qu'elles estois sur la mer, les Reuerari
hospitalieres luy demanderent aussy en grace de

cheres compagnes de la sainte charit6, ce qu'i l  leu

cause des pretantions qu'avoit Monsieur de Quelus
blissement du Montreal. Ce qui n'a pas enpesch6 q

en ait est€ moins parfaite entre cette maison et la I

la suitte des annee, ce qui au contreire en a form6 u
avec le couvant des Ursulines, qui a continuC jusqu

dhy. On nous prandrdt aisement pour estre d't

institut par cet andret. Toutes les sceurs qui nous s

de France ou retourn6 de Canada en France ont
elle[s] et ont est6 treitees comme de vraye seurs,
voulu recevoir ni prandre aucune chose pour leu

8c.
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tres sainte Vierge, en I 'annee 1659, comme j'ay dit sy devant.

fe ne vous die point, mes s@urs, ce qu'elles resantirent de
consolation interieure de ce voir enfin arivee dans ce cher
Canada ou elles aspirois et pour qui elles soupirois depuis
plusieurs annee. fe me persuades aisement qu'elles renouve-
lerent tous les saints desirs de sacrif ier leurs vie et toutes leurs
consolations au service des pauvres malades tant frangois que
sauvages et de ce priver de toutes les satisfactions les plus
innocentes de la vie, croyant ce nouveau peys encorre plus
affreux qu'i l  n'etoit, quoy qu'i l  le fut baucoup alors et bien
eloign€ de ce qu'i l  est aujourdhy, Ec.

La premiere visite qu'elles firent en mettant pied a terre
fut a la personne de Nolre Seigneur au tres Saint Sacrement
dans I 'eglise catedralle de Kebec, puis a Monseigneur I 'eves-
que de Petr6e, vicaire apostolique dans toute la nouvelle
France et depuis son premier evesque, qui lcs receut for beni-
gnement, les congratula de leur courage et leur dit plusieurs
choses obligentes, quoy que d'ail l ieurs i l ne fut pas trop aise
pour les reisons que j 'ay dit dans les premiers chapitres de
cet histoire, I l leur ordonna de randre visites a Monsieur
D'Argenson, pour lors Gouverneur du Canada, et aux Re/i-
gieuses hoslitaliere premier que d'antrer chez les Re/igieuses
ursulines ou i l assigna leur demeure pour des reisons de
prudance et aussy pour contanter I'honestetd et affection /
de ces Rer.,erandes meres qui I 'avois demand6 a Sa Grandeur.
Lors gu'on su qu'elles estois sur la mer, les Reuerandes meres
hospitalieres luy demanderent aussy en grace de loger ces

cheres compagnes de la sainte charit6, ce qu'i l  leur refusa a
cause des pretantions qu'avoit Monsieur de Quelus sur I 'eta-
blissement du Montreal. Ce qui n'a pas enpeschC que I'union
en ait est6 moins parfaite entre cette maison et la notre dans
la suitte des annee, ce qui au contreire en a form6 une grande
avec le couvant des Ursulines, qui a continu6 jusqu'a aujour-
dhy. On nous prandrrit aisement pour estre d'un mesme
institut par cet andret. Toutes les seurs qui nous sont venue

de France ou retourn6 de Canada en France ont lo96 chez
elle[s] et ont est6 treitees comme de vraye seurs, sans avoir

voulu recevoir ni prandre aucune chose pour leur pantion,
€tc.
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>it diminuee par la triste crainte ou i ls estois que ce

: ne prit la contagion, ce qui ne manqua pas d'ariver'

la f i[e]vre pourpreusse qui estoit dans ce bord' En

Kebec, i l  fut contraint de / ce mettre au l it et mourut

ours apres, ce qui affl igea baucoup tout le monde
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reres et Mademoiselle Mance, sachant qu'i l  avoit

, mort dans la visite charitable et pleine d'honestetees

: avoit randue.

i ariverent devant la vil le de Kebec et y jetterent

e Be iour de sepfembre' feste de la Nativit6 de la
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Nos trois premieres meres y demeurerent environ un
mois apres avoir receu toutes les caresse et bon treitement
gu'on pouvdt faire dans ce peys. Elles y furent visitees des
plus considerables personnes du lieu, particulierement de
Monseigneur de Petr6e, de Monsieur I 'abb6 de Quelus et des
Reverands Peres jesuittes gui aurois bien voulu engager nos
meres a s'unir aux Hospitalieres de Quebec et prandre leur
institut, mais connessant leur fermet6 dans leur antreprise, ils
firent dessandre les 2 Religieuses qui estois au Montreal.
Monsieur Souart et Monsieur de Saint Sauveur les acompa-
gnerent jusqu'a leur couvant. Monsieur Souart, qui estoit tout
pour les Filles de Saint |oseph, ramesna ces Reuerandes bien
volontiers.

Pandant tout cesy, Mademoiselle Mance estoit demeuree
fort malade et ce fesoit treiter dans une meison seculiere de
la basse vil le de Kebec, et comme elle previt bien qu'elle ne
seroit pas sitost preste que nos seurs, elle leur conceil la de
partir sans elle et de la leisser un peu ce retablir, et les demoi-
selles de sa compagnie / qui estois aussy malades, et baucoup
de monde dans la vil le a cause du mauveis air que le dif
navire avoit aport€, dont plusieurs moururent.

Elles s'anbarquerent dans une chaloupe avec Monsieur
Vignar que mon dil seigneur evesque leur avoit donn6 pour
confesseur en la plasse de Monsieur Le Maistre qui resta a
Kebec. fe n'6 pu savoir le jour de cet enbarquement ni celuy
de leur arivee a fMontreall. Seulement ai je sgu de ma s@ur
Mac€ qu'i ls furent l5 ou seize jours sur la Riviere et qu'elle y
communia le jour de saint Bruno, 6e octobre, Elles rancontre-
rent la barque qui portdt les 2 Religieuses dont j'ay parl6 et
ce firent baucoup de caresse, sans s'aprocher plus pres de dix
ou l5 pas, gui avoit le vant en poupe et marchdt for viste, ce
qui fut cause que les complimens furent cours. Nos 3 cheres
seurs arivant a Ville Marie, y furent regue de Monsieur de
Chomedey, qui en estoit Gouverneur, avec baucoup de joie
et d'honestetees, qui ce trouva a leur debarquement et les
conduisit chez Mademoiselle Mance.

Chapitre l2

T
1- IJ'ARIVEE de nos trois seurs au Mon
qu'elles y firent d'abort. 2- Etl'estat de leur t

Tous les habitans de Vil le Marie, qui n'estois i
que de 25 a 30 familles pour lors, acourois a I 'anr

Fil les de Salnt foseph qui estois venue de I 300 [l i ,
les consoler et servir malades, Chacun d'eux s'eforr

temoigner leurs gratitudes et de les complimanter a
qui n'etoit pas d'une grand politesse, mais qu'on

clairement sortir d'un cceur plain de consolation et r

tout ensemble. La maison de Mademoiselle Manc
jours pleine / de ces bonnes feans jusquasse que

fait son tour, apres quoy elles leur randirent la p

visitant tous dans leurs maisons, acompagnee de leu

seur, Monsieur Vignar, et de quelques personnes

bons habitans les resures avec toutes les dem<

d'estime et d'amitiee dont i ls estois capables et l

regaller avec du lait, de la sitroulle cuitte dans la sa

bled'Inde grail l€ (gri l l€ ) dans le feu, comme ce q

de meill ieur, les pressant for de manger, ce qu'elles

rent point faire, et n'orois point sorty du tout sy Mr

de Petr6e ne leur avdt ordonn6 des Kebec de le

consoler ce bon peuple qu'il prevoiidt bien en estr

consol6.

Le Montreal estoit pour lors for petit en noml

tans et en terre defrichee, chacun d'eux n'ayant g'u

desert a cause que les Yrocois, nos ennemis, ne

pas de s'ecarter baucoup de son voisin afin d'an esl

au besoin, join[t] a qu'i l  n' i avoit que 18 ans
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, qui avoit le vant en poupe et marchdt for viste, ce
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vant a Ville Marie, y furent regue de Monsieur de
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Chapitre 12

T
l -  L'ARIVEE de nos trois seurs au Montreal. Ce
qu'elles y firent d'abort. 2- Et I'estat de leur batiment.

Tous les habitans de Vil le Marie, qui n'estois au nombre
que de 25 a 30 familles pour lors, acourois a I 'anvy voir les
Fil les de Saint Joseph qui estois venue de 1 300 fi ieues] pour

les consoler et servir malades. Chacun d'eux s'eforcdt de leur

temoigner leurs gratitudes et de les complimanter a leur mode,
qui n'etoit pas d'une grand politesse, mais qu'on remarqudt

clairement sortir d'un cceur plain de consolation et d'affection
tout ensemble. La maison de Mademoiselle Mance fut tou-
jours pleine / de ces bonnes feans jusquasse que chacun ut teel

fait son tour, apres quoy elles leur randirent la pareil le, Ies

visitant tous dans leurs maisons, acompagnee de leur con[fe]s-
seur, Monsieur Vignar, et de quelques personnes amie. Ces

bons habitans les resures avec toutes les demonstrations
d'estime et d'amitiee dont ils estois capables et les voulans

regaller avec du lait, de la sitroulle cuitte dans la sandre et du

bled'Inde grail l6 (gri l l€ ) dans le feu, comme ce qu'i ls avois

de meill ieur, les pressant for de manger, ce qu'elles ne voulu-

rent point faire, et n'orois point sorty du tout sy Monseigneur

de Petr6e ne leur avdt ordonn€ des Kebec de le faire pour

consoler ce bon peuple qu'i l  prevoiidt bien en estre edifi6 et

consol6.

Le Montreal estoit pour lors for petit en nombre d'habi-

tans et en terre defrichee, chacun d'eux n'ayant q'un for petit

desert a cause que les Yrocois, nos ennemis, ne permettois

pas de s'ecarter baucoup de son voisin afin d'an estre secouru

au besoin, joinlt] a qu'i l  n' i avoit que 18 ans que le dif
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Montreal estoit commansE et encorre en for petit nombre,
comme vous av€s pu voir dans les premiers chapitres de cette
histoire. Mais le Seigneur donndt tant de benediction aux
traveaux de ce petit peuple qu'i ls recullois (recueil laient)
autant de bled de la semance d'un seul minot que nous fesons
aujourdhy de 28 et 30, sans hiperbolles. Aussy vivois ils en
saints, tous unaniment, et dans une piet6 et religion envers
Dieu telles que sont maintenant les bons Religieux. Celuy
d'antr'eux qui n'av€t pas entandu la sainte messe un jour de
travail, passdt parmy les autres quasy pour excommuniC a
moins gu'i l  n'ut des reisons et enpeschemens aussy forts qu'on
en demandes aujourdhy pour s'exampter de pechez mortel
aux jours de festes et dimanches. On voydt tous les hommes
de travail a la premiere messe, qui ce disoit avand le jour
pandant l ' iver et dans I 'est6 a 4 heure du matin, aussy modes-
tes et recuillis que le pouvois estre les plus devots Religieux, /

t l00l et toutes les fammes a une autre, qui ce disdt a 8 heure, qui
ne sedois (c6daient ) en rien a leurs maris en devotion et vertu.
Rien ne fermdt a clef en ce tamps, ni maison, ni cofre, ni
caves, 8c., tout, estoit ouvert sans jamais rien perdre. Celuy
qui avdt des commoditees a sufisance en aiddt celuy qui en
avoit moins, sans atandre qu'on luy demanda, ce faisant au
contreire un for grand plaisir de le prevenir et luy donner
cette marque d'amour et d'estime. Quand I' inpatiance avoit
fait parler durement a son voisin ou autre, on ne se couchdt
point sans luy en faire excuse a genoux. On n'entanddt pas
seulement parler du vice d'inpuret6, qui estoit en horreur
mesme aux hommes les moins devots en aparance. Enfin,
c'etoit une image de la primitive Eglise que ce cher Montreal
dans son commancement et progres, c'est a dire pandant 32
ans ou environ.

Mais ce tamps hureux est bien pass6, la guerre continuelle
des Yrocois aiant oblig€ notre bon Roy d'anvoier dans le
Canada, a plusieurs fois, cinq ou six mil hommes soldats et
officiers qui ont ruin6 la vigne du Seigneur et estably le visce
et le pech6, qui est presque aussy commeun a presant que

dans I'ancienne France, mesme les plus grands crimes, ce

qui fait gemir les |eans de bien, sur tou/ les missionneres qui

Histoire simple et veritable . , '

ce consommes a presch", 
", "*o.,"r 

et n'an vois

fruit, regrettant et pleurant avec sanglots ces hure

ou la vertu fleurissdt quasy sans travail de leur pi

|e reviens a nos cheres sceurs qui s'imposeren
ture inviolable aussy tost qu'elles eurent achev€
les bonnes feans, ce qui dura deux jours. Elles s'aI

dans un petit cabinet dans lequel elles mirent leu

ce qu'elles avois aport6 de meubles et ustancil les, qt

pas grand plasse. Mademoiselle de la Bardil l iere,
moiselle avoit laissee en sa plasse pour gouverner s(

/ les resut for honnestement, les regalla de son mi

lessa le soin de gouverner les malades et ne s'en

ce reservant le seul soin de leur donner de quoy.

mancerent leurs foncxions d'hospitalieres avec gI

et ce qu'elles purent pratiquer des reglemens dan

cabinet, qui leur servdt a tout office. Elles mangeis

damoiselle et estois avec elle la plus grand part

prenant connessance de la maison puisgu'elles y

meurer quelque tamps en atandant que celle qu'on

ndt fut en estat de les recevoir. Il y avoit encorre

faire, et sy Monsleur I 'abb6 de Quelus, Monsieur d

Gouverneur general du Canada, qui s'etoit rer

Vil le Marie pour les reisons que j 'ay dit si devar

sieur de Chomedey s'etois charg6, avand le d

France de Mademoiselle Mance, de faire acr

dessain, qui n'estoit pas for sompt[ue]ux, comme ;
apres,  [ . . . ] .
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et n'an vois pas grand
fruit, regrettant et pleurant avec sanglots ces hureuses annee
ou la vertu fleurissdt quasy sans travail de leur part.

fe reviens a nos cheres seurs qui s' imposerent une clos-
ture inviolable aussy tost qu'elles eurent achev6 de visiter
les bonnes feans, ce qui dura deux jours. Elles s'amenagerent
dans un petit cabinet dans lequel elles mirent leurs 3 lits et
ce qu'elles avois aport6 de meubles et ustancil les, qui ne tenois
pas grand plasse. Mademoiselle de la Bardil l iere, que Made-
moiselle avoit laissee en sa plasse pour gouverner son hospital,

/ les resut for honnestement, les regalla de son mieux et leur t l0ll

lessa le soin de gouverner les malades et ne s'en mesla plus,
ce reservant le seul soin de leur donner de quoy. Elles com-
mancerent leurs foncxions d'hospitalieres avec grand plaisir

et ce qu'elles purent pratiquer des reglemens dans leur petit

cabinet, qui leur servrit a tout of f ice. Elles mangeis avec la di/e
damoiselle et estois avec elle la plus grand partie du jour,

prenant connessance de la maison puisqu'elles y devois de-
meurer quelque tamps en atandant que celle qu'on leur desti-
ndt fut en estat de les recevoir. Il y avoit encorre baucoup a
faire, et sy Monsieur I 'abb6 de Quelus, Monsieur d'Ail leboust,

Gouverneur general du Canada, qui s'etoit retir6 au dif

Vil le Marie pour les reisons que j 'ay dit si devant, et Mon-

sieur de Chomedey s'etois charg€, avand le depart pour
France de Mademoiselle Mance, de faire acomplir son

dessain, qui n'estoit pas for sompt[ue]ux, comme je le dir6 si

apres,  [ . . . ] .



Chapi t re l3

f  - DBSCRIPTION du batiment de l 'hospitaletde
son eglise, 2- Et de celuy des Hospitaliere. 3- Elles
s'y enfermes.

Mademoiselle Mance ce randit au Montreal environ trois
semeines apres nos s@urs. I l fesoit deja froit, ce qu'elles
resantois baucoup pour n'estre pas acoutumee a an santir de
sy picans comme il est isy. Elle fut estonnee et affl igee de
voir les batimens de I 'hospital sy peu advanc6s et s'an pleignit
aux personnes qui luy avois promis d'an prandre soin, qui ne
manquerent pas de bonnes reisons pour s'excuser et justif ier
Ieur conduitte, a cause du peu d'ouvriers qui estois oblig6 de
faire plusieurs sortes de traveaux tout a la fois, prenant le
soin de semer leurs champs et d'an recull ir les bleds pour norir
leurs familles en mesme tamps qu'i ls edifids des logis pour le
bien public de la Colonie du Montreal. ,/

l02l Voisy, mes cheres seurs, une description naive de ce
que c'etoit que les batimens, qui estois faits de colombages,
c'est a dire motier pierre et motier bois. L'eglise avoit 50
pieds de longt sur 24 delarge en dedans, la salle des hommes
joigndt Ia dite eglise et avoil environ 40 pieds de longt, de
mesme largeur que I 'eglise. Au bout de la dire salle, une
grande et forte cheminee pour chauffer les malades et fournir
a tous leurs offices. Deriere la dite cheminees, i l  y avdt une
chambre d'environ l5 pieds de longt et d'egalle largeur que
la salle, sans cheminee, pour mettre les fammes malades. Au
dessus des deux diles salles pour les hommes et pour les
fammes estoit I 'apartement de nos cheres sceurs. On y montit
par un petit escail l iers de 20 marches, for estroit. Tout ce
monastere consistdt en une chambre d'environ 15 pieds en

carr6 dans laquelle i l  y avoit une cheminee a feu, une cellule
pour la superieure au bout de la dffe chambre, sur la largeur

Histobe simple et oeritable . ..

du batiment un petit dortoir compos6 de 4 petites cellule i
un petit cabinet a cost€ de la dite cheminee pour serrer gl

rallement tout ce qu'elles avois de hardes et provisions.

Mademoiselle Mance n'epargna rien pour mettre ces t

{nens en estat de loger les Hospitalieres et les malades et
tout ce qu'elle put avoir de menuisiers a travail ler, ce q
firent avec dil igence pandant deux mois ou environ et mi

tout en estat d'y passer I ' iver avec bien des incommodit
comme vous le pouvCs croire surement. On dressa six
garnis dans la salle des hommes et 2 dans celle des famr
on en adjoutdt d'autres sur des treteaux selon le besoin. I l

chaufeis a mesme feu. Dans cette cheminee, ce fesoit la cui
des malades et I 'apotiquerie, et generallement toutes ch
jusqu'a la lesive qu'on y couldt du l inge pour les playe,

qui arivdt ass€ souvent, aiant peu de l inge et bien des blel

On voydt I 'autel a plain de cette salle par une porte

grande qui communiqudt a I 'eglise, ,/ et nos malades ental

la sainte messe de leur l i t, ce qui estoit une grand consola
pour eux, mais aussy i ls soufrois baucoup du service d

paroisse, qui s'y est fait pandant plus de 20 ans, par le chi

des grands messe et des vespres, des sermons pandant

quels la porte estoit ouverte et par les antrees et sortier

peuple de la dlre eglise, qui fait toujours baucoup de b

ce qui les chagrindt souvant et les Hospitalieres encorre t

Nos cheres s@urs s'anfermerent dans cette maison i

baucoup de joie en esprit, voyant de si belles preparat

pour pratiquer la sainte pauvret€ avec la charit6. La char

dont j 'ay parl6 si devant leur servdt de cuisine, de refec

d'infirmerie, de noviciat et de salle de communautC. Le I
cabinet a cautri de la cheminee servrit de depance, de l ing

de robbrie et de depots. Le grenier, qui estoit au dessus d'e

estoit la robbrie des malades. Elles y fesois secher I

lesives et y mettois leur provisions de bled, gui n'etoit

grand, dans un coin et lav€s leur l inges ou lesives dans

fosse d'eau de pluie et neige fondue. Elles avois la dou

de ne la point faire pandant I ' iver, mais aussy elles ne cJ

geis de l inges guere souvant, a la reserve des gimpes, )

deaux et mouchoirs pour estre propres. C'etoit ma s@ur l\
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Chapitre 13

IRIPTION du batiment de I 'hospital et de
2- Et de celuy des Hospitaliere. 3- Elles

es.
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qui fesoit les lesives comme mieux entandue en cet exercise,
a ce qu'elle disoit et fesoit croire, et les lavdt aussy seule Ie
plus souvants. Elle estoit aussy cuisiniere et depanciere, et
bail l idt (balayait ) partout, comme asistante, qu'elle disoit y
estre obligee. Ma seur Mail let fut mise hospi/a/iere, cuisi-
niere et depanciere des malades, soin de leurs l inges, q'une
famme blanchissdt dehors, et de leurs hardes, hommes et
fammes ensamble. Ma seur Bresoles, qui estoit superieure et
tres souvant malade, prit I 'apotiquerie qu'i l  fallut dresser
entierement dans un petit coin ou I 'on ne voydt clair que par
un faux jour. Elle fit de ces mains la plus grand partie de ces
ustancil les, comme fourneaux et boistes, tablettes, 8c. Elle
estoit medecin et ordonndt les remedes, dont elle estoit for
capable, et Dieu donndt tant de benediction a ces devoirs de

tl04l charit6 qu'elle guerissdt de toutes sortes de maladie. / On
avoit plus de confiance a ces remedes, quoy qu'invantionn6s
pour la plus grans partie et compos6 d'herbes sauvages, qu'a

ceux d'un habil le chirurgien qui estoit estably dans Vil le
Marie. Les personnes les plus riches et delicattes voulois avoir
de ces remedes et la consultois avec une confiance bien plus
grande dans leur maladie qu'an Monsieur Souart, prestre, qui

estoit medecin habille et dont ils ce trouveis for bien aupa-
ravant. Sa reputation de bonne infirmiere et medecine s'etablit
si bien qu'on la prefer€t a tout ce qu'i l  y avdt en Canada de
cet art. Enfin, les malades creyds ne pouvoir mourir quand ils

s'etois mis'entre ces mains ou gouvernCs par ces conceils. Ce
qui passa a un exces a faire rire. Pour moy, j 'ay cru qu'i l  y

avdt de la merveil le et du surnaturel dans les guerisons qu'elle

fesoit et que c'etoit une recompance que Dieu donndt a sa

charit€ qui estoit tres particuliere, 8c.

Nos tres cheres sceurs entandois la sainte messe et le

servicc divin de la paroisse, qui ce fesoit en leur eglise
comme j'ay dit, dans un petit jub6 qui estoit au bas de I 'eglise
ou elles entreis par le dortoir, qui estoit grilld sur le devant et
ass6 regulier et commode. Elles ce confessois et communirls
dans un cabinet de planches for mal propre et petit, qui estoit

soubs ce jub6, ou i l y avdt une gril le pour communier seules et

a cautri un g Iu] ichet pour ce confesser, et cela s'apellCt le petit
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ceur. On y desandCt par un petit escail l ier et i l  n' i

jour que celuy que pouvit donner I 'ouverture de c'

ni aucun air. On y soufrdt bien du chaux (chaur

cela n'anpeschdt pas nos s@urs d'y estre les j<

sans en sortir que pour manger, pandant leurs t

prenant aucun air ni relache, pas mesme pandant la

fe vous die, mes seurs, que c'etoit une grandr

d'estre huit jours de suitte enfermees dans ce tr

et sans jour. Quand je voulu les ymiter et y faire

je ne pu soutenir cette mortif ication que pandant

demeur6 malade. Ce petit cceur a supsist6 et nous

a 30 ans. I l avoit environ 6 pieds de large et 9 dt

servoit toujours aux retreites des plus fervantes. T
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ceur. On y desanddt par un petit escail l ier et i l  n' i avdt aucun
jour gue celuy que pouvdt donner I 'ouverture de cet escail l ier,
ni aucun air. On y soufrdt bien du chaux (chaud) I 'est€, et
cela n'anpeschdt pas nos seurs d'y estre les jours entiers
sans en sortir que pour manger, pandant leurs retreites, ne
prenant aucun air ni relache, pas mesme pandant la recreation.

fe vous die, mes s@urs, gue c'etoit une grande penitance

d'estre huit jours de suitte enfermees dans ce trou sans air

et sans jour. Quand je voulu les ymiter et y faire ma retreite,
je ne pu soutenir cette mortif ication que pandant 4 jours et

demeur6 malade. Ce petit cceur a supsist6 et nous a servy 29

a 30 ans. I l avoit environ 6 pieds de large et 9 de longt, 8c.,

servoit toujours aux retreites des plus fervantes. /
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l^l
l- \-/OMME NOS SCEURS passerent Ia premiere
annee dans Ville Marie. 2- Ce qu'elles soufrirent
dans leur batiment.

Nos trois premieres meres, que je peux appeller les victi-
mes de la croix, eurent de quoy contanter le desir ardent
qu'elles avois de soufrir pour leur divin espoux crusifi6 qu'el-
les estois venue chercher en Canada pour I'y trouver plus
advantageusement et s'unir a luy plus intimement.

Aussy tost gu'elles furent enfermees dans cette nouvelle
maison tant desiree de Vil le Marie, elles commancerent a
pratiquer les reigles d'une grand ferveur et exatitude, autant
que le peuvent faire trois personnes qui fournisse a tous les
offices de la communaut6. et des pauvres malades sans estre
aidees de personne, n'ayant pas mesme de servantes a Ia
cuisine des malades, ce qu'elles ont soutenu plus de 25 ans.
Elles travail lois vigoureusement et ne s'epargnds en rien.
Celle qui en fesoit davantage estoit la plus joieuse et contante.
Elles dresserent leur petit menage et s'acheterent des provi-

sions pour vivre. Ma seur Mac6 estoit l 'econosme pour lors.

Voisy en quoy consistdt leur bource. Monsieur de La
Dauversiere prit sur la fondation deux mil l ivres pour payer
les frais de leur voiage et celuy de deux domestiques engagCs
pour 3 ans, selon la mode du tamps, qu'elles amenerent avec
elles pour defricher de la terre. I l leur mesnagea sur cette
somme 3 ir 4 cens l ivres qu'i l  f i t anployer en marchandise,
toil les, estoffe et souliers pour elles et leurs Jeans, a La
Rochelle, qu'elles aporterent. En quoy consistdt tout leur bien.
De cela, elles achepterent du bled, du lart, des poix, des feves

et de I 'anguil le sallee, et de la sitroulle pour tout fruit de

desert. Voila de quoy elles vescurent pandant plus de 20 ans,

et du pain bis, et tout cela en petite cantit6. Ce qui le fesdt
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trouver bon avec I'amour de la penitance et salnte p
asaisonndt le tout et le faisoit trouver de bon gour

Monsieur de Chomedey leur anvoidt quelques
chair d'orignac, et Mademoiselle Mance aussy. L'
une beste sauvage faite a peu pres comme le cl
plus grande et legere a la course. On la tue I ' iv
tamps que les neiges sont grandes, a coups de fusil
car ils sont furieux et ce iettes quelgues fois sur c
tue, et les estouffe dans la neige ou les assomme
pieds. Ils ont des cornes branchue comme les serfs
mais grosse et sans pointes. La viande de ces an
presque comme du beuf et sant un peu la veneisor
les repas frians de nos cheres sceurs et guelque peu

frais que leur donndt les mesmes personnes ou M
prestres du seminere de Saint Sulpice qui commanl
affectionner, particulierement Monsieur Souart dc
naguere comme medecin. I l estoit superieur dud
en I'apsance de Monsieur I 'abb6 de Quelus, a cau
il leur randdt des visites avec Monsieur Vignar, le
seur. I l fut baucoup edifi€ de leur vertu et cherchdt
de leur aider dans leur etablissement que Mons
Petr6e n'avdt pas voulu comsommer par compleisi
dit sieur de Quelus pour les reisons gue j 'ay dit s
les encouragdt a soufrir et les defanddt aupres d

desaprovest leur fermet6 a ne vouloir pas s'unir au
/ieres de Kebec, ce qu'on vouldt faire passer pour e
Monsieur Galinier, prestre et econosme dudit semi:

serviteur de Dieu, estoit du mesme santiment el

tionna et servit a la suitte en baucoup d'ocations.

Ces 2 Messieurs, avec leur confesseur Monsit

Monsieur de Chomedey et Mademoiselle Mance

ce gu'elles avois d'amis en Canada, et les Reuera

ursulines de Kebec entre les personnes distingur

menu peuple les auroit bien adorees pour I'estim

avois tous, 8c., mais ce peuple estant pauvre ne les

a susptister / ni ne pouvdt pas les establir dans
puisque Monsieur de Chomedey, gui estoit cont

sa vertu, qui n'estoit pas commune, et pour sa cali
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trouver bon avec I 'amour de la penitance et sainte pauvret6 qui
asaisonnrit Ie tout et le faisoit trouver de bon goust. /

Monsieur de Chomedey leur anvoidt quelques fois de la tr06l
chair d'orignac, et Mademoiselle Mance aussy. L'orignac est
une beste sauvage faite a peu pres comme le cheval, mais
plus grande et legere a la course. On la tue I ' iver, dans Ie
tamps que les neiges sont grandes, a coups de fusil et d'espee,
car i ls sont furieux et ce jettes quelques fois sur ceux qui les
tue, et les estouffe dans la neige ou les assomme a coups de
pieds. I ls ont des cornes branchue comme les serfs de France,
mais grosse et sans pointes. La viande de ces animeaux est
presque comme du beuf et sant un peu la veneison. C'etoit la
Ies repas frians de nos cheres sceurs et quelque peu de poisson
frais que leur donndt les mesmes personnes ou Messieurs les
prestres du seminere de Saint Sulpice gui commanserent a les
affectionner, particulierement Monsieur Souart dont je parl6
naguere comme medecin. I l estoit superieur dudif seminere
en I'apsance de Monsieur I 'abb6 de Quelus, a cause de quoy
il leur randdt des visites avec Monsieur Vignar, leur conffes-
seur. I l fut baucoup edifi6 de leur vertu et cherchdt les moyens
de leur aider dans leur etablissement que Monseigneur de
Petr6e n'avdt pas voulu comsommer par compleisance a mon
dil sieur de Quelus pour les reisons que j 'ay dit si devant. I l
les encouragdt a soufrir et les defanddt aupres de ceux qui
desaprovest leur fermet6 a ne vouloir pas s'unir aux Hospifa-
/ieres de Kebec, ce qu'on voulCt faire passer pour entestement.
Monsieur Galinier, prestre et econosme dudit seminere, grand
serviteur de Dieu, estoit du mesme santiment et les affec-
tionna et servit a la suitte en baucoup d'ocations.

Ces 2 Messieurs, avec leur confesseur Monsieur Vignar,
Monsieur de Chomedey et Mademoiselle Mance estois tout
ce qu'elles avois d'amis en Canada, et les Reuerandes meres
ursulines de Kebec entre les personnes distinguees. Car le
menu peuple les auroit bien adorees pour I 'estime qu'i ls en
avois tous,8c., mais ce peuple estant pauvre ne les aiddt point
a susptister / ni ne pouvdt pas les establir dans les formes t1071
puisque Monsieur de Chomedey, qui estoit consider6 pour
sa vertu, qui n'estoit pas commune, et pour sa calit6 de Gou-

Chapitre 14e

lE NOS SCEURS passerent la premiere
Ville Marie. 2- Ce qu'elles soufrirent

rtiment.
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verneur, n'i put rien faire, ni Mademoiselle Mance qui ce
trouvdt baucoup blessee de ce refus qu'elle disEt estre fait a
Messieurs de la grands Compagnie qui avois accept6 les Fil les
de Saint |oseph et rejett6 les diles Re/igleuses qu'on leur avdt
deja propos6, et feu Monsieur Olier, instituteur et premier
superieur dudit seminere de Saint Sulpice, qui avd/ sign6 leur
contrat d'etablissement un an avand sa mortl. Tout cela
n'estoit pas sufisant de refroidir le zelle de Monsiear de

Quelus pour faire ranvoier nos seurs en France ou les unir
aux diles Hospitalieres. Ce combat a dur6 12 ans que nous
primes le voil le et la stabil it6, comme je le dir€ en son lieu.

Croy6s, mes s@urs, qu'i l  a fallu bien du courage et de
la force pour le suporter avec toutes les autres peines qui

[ont] acompagnCs celle la. Celle du froit qu'elles ont soufert
pandant plus de 28 ans est extreme. Vous sav6s que celuy
de ce peys ne peut estre compris que par ceux qui le soufrent,
leur maison estant trouees en plus de 2 cens endroits. Le vant
et la neige y passeis sans peine dans leur chambre commune
et dans les cellules, dans le cabinet, dans I 'escail l ier, le grenier,
enfin par tout, mesme dans le jub6 et petit ceur. S'an estoit
de mesme dans les salles et apartement des pauvres, de sorte
que quand il avoit neig6 et vant6 la nuit, une des premieres
choses qu'on fesdt le matin estoit de prandre des pelles de
bois et le balet pour jetter dehors la neige gui estoit proche
des portes et fenestres et ail l ieurs en bonne cantit6. Ajoust6 a
tout cesy qu'elles n'avois point de caves ni pour elles ni pour
les pauvres et qu'elles ne pouveis garantir aucune chose de la
gelees, pas mesme le pain qui estoit aussy dur que les pierre.
Il le fail ldt faire rostir devant le feu pour le pouvoir couper
et en manger au repas, / et I 'eau qu'on mettdt sur la table
pour boire s'y glassdt en I 'espasse d'un card'heure, le vin

Le contrat  d '6tabl issement des Hospi ta l idres d Mont16al  est  pass6 en
mars 1656 nentre Pierre Blondel ,  d6169u6 des Rel ig ieuses,  et  d ix des
pr incipaux membres de la Soci6td de Montr6al .  Ces derniers d6clarent
agir  en cet te c i rconstance au nom des autres associ6s et  de la fondatr ice
i nconnue  de  I 'HO te l -D ieu , .  Cam i l l e  Ee r t r and ,  op .  c i t . ,  p . 216 .  Les  s i gna -
ta i res sont ,  pour la Compagnie de Montr6al ,  Ol ier ,  La Dauversidre,  de
Bretonvi l l iers.  Maisonneuve, le duc de Liancourt ,  Antoine de Barr i l lon,
seigneur de Morangis,  Drouart ,  le baron de Mombart ,  Fancamp et  Seguier
de Saint-Fi rmin.  [Mar ia Mondoux] ,  op.  c l l . ,  p.  358.
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mesme qu'on avoit pour les pauvres estoit gelli

leurs viendes, leur boullons de mesme. A peine

loisir de manger sa petite portion, les dernieres bo

aussy freides que la glasse et toutes gelee quand
quelque chose dans le plat. I-Ine chose aveis t-el
qui estoit de faire grand feu I'iver, mais aussy tost

d'aupres, on ne s'an santdt plus a cause du fret de

Elles fesois couper du bois par les 2 hommes dot

et le fesois amener par des habitans a qui elles pe

corde. Monsieur Vignar leur ordonndt par obeis

chauffer et venet expres avec Monsieur Souart vo

bon feu et y metteis du bois dedans quand ils n

pas ass6.

Ainsy passerent t-elles cette premiere anne

sieurs traveaux de corps et d'esprit, mais avec

interieure par le grand amour qu'elles avois pou:

vocation.
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mesme qu'on avoit pour les pauvres estoit gell6 en glasse,

leurs viendes, leur boullons de mesme. A peine av€t on le

loisir de manger sa petite portion, les dernieres bouchee estois

aussy freides que la glasse et toutes gelee guand on deservdt

quelque chose dans le plat. LIne chose aveis t 'elles de bien,

qui estoit de faire grand feu I ' iver, mais aussy tost qu'on s'otdt

d'aupres, on ne s'an santdt plus a cause du fret de la chambre.

Elles fesois couper du bois par les 2 hommes dont j'ay parl6

et le fesois amener par des habitans a qui elles pey€s 3 # par

corde. Monsieur Vignar leur ordonn€t par obeissance de ce

chauf fer et vendt expres avec Monsieur Souart voir s' i l  y avdt

bon feu et y metteis du bois dedans quand ils n'an trouveis

pas ass6.

Ainsy passerent t-elles cette premiere annee avec plu-

sieurs traveaux de corps et d'esprit, mais avec consolation

interieure par le grand amour qu'elles avois pour leur sainte

vocation.



Chapitre 15e

TI
1- -EJLLES APRENNENT la mort de Monsieur de
La Dauversiere et la perte de leur fondation. 2- On
les presse de retourner en France, ce qu'elles ne
veullent faire.

A peine nos cheres sceurs eurent t-elles pass6 une annee

dans le Canada que Dieu les visita par des pertes tres sensi-

ble. La premiere fut Monsieur de La Dauversiere' leur tres

cher et tres bon pere, pour qui elles avois une profonde vene-

ration et entierre confiance, et leur plus fort apuy sur la terre

apres Sa divine Majest6, qui regarddt leur etablissement

comme I'euvre de son ceur en amour et tandresse, en veue

duquel i l  avdt travail lC en I 'etablissement general de notre

saint institut qu'i l  a commancr6 pour le Montreal, connessant
que Dieu y voulldt des hospi/a/ieres Fil les de Saint foseph. /

t loel Tous ces motifs sont bien engageant d'eimer un pere si

vertueux et sy saints, qui de plus c'etoit charg6 de leurs inte-

rest tamporel du caut6 de France, n'ayant point d'autre pro-

cureur que luy. I l avdt leur fondation en ces cof [res, et comme

il estoit comptable au Roy, aussy tost qu'i l  fut mort elle fut

prise avec tout ce qui luy restdt de bien, ce qui mit ces heri-

t iers hors d'estat d'y jamais satisfaire et les amis de nos

seurs hors d'esperance qu'elles pussent susptister dans ce

peys sans fondation. Ce qui fut cause que Monsieur le baron

de Fancamp et Monsieur Mac6, prestre de la communaut1 de

Saint Sulpice a Paris et frere de notre chere sceur Mac6,

ecrivirent a ces cheres victimes de la croix de repasser en

France sans hesiter sy les Messieurs de Saint S'rlpice y repas-

sois comme on le creyeit lors, et quand ils resterois, qu'elles

pouveis choisir la maison de tout I ' institut ou elles voudr€s
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aller, et que luy, mon dif sieur de Fancamp, ce
La Rochelle pour les y conduire, 8c.

Apres que nos s@urs eurent meurement par
toutes choses et baucoup prier Dieu pour connestre
elles crurent la faire en ce resolvant de vivre et r
ce cher peys et terre de Ville l\4arie, dans la confir
sainte providance pourvoirdt a leurs besoins comr
pere les an avrit asur6 en leur disant aDieu a L
qui comptdt leur diste fondation deja perdue con
connestre a ma s@ur Maillet, qui comme econos
manda ou i l I 'avdt placee afin d'en tirer la rante. C
croire que cet argent luy fut pris peu apres qu'
des mains de Mademoiselle Mance pour le mettrr
ce qu'i l  ne fit point pour des reisons qu'on saura
nit€. Pour moy, je creyr€s aisement que c'est qu(
cette maison pauvre. Elle a est6 fondee dans la
elle y suptiste encorre. Le nescesseire n'i manque
aussy tost qu'on pance ce mettre a son aise, i
revers qui nous rejettes dans la pauvret6 par /
considerables, comme sont la perte generalle de
provisions de France qui estois chargee dans des
les Anglois ont pris sur la mer, ce qui est ar
presante que j 'ecris, 1697, et une autre fois encorr,
tes a vivre d'anprunt avec baucoup de peine, r
que mal aisement des personnes qui le veullent fair,
generalle de notre monastere arivee 3 ans apres e
et plusieurs autres qu'on ne peut dire en detail, m
resant bien Ia privation, 8c.

Nonobstant tout cela, nous avons vescu et
pauvres malades sans mourir de faim, sans un s(
pandant plus de 8 ans et sans demander I '
personne.

|e croy, mes sc€urs, gue vous ser€ bien aise r
fasse part d'une lettre ecrite sur la mort de notrr
et instituteur par Monsieur le baron de Fanc

Iesuitte.
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aller, et que luy, mon dil sieur de Fancamp, ce trouverrit a
La Rochelle pour les y conduire, 8c.

Apres que nos sceurs eurent meurement panc6. et pez€
toutes choses et baucoup prier Dieu pour connestre sa volont€,
elles crurent la faire en ce resolvant de vivre et mourir dans
ce cher peys et terre de Vil le l\4arie, dans la confiance que sa
salnte providance pourvoirdt a leurs besoins comme leur bon
pere les an avdt asur6 en leur disant aDieu a La Rochelle,
qui comptdt leur diste fondation deja perdue comme il le f it
connestre a ma s@ur Maillet, qui comme econosme luy de-
manda ou i l I 'avdt placee afin d'en tirer la rante. Ce qui feroit
croire que cet argent luy fut pris peu apres qu'i l  I 'u receu
des mains de Mademoiselle Mance pour le mettre a interest,
ce qu'i l  ne fit point pour des reisons qu'on saura dans I 'eter-
nit6. Pour moy, je creyrds aisement que c'est que Dieu veut
cette maison pauvre. Elle a est€ fondee dans la pauvret6 et
elle y suptiste encorre. Le nescesseire n'i manque point, mais
aussy tost qu'on pance ce mettre a son aise, i l  vient des
revers qui nous rejettes dans la pauvretC par/des pertes tl lOl
considerables, comme sont la perte generalle de toutes nos
provisions de France qui estois chargee dans des navires que
les Anglois ont pris sur la mer, ce qui est ariv6 I 'annee
presante que j 'ecris, 1697, et une autre fois encorre, et reduit-
tes a vivre d'anprunt avec baucoup de peine, ne trouvant
que mal aisement des personnes qui le veullent faire, I ' insandie
generalle de notre monastere arivee 3 ans apres estre achev6
et plusieurs autres qu'on ne peut dire en detail, mais dont on
resant bien la privation, 8c.

Nonobstant tout cela, nous avons vescu et servy nos
pauvres malades sans mourir de faim, sans un sou de rante
pandant plus de 8 ans et sans demander I 'aumosne a
personne.

)e croy, mes scpurs, que vous ser6 bien aise que je vous
fasse part d'une lettre ecrite sur la mort de notre saint pere
et instituteur par Monsieur le baron de Fancamp a un

Iesui t te .

iAPRENNENT la mort de Monsieur de
iiere et la perte de leur fondation. 2'On
de retourner en France, ce qu'elles ne
re.

nos cheres seurs eurent t-elles pass6 une annee

da que Dieu les visita par des pertes tres sensi-

iere fut Monsieur de La Dauversiere' leur tres

on pere, pour qui elles avois une profond€ v€rl€-

erre confiance, et leur plus fort apuy sur la terre

vine Majest6, qui regarddt leur etablissement

:e de son cceur en amour et tandresse, en veue

dt travail l6 en I 'etablissement general de notre

qu'i l a commanc6 pour le Montreal, connessant
,oullet des hospi/a/ieres Fil les de Saint foseph' /

otifs sont bien engageant d'eimer un pere si

iy saints, qui de plus c'etoit charg6 de leurs inte-

I du caut6 de France, n'ayant point d'autre pro-

ry. I l avdt leur fondation en ces coffres, et comme

ptubl" uu Roy, aussy tost qu'i l  fut mort elle fut

,ut ce qui luy restdt de bien, ce qui mit ces heri-
'estat d'y jamais satisfaire et les amis de nos

d'esperance qu'elles pussent susptister dans ce

ndation. Ce qui fut cause que Monsleur le baron

et Monsieur Mac6, prestre de la communautl' de

:e a Paris et frere de notre chere seur Mac€'

ces cheres victimes de la croix de repasser en

hesiter sy les Messieurs de Saint S'rlpice y repas-

on le creyeit lors, et quand ils resterois' qu'elles

isir la maison de tout I'institut ou elles voudrEs
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Copie fidelle de la lettre ecdte au Reuerand Pere
Chaumonot, lesuitte, au CoIIege de Kebec, sut la
mort de Monsieur de La Dauuersiere, en I'annee
1660.

A Paris, le 26 avril 1660. Mon Reverand Pere, me voisy

tir6 de ma solitude dans le tracas du monde et contraint de me

charger des afaires de Montreal apres la mort du pauvre

Monsieur de La Dauversiere, qui est mort comme il a vescu.

Dieu veil les que nous vivions plus unis et en paix que nous

n'avons fait durant son vivant. J'espere que nous I 'obtiendrons

de la bont6 de Dieu. f 
'ay 

eu le bonheur de I 'asister a la mort

et d'avoir est6 six semeines durant sa maladie, pandant la-

quelle aiant est6 enploy6 par Monseigneur d'Angers a exor-

ciser une possedee, je me trouvr6 en mesme tamps en deux

excellantes ecoles qui avois quelque raport. Cette excellante

fin estant une des plus belles de notre siecle, je croy que vous

ne serri pas fach6 qu'elle soit le sujet de celle sy, dont vous

donner6, s' i l  vous plaist, la lecture au Reuerand Pete/

Lalemant.

27 ans avand sa morJ, i l  s'etoit totallement donn6 a Dieu,

ayant est6 terrass€ par une maladie inconnue ou les medecins

ne connesseis goustes, Six mois apres sa conversion, i l  receu

tant de caresses de Nolre Seigneur et de sy extrordinere que

son confesseur fort eclair6, y aprehendant de la tromperie,

I 'obligea de communiquer avec tout ce qu'i l  y a de plus

eclair6 et particulierement avec les principeaux de votre Com-

pagnie. Non seulement No/re Seigneut luy fesoit ces graces

pour son uti l i t6, mais encorre pour plusieurs autres personnes

qui l 'aprochoient. f 'ay trouv€ trois cayers, de reste de plus

de 200 qu'i l  brusla un mois devant sa mort, dans lesquels i l

ne c'est pass6 jour en 3 mois qu'i ls contiennent qu'i l  n'y aye

quelque grace extrordineire.

Un jour, son confesseur ayant anvoi6 a un saint person-

nage. une partie de ces choses pour en avoir son santiment

et ayant mand6 qu'i l y aprehendoit du melange de la nature

avec la grace, I 'ayant sceu et s'etant plaint a Nolre Seigneur

le supliant qu'i l  ne permit pas qu'i l  fut tromp6, i l  luy fut
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respondu : <Le pere est un homme comme un autt

lumieres. Dans huit jours, tu veiras qu'i l  chi

d'avis>>. Ce qui ariva, car peu apres i l manda qur

de Dieu.

Entre autres graces qu'i l  a receues, en voisl

singuliere. I l a eu I 'honneur de voir a ces cost6t

sainte de Jesus Christ six semeines durant, sans

tion, avec Iaquelle i l  treitoit familierement. I l

Monsieur de Renty qui I 'a baucoup aid6. I l ar

admirable pour la conduitte des ames eslevees, e
parolles i l fesoit des effets admirables et merveil l

sa conversion, i l  a pass6 dans les estats les plus

m'a avouri avoir estri dix huit mois dans un estat dr

Au dehors, i l  a eu des personnes qui I 'ont persec

tes manieres et perpetuellement. I l c'est veu ruin6

ayant en une settle journee perdu cent mil l ivres

riant f de cela comme s'i l  ut est6 de bronze. I l

vie sy austere que tout seculier qu'i l  fut, i l  prer

jours une cruelle discipline de fi l  d'arechal donl

epaules toutes pourie et i l  portdt une seinture

avoit plus de douze cens pointes tres aigu€s.

invanfif a ce massacrer qu'i l  avoit plus de 2 mil 1
ces seuls gants de campagne. Sa patiance estoit s

ces soufrances qu'i l  a port€, 2 ans, 4 maladie

medecin ni personne I'ayent sgu, dont une seule

ble de le mettre au desespoir, La gravelle, la pier

dans le conduit et une colique nefretique qui av€

ureteres de petites pierre, qui ne pouvant pass

des meaux extremes. On I'a veu, dans les rues,

douleur qu'i l  en demeuroit comme evanouy. Avt

i l estoit perpetuellement a cheval, tantos[t] poul

tantost pour I 'etablissement de ces Fil les, et t(

des afaires de charit€. Ces voiages ce fesois

du tamps la heire sur le dos, sur des epaules pou

enbrass6 a son retour de quelque long voiage, jt

en cet estat, et le soir qu'i l  revingt de La Rochell

huit maladie qui I 'ont enport6, i l  avoit encorr(

sur luy.
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lle de la lettre euite au Reuetand Pete

ot, lesuitte, au College de Kebec'.sut la

ilonsieur de La Dauuetsiere, en I annee

26 avril 1660' Mon Reverand Pere, me voisy

rde dans le tracas du monde et contraint de me

iaires de Montreal apres la mort du pauvre

a Dauversiere, qui est mort comme il a vescu'

re nous vivions plus unis et en paix que nous

rant son vivant. J'espere que nous I 'obtiendrons

Dieu. f 'ay eu le bonheur de I 'asister a la mort

six semeines durant sa maladie' pandant la-

16 enploy6 par Monseigneur d'Ang€rS d €Xor-

edee, je me trouv6 en mesme tamps en oeux

,1., qui avois quelque raport' Cette excellante

les plus belles de notre siecle' je croy que vous

ch6 qu'elle soit le sujet de celle sy' dont-vous

vous' plaist, la lecture au Reuerand Pere/

rnd sa morJ, i l  s'etoit totallement donn6 a Dieu'

'ass€ par une maladie inconnue ou les medecins

gourr"r. Six mois apres sa conversion' i l  receu

Jr d" Nottu Seigneur et de sy extrordinere que

r fort eclair6, y aprehendant de la tromperie'

:ommuniquer avec tout ce qu'i l  y a de. plus

culierement avec les principeaux de votre Com-

;eulement Nofre Seign eur luy fesoit ces graces

,6, mais encorre pour plusieurs autres personnes

ent. f 'ay trouv6 trois cayers, de reste de plus

,rurlu un mois devant sa mort, dans lesquels i l

jour en 3 mois qu'i ls contiennent qu'i l  n'y aye

: extrordineire'

son conlesseur ayant anvoi6 a un saint person-

'tie de ces choses pour en avoir son santiment

d6 qu'i l  y aprehendoit du melange de la nature

I'aiant sceu et s'etant plaint a Nofre 
.Seigneur

ul,l 'n" permit pas qu'i l  fut tromp6' i l  luy fut
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respondu : <Le pere est un homme comme un autre, sans mes

lumieres. Dans huit jours, tu veiras qu'i l  changera bien

d'avis>. Ce qui ariva, car peu apres i l manda que tout estoit

de Dieu.

Entre autres graces qu'i l  a receues, en voissy une bien

singuliere. I l a eu l 'honneur de voir a ces costrls I 'humanit6

sainte de Jesus Christ six semeines durant, sans discontinua-

tion, avec laquelle i l  treitoit familierement. I l I 'a avou6 a

Monsieur de Renty qui l 'a baucoup aid6. I l avoit un don

admirable pour la conduitte des ames eslevees, et avec deux

parolles i l fesoit des effets admirables et merveil leux. Depuis

sa conversion, i l  a pass6 dans les estats les plus penibles, i l

m'a avou6 avoir est€ dix huit mois dans un estat de dessespoir.

Au dehors, i l  a eu des personnes qui I 'ont persecut6s de tou-

tes manieres et perpetuellement. I l c'est veu ruinri en24 heure,

ayant en une seule journee perdu cent mil l ivres de bien, ce

riant / de cela comme s'i l  ut est6 de bronze' I l menoit une

vie sy austere que tout seculier qu'i l  fut, i l  prenoit tous les

jours une cruelle discipline de fi l  d'arechal dont i l  avoit les

epaules toutes pourie et i l  portdt une seinture d'etri l le qui

avoit plus de douze cens pointes tres aigu€s. I l estoit sy

invanfif a ce massacrer qu'i l  avoit plus de 2 mil pointes dans

ces seuls gants de campagne. Sa patiance estoit sy grande en

ces soufrances qu'i l  a port€, 2 ans, 4 maladie sans que le

medecin ni personne I'ayent sgu, dont une seule estoit capa-

ble de le mettre au desespoir. La gravelle, la pierre, un ulcere

dans le conduit et une colique nefretique qui avdt remply les

ureteres de petites pierre, qui ne pouvant passer causoient

des meaux extremes. On I'a veu, dans les rues, sy pressC de

douleur qu'i l  en demeuroit comme evanouy. Avec ces maux,

il estoit perpetuellement a cheval, tantoslt] pour le Canada,

tantost pour I 'etablissement de ces Fil les, et toujours pour

des afaires de charit6. Ces voiages ce fesois la plus part

du tamps la heire sur le dos, sur des epaules pouries' L'ayant

enbrassti a son retour de quelque long voiage, ie I 'ay trouvri

en cet estat, et le soir qu'i l  revingt de La Rochelle, accabl€ de

huit maladie qui I 'ont enport6, i l  avoit encorre ce harnois

sur luy.
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Voy6 comme Nofre Seigneur le disposa a la mort. Deux
ans auparavant, une ame fort eclairees, que le Reuerand Pere
Lalement connoist, ut une vision dans laquelle Nolre Seigneur
ce glorif iant de la fldelitC de ce sien serviteur, Ie diable parut
qui Iuy demanda permission de le cribler comme ]ob, ce qu'i l
luy permit. Ce q'un an devant sa mort, un demon dit et I 'ecri-
vit par une possedees et le donna a un pere [de] la Compa-
gnie. Des ce tamps, Nolre Seqgneur le depoulla de toutes
graces sensibles, le laissant dans une telle nuditC de foy que
la mesme personne, ayant eu connessance de son etat et
s'estant prisse a pleurer de compassion de le voir en I 'estat
qu'elle le voydt et demanddt a Dieu qu'i l  I 'an tirat, i l  luy
repondu : <Je le pousseray bien / plus loin>. Six mois devant
sa mort, toute la vil le se souleva contre luy, premierement ces
Fil les spirituelles, leur ayant voulu hoster quelque regle par
laquelle i l  creigndt un jour Ie relachement, ce qui luy causa
un tel deplaisir par des discours qui luy furent raport6s, quoy
qu'invant6s, que cela fut la principalle cause de ces maux, sa
ratte s'etant trouvee dix fois plus grosse qu'a I 'ordinere. Ces
parans et les parans de ces Fil les ce declarerent contre luy
pour de certains interests. Les plus petis ne ce pouvois enpes-
cher de luy dire des injures sur ce qu'i ls croyoient que les
fi l les qu'i l  menoit du peys pour les marier a Montreal, i l  les y
vanddt, et les toil les qu'i l  y anvoidt et t iroit du peys les
fesoient encherir.

Trois mois devant sa mort, estant au l it avec des cris
continuels, on le presse d'aller a La Rochelle pour estre a
I'anbarquement. Les gouttes le tiennent si fort qu'i l  ne peut
seulemcnt soufrir le l inceuil sur ces pieds. I l s'adresse a Nofre
Seigneur, i l  luy demande force pour son @uvre, i l  est guery
de tous ces maux en un instant, s'an va a La Rochelle, fait
ces afaires et i l  n'est pas plu[s] tost ariv€ a une journee prets
de sa maison, aux pieds de la sainte Vierge a Saumur, que
toutes ces douleurs reviennent. I l ne laisse pas de monter a
cheval et, depuis son arivee, i l  ne releva point. Outre les 4
maladie si dessus, deux hergnes I ' inquemoderent baucoup, la
gouste augmente, une fluxion sur la poitrine, la fievre, la
colique et des hemorouydes ou i l ce fit des ulceres avec des
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tourmans sy horribles que les medecins disoist qu'i
que par miracle pour soufrir. Quand I'on donndt u
pour son mal qui pressrit davantage, tous les autre
sy fort qu'on le voyrit souvant prets du desespoir.
son corps vint comme un squelleste, et comme t

chairs estois fondue, les os persant la peau, c'etoit
playe que d'os. I l ne dormit peut estre pas une he

mois. Le jour et Ia nuit n'estois [que] cry perpetu

estant laiss6 dans sa feblesse q'une voix que la

animoit, car i l  cridt sy haut qu'i l  fesoit fandre le ceu
qu'i l avoit un peu de relache, vous le voy6s dans un

et paix admirable comme une personne en oraist
parldt, ce n'etoit que pour ce plaindre de son inp
lachet6 de ne soufrir pas de bonne grace. Pour a

couronne, Nolre Selgn eur luy envoya la disanter

enport6, qui luy causa d'estranges douleurs, car

estoit oblig6 cent fois le jour a ce lever, ces matiel
passant sur les ulceres aux hemoroides, les medec
qu'i l soufroit autant que s'i l  ut est6 sur un gril danr

Huit jours avand sa mort, ayant dit a une pers

ne pouvoit plus prier, et moy luy ayant dit qu'i l  n

autrefois que la soufrance estoit une sy belle pri

respondit : <fe suis abandonn6 de Dieu>. Ce peut :
personne plus accablees interieurement que cela el

rement par la perte de ces biens, voyant qu'i l

famille a I 'aumosne, persecut6 de ces parans, de

spirituelles pour lesquelles i l avoit une tandresse m€

mal treit€ du petit peuple, accabl6 de maladie et de

Quatre jours devant sa mort, I 'etant all6 voir au m

dit : <Vous voyez I 'homme de douleurs>>. Et '

tamps il ce reprit et me dit qu'i l  avoit tort puis qu

que fesus Chdst qui pu prandre cette calit6, qu':

lache, qu'i l  ne pouvdt rien soufrir. I l  me dit qu'a

ces maladie, un hoquet luy etoit survenu qui I ' in

fort. Je luy dis qu'i l  le mesneroit jusqu'au bout et q

pancer a mourir. Je luy demanday sy cette nouvell€

Il tandit le bras ct avec un visage gay i l me repc

grande joie>. Je luy demanday sy aiant est6 sy ut
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me Nofre Seigneur le disposa a la mort. Deux
t, une ame fort eclairees, que le Reuerand Pere
oist, ut une vision dans laquelle Nofre Seigneur
l la f idelit6 de ce sien serviteur, le diable parut
da permission de le cribler comme |ob, ce qu'i l
q'un an devant sa mort, un demon dit et I 'ecri-
ssedees et le donna a un pere [de] la Compa-
tamps, Nolre Seigneur le depoulla de toutes
:s, le laissant dans une telle nudit€ de foy que
sonne, ayant eu connessance de son etat et
a pleurer de compassion de le voir en I 'estat

it et demanddt a Dieu qu'i l  I 'an tirat, i l  luy
le pousseray bien / plus loin>. Six mois devant
la vil le se souleva contre luy, premierement ces
les, leur ayant voulu hoster quelque regle par
gndt un jour le relachement, ce qui luy causa
'par des discours qui luy furent raport€s, quoy
le cela fut la principalle cause de ces maux, sa
ouvee dix fois plus grosse qu'a I 'ordinere. Ces
)arans de ces Fil les ce declarerent contre luy
rs interests. Les plus petis ne ce pouvois enpes-
ire des injures sur ce qu'i ls croyoient que les
oit du peys pour les marier a Montreal, i l  les y

toil les qu'i l  y anvoidt et t iroit du peys les
rir.

t devant sa mort, estant au l it avec des cris
le presse d'aller a La Rochelle pour estre a

t. Les gouttes le tiennent si fort qu'i l  ne peut
rir le l inceuil sur ces pieds. I l s'adresse a Nofre
y demande force pour son @uvre, i l  est guery
rux en un instant, s'an va a La Rochelle, fait
I n'est pas plu[s] tost ariv6 a une journee prets
aux pieds de la sainte Vierge a Saumur, que
leurs reviennent. I1 ne laisse pas de monter a
uis son arivee, i l  ne releva point. Outre les 4
rus, deux hergnes I ' inquemoderent baucoup, la
nte, une fluxion sur la poitrine, la fievre, la
hemorouydes ou il ce fit des ulceres avec des

tourmans sy horribles que les medecins disoist qu'i l  ne vivdt

que par miracle pour soufrir. Quand I'on donndt un remede
pour son mal qui pressdt davantage, tous les autre le griffois

sy fort qu'on le voydt souvant prets du desespoir' A la fin,

son corps vint comme un squelleste, et comme toutes ces

chairs estois fondue, les os persant la peau, c'etoit autant de
playe que d'os. I1 ne dormit peut estre pas une heure en un

mois. Le jour et la nuit n'estois [que] cry perpetuel, ne luy

estant laiss6 dans sa feblesse q'une voix que la douleur /

animoit, car i l  cridt sy haut qu'i l  fesoit fandre le ceur. D'abort
qu'i l  avoit un peu de relache, vous le voy6s dans une douceur

et paix admirable comme une personne en oraison, et s' i l

parldt, ce n'etoit que pour ce plaindre de son inpatiance et

lachetC de ne soufrir pas de bonne grace. Pour achever sa

couronne, No/re Seigneur luy envoya la disanterie qui I 'a

enport6, qui luy causa d'estranges douleurs, car comme il

estoit oblig6 cent fois le jour a ce lever, ces matieres de feu

passant sur les ulceres aux hemoroides, les medecins disoist
qu'i l  soufroit autant que s'i l  ut est6 sur un gril dans le feu'

Huit jours avand sa mort, ayant dit a une personne qu'i l

ne pouvoit plus prier, et moy luy ayant dit qu'i l  m'avoit dit

autrefois que la soufrance estoit une sy belle priere, i l  me

respondit ; <Je suis abandonn6 de Dieu>, Ce peut i l  voir une

personne plus accablees interieurement que cela et exterieu-

rement par la perte de ces biens, voyant qu'i l  laisseit sa

famille a I 'aumosne, persecutrl de ces parans, de ces Fil les

spirituelles pour lesquelles i l avoit une tandresse merveil leuse,

mal treit6 du petit peuple, accablC de maladie et de douleurs.

Quatre jours devant sa mort, I 'etant all6 voir au matin, i l  me

dit : <Vous voyez I 'homme de douleurs>>. Et en mesme

tamps il ce reprit et me dit qu'i l  avoit tort puis qu'i l  n' i avdt

que ]esus Christ qui pu prandre cette calit€, qu'i l  etoit un

lache, qu'i l  ne pouvdt rien soufrir. I l  me dit qu'avec toutes

ces maladie, un hoquet luy etoit survenu qui I ' inquemodoit

[ort. fe luy dis qu'i l  le mesneroit jusqu'au bout et qu'i l  devoit

pancer a mourir. ]e luy demanday sy cette nouvelle I 'etonndt.

I l tandit le bras et avec un visage gay i l me repondit : <<A

grande joie>. |e luy demanday sy aiant est6 sy unis ensem-

1 i l

l r  l 4 l
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ble, i l  ne vouldt pas bien que je I 'asistasse a ce passage, sur ce
qu'i l me temoigna I'avoir agreable. Ie luy demanday s'i l  n'avdt
rien a me dire dont i l  voulut que je le fisse souvenir au tamps
de I'abaissement / des sans. I l me repondit : <<Vous sav6s mon
fond, Dieu est le maistre>. Et rien plus. Le landemain, ayant
receu le Viatique avec une devotion extrordinere, luy ayant
demand€ comme il se trouvoit interieurement : <LJn peu mieux,
Dieu mersy>>. Il est a remarquer q'une personne de hauste
vertu me dit longtamps avand sa mort gue Dieu luy randrdt
tout a la fin. Ce qui ariva comme vous all6 voir. Toute la
journee qu'i l  ut receu le Viatique, i l  ne fit que demander :
<Quelle heure est i l?> Ce qu'i l n'avoit jamais demand6. Et
comme apres plusieurs demandes on luy ut demand6 la cause
pourquoy i l le disoit si souvant, i l  ne repondit rien, et ecoutant
a travers son rideau, i l  disoit : <O qu'i l m'annuie de n'estre
pas avec mon bon Maistre>. I l y a aparance que Nofre
Seigneur luy donna ce jour connessance de sa mort.

M'estant enquis de luy ou etois ces papiers, qui etois ces
graces qu'i l  ecrivoit par obeisance, i l  me repondit qu'i l  les
avoit brusl6s et qu'i l  ne vouldt pas qu'on parlat de luy. Luy
ayant fait donner I 'Extresme Onction le jour de devant qu'i l
mourut et luy aiant demand€ comme il ce trouvoit, i l  me dit :
<La paix, Dieu mersy>. Ce mesme jour, etant tomb6 en une
grand convulsion et pensant qu'i l  alldt mourir, comme I'on
anvoydt pour faire sonner la cloche des agonisans qu'on a de
coutume, i l ce reveil la et dit : <Il n'est pas encorre tamps>. Le
landemain, jour de sa mort, les inquietudes de sa fin le faisant
se tourner de tous caut6s et demander a changer de l ieu, son
confesseur luy dit : <<fesus Christ est mort clou6 a la croix,
imit6 le>>. Demeurant en cette plasse depuis jusqu'a la mort,
: i l  ne remua plus. A midi, paroissant fort tranquil le, i l  lesva
les mains jointes au Ciel et le regardant i l  cria d'une voix
Jiorte <<misericorde> et en mesme tamps demeura comme mort,
la bouche ouverte, en sorte qu'on crut qu'i l  etoit pass6. Au
bout d'un card'heure, i l  revint, et son confesseur luy ayant
demand6 ce qu'i l  avoit eu a crier, i l  luy respondit I <<Dieu c'est
present6 a moy dans la rigueur de sa justice et m'a fait plus
soufrir en ce momant que je n'€ fait dans toute ma maladie>>.
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Et apres, la misericorde f parut sy abondante qt

estre en paradis, quoy qu'i l  vescut encorre plus de

fut dans un etrange purgatoire, car i l  survint c

d'amour sy inpetueux que ces douleurs n'etois rien

raison. Ce qui luy fesoit dire de tamps en tamps

puis plus>. Et comme au commancement on crut

par I 'effort de ces douleurs qu'i l  disoit ces parollet

luy disoit quelques parolles d'amour' i l  repondo

mett6 le feu partout, vous me consommez, je n en

Et ces ataques ogmanterent jusques entre trois t

apres midy. I l leva les mains au Ciel, regardant at

en un androit avec unu visage joyeux et comme s'

quelque chose fort agreable, et peu apres les abl

doucem:nt et les croisant sur sa poitrine, i l  baisse

expira sans aucun soupir.

N'est ce pas la mort d'un seraphin incarn

remarquer qu'apres cette grand convulsion causer

veue, le medecin m'ayant asur6 qu'i l  ne mouroit

ie m'en all6 travail ler a mon employ, a exorcizet

pas un card'heure qtre le Demon me dit : <Ne t

aller au triomphe? Tu as pourtant bonne part a I

pressant de m'espliquer ce qu'i l  disoit ou je ne 1
comprandre, I 'on me vint a mesme tamps avertir

du deffunet, car je n'eus pas le bien d'i estre a

heure.

La nuit, I 'ayant fait ouvrir je vis un miracle '

La pierre qu'i l  avoit dans la vessie etoit aussy gl

vessie mesme, en sorte que pour la tirer i l  falh

vessie comme une chateigne, en sorte que 3 goust

y etois la pressois si fort contre elle qu'i l  ce faisoit

la ditte pierre etant raboteuse et ayant des pointe

main, etant all6 exorciser, le Demon me dit I <(

retire toy de moy, j 'ay bien des choses a te c

consolation, mais j 'ay le cceur trop gros pour te le

tant que tu voudras, tu f ne le sauras que par fo:

enquis qui c'etoit qui parloit. <Nous sommes to

pescher de parler>>, repondirent i ls. Et le pressan

gagner, je m'avis6 si cette pierre que j 'avois dans :
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,dt pas bien que je I 'asistasse a ce passage, sur ce

igna I 'avoir agreable. |e luy demanday s'i l  n'avdt

e dont i l  voulut que je le fisse souvenir au tamps

ent / des sans. 11 me repondit : <<Vous sav€s mon

lt le maistre>. Et rien plus. Le landemain, ayant

:ique avec une devotion extrordinere, luy ayant

Lme il se trouvoit interieurement I <Lln peu mieux'

. I l  est a remarquer q'une personne de hauste

longtamps avand sa mort que Dieu luy randrdt

. Ce qui ariva comme vous all6 voir. Toute la

ut receu le Viatique, i l  ne fit que demander :

:e est i1?> Ce qu'i l n'avoit jamais demand6. Et
plusieurs demandes on luy ut demand6 la cause

: disoit si souvant, i l  ne repondit rien, et ecoutant

. rideau, i l  disoit : <O qu'i l m'annuie de n'estre

ln bon Maistre>>. Il y a aparance que Nofre

donna ce jour connessance de sa mort.

enquis de luy ou etois ces papiers, qui etois ces

ecrivoit par obeisance, i l  me repondit qu'i l  les

et qu'i l  ne vouldt pas qu'on parlat de luy. Luy

nner l 'Extresme Onction le jour de devant qu'i l

r aiant demand6 comme il ce trouvoit, i l  me dit :

eu mersy>. Ce mesme jour, etant tomb6 en une

lsion et pensant qu'i l  alldt mourir, comme I'on
'faire sonner la cloche des agonisans qu'on a de

: reveil la et dit r <Il n'est pas encorre tamps>>. Le

rur de sa mort, les inquietudes de sa fin le faisant

: tous caut6s et demander a changer de l ieu, son

ry dit : <Jesu.s Christ est mort clou6 a la croix,

imeurant en cette plasse depuis jusqu'a Ia mort,

plus. A midi, paroissant fort tranquil le, i l  lesva

intes au Ciel et le regardant i l  cria d'une voix

:orde> et en mesme tamps demeura comme mort,

iverte, en sorte qu'on crut qu'i l  etoit pass€. Au

rd'heure, i l  revint, et son confesseur luy ayant

tru'il avoit eu a crier, il luy respondit : <<Dieu c'est

oy dans la rigueur de sa justice et m'a fait plus

momant que je n'6 fait dans toute ma maladie>>.
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Et apres, la misericorde f parut sy abondante qu'i l  sembldt t l16l

estre en paradis, quoy qu'i l  vescut encorre plus de 4 heure. I l
fut dans un etrange purgatoire, car i l  survint des assauts
d'amour sy inpetueux que ces douleurs n'etois rien en compa-
raison. Ce qui luy fesoit dire de tamps en tamps : <<|e n'en
puis plus>>. Et comme au commancement on crut que c'etoit
par I 'effort de ces douleurs qu'i l  disoit ces parolles, lorsqu'on
luy disoit quelques parolles d'amour, i l  repondoit : <<Vous
mett6 le feu partout, vous me consommez, je n'en puis plus>>.
Et ces ataques ogmanterent jusques entre trois et 4 heures
apres midy. I l leva les mains au Ciel, regardant atantivement
en un androit avec unu visage joyeux et comme s'i l  ut apersu
quelque chose fort agreable, et peu apres les abaissant tout
doucem:nt et les croisant sur sa poitrine, i l  baissa la teste et
expira saqs aucun soupir.

N'est ce pas la mort d'un seraphin incarn6? Il est a
remarquer qu'apres cette grand convulsion causees par cette
veue, lc medecin m'ayant asur6 qu'i l  ne mouroit pas la nuit,
je m'en all6 travail ler a mon employ, a exorcizer. |e n'i fus
pas un card'heure que le Demon me dit r <<Ne veux tu pas
aller au triomphe? Tu as pourtant bonne part a la feste>. Le
pressant de m'espliquer ce qu'i l  disoit ou je ne pouveis rien
comprandre, I 'on me vint a mesme tamps avertir de la mort
du deffunet, car je n'eus pas le bien d'i estre a la derniere
heure.

La nuit, l 'ayant fait ouvrir je vis un miracle de patiance.
La pierre qu'i l  avoit dans la vessie etoit aussy grosse que la
vessie mesme, en sorte que pour la tirer i l  fallut fendre la
vessie comme une chateigne, en sorte que 3 goustes d'eau qui
y etois la pressois si fort contre elle qu'i l  ce faisoit excoriation,
la ditte pierre etant raboteuse et ayant des pointes. Le lande-
main, etant all6 exorciser, le Demon me dit : <Que tu pus,
retire toy de moy, j 'ay bien des choses a te dire pour ta
consolation, mais j 'ay le ceur trop gros pour te le dire. Ba[t]s
tant que tu voudras, tu / ne le sauras que par force>>. Ue *'] UtTl
enquis qui c'etoit qui parloit. <<Nous sommes tous pour en-
pescher de parler>>, repondirent i ls. Et le pressant san[s] rien
gagner, je m'avis6 si cette pierre que j 'avois dans ma poche ne
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seroit point la cause de cette aversion. Comme il m'eut dit
que j 'etois bien enreum6, je pris la dite pierre dans le milieu
de mon mouchoir dans la poche, sans qu'il I'aperceut, et
faisant semblant de me mouscher, je luy mis sur la teste. Ce
qui causa un cry effroiable, et luy ayant demandC la reison,
il me dit gue quand les chiens voyds des pierres, ils ab-
bayoient, guoy qu'i l  ne I 'u pu voir. Et luy ayant dit que ce
n'etoit q'une pierre, i l  me dit r <<Ce n'est a la verit6 q'une
pierre a ta main, mais c'est une palme dans celle de ton
Maistre>>. Et la dessus, la mettant sur sa teste, i l  entra en
telle rage qu'i l  dechira mon surplis, et fus bien battu avec
deux autres qui estois avec moy, ce qu'i l  n'avdt jamais fait, et
nous tournoit tous 3 de force avec un doigt. Voyant ces
effets que je n'avois pas vus par la presance du tres Saint
Sacrement, je luy demanday d'ou venoit cette rage si ce
n'etoit point qu'i l  occupoit sa plasse. C'etoit un seraphin a
qui je parlois. I l me fit signe de la teste que s'an etoit la
cause et puis i l  me dit : <Il y a lonstamps que ma plasse est
prise, mais i l en occupe une semblable>. Luy ayant demand€
s'i ls allois en purgatoire, i l  dit qu'i l  fail loit distinguer, qu'i l  y
en avoit deux. A I 'un qu'i ls y allois, qui etoit pour les mon-
dains a qui Dieu fesoit misericorde a la fin de leur vie, qu'i l
etoit le mesme que I'anfer, et que n'ayant pas toute I 'eternit6
a les etriller, ils les acommodoist bien durant qu'ils les tenois,
que I 'autre etoit pour les ames d'elite. I ls n'i connessois rien,
que le plus grand purgatoire de ces ames etoit d'estre quelque

tllsl tamps en cet etat / qu'i ls ne savois s' i ls etois sauv€s ou dann€,
comme ces criminels qui atandent leurs santances, que comme
de cette desision depandoit une eternit6, c'etoit un effroiable
peine.

Luy ayant dit que le deffunt n'etoit point all6 en purga-
toire, vu les croix qu'il avoit soufertes, il repondit que s'avoit
est6 I'amour non les soufrances gui avois fait son purgatoire.

Voila, mon Reuerand Pere, un recit, quoy gue long, qui
ne vous annuira point. Sepandant on peut dire de luy ce gue
disoit Nolre Seigneur, sans pourtant faire de comparaison :
<Hodie et cras virtutes perficio, Et quis non erit scandalisatus
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in melT>> Car comme il a baucoup perdu de ces I
ces creanciers ne seront peut estre pas pey6s et cri,
justice, ces pauvres Fil les seront du nombre, lesque
avoir bien eu de la peine et baucoup soufert a

Canada, i l  faut qu'elles repassent, leur fond estant
dans les deptes du deffunet.

fe me recommande a vos saints sacrif ices et

Reuerand Pere, votre tres humble et obeisant
De Fancamp, prestre.

La pierre mon[s]treusse, dont i l  est parl6 dans r

et qui fut trouvee dans la vessie de Monsie
Dauversiere apres sa mort, a est6 donnee a notre
par mondi/ sieur de Fancamp, plusieurs annee apr
grand depoullement qu'i l  f i t, que nous avons reli l
gardee jusqu'au jour de I 'anbrasement de notre dif

dans lequel elle fut consommee dans les flames a

cantit6 de saintes reliques, mesme de considerable

avois est€ anvoiee par Madame I'ambasadrisse de
qui luy avois est6 donnee a Rome par un cardinal

y alla pour acompagner Monsieur son espoux,

1660, en calitC d'anbasadeur de sa Majest6. /

1 . .Au ;ou rd ' hu j  e t  dema in  j ' a ccomp l i s  des  m i rac l es ,  ( Luc  X l l l
ne  se ra  pas  scanda l i s6  a  cause  de  mo i? '  ( t \ 4a th i eu  X | , 6 .
phrase doi t  se l i re :  oBealus es qui  non fuet i t , . . "
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a cause de cette aversion. Comme il m'eut dit
:n enreum+i, je pris la dite pierre dans le milieu

choir dans la poche, sans qu'il I'aperceut, et
lnt de me mouscher, je luy mis sur la teste. Ce
cry effroiable, et luy ayant demand6 la reison,
: quand les chiens voy€s des pierres, ils ab-
y qu'il ne I'u pu voir. Et luy ayant dit que ce
pierre, i l  me dit : <Ce n'est a la verit6 q'une

rain, mais c'est une palme dans celle de ton
la dessus, la mettant sur sa teste, il entra en

il dechira mon surplis, et fus bien battu avec

ui estois avec moy, ce qu'il n'avdt jamais fait, et

r tous 3 de force avec un doigt. Voyant ces
n'avois pas vus par la presance du tres Saint

: luy demanday d'ou venoit cette rage si ce
qu'i l occupoit sa plasse. C'etoit un seraphin a

r. I l me fit signe de la teste que s'an etoit la

il me dit : <Il y a lonstamps que ma plasse est

en occupe une semblable>. Luy ayant demand6
purgatoire, i l  dit qu'i l  fail loit distinguer, qu'i l  y

r. A I 'un qu'i ls y allois, qui etoit pour les mon-
)ieu fesoit misericorde a la fin de leur vie, qu'i l

r que I'anfer, et que n'ayant pas toute I'eternit€

ls les acommodoist bien durant qu'ils les tenois,

cit pour les ames d'elite. Ils n'i connessois rien,

and purgatoire de ces ames etoit d'estre quelque

:tat / gu'ils ne savois s'ils etois sauv€s ou dann6,

minels gui atandent leurs santances, que comme

ion depandoit une eternit6, c'etoit un effroiable

t dit que le deffunt n'etoit point all6 en purga-

roix qu'il avoit soufertes, il repondit que s'avoit

ron les soufrances qui avois fait son purgatoire.

n Reuerand Pere, un recit, quoy que long, qui

ira point. Sepandant on peut dire de luy ce gue

Seigneur, sans pourtant faire de comparaison :

s virtutes perficio, Et guis non erit scandalisatus
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in melT> Car comme il a baucoup perdu de ces biens, tous
ces creanciers ne seront peut estre pas pey6s et crieront avec
justice, ces pauvres Fil les seront du nombre, lesquelles, apres
avoir bien eu de la peine et baucoup soufert a venir en
Canada, i l  faut qu'elles repassent, leur fond estant envelopp6
dans les deptes du deffunet.

|e me recommande a vos saints sacrif ices et suis, mon
Reuerand Pere, votre tres humble et obeisant serviteur.
De Fancamp, prestre.

La pierre mon[s]treusse, dont i l  est parl€ dans cette lettre
et qui fut trouvee dans la vessie de Monsieur de La
Dauversiere apres sa mort, a est6 donnee a notre monastere
par mondl/ sieur de Fancamp, plusieurs annee apres, par un
grand depoullement qu'i l  f i t, que nous avons religieusement
gardee jusqu'au jour de I 'anbrasement de notre dif monastere
dans lequel elle fut consommee dans les flames avec bonne
cantit6 de saintes reliques, mesme de considerable, qui nous
avois est€ anvoiee par Madame I'ambasadrisse de Chaulnes,
qui luy avois est6 donnee a Rome par un cardinal quand elle
y alla pour acompagner Monsieur son espoux, en I 'annee
1660, en calit6 d'anbasadeur de sa Maiest6. /

1 . oAu iou rd ' hu i  e t  dema in  j ' a ccomp l i s  des  m i rac l es ,  ( Luc  X l l l ,  32 ) .  "E t  qu i
ne  se ra  pas  scanda l i s6  d  cause  de  mo i? ,  (Ma th i eu  X l , 6 . )  La  seconde
ohrase doi t  se l i re :  uBeatus es oui  non tuer i t . . . ,



Chapitre 16

l-l
l -  t /E QUI CE PASSA de plus remarquable dans
le cours de I'annee 61. 2- Elles regoives 3 filles qui
demeurerent peu dans leur maison. 3- Madame
d'Ailleboust y antra pantionnere et le bon homme
foanneau se donne a elles,

Nos cheres seurs s'etant resolue de demeurer en Canada,
renouvelerent le desir d'y pratiquer la sainte pauvret€ dans
un degr6 eminent, ce qui ne les afl igdt pas. Bien loin, c'etoit
pour elles une consolation d'estre en cela plus confoimes a
leur divin espoux qui a voulu vivre d'homosnes en ce monde.
Elles comprirent bien, des le momand qu'elles aprirent la
perte de leur fondation, gu'elles ne pouvois pas susptister
autrement.

Ces premieres annees, tous leurs amis s'interessois a les
aider, mais cela ne leur hostdt pas la necesit6 de ce donner
baucoup de peines et de soins. Monsieur de Chomedey leur
conceda une habitation de cent arpens de terre en bois debout
au nom de Messieurs de la grand Compagnie, comme j'ay dit
si devant, qui s'y estois engagC dans le contrat d'etablisse-
ment et a plusieurs autres advantages auxquels i ls n'ont pas
encorre satisfait. Elles commanserent a faire netoyer quelque
morceau de ces terres a mesure qu'elles en prenois le bois
pour ce chaufer, et comme cela ne put pas estre ass6 tost fait
pour leur donner du pain a manger, Messieurs les seigneurs
leur donnerent I 'usage de 4 arpans de terre dans leur domeine
ou il y avdt peu de depances a faire, pour quelques annee,
afin qu'elles y fisse semer du bled pour ce norir, ce qu'elles
firent pandant qu'on travail ldt a neteyer des terres sur I 'habi-
tation de Saint |oseph. Et tout cela se fesoit par les 2 hommes
qu'elles avois amen6 de France, ce qui fait connestre que ces
semances et recoltes n'etois pas fort grandes. Sepandant Nofre

Seigneur y donndt tant de benediction gu'elles reculleis dtr
bled pour elles et pour peyer leurs domestiques, car elles
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n'avois point d'argent. Elles vandois ce bled pour

mais ce ne fut c'apres la succession du bonhomme
dont voisy I 'histoire.

Cet homme etoit un vieux gargon ass6 devot qu

grievement la teste en tombant du haut de sa gre

I'amesna aussy tost a I 'hospital, comme les autres, c
enfin contre son atante. Il fut si satisfait des bons s

ces charitables Hospitalieres qu'il crut ne pouvoir I
gner sa reconnessance qu'an ce donnant a leur se

toujours avec ce qu'i l  avdt de bien, qui consistdt en
de terre dont la motier etoit en valleur, une petite

bois pour mettre son bled a couvert. Proche de cet
il c'etoit creus€ une cabanne soubs terre aprochan

des saints hermites de la Thebaide. On y voi6t dr

par la porte, et sa cheminee etoit une vielle sour
qui conduisoit la fumee de son feu dehors si droit

ment fumoit il dans cette grotte. Il a demeur6 seul
plusieurs annee, proche du bois debout et par cons
grand risque de sa vie a cause des Yrocois, 8c.

avdt encorre une vache et un cochon, ce qui fut d'u

douceur a nos cheres seurs, car la vache leur dor

et le cochon du lart apres sa mort, et quoy que t<

fut peu de choses, croy6s, mes s@urs, que cela leu

coup dans la necessit6 ou elles etois de tout, et q

homme leur fut d'une grand consolation par le soit

a la suitte de leurs traveaux domestiques, et trav,

mesme de grande aflection a netoyer de la terrr

mansa a bastir une cabanne a Saint foseph pour y l,

lieu les hommes qui y travaillois soubs sa conduitte

Mac6 m'a dit, et ;e l '6 aussy veu, qu'i l  menageoit tot

et prenoit plus de peines que sy s'avdt est€ pout s

particulier, ce qui nous oblige toutes a prier Dieu

ame si elle etoit encorre en purgatoire.

fe vous dir€ encorre que ce bon viellart, ce voyi

a charges a nos seurs, ne pouvant plus travaillel

aller en France, quoy qu'elles firent le possible pou

et recull ir quelque bien qu'i l  y avdt encorre de p.

Ce qu'ayant fait, il alla chez nos sceurs de La Flecl
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n'avois point d'argent. Elles vandois ce bled pour en avoir,
mais ce ne fut c'apres la succession du bonhomme |oanneau
dont voisy I 'histoire.

Cet homme etoit un vieux gargon ass€ devot qui se blessa
grievement la teste en tombant du haut de sa grang e, / On lt20')
I 'amesna aussy tost a I 'hospital, comme les autres, ou i l guerit
enfin contre son atante. Il fut si satisfait des bons services de
ces charitables Hospitalieres qu'il crut ne pouvoir leur temoi-
gner sa reconnessance qu'an ce donnant a leur service pour
toujours avec ce qu'i l  avdt de bien, qui consistdt en I 5 arpans
de terre dont la motier etoit en valleur, une petite grange de
bois pour mettre son bled a couvert. Proche de cette grange,
il c'etoit creusrl une cabanne soubs terre aprochant de celles
des saints hermites de la Thebaide. On y voidt du jour gue
par la porte, et sa cheminee etoit une vielle souche pourie
qui conduisoit la fumee de son feu dehors si droit que rare-
ment fumoit i l  dans cette grotte. I l a demeurd seul en ce l ieu
plusieurs annee, proche du bois debout et par consequant en
grand risque de sa vie a cause des Yrocois, 8c. |oanneau
avdt encorre une vache et un cochon, ce qui fut d'une grande
douceur a nos cheres sceurs, car la vache leur donna du leit

et le cochon du lart apres sa mort, et quoy gue tout le bien
fut peu de choses, croy€s, mes s@urs, que cela leur fut bau-
coup dans la necessit6 ou elles etois de tout, et que ce bon
homme leur fut d'une grand consolation par le soin qu'i l  prit
a la suitte de leurs traveaux domestiques, et travail lans luy

mesme de grande affection a netoyer de la terre, gt com-
mansa a bastir une cabanne a Saint foseph pour y loger sur le

lieu les hommes qui y travail lois soubs sa conduitte. Ma seur
Mac6 m'a dit, et je l '6 aussy veu, qu'i l  menageoit toutes choses

et prenoit plus de peines que sy s'avdt est6 pour son interest
particulier, ce qui nous oblige toutes a prier Dieu pour son

ame si elle etoit encorre en purgatoire.

|e vous dir6 encorre que ce bon viellart, ce voyant comme

a charges a nos seurs, ne pouvant plus travail ler, i l  voulut

aller en France, quoy qu'elles firent le possible pour le retenir

et recullir quelque bien qu'il y avdt encorre de patrimoinne'

Ce qu'ayant fait, il alla chez nos s@urs de La Fleche ou il est
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mort avec des marques de son salut par la bonne vie qu'i l  a
menee et cherchans toujours les Fil les de Saint |oseph. /

lt2t-t Il ne me semble pas hors de propos de dire isy que ce bon
homme avoit la devotion de jeuner un jour de chaque semeine.
Or, tous les ans i l changdt de jour et n'an n-excluedt pas le
saint dimanche ni les jours des festes et de Pasques et No€I,
mesme avec grand zelle et devotion. Ce qui mortifiet un peu
la depanciere qui etoit obligee de luy preparer son manger a
part. D'ou vient que plusieurs fois on s'eseya de luy faire
changer ces jours, mais ynutil lement. Monsieur le cur€ de
notre paroisse, quoy que docte et eloquand, y perdit sa
retorique, Monsieur Souart s'y est pris a plusieurs et diverses
fois sans y rien gagner, en quoy i l etoit reprehensible de ne
pas soumettre sa devotion au jugement de son pasteur, mais
il paressoit avoir sy bonne intansion et desir de pleire a Dieu
par son jeune que je ne puis croire que Sa Majest6 n'eit pas
eu cet €uvre agreable, Ec.

Mademoiselle Mance, connessant la grande incommoditd
ou etois nos sceurs pour le logement, leur donna une cave qui
leur fut d'une grand douceur pour elle[s] et les pauvres
malades tant I ' iver que I 'est6, mais elle etoit un peu loin et
fail ldt passer une cour pour y aller, ce qui etoit for incommode
I' iver, dans les grands neiges. Elle leur donna encorre deux
chambres dans le mesme apartement et deux petis cabinets
dans lesqueles elles pratiquerent deux parloirs, savoir celuy
des seurs et celuy des layques, une gril le ou jalousie de bois
antre [les] deux. A caut6 de ce parloir, etoit la premiere
chapelle de Vil le Marie, de 8 a 9 pieds en carr6, dans laquelle
on poza le tour, avec une petite gri l le a caut6 pour Ia com-
modit6 de la depositere et pour treiter les afaires de la maison
et choses plus segrettes. L'une des difes chambres lut destinee
a faire la cuisine et le refectoir tout ensemble, qui en avdt
servy a Messieurs du seminere quand ils ariverent a Ville
Marie pour s'y etablir. L'autre chambre a servy a Madame
d'Ail leboust pandant qu'elle demeura avec nos seurs, et
apres on en fit un petit dortoir ou il y avdt 3 lits sur des
treteaux. Ces petis ofl ices les mit un peu a leur aise d'une
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maniere, quoyque dans la pratique on y trouvat bi
commoditees notables, 8c.

Des le premier hiver, elles reEurent deux n
premiere fut Mademoiselle de Belestre, qui etoit
France en Canada avec Mademoiselle Mance en
gnie de nos s@urs, / mais elle en sortit bien tost i
que Mademoiselle Moyen, fille adoptive de Ma
Mance, I 'est6 suivant, qui est I 'an 61 que j '6cris. E
rent Mademoiselle Mullois, qui estoit venue un an
de France et gui etoit en grande odeur de vertu a l
justice, etans tres vertueuse et recommendable de sa
Une fi l le du commeun, appelees vulgerement set
rine, qui passdt pour beste en sa vil le de Saumur,
receu vers ce tamps la pour estre seur domestique,
sy y demeurerent un peu plus que les 2 premi
sortirent enfin dans la derniere edification de nos ch,
qu'elles loueis extrordinerement, ne ce pouvans
parler de leurs vertu et merites qu'elles reconnesso
voir ymiter, particulierement leur mortification et
Les deux premieres en disois autant et lesserent ,
vide de novices et nos 3 cheres meres seules, si
secours dans leur traveaux. Quand a moy, je n'oro
sy je ne I 'avois veu, que 3 fi l les deja aagee usse
soutenir tant de peines d'esprit, premierement, qu'or
s'imaginer dans I 'estat ou estois leurs afaires, et en
les traveaux et veil les aupres de leurs malades, qui
quantes a cause des playe faites par les Hirocoi
toujours a la teste et mortelles, 8c.

Vers la fin de cette annee 61 ou au comman
62, Monsieur d'Ailleboust mourut. f 

'ay parl6 de luy
en calit€ de Gouverneur general du Canada. C'etoit
d'un merite rare et qu'on croit avoir vescu avec
Barbe de Boullongne, son espouse, en continence
pratique des plus solides vertus crestiennes. Cette
voyant veufve et entierement libre de sa personnr
de tout son train, ne se reservant q'une bonne fi
qu'elle avoit aupres d'elle, tres vertueuse, qui I'a sert
la mort, et s'enferma dans le petit couvant de la p
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, iit utt petit dortoir ou il y avdt 3 lits sur des

es petis offices les mit un peu a leur aise d'une
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maniere, quoyque dans la pratique on y trouvat bien des in-
commoditees notables, 8c.

Des le premier hiver, elles regurent deux novices. La
premiere fut Mademoiselle de Belestre, qui etoit passee de
France en Canada avec Mademoiselle Mance en la compa-
gnie de nos seurs, ,/ mais elle en sortit bien tost aussy bien lt22l
que Mademoiselle Moyen, fi l le adoptive de Mademoiselle
Mance, I 'est6 suivant, qui est I 'an 61 que j '6cris. Elles receu-
rent Mademoiselle Mullois, qui estoit venue un an apres elles
de France et gui etoit en grande odeur de vertu a Paris, avec
justice, etans tres vertueuse et recommendable de sa personne.
Une fi l le du commeun, appelees vulgerement seur Malhu-
rine, qui pass€t pour beste en sa vil le de Saumur, fut aussy
receu vers ce tamps la pour estre s€ur domestique. Ces deux
sy y demeurerent un peu plus que les 2 premieres, mais
sortirent enfin dans la derniere edification de nos cheres s,ceurs
gu'elles loueis extrordinerement, ne ce pouvans lasser de
parler de leurs vertu et merites qu'elles reconnessois ne pou-
voir ymiter, particulierement leur mortification et pauvretC.
Les deux premieres en disois autant et lesserent le noviciat
vide de novices et nos 3 cheres meres seules, sans aucun
secours dans leur traveaux. Quand a moy, je n'orois pas cru,
sy je ne I 'avois veu, que 3 fi l les deja aagee usse peu (pu)
soutenir tant de peines d'esprit, premierement, gu'on peut ass€
s'imaginer dans I 'estat ou estois leurs afaires, et encorre pour
les traveaux et veil les aupres de leurs malades, qui estois fre-
quantes a cause des playe faites par les Hirocois, presgue
toujours a la teste et mortelles, 8c.

Vers la fin de cette annee 61 ou au commansement de
62, Monsieur d'Ailleboust mourut. l'ay parlc de luy si devant
en calite de Gouverneur general du Canada. C'etoit un homme
d'un merite rare et qu'on croit avoir vescu avec Madame
Barbe de Boullongne, son espouse, en continence et dans la
pratique des plus solides vertus crestiennes. Cette dame, ce
voyant veufve et entierement libre de sa personne, ce defit
de tout son train, ne se reservant q'une bonne fille devote
qu'elle avoit aupres d'elle, tres vertueuse, gui I'a servie jusqu'a
la mort, et s'enferma dans le petit couvant de la pauvretC et
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de la mortif ication ou elle a demeurC 3 ans pantionnere avec
baucoup d'edification de part et d'autre. Nos seurs luy don-
nerent pour tout apartement la chambre dont je viens de
parler ou elle etoit for pressee avec sa fille de chambre et
ces meubles et avec bien de I ' inquemodit6, mais le desir de
vivre avec ces servantes de Dieu luy fesoit tout surmonter
pour ce consoler aupres d'elles / dans I 'afl iction ou elle etoit
de la perte de son mary.

Elle donna a nos s@rrrs. en entrant, deux vaches et une
somme d'argent, que je ne sgay pas au juste, et marchandise,
qui fut enployee a construire les premiers batimens qui ont
est6 faits sur la terre et menagerie de Saint |oseph, qui est
aujourdhy notre maison de pain, ce qui leur f it un grand bien,
commansant lors a y tenir menage, y aiant maison, grange et
estable, mais le tout fort petit et en grand danger des Yrocois
qui ne manquerent pas d'y faire une cruelle visite quelques
annee apres, comme je le dirC plus loin. Cette dame gardoit
la closture for regulierement, ne sortant point du tout et ne
recevant personne de dehors en sa chambre, et avoit un
antretien for devot et religieux, en sorte qu'elle n'etoit point
un optacle a la perfection, n'ayant point l 'esprit du monde
et vivant humble et rabaissee comme sy elle ne I 'avoit jamais
eu, quoy qu'elle fut fort advantagee de tallans naturels tant
du corps que de I 'esprit.

Elle ne quitta point notre petit couvant par aucun fl€con-
tantement, mais pour obeir a un bon Pere jesuitte, son con-
fesseur, qui crut que Dieu la demanddt a Kebec pour aider a
Monseigneur I 'evesque de Petr6e et a luy a y former une
confrerie de la Sainte Famillet, qui a fait de grands fruits
pour le salut des ames dans I 'Eglise du Canada et qui supsis'
tes encorre aujourdhy dans toutes les paroisse, cette devotion
ayant est6 regue et etablie generallement en toutes. Elle a
baucoup travaill€ a cet ceuvre pandant 3 a 4 ans, en estant
la directrice et superieure, et aussy tost que Madame Bourdon,
qui etoit une autre dame veufve et devote, fut en estat de
prandre le soin de la Salnte Famille, Madame d'Ail leboust

Con f r6 r i e  de  p i 6 td  f ond6e  en  1662 -1663  pa r  l e  pd re  Chaumono t ,  Jesu i t e
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ce retira dans le couvants des Reuerandes meres Ht

de Kebec, leur donna son bien qui passdt vingt mil

ce qu'on estimdt baucoup en ce tamps la, y a vescu

annee et y est decedees en odeur de saintet6 et d

cherie de Dieu de qui elle recevoit des graces et car

particulierement.
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je  p i6t6 fond6e en 1662-1663 par le pdre Chaumonot,  J6sui te.
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ce retira dans le couvants des Reuerandes meres Hospitaliere
de Kebec, leur donna son bien qui passdt vingt milles l ivres,
ce qu'on estimdt baucoup en ce tamps la, y a vescu plusieurs
annee et y est decedees en odeur de saintet6 et d'une ame

cherie de Dieu de qui elle recevoit des graces et caresses tres
oarticulierement.
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1- l.-,E QUI CE PASSA de plus remarquebles
dans la maison de Saint foseph de Ville Marie depuis
I 'annee 6l jusqu'a 63.2- La mort de leur confesseur
et le choix qu'elles firent de Monsieur Souart en sa
plasse. /

Apres que Madame d'Ail leboust fut entree chez nos
s@urs, elles furent obligee de prandre Ia fi l le d'un habitant
pour aider a la cuisine et basse cour a ma chere sceur Mac6
qui avoit tout le mesnage sur les bras, comme assistante et
depositerc. I l fallut faire un pot a part pour Madame
d'Ail leboust qui ne pouvdt pas manger I 'aprets de ces hostesse.
Elle avoit plusieurs cochons a qui elle fesoit des brenees et
leur alait cull ir des herbes crue a manger crue, dans le clos et
le jardin, 3 vaches a tirer et faire le beurre, des veaux a faire
boire pour norir et avoir des beufs pour labourer la terre et
tresner le bois I ' iver, des poulles, des poulest a norir, car en ce
peys on ne vit que par ces soins. Ma seur Mac6 fournissdt a
tout cela avec la fi l le que j 'ay dit, qui n'avdt que 1 I a 72 ans.
Elle s'apelldt Adrienne Barbier et apartendt a des parans tres
honnestes et |eans de bien. Elle profita si bien en cette ecolle
qu'an peu d'annee elle devint un modelle d'obeisance, d'humi-
l ite, de mortif ication et for laborieuse, Nos seurs ce contois
deja d'an faire une bonne seur domestique, ce qu'elle samblet
desirer avec ardeur. Au bout de 4 ans elle sortit, estant
debauchee par sa mere qui la maria aussy tots. Ce qui donne
lieu de douter que I 'anvie qu'elle temoigndt de ce donner a
No/re Seign eur ne fut pas tout a fait scincere, quoy que
d'ail l ieurs une mere a bien du pouvoir sur I 'esprit de sa fi l le.

Quand je vint dans la communaut€, elle y estoit i l  y avoit
environ un an, car i l  me semble que nous avons est6 bien 3 ans
ensemble. Elle etoit bien plus advancee que moy dans les
vertus rcligieuses, d'ou vient que tous les jours on me la

donndt pour modelle, aussy avdt elle un exterieur charmant

et modestie angelique, Je n'estois pas for contante que sa
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vertu servit a me faire des corrections comme pe
et baucoup superbe et m'an suis plaint plusieurs fc
m'atirdt de nouvelles mortif ications. Sceur Adrie
toujours preparee a I 'oreison, et a ce mortif ier, et a
mais'i l  n'an etoit pas ainsy de moy. Sepandant le Se
m'a point rejettee de son service, sans doute a cat
me serois perdue dans le mondc, qu'i l  en soit beni a
au lieu que celle sy y sert Sa Majest6 et est mere d'
breuse famille qu'elle norit dans I 'amour et crainte
Seigneur avec edification et bonne conduitte po
choses.

Cette mesme annee, elle resourent une aumosn
cinq cens l ivres de Monsieur le baron de Fancamp,
leur besoin et qu'elles n'avois ni rantes ni pantiot

seurs de la maison de La Fleche ne leur en donnet
quoy qu'elles s'y fusse obligee par le contrat d'etab
de I 50 # a chacune. Ce gui leur devdt estre rud,
seurs usse sy peu de compassion d'elles dans leur
et par qui elles etois venue et anvoiee etablir en ce I
Dieu le permetr)t ainsy pour exercer leur vertu t
mieux conestre aux autres, Elles ne se randirent pc

tunes ni ne les mirent point en justicc comme elles
faire, se contantant de la leur demander Ia premiere

sachant leur volontC de ne leur rien donner en demer
mettant toutes leur confiance et apuy au Seigneur qt

soin de norir toutes ses creatures jusqu'au moindres
de I'eir, 8c. Ellcs anployerent une petite partie de ce
a ce donner un peu de l inge, hardes et guelques petir
mettant la plus grande partie a faire defricher l;

Saint Joseph, ce privant de tout ce qui n'etoit point
apsolument, ce norissant tres pauvremeut et ce I
toutes les douceurs les plus innocentes de la vie p<

tout la afin de ce faire un petit fond pour I 'advenir. I

nous jouissons a present, mes sceurs, avec contante
nous devons regarder comme la sueur et le sang dr

micres meres a qui ces aquets ont tant coust6 de

traveaux, 8c.
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vertu servit a me faire des corrections comme peu humble
et baucoup superbe et m'an suis plaint plusieurs {ois, ce qui
m'atirdt de nouvelles mortif ications. Seur Adrienne etoit
toujours preparee a I 'oreison, et a ce mortif ier, et a travail ler,
mais'i l  n'an etoit pas ainsy de moy. Sepandant le Seigneur ne
m'a point rejettee de son service, sans doute a cause que je

me serois perdue dans le monde, qu'i l  en soit beni a jamais, /
au l ieu que celle sy y sert Sa Majest€ et est mere d'une nom-
breuse famille qu'elle norit dans I 'amour et crainte de Nofre
Seigneur avec edification et bonne conduitte pour toutes
choses,

Cette mesme annee, elle resourent une aumosne de 4 ou
cinq cens l ivres de Monsieur le baron de Fancamp, qui savdt
leur besoin et qu'elles n'avois ni rantes ni pantion, car nos
seurs dc la maison de La Fleche ne leur en donnerent point,
quoy qu'elles s'y fusse obligee par le contrat d'etablissement,
de I 50 # a chacune. Ce qui leur devdt estre rude que des
seurs usse sy peu de compassion d'elles dans leur pauvret6
et par qui elles etois venue et anvoiee etablir en ce peys, mais
Dieu le permetdt ainsy pour exercer leur vertu et la faire
mieux conestre aux autres. Elles ne se randirent point inpor-
tunes ni ne les mirent point en justicc comme elles aurois pu

faire, se contantant de la leur demander la premiere annee, et
sachant leur volont6 de ne leur rien donner en demeurerent la,
mettant toutes leur confiance et apuy au Seigneur qui prans le

soin de norir toutes ses creatures jusqu'au moindres ouyseaux
de I'eir, Ec. Elles anployerent une petite partie de cette somme
a ce donner un peu de l inge, hardes et quelques petis meubles,

mettant la plus grande partie a faire defricher la terre de

Salnt Joseph, ce privant de tout ce qui n'etoit point necessaire
apsolument, ce norissant tres pauvrement et ce privant de

toutes les douceurs les plus innocentes de la vie pour mettre

tout la afin de ce faire un petit fond pour I 'advenir. C'est dont

nous jouissons a present, mes s@urs, avec contantement, que

nous devons regarder comme la sueur et le sang de nos pre-

mieres meres a qui ces aquets ont tant coust€ de peines et

traveaux, 8c,
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Vers la fin de I 'annee 6l ou au commansement de 62r,

Monsieur Vignar, leur con[fe]sseur, fut tu6 par les Yrocois

a demie l ieue de I 'abitation, en un l ieu apell€ I ' isle a la Pierre,

afin d'an faire tirer d'une carriere, /gui est en ce l ieu la,

pour bastir le seminere dont i l  avdt est6 fait I 'econosme apres

la mort de Monsieur Le ,Maistre, qui etoit pass6 avec luy de

France en Canada et qui avrlt eu soin de nos seurs sur la

route jusqu'a Kebec que mon di/ sieur Vignar leur fut donn6

en sa plasse par Monseigneur I 'evesque de Petr6e, comme
j'ay deja dit. Lequel fut non seulement tu6, mais ces malhu-

reux firent rostir ce qu'i l  avdt de chair en son corps et la

mangerent, ce qui etoit des sirconstances tres douloureuse

pour tous ces amis, singulierement pour ces {i l les spirituelles

qui en furent vivement touchees et affl igee.

Or i l me semble, mes s@urs, que vous ne ser6 pas fachee

que je vous dise isy en passant quelque chose a la louange de

Monsieur Le Maistre. Dieu avdt donn6 a ce sien serviteur un

zelle tout extraordinere pour travail ler au salut des Sauvages

du Canada. Pour cela i l vouldt pousser sa mission jusques

dans leur propre peys et ne point sejourner dans le Montreal,

comme font plusieurs de Messieurs ces confreres. Etant

encorre a Paris et temoignant un jour a Monsieur I 'abb6

Olier, son superieur, ces santimens sur cela, i l  luy dit par un

esprit prophetique : <A116, Monsieur, all6 en Canada travail ler

a la conversion des Sauvages et ne vous mett6 point en

peine d'aller en leurs peys, i ls vous viendront bien chercher,

et vous vous trouver6 un jour sy entour6 par eux que vous

ne pour€ vous en eschaper>>. Ce qui est ariv€ a la lettre' Ce

qu'i l comprit autrement lors, s' imaginant qu'i l  seroit un jour

baucoup recherch6 par ces nations barbares pour estre instruit

des veritees des salnts evangil les, ce qui le consola baucoup

et luy fit entreprandre la mission du Canada avec une conso-

lation particuliere. I l fut bien etonn6 quand, apres estre ariv6

isy, on luy donna le soin de I 'economie du seminere qu'i l  /

n'acepta que par obeisance' En cette calit6, prit soin des

l . L e 2 5 o c t o b r e l 6 6 l , t r o i s m o i s a p r d s l a m o r t d e L e M a i s t r e , G u i l l a u m e
V igna r  ( ou  V igna l )  es t  cap tu re  pa r  l es  l r oquo i s  l l  e s t  achev6  l e  27 '

Dict ionnaire b iographique,  1 '  c ! ign6lr ,  p.  678

Histoire simple et ueritable . . ,

travail lans. Or un jour, etant dans les desers de Saint G
qui etois for proches des bois et fredoches et par consr
expos€s au coups de nos ennemis, i l  tourndt autour r
moissonneurs pour les garder d'estre surpris par eux,
sant sa vie pour conserver la lcur, les Yrocois, qui et
cach6s en bon nombre, s'aprocherent de luy a petit brui
qu'i l  s'an apersut, disans pour lors son breviere, c
I'obligdt d'avoir la veue basse. I ls sortirent tous du b
I'antourerent ef fectivement, ce mettant en cercle pc
prandre vivant, car i ls estimds baucoup tels prisonniers
Ies moissonneurs les ayant veu prirent leurs armes et r
rent dessus pour defandre leur maistre, mais estant p
nombre et les ennemis baucoup, tout ce qu'i ls purent fai
de les enpescher de I 'anmener vivant. En effet, I 'ayar
sur la plasse, i l  luy coupercnt la teste, et cela le 29t
d 'aoust  61 que I 'Egl ise fa i t  ( f€ te)  la  memoire de la  d,
tion de saint Jean duquel i l  etoit fort devot. I ls mire
teste dans un mouchoir blanc, qu'aparanment i ls avoir
en sa poche, et I 'anporterent au peys ou i l est arivr
merveil le qui merites d'estre ecritte isy pour votre edific
mes s@urs.

C'est que la face de ce serviteur de Dieu et tous les
de son visage demeurerent enprains sur la toil le de ce
choir, en sorte que ceux qui avois eu le bien de le conr
pandant sa vie le reconnurent parfaitement, et cela n
point peint par son sang qui naturellement devoit avoir
ce l inge, mais par une blancheur qui avdt du raport a lr
la plus fine et belle, ce gui ne peut pas estre ariv6 natu:
ment. Quelqu'uns de nos FranEois, qui etois lors prison
dans cette nation, disent I 'avoir veue, et un Pere jesuitt,
etoit parmy les Yrocois dans ce tamps la, mais non da:
nation qui avoit tu6 ce saint homme, m'a dit en avoir
parler comme d'une chose tres vraye, quoy qu'i l  ne l 'eit 1
veue, et que / les Sauvages se le disois les uns aux au
comme etonnris de ce prodige qu'i ls reconnessois bien
extrordinere, et disois que cet homme etoit aseuremeri
grand demon, - cela veut dire parmy eux un homme exce
et tout esprit - et qu'i ls consurent de la crainte de ,
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la fin de I 'annee 6l ou au commansement d,e 621,
r Vignar, leur con[fe]sseur, fut tu6 par les yrocois
ieue de I 'abitation, en un l ieu apelle I ' isle a la pierre,
r faire tirer d'une carriere, /qui est en ce l ieu la,
:ir le seminere dont i l  avdt est6 fait I 'econosme apres
le Monsieur Le.Maistre, qui etoit pass6 avec luy de
n Canada et qui avdt eu soin de nos seurs sur la
;u'a Kebec que mon dif sieur Vignar leur fut donn6
rsse par Monseigneur I'evesque de petr6e, comme
dit. Lequel fut non seulement tu6, mais ces malhu-
[t rostir ce qu'i l  avdt de chair en son corps et Ia
,t, ce qui etoit des sirconstances tres douloureuse
ces amis, singulierement pour ces fi l les spirituelles

rent vivement touchees et affl igee.

me semble, mes scrurs, que vous ne serri pas fachee

1 
di_s9 isy en passant quelque chose a la louange de

Le Maistre. Dieu avdt donn6 a ce sien serviteur un
extraordinere pour travail ler au salut des Sauvages
la. Pour cela i l vouldt pousser sa mission jusques
propre peys et ne point sejourner dans le Montreal,
rnt plusieurs de Messieurs ces confreres. Etant
Paris et temoignant un jour a Monsieur I 'abb6
superieur, ces santimens sur cela, i l  luy dit par un

rhetique : <A116, Monsieur, all6 en Canada travail ler
ersion des Sauvages et ne vous mett6 point en
ler en leurs peys, i ls vous viendront bien chercher,
tus trouver€ un jour sy entourd par eux que vous
/ous en eschaper>>. Ce qui est ariv€ a la lettre. Ce
rit autrement lors, s' imaginant qu'i l  seroit un jour
:cherch6 par ces nations barbares pour estre instruit
ls des salnts evangil les, ce qui le consola baucoup
ntreprandre la mission du Canada avec une conSo-
iculiere. I l fut bien etonn6 quand, apres estre ariv6
' donna le soin de I 'economie du seminere gu'i l  /
ue par obeisance. En cette calit6, prit soin des

) tobre 1661, t ro is mois aprds la mort  de Le Maistre,  Gui l laume
)u Vignal)  est  captu16 par les l roquois.  l l  est  achev'  le 27.
i re b iogrcphique,  |  :  "Vignal , ,  p.679.

Histoire simple et ueritable . . .

travail lans. Or un iour, etant dans les desers de Saint Gabriel,
qui etois for proches des bois et fredoches et par consequant
expos6s au coups de nos ennemis, i l  tourndt autour de ces
moissonneurs pour les garder d'estre surpris par eux, expo-
sant sa vie pour conserver Ia leur, les Yrocois, qui etois la
cachCs en bon nombre, s'aprocherent de luy a petit bruit sans
qu'i l s'an apersut, disans pour lors son breviere, ce qui
I 'obliget d'avoir la veue basse. I ls sortirent tous du bois et
I 'antourerent ef fectivement, ce mettant en cercle pour le
prandre vivant, car i ls estimds baucoup tels prisonniers, mais
les moissonneurs les ayant veu prirent leurs armes et couru-
rent dessus pour defandre leur maistre, mais estant peu en
nombre et les ennemis baucoup, tout ce qu'i ls purent faire fut
de les enpescher de I 'anmener vivant. En effet, I 'ayant tu6
sur la plasse, i l  luy couperent la teste, et cela le 29e jour

d 'aoust  61 que l 'Egl ise fa i t  ( f€ te)  la  memoire de la  decola-
tion de saint ]ean duquel i l  etoit fort devot. I ls mirent sa
teste dans un mouchoir blanc, qu'aparanment i ls avois pris
en sa poche, et I 'anporterent au peys ou i l est arivrC une
merveil le qui merites d'estre ecritte isy pour votre edification,
mes seurs.

C'est que la face de ce serviteur de Dieu et tous les trais
de son visage demeurerent enprains sur la toil le de ce mou-
choir, en sorte que ceux qui avois eu le bien de le connestre
pandant sa vie le reconnurent parfaitement, et cela n'etoit
point peint par son sang qui naturellement devoit avoir tach€
ce linge, mais par une blancheur qui avdt du raport a la cire
la plus fine et belle, ce qui ne peut pas estre arive naturelle-
ment. Quelqu'uns de nos Frangois, qui etois lors prisonniers
dans cette nation, disent I 'avoir veue, et un Pere jesuitte qui
etoit parmy les Yrocois dans ce tamps la, mais non dans la
nation qui avoit tu6 ce saint homme, m'a dit en avoir ouy
parler comme d'une chose tres vraye, quoy qu'i l  ne I 'eit point
veue, et que / les Sauvages se le disois les uns aux autres,
comme etonn6s de ce prodige gu'i ls reconnessois bien estre
extrordinere, et disois que cet homme etoit aseurement un
grand demon, - cela veut dire parmy eux un homme excellant
et tout esprit - et qu'i ls consurent de la crainte de cette
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ymage, disant qu'i l  ce vangerdt et feroit la guerre a leur nation,
et qu'i ls s'an defirent et vandirent aux autres nations sauvages
ou aux Anglois. A cause de cela, ce bon Pere adjousta :
<<l'ay f.ait mon possible pour I 'avoir, mais je n'6 pu y reusir.
I ls ce cachois de moy a cause que j 'ettois une Robbe noire
comme luy>>, €tc.2

|e me suis un peu divertis de mon sujet. |e reviens trouver
nos cheres meres dans la douleur ou elles etois de leur perte,
dans laquelle elles choisirent Monsieur Souart pour directeur
et confesseur, et quelques annee apres, Mons eigneur I 'evesque
y adjousta encorre la calitC de superieur aux presedantes.
Elles firent un tres bon choix, et i l  s'aquitta dignement de
tous ces enplois pandans 25 annee qu'i l a eu soin de cette
maison avec la charit6 et bont6 d'un vray pere. Je ne peu
pas faire connestre isy tous les services qu'i l  [ l ]eur a randu,
mais seulement en general, qu'i l  prit en main leur fait et
cause aupres de Monseigneur I 'evesque et de Monsieur I 'abb6
de Quelus a qui i l  parla fortement pour faire consommer leur
etablissement, leur alegant la nessesit€ ou elles etois de toutes
choses et mesme de sujets pour former leur communaut€ et
les soulager dans le service des pauvres malades, adjoutant
qu'elle n'en recevrest aucun qu'elle ne fusse etablie dans les
formes, gue le nombre des malades croiss+it, que ces 3 Fil les
etois surchargee de traveaux, qu'i l  etoit inpossible de soutenir
cet euvre dans I 'etat ou i l etoit et plusieurs autres fortes
reisons que je serois trop longue a marquer isy. Mais les

Il2el personnes de contreire santyment / ne parurent point sortir
du leur dans ce momant, luy disant pour toutes reponces que
sy les Fil les de Saint |oseph ne pouvois supsister en I 'estat ou
elles etois, qu'elles pouvois s'unir aux Hospitalieres de Kebec,
ce qui luy fit connestre qu'i l  etoit innuti l le de pousser les
choses plus loin veu la disposition de ces Messieurs. Monsieur
de Chomedey disoit tout de nesme que Monsieur Souart.

2. Le pdre j6sui te est  Simon Le Moyne, ambassadeur de la paix chez les
l roquois.  Dol l ier  de Casson rapporte le mCme r6ci t  dans son Histo l re du
Montreal ,  p.  90-91.  A rapprocher d 'un autre 6v6nement umervei l leux '
raconte encore par Dol l ier  de Casson (68-69) et  qui  concerne Jean de
Saint-Pere dont  la t6te coup6e et  emport6e par les l roquois se serai t  mis
a  pa r l e r  o i r oquo i s ,  pou r  l eu r  r ep roche r  l eu r  condu i t e  e t  l eu r  annonce r  t a
victorre f inale des Francars.

Histoire simple et veritable . ..

Quoy qu'il fut Gouverneur et Monsieur Souart fo
on ne fit aucune demarche advantageuse a nos
tout ce qu'i ls purent dire a cause que I'heure et
marqu6 de Dieu n'etoit pas encorre venu, ce
prandre le party du silance et de consoler et I
s,@urs dans I'estat de peines et soufrances ou ell

Monsieur Souart etoit un homme zell€ de 1
Dieu, grand predicateur, charitable envers les par
culierement les malades, ayant optenu de Rome l;
de les servir en calit€ de medecin sans aucun inte
en outre baucoup d'omosnes, n'ayant pas plus
que de donner et ce depouller de tout afin de m(
luy mesme. Ce qu'i l estimdt une grande faveu
Seigneur qui a acomply son souheit en cela, Monr
etant mort pauvre apres avoir tout donn6 son bi(
moines, quoy qu'i l  passa la somme de quatre ving
Il n'a jamais voulu avoir de benefice eclesiasti<
donna des revenu crainte de n'an pas bien us
donner a ces parans, ce qu'i l  disoit estre contre le
de I 'Eglise et la reison. Pourquoy i l ce defidt tan
cet article, c'est qu'i l  etoit fort port6 a leur fai
particulierement a ceux qui an avois peu et qui a'
t ion de venir s'etablir dans le Canada. Il n'avoit :
pour eux et leur donndt des sommes considerabler
a leur establissement, disant que c'etoit travail
gloire de Dieu que d'habituer ce peys et ocmanter
qui a pour fin le salut des Sauvages.

|e ne dire point isy le bien que ce grand r
Nolre Selgn eur f a fait a notre monastere. Vou
quer6, mes s@urs, dans la suitte de cette histoir
bien des ocasions de parler de luy pour le spiri
bonne conduitte et direction, et le tamporel, c
veir6 sy apres, estant for zell6 a leur procurer
aupres de ceux qui les pouvois aider et leur donna:
mesme I'aumosne en certains cas, mais peu de cho

Dans le mois d'aoust, en 1662, elle regouren
fesse de cette maison, apellee Marie Morin, C'eto
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nt qu'i l  ce vangerdt et feroit la guerre a leur nation,
r defirent et vandirent aux autres nations sauvages
glois. A cause de cela, ce bon Pere adjousta :
ron possible pour I'avoir, mais je n'6 pu y reusir.
ris de moy a cause que j 'ettois une Robbe noire
>, 8c.2

ris un peu divertis de mon sujet. f e reviens trouver
meres dans la douleur ou elles etois de leur perte,

le elles choisirent Monsieur Souart pour directeur
rr, et quelques annee apres, Monseigneur I 'evesque
encorre la calit6 de superieur aux presedantes.

: un tres bon choix, et i l  s'aquitta dignement de
Lplois pandans 25 annee qu'i l a eu soin de cette
rc la charit6 et bont6 d'un vray pere. ]e ne peu

lnnestre isy tous les services qu'i l  [ l ]eur a randu,

nent en general, qu'i l  prit en main leur fait et

:s de Monseigneur I 'evesque et de Monsieur I 'abbe

a qui i l  parla fortement pour faire consommer leur

nt, leur alegant la nessesit6 ou elles etois de toutes

nesme de sujets pour former leur communaut6 et

r dans le service des pauvres malades, adjoutant

r recevrest aucun qu'elle ne fusse etablie dans les

: le nombre des malades croissdt, que ces 3 Fil les

ugee de traveaux, qu'i l  etoit inpossible de soutenir

dans I'etat ou il etoit et plusieurs autres fortes

r je serois trop longue a marquer isy. Mais les

de contreire santyment / ne paturent point sortir

rs ce momant, luy disant pour toutes reponces que

s de Saint Joseph ne pouvois supsister en I 'estat ou

qu'elles pouvois s'unir aux Hospitalieres de Kebec,

fit connestre qu'i l  etoit innuti l le de pousser les

r loin veu la disposition de ces Messieurs' Monsieur

dey disoit tout de mesme que Monsieur Souart.

j6sui te est  Simon Le Moyne, ambassadeur de la paix chez les
Dol l ier  de Casson raoporte le m6me r6ci t  dans son Histo l le du
p .  90 -91 .  A  rapp roche r  d ' un  au t re  6v6nemen l  'me rve i l l eux '

rncore par Dol l ier  de Casson (68-69) et  qui  concerne Jean de
'e dont  la tCte coup6e et  emport6e par les l roquois se serai t  mis
. i r oquo i s ,  pou r  l eu r  r ep roche r  l eu r  condu i t e  e t  l eu r  annonce r  l a
inale des FranQais.

Histoire simple et ueritable , . . t 2 7

Quoy qu'il fut Gouverneur et Monsieur Souart for considerE,
on ne fit aucune demarche advantageuse a nos sceurs pour
tout ce qu'i ls purent dire a cause gue l 'heure et le momant
marquC de Dieu n'etoit pas encorre venu, ce qui leur f it
prandre le party du silance et de consoler et fortif ier nos
s@urs dans I 'estat de peines et soufrances ou elles etois.

Monsieur Souart etoit un homme zell€ de la gloire de
Dieu, grand predicateur, charitable envers les pauvres, parti-
culierement les malades, ayant optenu de Rome la permission
de les servir en calit6 de medecin sans aucun interest, faisant
en outre baucoup d'omosnes, n'ayant pas plus grande joie
que de donner et ce depouller de tout afin de mourir pauvre
luy mesme. Ce qu'i l estimdt une grande faveur de Nofre
Seigneur qui a acomply son souheit en cela, Monsieur Souart
etant mort pauvre apres avoir tout donn6 son bien de patri-
moines, quoy qu'i l  passa la somme de quatre vingt mil l ivres.
Il n'a jamais voulu avoir de benefice eclesiastigue qui luy
donna des revenu crainte de n'an pas bien user et de Ie
donner a ces parans, ce qu'i l  disoit estre contre les intansions
de I'Eglise et la reison. Pourquoy i l ce defidt tant de luy sur
cet article, c'est qu'i l  etoit fort port6 a leur faire du bien,
particulierement a ceux qui an avois peu et qui avois inclina-
tion de venir s'etablir dans le Canada. Il n'avoit rien de cher
pour eux et leur donndt des sommes considerables pour aider
a leur establissement, disant que c'etoit travail ler pour la
gloire de Dieu que d'habituer ce peys et ocmanter une colonie
qui a pour fin le salut des Sauvages.

|e ne dir€ point isy le bien que ce grand serviteur de
Nolre Seigneur / a fait a notre monastere. Vous le r€fiIar- Il30l
quer6, mes s@urs, dans la suitte de cette histoire ou j 'aur6

bien des ocasions de parler de luy pour le spirituel, par sa
bonne conduitte et direction, et le tamporel, comme vous
veir6 sy apres, estant f.or zell6 a leur procurer du secours
aupres de ceux gui les pouvois aider et leur donnant aussy luy
mesme I'aumosne en certains cas, mais peu de chose a la fois,

Dans le mois d'aoust, en 1662, elle regourent Ia 1e pro-
fesse de cette maison, apellee Marie Morin. C'etoit une jeune
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fi l le aagee seulement de 13 ans et demy qui leur fut anvoiee
de Kebec par Monseigneur de Petr6e, qui n'avdt ni dot ni
pansion. Elles la resurent avec baucoup de bont6 et luy
marquerent autant de joie de I 'avoir gue sy elle leur ut aport6
un mill ion d'or. Elle atandit son aage pour prandre le saint
habit en servant les pauvres malades de grande affection,
selon son petit pouvoir. Pandant ce tamps, elle ut deux
grandes maladie qui la menerent aux portes de la mort, ce qui
ne refroidit point la charit6 de ces premieres meres a son
hegard, quoy qu'elle leur fut fort a charge dans leur pauvretri.
Elles luy firent tout le meil l ieur treitement qu'i l  leur fut
possible, disant mesme quelquefois, par une charitC incompa-
rable a cette fi l le pour luy adoucir la peine qu'elle en resantdt,
que saint ]oseph seroit son dot et luy tiendrdt l ieu de toutes
choses, ce qui la consoldt aucunement, sans pourtant luy
hoster la peine de charger une maison sy pauvre ou elle ce
voydt seule et sans aucune connessance que de Madame
d'Ail leboust, estant f i l l ieule de Monsieur son espoux, et qui
pour cela luy fesoit baucoup de caresse, et sans presque
d'esperance d'avoir des compagnes,/ dans son estat que de
lonstamps, ce qui I 'aff l igeoit et luy donnoit bien des peines
d'esprit.

Le Demon ce servant de cela et de la tandresse qu'elle
avoil pour ces parans afin de luy donner le desir ou plutost
la tanter de retourner aupres d'eux, elle passa 2 ans et demy
dans ce combat, n'osant ce determiner a sortir crainte d'estre
infidelle a Dieu et ce danner retournant dans le monde. Son
esprit estoit baucoup travail lC et agit6, ne pouvant ce resoudre
apsolument a demeurer ou a sortir. Monsieur Souart I 'ancou'
ragdt baucoup a perseverer, et Monsieur Perot, cur6 de Vil le
Marie, prestre d'un merite rare, qui estoit aussy du seminere
de Saint Sulpice, en qui elle avoit confiance et qu'elle voy€t
quelque fois, luy dit un peu devant son noviciat expirC que
sy elle reculldt en ariere et ne prenoit I 'habit de Saint |oseph,
qu'elle comettret une infidelit6 capable de la retirer des voies
de son salut. Ce qui luy fit grand peur et luy donna courage

de surmonter ces repugnances.

Histoire simple et ueritable . ..

Elle avoit encorre une 3e sorte de peines qui
le decourajement, voyant nos cheres premierr
mortifiee et penitantes, en un mot sy advancee dz
vertus, qu'elle voydt bien qu'elle ne leur seroit
blable, ce qu'elle creydt apsolument necesseire da
cit6, dont Monsieur Perot la releva luy disan
Seigneur ne demanddt pas une mesme perfection
Re/lgieuse d'une communaut6, que celles sy avo
eminantes comme devant servir d'example et mo<
celles qui devois les suivre et que Sa Majest6 n
pas tant d'elle, ce qui luy releva le courage aba

L'amour qu'elle resantdt pour ces parans et
les avoir quitt6 etoit telle que le Demon devoit
pour Ia retirer du service de Dieu, avouant n'
resanty Ia motier de ces tandresse pandant qu'el
eux, quoy qu'elle en fut baucoup cherie. / La se
fut pas plu[s] tost resolue de ne point quitter I
No/re Seigneur gue Monseigneur de Petr6e
optacles a sa reception, luy qui I 'avoit anvoier
maison. I l f i t reflexion que permettant aux Fil

foseph de donner leur Labit a cctte fi l le, c'etoit
tacitement et manquer a la parolle qu'i l  avoj
Monsieur I 'abb6 de Quelus de ne le point faire. I
santimens sur cela a Monsieur Souart, a I 'antree
ne manqua pas de le dire a nos s€eurs et a la se
particulier. I ls en furent tous bien mortif id et s'ar
longt retardement, 8c.

Elle avoit commancri son noviciat le jour de
a cause qu'elle etoit nee ce jour la et que son aagr
acomply. I l est a creire que ce grand salnt pleid
Dieu son fait et cause, de sorte que Monseignel
changea de santimens sans en estre pri6 de perso
qu'on croyrit innuti l le de luy en parler. I l ecrivi
sieur Souart de donner I 'habit a la dite fi l le et (
seremonie solanelle. Ce qu'i l  avoit deja refus6 dis
veux simples comme on les fesoit lors ce devois f:
closes et non publiquement. On receut cette le
Sauvage, Loup de nation, qui fut for lonstamps pi
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ulement de 13 ans et demy qui leur fut anvoiee
r Monseigneur de Petr€e, qui n'avdt ni dot ni

:s la resurent avec baucoup de bont6 et luy

utant de joie de I 'avoir que sy elle leur ut aport6

cr. Elle atandit son aage pour prandre le saint
rant les pauvres malades de grande affection,

:t it pouvoir. Pandant ce tamps, elle ut deux

die qui la menerent aux portes de la mort, ce qui

roint la charitd de ces premieres meres a son
qu'elle leur fut fort a charge dans leur pauvret6.

ent tout le meil l ieur treitement qu'i l  leur fut

nt mesme quelquefois, par une charit6 incompa'
l i l le pour luy adoucir la peine qu'elle en resantrit,

eph seroit son dot et luy tiendrrit lieu de toutes

ui la consolit aucunement, sans pourtant luy

ne de charger une maison sy pauvre ou elle ce

et sans aucune connessance que de Madame

estant f i l l ieule de Monsieur son espoux, et qui

y fesoit baucoup de caresse, et sans presgue

I'avoir des compagnes ,/ dans son estat que de

: qui I 'aff l igeoit et luy donnoit bien des peines

rn ce servant de cela et de la tandresse qu'elle

rs parans afin de luy donner le desir ou plutost

etourner aupres d'eux, elle passa 2 ans et demy

rat, n'osant ce determiner a sortir crainte d'estre

ieu et ce danner retournant dans le monde' Son
raucoup travail l6 et agit6, ne pouvant ce resoudre

demeurer ou a sortir. Monsieur Souart I 'ancou-

p a perseverer, et Monsieur Perot, cur€ de Vil le

:e d'un merite rare, qui estoit aussy du seminere
pice, en qui elle avoit confiance et qu'elle voydt

luy dit un peu devant son noviciat expirC que

it en ariere et ne prenoit I 'habit de Saint ]oseph,
trEt une infidelitC capable de la retirer des voies

Ce qui luy fit grand peur et luy donna courage

ces repugnances.
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Elle avoit encorre une 3e sorte de peines qui la jettdt dans

le decouraiement, voyant nos cheres premieres seurs sy

mortif iee et penitantes, en un mot sy advancee dans toutes les

vertus, qu'elle voydt bien qu'elle ne leur seroit jamais som-

blable, ce qu'elle creyrit apsolument necesseire dans sa simpli-

cit€, dont Monsieur Perot la releva luy disant que Nolre

Seigneur ne demanddt pas une mesme perfection de toutes les

Religieuse d'une communaut6, que celles sy avois des vertus

eminantes comme devant servir d'example et modelle a toutes

celles qui devois les suivre et que Sa Majest6 n'an exigeroit

pas tant d'elle, ce qui luy releva le courage abatu.

L'amour qu'elle resantdt pour ces parans et la peine de

les avoir quitt6 etoit telle que le Demon devoit s'an mesler

pour la retirer du service de Dieu, avouant n'avoir jamais

resanty la moticr de ces tandresse pandant qu'elle etoit avec

eux, quoy qu'elle en fut baucoup cherie. ,/ La seur Morin ne

fut pas plu[s] tost resolue de ne point quitter le service de

No/re Seigneur gue Monseigneur de Petr6e forma des

optacles a sa reception, luy qui I 'avoit anvoiee dans cette

maison. I l f i t reflexion que permettant aux Fil les de Saint

foseph de donner leur Labit a cctte fi l le' c'etoit les establir

tacitement et manquer a la parolle qu'i l  avoit donnee a

Monsieur I 'abb6 de Quelus de ne le point faire. I l manda ces

santimens sur cela a Monsiear Souart, a I 'antree de I ' iver, qui

ne manqua pas de le dire a nos s@urs et a la seur Morin en

particulier. I ls en furent tous bien mortif i6 et s'atandois a un

longt retardement, 8c.

Elle avoit commanc+i son noviciat le jour de saint foseph
a cause qu'elle etoit nee ce jour la et gue son aage s'y trouvdt

acomply. I l est a creire que ce grand salnt pleida aupres de

Dieu son fait et cause, de sorte que Monseigneur de Petr6e

changea de santimens sans en estre pri6 de personne, a cause

qu'on croydt innuti l le de luy en parler. I l ecrivit a mon dit

sieur Souart de donner I 'habit a la dite fi l le et d'an faire la

seremonie solanelle. Ce qu'i l  avoit deja refus6 disant que des

veux simples comme on les fesoit lors ce devois faire a portes

closes et non publiquement. On receut cette lettre par un

Sauvage, Loup de nation, qui fut for lonstamps par le chemin

U32l
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qui n'etoit pas sy f.rey6. et facil le qu'i l  I 'est aujourdhy, peu de
jours avand la Saint foseph, a quoy on ne s'atand€t point. La
pauvre s@ur Morin en fut la plus joyeuse, comme y estant
plus interessee, et en remercia Dieu et saint |oseph du meil-
l ieur de son ceur.

On n'ut gue le tamps de preparer toutes choses pour la
tr33l seremonie / qui fut autant solannelle que le tamps et le l ieu

le permettdt. Ce fut le jour de saint |oachim, ne le pouvant
le jour propre de saint foseph a cause que notre eglise servoit
lors de paroisse qui en fesoit la feste tres solannelle comme
du patron et protecteur general de tout le Canada. Ce qui ne
permettdt pas de faire telle seremonie en ce grand jour. Or
comme nos seurs n'avois point de voix pour chanter, elles
prierent les trois premieres fi l les de la Congregation de le
faire en leur plasse, savoir la seur Marguerite Bourgeoys, la
seur Marie Raisin et la seur Anne Hiou qui firent tout de
leur mieux et t inrent coeur a cette feste de la fi l le de Saint

|oseph qui leur en cera redevable a toujours. Monsieur Souart
y prescha avec baucoup d'eloquance, a son ordinere. Tous les
amis de cette maison eurent de la joie de cette reception a
cause qu'elle donndt asurance de leur etablissement a Vil le
Marie, qui leur etoit disputC jusqu'a lors avec aparance de
fondement et bonnes reisons. Mais au[s]sy apres, on ne leur
en parla plus de cette maniere, seulement leur conceil ldt on
de s'unir aux Hospitaliere de Kebec afin de soutenir leur
communaut€ et la mettre en credit, leur faisant remarquer que

tous les |eans d'esprit et de sciance savois bien qu'elles n'etois
qu'an veux simples et nullement Religieuse, que cela anpes-

cherdt les fi l les de parans distingu6s de ce donner a leur
maison, et que guand elles le voudrois, leurs parans s'y oppo-
serois et plusieurs autres reisons de cette sorte, 8c.

Nos trois premieres mere, comme sages et prudantes,
jugerent bien qu'i l  etoit a propos de procurer la stabil it6 et les

veux solannels a leur maison tout le plu[s] tost gu'elles pou-

rois, connesant deja le caractere du Canada qui n'av€t pas

tr34l d'estime / pour des veux dont on ce pouvdt relever. Elles

ecrivirent a nos communautees de France leurs santimens sur

cela et la necessit6 qu'il y avoit de donner la perfection a ce
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grand dessain, sans quoy elles serois tout a fait innr
le Canada. Elles leur represanterent de plus que fel

de La Dauversiere, leur premier pere, etant mort da

apres y avoir travail lC de tout son c@ur, on ne I
douter de la volont6 de Dieu pour ce dessain, ce

faire surmonter tous les optacles. Celles qui eto

mesme volontC de faire les veux solannels les louer

zelle et leur promirent du secours aussy tost qu'elle

etat de le faire solidement en leur donnant des l

professe, et les autres leur repondirent que sy elle

ne pas rccevoir de Fil les en Canada, qu'elles leur e

des leurs ou bien qu'elles les recevrois a bras o

mesme sy elles voulois repasser en France'
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,s sy frey6 et facil le qu'i l  I 'est aujourdhy, peu de

a Saint |oseph, a quoy on ne s'atanddt point. La

Morin en fut la plus joyeuse, comme y estant

:e, et en remercia Dieu et saint foseph du meil-
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que le tamps de preparer toutes choses pour la

1ui fut autant solannelle que le tamps et le lieu

Ce fut le jour de saint |oachim, ne le pouvant

e de saint foseph a cause que notre eglise servoit

sse qui en fesoit la feste tres solannelle comme

protecteur general de tout le Canada. Ce qui ne

s de faire telle seremonie en ce grand jour' Or

r'eurs n'avois point de voix pour chanter, elles

trois premieres fi l les de la Congregation de Ie

plasse, savoir la seur Marguerite Bourgeoys, la

Raisin et la seur Anne Hiou qui firent tout de

t tinrent ceur a cette feste de la fille de Saint

ur en cera redevable a touiours. Monsieur Souart

ec baucoup d'eloquance, a son ordinere. Tous les

e maison eurent de la joie de cette reception a

: donndt asurance de leur etablissement a Ville

eur etoit disput6 jusqu'a lors avec aparance de

t bonnes reisons. Mais au[s]sy apres' on ne leur

s de cette maniere, seulement leur conceilldt on

x Hospitaliere de Kebec afin de soutenir leur

et la mettre en credit, leur faisant remarquer que

s d'esprit et de sciance savois bien qu'elles n'etois

rimptes et nullement Religieuse, que cela anpes-

illes de parans distingu6s de ce donner a leur

re quand elles le voudrois, leurs parans s'y oppo-

sieurs autres reisons de cette sorte, 8c.

is premieres mere, comme sages et prudantes,

r qu'il etoit a propos de procurer la stabilit€ et les

els a leur maison tout le plu[s] tost qu'elles pou-

ant deja le caractere du Canada qui n'avit pas

)ur des veux dont on ce pouvdt relever. Elles

nos communautees de France leurs santimens sur

cessit€ qu'il y avoit de donner la perfection a ce
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grand dessain, sans quoy elles serois tout a fait innuti l les dans
le Canada. Elles leur represanterent de plus que feu Monsieur
de La Dauversiere, leur premier pere, etant mort dans ce desir
apres y avoir travaill6 de tout son c@ur, on ne pouvdt pas
douter de la volont€ de Dieu pour ce dessain, ce qui dev€t
faire surmonter tous les optacles. Celles qui etois dans la
mesme volont€ de faire les veux solannels les louerent de leur
zelle et leur promirent du secours aussy tost qu'elles serois en
etat de le faire solidement en leur donnant des Religieuses
professe, et les autres leur repondirent que sy elles prevoyds
ne pas recevoir de Fil les en Canada, qu'elles leur en anveirois
des leurs ou bien qu'elles les recevrois a bras ouvers elles
mesme sy elles voulois repasser en France.



Chapi t re 18e

CU qUt CE PASSA en cette communaut6 de plus
remarquables depuis I'annee 63 jusqu'a 70.

fe voudrois bien, mes cheres sceurs, vous pouvoir faire

connestre ce que nos premieres meres soufrirent dans ces

annee, 1-par les contradictions,2-par la peur des Hirocois,

3-parla pauvretC, 4e-par le delay de la stabil itE et profession

des veux solannels.

Il35l Pour le premier, on ne peut estre plus contredit, / dans

leur etablissement, et par les premieres personnes du Canada
qui ne pouvois pousser leur zelle plu[s] loin sans violance,

tachois de les gagner par des promesses obligeantes et plus

par des menasse de les ranvoyer en France ou de les lesser

mourir seules dans leur maison, sans former de communaut€,

mesme apres la reception de ma seur Morin qu'on disdt de-

voir mourir bien tost, estant inpossible, ce leur sambldt, q'une

jeune fi l le peut (p0t) vivre contante avec 3 vielles. Tous ces

discours n'anpescherent pas que Mademoiselle Catherine

Denis ne se fit de la bande. Monsieur Denis, son pere, qui

estoit un des premiers de la vil le de Kebec et qui mesme avoit

tenu la place du Gouverneur general en son apsance, voyant

le desir de sa fi l le de ce donner au service de Dieu en Ia

personne des pauvres malades et n'ayant pas le moyen de luy

donner un dot pour estre Re/igieuse chez les Reverandes

meres hospltalieres de Kebec ou elle postuldt depuis plusieurs

annee, consantit enfin qu'elle entra dans notre communaut6

sur I 'offre que luy fit Monsieur Souart de la dotter pour isy

et non a Kebec. Ce qui engagea la dite damoiselle de monter

en la compagnie de feu Monsieur Perot, cur€ de Vil le Marie,

ct de la sceur Marie Raisin, qui sortdt du couvant des Reve-

randes meres ursulines ou elle avoit entr€ dans le desir de
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s'y faire Religieuse, mais ayant connu que Dieu r
pas, elle montdt a Vil le Marie pour ce reunir a cr
Congreganistes.

Ils s'anbarquerent vers le 15 ou l6 du mois d
de I 'annee 1666 et ariverent isy le 20e, apres
soufert du froit. Mademoiselle Denis entra et fr
noviciat le mesme jour avec un desir particulier d
crer et donner entierement a No/re Seigneur. Monr
connessrit son esprit sy capable de resolution qu
jamais de sa / perseverance, et I 'evenement a fa
qu'i l ne se trompdt pas puisqu'elle fit professio
simples dans I 'atante des solannels qu'elle fit en
aucune repugnance, travail lant mesme autant qu
aupres de ces amis pour en avancer le tamps, et a
edification dans la communautri ou elle a presq
tenu les premieres charges d'asistante, metresse
et de depositere, Et comme elle est encorre viva
dir6 pas davantage, crainte d'cffancer sa modest

Ma seur Morin ut une consolation particulir
compagne que le Seigneur luy donna, tant pour
calitees et ces vertus que parce qu'elles se connes
estant du mesme lieu et d'un aage et humeur r
sien. Cela leur servit a toutes deux a atandre
patiance le tamps ordonn€ par la salnte providan<
donner des seurs autant qu'elles en avois best
service des pauvres malades, qui ne manqueis p
tout ce tamps, depuis I 'annee 1660 jusqu'a 66 qu
des Yrocois etoit la plus alumeesr. D'ou vient q
tous les malades estois blessC par eux a la teste pa
considerables qui obligeois les hospitalieres a
continuelles, ce qui etoit penible a un sy petit
Religieuse, sans les traveaux du jour dans les

1 .  La  p rem id re  g rande  gue r re  i r oquo i se  a  l i eu  en t re  1641  e t
de  1657 ,  l es  t r i bus  i r oquo i ses  p r6vo ien t  une  a t t aque  n
Mon t16a l ,  T ro i s -R i v i d res  e t  Qu6bec .  La  v i c t o i r e  i r oquo i se
en 1 660,  ddtourne les l roquois de ce proiet  d 'exterrn
i ncu rs i ons  se  pou rsu rven t  cependan t  j usqu 'd  I ' e xp6d i t i o
16g imen t  de  Ca r i gnan  con t re  l es  Agn ie r s ,  ap rds  l aque l l e  un
es t  s i gne  (1667 ) ,
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CE PASSA en cette communaute de plus
es depuis I'annee 63 jusqu'a 70.
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s'y faire Religieuse, mais ayant connu que Dieu ne I'y vouldt
pas, elle montdt a Vil le Marie pour ce reunir a ces seurs les
Congreganistes.

Ils s'anbarquerent vers le 15 ou l6 du mois de novembre
de I'annee 1666 et ariverent isy le 20e, apres avoir bien
soufert du froit. Mademoiselle Denis entra et fut reEue au
noviciat le mesme jour avec un desir particulier de ce consa-
crer et donner entierement a No/re Seigneur. Monsieur Souart
connessrit son esprit sy capable de resolution qu'i l  ne douta
jamais de sa / perseverance, et I 'evenement a fait connestre [136l
qu'i l  ne se trompdt pas puisqu'elle fit profession des veux

simples dans I 'atante des solannels qu'elle fit ensuittes sans
aucune repugnance, travail lant mesme autant qu'elle pouv€t
aupres de ces amis pour en avancer le tamps, et a vescu avec
edification dans la communautd ou elle a presque toujours
tenu les premieres charges d'asistante, metresse des novices

et de depositere. Et comme elle est encorre vivante, je n'an

dir6 pas davantage, crainte d'cffancer sa modestie.

Ma sear Morin ut une consolation particuliere de cette
compagne que le Seigneur luy donna, tant pour ces bonnes
calitees et ces vertus que parce qu'elles se connesseis un peu

estant du mesme lieu et d'un aage et humeur revenant au

sien. Cela leur servit a toutes deux a atandre en paix et
patiance le tamps ordonnC par la salnte providance pour leur

donner des sceurs autant qu'elles en avois besoin pour le

service des pauvres malades, qui ne manqueis pas pandant

tout ce tamps, depuis I 'annce 1660 jusqu'a 66 que la guerre

des Yrocois etoit la plus alumeesl. D'ou vient que presgue

tous les malades estois bless€ par eux a la teste par des playe

considerables qui obligeois les hospitalieres a des veil les

continuelles, ce qui etoit penible a un sy petit nombre de

Religieuse, sans les traveaux du jour dans les offices du

1 .  La  p rem id re  g rande  gue r re  i r oquo i se  a  l i eu  en t re  1641  e t  1667 .  A  pa r t i r
de  1657 ,  l es  t r i bus  i r oquo i ses  p r6vo len t  une  a t t aque  mass l ve  con t re
N ,4on t16a l ,  T ro i s -F i v i e res  e t  Qu6bec .  La  v i c l o i r e  i r oquo i se  au  Long -Sau l t ,
en  1660 ,  d6 tou rne  l es  l r oquo i s  de  ce  p ro i e t  d ' ex te rm ina t i on .  Leu rs
i ncu rs i ons  se  pou rsu rven t  cependan t  j usqu 'd  l ' e xp6d i t i on  pun j t i ve  du
169 imen t  de  Ca r i gnan  con t re  l es  Agn ie r s ,  ap rds  l aque l l e  un  t r a i t 6  de  pa i x
es t  s i gn6  (1667 ) .

ois bien, mes cheres sGurs, vous pouvoir faire

que nos premieres meres soufrirent dans ces

les contradictions, 2-par la peur des Hirocois,

,ret6., 4e-par le delay de la stabilit6 et profession

rnnels.

premier, on ne peut estre plus contredit' '/ dans

ment, et par les premieres personnes du Canada

ris pousser leur zelle plu[s] loin sans violance'

, gugn", par des promesses obligeantes et plus

ur* d" les ranvoyer en France ou de les lesser

r dans leur maison, sans former de communaut€'

la reception de ma sceur Morin qu'on disdt de-

rien tost, estant inpossible, ce leur sambldt, q'une

:ut (pOt) vivre contante avec 3 vielles' Tous ces

npescherent pas que Mademoiselle Catherine

fit de la bande. Monsieur Denis, son pere' gui

premiers de la ville de Kebec et qui mesme avoit

: du Gouverneur general en son apsance, voyant

sa fi l le de ce donner au service de Dieu en la

ipauvres malades et n'ayant pas le moyen de luy

lot pou. estre Re/igieuse chez les Reverandes

alieies de Kebec ou elle postuldt depuis plusieurs

ntit enfin qu'elle entra dans notre communaut6

ue luy fit Monsieur Souart de la dotter pour isy

,".. i" qui engagea la dite damoiselle de monter

gnie de feu Monsieur Perot, cur€ de Vil le Marie'

r Marie Raisin, qui sort€t du couvant des Reve-

rs ursulines ou elle avoit entr6 dans le desir de
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mesnage et a I'opscrvance de la regle qui etoit gardee ponc-
tuellement et a la lettre, 8c. Mais quoy que cela fut penible
a Ia nature, j'osse asurer gue ce n'etoit rien ou peu de chose
compar6 a la peur continuelle ou I'on etoit d'estre pris par les
Yrocois, par les examples qu'on avoit tous les jours de ces /

U37) amis et voisins qui passois par leurs mains et qui estois treitCs
d'une maniere sy cruelle, dont les spetacles estois devant nos
yeux, et ce qu'on savdt qu'i ls font soufrir A ceux qu'i ls menois
au peys, les fesant brusler tous vifs a petit feu. Tout cela
inprimdt tant de freyeur de ces barbares que je vous asure,
mes seurs, que nul ne le sEait que ceux qui y ont pass€. Pour
moy, je croy que Ia mort aurdt est€ plus douce de baucoup
q'une vie melangee et traversee de tant d'alarmes et de com-
pation de nos pauvres freres qui estois sy mal treit6s.

Toutes les fois qu'on sonndt le toquesin pour avertir les
habitans de secourir ceux que les ennemis avois ataqu6 et
ceux qui estois en des lieux dangereux a travailler de s'an
retirer, ce qu'on fesoit aussy tost au signal de la cloche, ma
seur Maillet tombet des lors en feblesse par I'exces de la
peur et ma s@ur Mac6 demourdt sans parolle et dans un estat
a faire pit i€ tout le tamps que durdt I 'alarme, allans ce cacher
I'une et I 'autre dans un coin du jub6 devant le tres Saint

Sacrement pour ce preparer a la mort, ou dans leur cellule.
Moy qui saveis le lieu de leur retreite, je les allois consoler
aussy tost que j'aveis apris que les Yrocois s'etois retirCs et
qu'i ls ne paresseis plus. Ce qui leur redonndt la vie. Ma seur

de Bresoles etoit plus forte et constante dans sa peur qui ne

I'anpeschdt pas de servir ces malades et secourir ceux qu'on

aportdt bless6 ou mors apres de telles occurances, mesme

montdt avec moy au clocher, quand nous en avions le tamps,
pour y sonner le toquesin afin de ne pas occuper un homme

qui aldt courir sus I 'ennemy. En ce cas, de ce l ieu eslev6

nous voyons guelques [fois] le combat qui etoit fort proche,

tl3sl ce qui nous causdt baucoup de peur et nous / fesoit redesandre

au plu[s] tost en tramblant, cregnant d'estre a son dernier
jour. D'autres fois, quand les ennemis etois plus eloign€ et

nos feans les plus forts, c'etoit un plaisir d'estre la montees

voir tout le monde courir au secours de leurs freres et exposer

Histoire simple et ueritable . ..

leur vie pour conserver la leur. Les fammes mer
des amasonnes, y courois armees comme les hor
veu plusieurs fois. Messieurs les prestres ne mar
d'y courir aussy, un ou deux, pour confesser ler
qui tres souvant n'aveis de vie que pour cela et m,
I'avoir fait, sur la plasse. Ce qu'on doibt compter p
excellant et une charit6 tres sublime, exposant leu
de fois gu'i l  etoit besoin sans prandre aucun ar
defandre, a quoy les autres ne manqueis pas, et
bien garnis, ayant chacun plusieurs coups a ti
adroitement. Ce qui soit dit a la louange des premi
du Montreal qui meriterent par leur valleur de
unanimement pour bons soldats par les coups gell
f irent contre les ennemis gui, de leur part, leur
aussy plus qu'aux autres terres habituees du Canr
disent i ls, que celle sy leur apartient et que leurs
ont toujours demeur6 comme en leur habitation
d'election.

Ne croyCs pas, mes seurs, que la crainte que
d'estre prises ou tuees des Yrocois fut sans fon
humeinement parlant cela devdt ariver, le Mont
pas conme il est aujourdhy, car premierement r
dans une mechante maison de bois for facille a y rn
sans hommes a nous defandre gue le vallet de I
quelques fois n'ordt pu le faire, / et quand il l '
n'avdt point d'armes ni nous a luy donner. M
Mance, qui etoit notre plus proche voisine, etoit
aussy capable de defandre sa maison que nou
n'ayant que des filles a la servir et d'homme gr
cuisinier, qui de mon tamps etoit un viellard qui n'<
grand peur aux Hirocois s'ils nous aveis ataqu6.
mesme s'i l  auroit pu tirer un coup de fusil adroit. I
est6 averr6 par plusieurs que des Yrocois ont cou
cour et proche les fenestre de la maison de M
Mance, qui touchdt a la notre d'un bout, qui a la
de pierre, mais qui auroit brusl€ avec la notre sy
mis le feu. I ls coucherent aussy dans la notre et
des Congreganistes dans de grans herbes apellees
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I'opservance de la regle qui etoit gardee ponc-

t la lettre, 8c. Mais quoy que cela fut penible

)sse asurer que ce n'etoit rien ou peu de chose
reur continuelle ou I'on etoit d'estre pris par les

rs examples qu'on avoit tous les jours de ces ,/
qui passois par leurs mains et qui estois treitds
sy cruelle, dont les spetacles estois devant nos

on savdt qu'ils font soufrir i ceux qu'ils menois

esant brusler tous vifs a petit feu. Tout cela

de freyeur de ces barbares que je vous asure,

e nul ne le sEait que ceux qui y ont pass6. Pour
que la mort aurit est6 plus douce de baucoup
Lngee et traversee de tant d'alarmes et de com-
pauvres freres qui estois sy mal treit6s.

; fois qu'on sonndt le toquesin pour avertir les

ecourir ceux que les ennemis avois ataqu6 et

is en des lieux dangereux a travailler de s'an

on fesoit aussy tost au signal de la cloche, ma

tombdt des lors en feblesse par I'exces de la

ur Mac€ demourdt sans parolle et dans un estat

ut le tamps que durdt I'alarme, allans ce cacher

:e dans un coin du jub€ devant le tres Saint

ur ce preparer a la mort, ou dans leur cellule.

:is le lieu de leur retreite, je les allois consoler

e j'aveis apris que les Yrocois s'etois retirCs et

iseis plus. Ce qui leur redonn€t la vie. Ma seur

toit plus forte et constante dans sa peur qui ne

ts de servir ces malades et secourir ceux qu'on

! ou mors apres de telles occurances, mesme

noy au clocher, quand nous en avions le tamps,

r le toquesin afin de ne pas occuper un homme

ir sus I'ennemy. En ce cas, de ce lieu eslev6

quelques [fois] le combat qui etoit fort proche,

,usdt baucoup de peur et nous / fesoit redesandre

I en tramblant, cregnant d'estre a son dernier

s fois, quand les ennemis etois plus eloign€ et

plus forts, c'etoit un plaisir d'estre la montees

onde courir au secours de leurs freres et exposer

Histoire simple et ueritable . . . 135

leur vie pour conserver la leur. Les fammes mesme, comme
des amasonnes, y courois armees comme les hommes.le l 'e
veu plusieurs fois. Messieurs les prestres ne manqueis point
d'y courir aussy, drn ou deux, pour confesser les moribonts,
qui tres souvant n'aveis de vie que pour cela et mourois apres
I'avoir fait, sur la plasse. Ce qu'on doibt compter pour un zelle
excellant et une charit6 tres sublime, exposant leur vie autant
de fois qu'il etoit besoin sans prandre aucun arme pour ce
defandre, a quoy les autres ne manqueis pas, en estans for
bien garnis, ayant chacun plusieurs coups a tirer et forts
adroitement. Ce qui soit dit a la louange des premiers habitans
du Montreal gui meriterent par leur valleur de passer tous
unanimement pour bons soldats par les coups genereux qu'i ls
firent contre les ennemis qui, de leur part, leur en voulois
aussy plus qu'aux autres terres habituees du Canada a cause,
disent i ls, que celle sy leur apartient et que leurs ancestres y
ont toujours demeur6 comme en leur habitation de choix et
d'election.

Ne croy€s pas, mes seurs, que la crainte que nous avions
d'estre prises ou tuees des Yrocois fut sans fondement, car
humeinement parlant cela devdt ariver, le Montreal n'etant
pas comme il est aujourdhy, car premierement nous estions
dans une mechante maison de bois for facille a y mettre le feu,
sans hommes a nous defandre que le vallet de I 'hopital qui
quelques fois n'ordt pu le faire, / et quand il I 'aurdt pu, i l  tr3el
n'avdt point d'armes ni nous a luy donner. Mademoiselle
Mance, qui etoit notre plus proche voisine, etoit a peu pres
aussy capable de defandre sa maison que nous la notre,
n'ayant que des filles a la servir et d'homme que son seul
cuisinier, qui de mon tamps etoit un viellard gui n'or€t pas fait
grand peur aux Hirocois s' i ls nous aveis ataqu6. Je ne sgay
mesme s'i l  auroit pu tirer un coup de fusil adroit. De plus, i l  a
est6 averr€ par plusieurs gue des Yrocois ont couch6 dans la
cour et proche les fenestre de la maison de Mademoiselle
Mance, qui touchdt a la notre d'un bout, qui a la verit6 etoit
de pierre, mais qui auroit brusl6 avec la notre sy on y avoit
mis le feu. I ls coucherent aussy dans la notre et dans celle
des Congreganistes dans de grans herbes apellees moufardes
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ou i ls etois tous cach6s sans qu'on les put voir. I ls ont dit
depuis que leur dessain etoit de prandre ceux qui aurois sorty
la nuit pour quelques nesessitees, Nolre Seigneur leur hostant
la connessance du mal qu'i ls nous aurois pu faire par bien
d'autres andrets. fe sEay aussy que nous sortions la nuit
ass6 souvant pour le service de nos malades et qu'il leur etoit
for ais6 de nous prandre sy Dieu leur avdt permis, mais tres
asurement sa providance nous gard€t et sa puissance nous
defanddt contre nos ennemis.

Monsieur de Chomedey, qui etoit Gouverneur du Mont-
real, quoy que nostre amy, avoit la devotion de mettre dans
notre hospital les prisonniers hirocois qui etois bless6s pour
les guerir, quelq'uns desquels n'etois pas sy malades qu'i ls
n'usse tu6 et egorgC les l{ospifa/ieres sans qu'on I 'u pu /

t l401 aprandre qu'apres que le mal auroit estri sans remede. Quel-
ques fois, i l  mettdt un soldat en santinelle pour les garder

tant la nuit que le jour, mais le plus souvant i l  n'an mettdt
point, et puis un homme n'etoit pas capable de resister a 3 et
4 de ces matins qui sont grands et fors comme des Turqs. |e
suis temoin q'un jour un d'eux voulut et tacha d'etouffer ma
seur de Bresoles entre une porte et une armoire ou elle etoit
sy pressee qu'elle en perdit la respiration, et cela en plain
jour, ce qui marqudt une grand hardiesse. |e connus son
dessain en passant par la par hazard, car c'etoit un l ieu
ass€ segret, et courus prontement apeller les malades a son
secours. Plusieurs desquels se jetterent du lit et coururent de
tout leur c@ur secourir leur chere mere pour laquelle cons€r-
ver i ls aurois donn6 leur vie. I ls batirent Monsieur I ' Irocois et
luy en donnerent en riant autant qu'il en put porter. Luy, de

sa part, adret et rus6, dit pour excuse gu'i l  ne pancdt pas a
faire du mal a celle qui luy fesdt mil biens, qui luy pancdt
ces playe, qui luy donndt des medecines pour le guerir, qui
fesoit son lit afin qu'il dormit a son aise et luy donndt tous les
jours de bonne sagamit6 et bled'lnde a manger, avec du lart,
prenant aussy en riants les coups gu'on luy avdt donn6 disant
qu'i l  vouldt seulement luy faire peur de I ' lrocois, mais qu'i l

connessdt avoir tort. Il en fut quitte pour cela et demeura
comme auparavant. Il est vray qu'eux et generallement tous

Histoire simple et ueritable . .,

les Sauvages avois une estime et veneration por
singulieres. I ls la nomerent d'un nom sauvage
<<le soleil qui luit> a cause, disois i ls, qu'elle red,
aux malades par ces soins et ces medecines cot
la donnes aux plantes de la terre, Ec. Et quand i
f later, i ls me disois <<tu resambleras un jour a r
croyant sa fi l le a cause que j 'ettois presques
compagne dans I 'hoffice d'hospitaliere et de I 'a
m'an disois autant a I 'egard de ma seur Mail le
aagee et moy jeune, et n'estant pas instruits lo
le sont a present que les Re/igieuses n'ont point
qui nous fournissdt matiere de recreation, 8c.

Parmy toutes les caresse des Hirocois pris,
notre hospital, leur nation ne lessa pas de faire
foseph, qui ne fesoit que commanser a s'etablir,
travail lans que nous y avions i ls en prirent de
tuerent un sur la plasse et blesserent I 'autre a :
dans le desert qui etoit encorre bien petit et tout
cabanne ou etoit le bon homme |oanneau, dont ;
devant, qui aprestdt le disn6, comme maistre d
qui ut la presance d'esprit de ne point sortir deh
contreire ferma sa porte et se mit en devoir de
montrant les armes aux ennemis qui n'oserent I
un effet de la protecxion de Dieu toute purd
vingt sonner le toquesin et qu'on dit que les enr
Saint |oseph, je n'us point d'envie de monter au c
seul sgait les convultions interieures que soufriren
meres, sur tout ma s@ur Mac6 qui, estant dans l i
nosme, resantdt encorre plus la peine de ces par
On dit d'abort que tout etoit pris et tu6 et la ma
La mort du bon homme |oanneau et celle d'u
touchdt plus que tout le reste, le premier par devc
nessance du bien qu'i l  leur / avoit deja fait et qu'i l
faire encorre en prenant soin de leurs traveaux r

2. l l  s 'agi t  de I 'at taque contre Sainl -Joseph survenue le 24
qualre otravat l lants,  sont  Basi le Rol l in qui  est  tu6,  Gui
bless6 morte l lement,  Jacques pet i t  et  Montor emmenr
Gustave Lanctot ,  op.  c i t . ,  p.  Z2O.
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ent en riant autant qu'i l  en put porter. Luy, de
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a celle qui luy fesdt mil biens, qui luy pancdt

luy donndt des medecines pour le guerir, qui

fin qu'il dormit a son aise et luy donn€t tous les

e sagamit€ et bled'lnde a manger, avec du lart,

en riants les coups qu'on luy avdt donn6 disant

:ulement luy faire peur de I 'Irocois, mais qu'i l

,ir tort. Il en fut quitte pour cela et demeura

tvant. Il est vray qu'eux et generallement tous

Histoire simple et ueritable . . .

les Sauvages avois une estime et veneration pour elle toutes
singulieres. I ls la nomerent d'un nom sauvage qui veut dire
<le soleil qui luit>> a cause, disois i ls, qu'elle redonndt / la vie tl4ll
aux malades par ces soins et ces medecines comme le soleil
la donnes aux plantes de la terre, 8c. Et quand ils voulois me
flater, i ls me disois <tu resambleras un jour a ta mere>>, me

croyant sa fi l le a cause que j 'ettois presques toujours sa
compagne dans I 'hoffice d'hospitaliere et de I 'apotiquerie. I l

m'an disois autant a I 'egard de ma seur Mail let, les voyant
aagee et moy jeune, et n'estant pas instruits lors comme ils
le sont a present que les Re/igieuses n'ont point d'enfans, ce
qui nous fournissdt matiere de recreation, 8c.

Parmy toutes les caresse des Hirocois prisonniers dans
notre hospital, leur nation ne lessa pas de faire coup a Saint

|oseph, qui ne fesoit que commanser a s'etablir, et de quatre

travail lans que nous y avions i ls en prirent deux en vie et

tuerent un sur la plasse et blesserent I 'autre a mort, et cela
dans le desert qui etoit encorre bien petit et tout proche de la

cabanne ou etoit le bon homme foanneau, dont j 'ay parl€ sy

devant, qui aprestdt le disn€, comme maistre de la maison,
qui ut la presance d'esprit de ne point sortir dehors, mais au

contreire ferma sa porte et se mit en devoir de ce defandre,
montrant les armes aux ennemis qui n'oserent I 'ataquer par

un effet de la protecxion de Dieu toute pure2. Quand on
vingt sonner le toquesin et qu'on dit que les ennemy etois a

Saint |oseph, je n'us point d'envie de monter au clocher. Dieu

seul sgait les convultions interieures que soufrirent nos cheres
meres, sur tout ma s@ur Mac6 qui, estant dans I 'off ice d'eco-
nosme, resant€t encorre plus la peine de ces pauvres feans'
On dit d'abort gue tout etoit pris et tu6 et la maison pil lees.

La mort du bon homme foanneau et celle d'un autre les

touchdt plus que tout le reste, le premier par devoir de recon-
nessance du bien qu'il leur / avoit deja fait et qu'il leur pouvdt tt42)

faire encorre en prenant soin de leurs traveaux et le segond

2. l l  s 'agi t  de l 'a t taque contre Saint-Joseph survenue le 24 avt i l  1665. Les
qua t re  " t r ava i l l an t sn  son l  Bas i l e  Ro l l i n  qu i  es t  t u6 ,  Gu i l l aume  J6 r0me
bless6 morte l lement,  Jacques Pet i t  et  Montor emmen6s pr isonniers.
Gustave Lanctol ,  op.  c i t . ,  p.220.
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pour sa vertu et ces bonnes calitees, connessant ces parans en
France qui le leur avois donn6 par confiance et baucoup
recommand6, 8c.

|oanneau vingt luy mesme aporter la nouvelle gu'i l  n'etoit
ny pris ni tu6 comme on I 'avdt dit et que la maison etoit
encorre en son antier, les ennemis n'y ayant point entr€. I l
sortit de dedans a la faveur de ceux gui estois couru au
secours, dont la veue avoit fait retirer I 'ennemy. On remercia
Dieu tous ensemble de ce que le mal n'etoit pas sy grand
qu'on I 'avoit cru, et apres plusieurs larmes de compassion et
tandresse sur les prisonniers captifs et sur les mors, foanneau
redemanda d'autres travail lans pour retourner avec luy a Saint

Joseph, ne perdant point courage pour cette perte et le peril
ou i l s'etoit veu de perdre la vie. On hesita sy on luy en
redonnerrit. Pour premiere reison, la pauvret6, n'ayant point
de quoy fournir a la depance, la perte qu'elles avois fait en
ceux qu'elles venois de perdre qui estois peyt., au moins 3,
pour un tamps considerable, ce qui etoit perdu pour elle[s],
ces Jeans n'ayant rien less€ de quoy peyer leurs deptes. Et en
segond lieu, sy on pouvdt en consiance exposer la vie des
hommes en un l ieu sy peril l ieux et plus eloignC de secours.
Tout examinri et consert6, les sages furent d'avis qu'on y mit
4 autres hommes tout au plu[sJ tost, et de ce tenir mieux sur
leurs gardes. Ce qu'elles excecuterent incessanment et f irent
sy bien par leurs menagemens et les soins du donnez sy
dessus, nommri foanneau, qu'elle se firent un petit menage qui

commansa a leur aider a vivre, apres que pandant 4 a 5 ans
elles y mirent tout ce qu'elles pouvois posseder par les biens
faits et l iberalitees de leurs amis, comme Monsieur Mac6 et
Monsieur le baron de Fancamp qui, chaque annee, leur an-
voyds I 'un ou l 'autre quatre a cinq cens l ivres.

tr43l I'ay deja / dit sy devant comme elles perdirent leur
fondation, la premiere annee de leur arivees en Canada, qui
leur devoit donner mil livres de rentes, et que nos s@urs
de La Fleche refuserent de peyer les 150 # de pantion a
quoy elles s'etois obligee par le contrat d'etablissement, sans
que elles les pressasses d'y satisfaire ny ce plegnisse d'une

conduitte sy rude a leur hegard. |e vous avoue, mes sceurs,

Histoire simple et ueritable . ..

que je ne pances jamais a cet article que je ne I
de la vertu avec laquelle elles agirent en ces occ
me parois heroyque, moy qui sgait ce qu'eltes so'
pauvret6. Premierement, elles mangeis du pain
comme leurs travail lans et domestiques, ne m€
fois du lart par jour et mesme une fois en deux j
leur garder, vivant plus de legumes et herbes d'ur
qu'elles cultiveis de leurs mains que d'autres chc
I'est6, avec quelque peu de let cail l6 bien ecresm6.
ce que c'etoit de manger du beuf qui valldt dix s
Les malades mesme n'en aveis pas que fort rare
sieur Souart et Mademoiselle Mance leur faisai
quelque poissons, mais rarement. C'etoit de gran
ces repas et quand on servrit des ceufs ou dr

|e peux vous asurer, mes seurs, que j 'ay est6 a
ans dans cette meison sans y avoir veu servir ar
refectoir que des prunes sauvages, une fois ou d
jusquasse que nous eussions de ces fruit iers, e
qu'on ne voudr€t pas les ramasser de terre aujour
de fraisse, {ranboisse, meure, qui sont devenue s
depuis et qui pour lors etols tres rares a cause qu
etois encorre petis et qu'on ne pouvdt les cull ir sa:
vie. Aussy ne serv€t on point de desert. Toujou:
et une petite portion a disner. Au souper, la port
cail lE ou de la sitroulle, ce qui passdt pour regalle
tous nos repas estois compos6 d'un petit morceau
tous les jours, de la sitroulle en plusieurs saulse, I
des poix, des febves, du poisson sall6, anguil les r
les jours meigres et de caresme en for petites ci
souviens encorre des soins que nos cheres mere
bien partager / et egalizer quelque portion qu'e
elles aurois est6 pezee au trebuchet, quoy que r
gras ou meigre, aprestees dans la derniere prop
vret6. Pour les saulces, toujours du dern[ier] c<
aussy dirc qu'on ne parldt jamais du mang6 a mc
est6 fort degoust€ et que celle qui ce seroit donr
de dire ce qu'elle avoit trouv€ a son goust ou pas

etoit corrigees exactement comme d'une faute gri

la malade quand elle le disoit a d'autres qu'a I
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6 Joanneau, qu'elle se firent un petit menage qtri

eur aider a vivre, apres que pandant 4 a 5 ans

tout ce qu'elles pouvois posseder par les biens

litees de leurs amis, comme Monsieur Mac6 et

>aron de Fancamp qui, chaque annee, leur an-

I'autre quatre a cing cens l ivres.

' / dit sy devant comme elles perdirent leur

premiere annee de leur arivees en Canada, qui

onner mil livres de rentes, et que nos s@urs

: refuserent de peyer les 150 # de pantion a

tois obligee par le contrat d'etablissement, sans

pressasses d'y satisfaire ny ce plegnisse d'une

rude a leur hegard. ]e vous avoue, mes sceurs'
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que je ne pances jamais a cet article que je ne sois charmee
de la vertu avec laquelle elles agirent en ces occurances, qui
me parois heroyque, moy qui sEait ce qu'elles soufreis par la
pauvret6. Premierement, elles mangeis du pain de menage
comme leurs travail lans et domestiques, ne mangeis q'une
fois du lart par jour et mesme une fois en deux jours afin de
leur garder, vivant plus de legumes et herbes d'un petit jardin
qu'elles cultiveis de leurs mains que d'autres choses pandant
I'est6, avec quelque peu de let cail l6 bien ecresm6. On ne sav€t
ce que c'etoit de manger du beuf qui valldt dix sous la l ivre.
Les malades mesme n'en aveis pas que fort rarement. Mon,
sieur Souart et Mademoiselle Mance leur faisais present de
quelque poissons, mais rarement. C'etoit de grans festins que
ces repas et quand on servdt des ceufs ou de la boull ie.
|e peux vous asurer, mes seurs, que j 'ay est6 au moins dix
ans dans cette meison sans y avoir veu servir aucun fruit au
refectoir que des prunes sauvages, une fois ou deux I 'annee,
jusquasse que nous eussions de ces fruit iers, et mechantes
qu'on ne voudrdt pas les ramasser de terre aujourdhy. famais
de fraisse, franboisse, meure, qui sont devenue sy communes
depuis et qui pour lors etols tres rares a cause que les deserts
etois encorre petis et qu'on ne pouvdt les cull ir sans risquer sa
vie. Aussy ne serv€t on point de desert. Toujours un potage
et une petite portion a disner. Au souper, la portion et du let
cail lC ou de la sitroulle, ce qui passdt pour regalle. Pour I ' iver,
tous nos repas estois compos6 d'un petit morceau de lart, non
tous les jours, de la sitroulle en plusieurs saulse, [des] racines,
des poix, des febves, du poisson sall€, anguil les et esturgeon,
les jours meigres et de caresme en for petites cantit6. fe me
souviens encorre des soins que nos cheres meres preneis de
bien partager / et egalizer quelque portion qu'elles eussenf, t l4{}
elles aurois est6 pezee au trebuchet, quoy que ce put estre,
gras ou meigre, aprestees dans la derniere propret€ et pau-
vret6. Pour les saulces, toujours du dern[ier] court. fe dois
aussy dire qu'on ne parldt jamais du mang€ a moins qu'on ut
est€ fort degoust6 et que celle qui ce seroit donnez la l ibert6
de dire ce qu'elle avoit trouv6 a son goust ou pas bien aprest6
etoit corrigees exactement comme d'une faute griefve, mesme
la malade quand elle le disoit a d'autres qu'a la superieure
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ou a I ' infirmiere. On ne buvdt jamais que de I 'eau tout comme
elle vient du puis, tant I ' iver que I 'est€. fe dois dire encorre
que je n'6 jamais veu manger hors du refectoir, ni les malades
hors I ' infirmerie. C'etoit une loy insurmontable, quelques

festes ou rejouissances qu'il y ut dans la communautC.

Pour la pauvret6 dans les habits, elle etoit pratiquee sy

rigoureusement qu'elles portois rleurs habits sy rapiest6s,

mesme la coiffe de tafetas qu'on portdt lors, qu'a peine y

reconnessdt on la premiere estoffe. A ce propos je vous dir6

un trait de recreation que fit un jour Monsieur de

Maisonneuve, Gouverneur de Vil le Marie, lequel etant venu a

I'hospital f it apeller la sceur Mail let, la pria de detrousser sa

robbe et d'oster la coiffe qu'elle avoit sur la teste et d'anprun-

ter celle d'une de ces sceurs. Puis, visitant I 'un et I 'autre for

exactement, la tournant de tous les cautds d'un grand serieux

comme sy il avoit voulu en tirer un patron, et demande

ensuitte a Madame d'Ail leboust, qui etoit presante, et a

quelques autres personnes quel etoit la premiere estoffe de la

robbe et du tablier et sy la coiffe avoit est6 faite de taffetas

neuf. Chacun dit qu'on n'an vouldt ni pouv6t pas juger en

suret€ a cause de la cantit6 des pieces qui estois d'etamine et

de camelot, la plus grand partie en la coiffe, du reste des

habits de la dite dame et de Mademoiselle Mance, et de

mesme de la robbe et du tablier. Ensuitte, ce donnant du jeu

il r it pandant un card'heure sans cesser. Et pour la chossure,

le l inge, le l i t, les meubles, tout etoit apar6 des atours et

ornemens de Madame Pauvret6 qui aussy etoit aymee et

cherie de nos seurs plus que toutes les commoditees du mon-

de. Je le die sans crainte de mansonges, etant temoin des

santimens de leur cceur sur cela. /

Chapitre 19

11
\-/OMMENT NOS PREMIERES t
demende de nos sc'ur Religieuse en Fran(

Vers la motier de I 'annee 1668. nos cheres mer
a nos s@urs de la maison de Laval, qui ar
stabil it6 i l  y avoit guelques annee, pour avoir des
professe de leur communaut6 pour nous donnt
de participer au mesme bonheur des veux solanr
gion et prandre la stabil it6 qu'elles demandois a'
de quitter la France pour venir en Canada I
maison, apres en avoir demand6 de la maison d
et de celle de Baug6 qui etois encorre dans les v
mais aucune ne se trouva avoir vocation pour
vouldt quitter la France pour venir prandre la sl
cette pauvre maison, except€ la seur Therese
ut une ardeur extreme pour s'y sacrif ier. Mai
Mac€ s'y opposa toujours et n'i voulut point consa
disdt i l , que le caractere de son esprit n'etoit pas
vivre en paix dans le Canada, et quelque d
sceur, notre chere mere Mac6, ut d'avoir la dffe s,
qu'elle connessrit et aim€t tandrement, et qui
tous les ans des presens pour I'y engager encorr(
y lui resista toujours pandant cinq ou six annee
vailla pour cela. Nos seurs de Laval resurent ass,
la demande qu'on leur fit d'une ou deux seurs
s'excuserent d'y satisfaire sur le besoin qu'elles e
sujets qu'elles disois n'estre pas encorre ass6 form
et pratiques religieuse pour y en former d'autrer
ne s'en trouvdt point parmi les seurs hospital
vocation pour cela, mais q'une sceur, feanne Ch

mestique, y vouldt bien venir. Or, quoy que nous

excuses pour une honneste defaite, et la seur ]er
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:re. On ne buvdt jamais que de I 'eau tout comme
puis, tant I'iver que I'est6. fe dois dire encorre
rais veu manger hors du refectoir, ni les malades

:rie. C'etoit une loy insurmontable, quelques

rissances qu'i l  y ut dans la communaut6.

rauvretC dans les habits, elle etoit pratiquee sy
nt qu'elles portois ,leurs habits sy rapiest6s,
ffe de tafetas qu'on portdt lors, qu'a peine y

n la premiere estoffe. A ce propos je vous dir6

recreation que fit un iour Monsieur de

Gouverneur de Ville Marie, lequel etant venu a

rpeller la sceur Maillet, la pria de detrousser sa

er la coiffe qu'elle avoit sur la teste et d'anprun-

: de ces sceurs. Puis, visitant I 'un et I 'autre for

r tournant de tous les caut6s d'un grand serieux

avoit voulu en tirer un patron, et demande

ladame d'Ail leboust, qui etoit presante, et a

es personnes quel etoit la premiere estoffe de la

lblier et sy la coiffe avoit est€ faite de taffetas

dit qu'on n'an vouldt ni pouvdt pas juger en

: de la cantit6 des pieces qui estois d'etamine et

a plus grand partie en la coiffe, du reste des

di/e dame et de Mademoiselle Mance, et de

:obbe et du tablier. Ensuitte, ce donnant du jeu

un card'heure sans cesser' Et pour la chossure,

t, les meubles, tout etoit apar6 des atours et

Madame Pauvret6 qui aussy etoit aymee et

seurs plus que toutes les commoditees du mon-

sans crainte de mansonges, etant temoin des

leur cceur sur cela. /

Chapitre 19

CottENT Nos PREMIERES IMERESI
demende de nos s@ur Religieuse en France.

Vcrs la motier de I 'annee 1668, nos cheres meres ecrivirent
a nos seurs de la maison de Laval, qui avois pris la
stabil ite i l  y avoit quelques annee, pour avoir des Re/igleuses
professe de leur communautri pour nous donner le moyen
de participer au mesme bonheur des veux solannels de Reli-

gion et prandre la stabil it6 qu'elles demandois avand mesme

de quitter la France pour venir en Canada fonder cette

maison, apres en avoir demande de la maison de La Fleche

et de celle de Baug6 qui etois encorre dans les veux simples,
mais aucune ne se trouva avoir vocation pour cela et ne

vouldt quitter la France pour venir prandre la stabilit6 dans

cette pauvre maison, except6 la seur Therese Havard qui

ut une ardeur extreme pour s'y sacrif ier. Mais Monsieur

Mac6 s'y opposa toujours et n'i voulut point consantir a cause,

disdt i l , que le caractere de son esprit n'etoit pas propre pour

vivre en paix dans le Canada, et quelque desir que sa

sceur, notre chere mere Mac6, ut d'avoir la dite sceur Havard

qu'elle conness'it et aimdt tandrement, et qui luy anvoy6t

tous les ans des presens pour I 'v engager encorre davantage,

y lui resista toujours pandant cinq ou six annee qu'elle tra-

vailla pour cela. Nos sceurs de Laval resurent ass6 froidement

la demande qu'on leur fit d'une ou deux s@urs professe et

s'excuserent d'y satisfaire sur Ie besoin qu'elles avois de leur

sujets qu'elles disois n'estre pas encorre ass6 form€ aux vertus

et pratiques religieuse pour y en former d'autres, joint qu'i l

ne s'en trouvdt point parmi les sceurs hospitalieres qui ut

vocation pour cela, mais q'une sceur, ]eanne Chevall ier, do-

mestique, y vouldt bien venir. Or, quoy que nous prissions ces

excuses pour une honneste defaite, et la seur |eanne deman-
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ddt instanment de venir et pridt nos seurs de la demander a
It46'l sa communautt. / Elle anvoya une grande boiste plaine de

bigoux, antre autres une ymage de cire du sajnt enfant Jesus,
rare en baut6, d'un pris extrordinere, que ses parans et amis
luy avois fait avoir par le desir qu'ils avois que cette fille
changea sa condition de seur domestigue en celle de seur
hospitaliere et vint en cette maison pour y estre superieure
et nous faire faire le noviciat et ensuitte profession des veux
solannels. Elle mesme y etoit disposee sy elle ne pouvdt
acomplir sa vocation autrement pour le Canada. Mais nos
meres qui connesseis la vertu et les bonnes calitees de la
seur ]eanne Chevall ier, ne s'arestant point a ce qu'i l  i  avoit
de bas et abjet en elle devant les hommes, se resolurent de
la demander pour leur superleure et le firent en effet, quoy
que la boiste des biloux se trouvat perdue et qu'elles ne profi-
terent d'aucune chose, 8c. Elles en ecrivirent fortement a sa
maison, disant que puisqu'i l ne se trouvdt personne dans leur
communaut€ qui ut vocation et la volont6 de les venir secourir
que Ia seur feanne, qu'elles I 'acepteis de tout leur cceur et la
ferois leur superieure pour recevoir par elle le bonheur de la
salnte Religion et des veux solannels. Elles manderent Ia
mesme chose a Monsieur Mac€ qui n'aprouva se dessain pour
de bonnes reisons et f it sy bien par ces amis qu'i l  decouvrit
qu'i l  y avoit plusieurs fi l les dans la djle communaut6 qui
desirois venir en Canada et qui n'osois en parler a cause que
les superieurs ne voulois pas en antandre parler ni ce denuer
des sujets qui leur paresseis les plus vertueux et advantagds.

Monsieur le baron de Fancamp, prestre tres vertueux
et amy de toutes les Fil les de Saint foseph, particulierement
de celles de la communaut6 de Canada, se joignit a luy pour
luy aider de son credit dans cette anprise qui n'etoit pas
petit. Ie croy qu'i l  contribua aussy aux fraix qu'i l  fallu faire
et pey6 de son argent la depance du voiage ou du moi[n]s Ia
plus grand partie, car je ne suis pas bien asuree de cet articie.

tt4zl Ces deux ,/ serviteurs de Dieu, que le seul interest de sa
gloire et la devotion envers saint |oseph qu'i ls servois en la
personne de ces Fil les fesoit agir, furent bien tost informC
gue la seur Andree Deverney, ditte du Ronceray, professe

Histobe simPle et uetitable , , .

et vocalle de la dire communautt de Laval, pi

venir en Canada pour y sacrifier sa sante et sa vit

des pauvres Sauvages' Ils ecrivirent a sa superieu

mesme pour s'assurer de ces dispositions, et ayant i

avoit les calitees et la vertu requise pour une telle

ils aviserent au moyens de I'avoir [a] sa communa

opposa apsolument. Monsieur son pere en estant

estoit un medecin fort considerC dans la ville, e:

demy frenetique et dit a sa fi l le qu'i l  aimerdt bau

la voir porter en terre que de la voir partir pc

Canada et qu'il avoit ass6 de credit et d'amis

mettre cinq cens hommes soubs les armes s'il etoit

d'enpescher qu'elle ne sortit point de la vil le, et b

le faire. Il se lamentrit incessanment de son mal'

fille Andree voulEt aller en Canada, peys perdu t

Dieu d'ou elle ne reviendrdt jamais, 8c'

Pandant que Monsieur du Ronceray trava:

mieux a detourner le dessain de sa fi l le, sa cor

consantit enfin avec bien de la peine. Ils firent en

dil igences envers Monseigneur I 'evesque du Man

son obediance qu'i l  refusa tout plat, disant qu'i l  nr

jamais q'une Re/igieuse de son diocesse antrepl

du Canada, qu'i l  falloit avoir perdu le bon sans

que cela fut faisable. Monsieur Mac€ et Monsieur

ne se rebutant point anployerent plusieurs p'

consideration pour faire revenir cet evesque de t

luy en parlerent fortement, le presserent et, sy '

conjurerent d'acorder cette parmission, mais inn

Pandant tout ce tamps, la seur du Ronceray et t'

fesois des veux et prieres continuelle a Dieu a c(

Sa Majest6 flechir le cceur de cet evesque et (

son pere, que tous les hommes se pouvois gagnel

.onfiurr." qu'elle le feroit, on disposdt toutes ch

voiage en segret peur que Monseigneur du Mans

du Ronceray n'an sussent rien. LIn tamps ass6 co:

passa en cesy, a prier et travailler pour disposer t'

et la seison de partir estant prest, Monsieur I\

Madame de Brisacier, sa penitante, qui a fait bau
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ent de venir et pridt nos seurs de la demander a
zutt, / Elle anvoya une grande boiste plaine de
'e autres une ymage de cire du saint enfant ]esus,
i6, d'un pris extrordinere, que ses parans et amis
tit avoir par le desir qu'ils avois que cette fille
condition de sear domestique en celle de seur
et vint en cette maison pour y estre superleure

a faire le noviciat et ensuitte profession des veux
ille mesme y etoit disposee sy elle ne pouvdt
vocation autrement pour le Canada. Mais nos

:onnesseis la vertu et les bonnes calitees de la
: Chevall ier, ne s'arestant point a ce qu'i l  i  avoit
rjet en elle devant les hommes, se resolurent de
r pour leur superleure et le firent en effet, quoy
: des bijoux se trouvat perdue et qu'elles ne profi-
une chose, 8c. Elles en ecrivirent fortement a sa
.nt que puisqu'i l ne se trouvrit personne dans leur
! qui ut vocation et la volont6 de les venir secourir

]eanne, qu'elles I 'acepteis de tout leur ceur et la
uperieure pour recevoir par elle le bonheur de la
ion et des veux solannels. Elles manderent la
: a Monsieur Macd qui n'aprouva se dessain pour
eisons et fit sy bien par ces amis qu'il decouvrit
t plusieurs fi l les dans la dite communautd qui
ir en Canada et qui n'osois en parler a cause gue
rs ne voulois pas en antandre parler ni ce denuer
ui leur paresseis les plus vertueux et advantag€s.

tr le baron de Fancamp, prestre tres vertueux
)utes les Fil les de Salnt |oseph, particulierement
la communaut6 de Canada, se joignit a luy pour
e son credit dans cette anprise qui n'etoit pas
y qu'i l  contribua aussy aux fraix gu'i l  fallu faire
on argent la depance du voiage ou du moi[n]s la
rartie, car je ne suis pas bien asuree de cet article.
serviteurs de Dieu, que le seul interest de sa
devotion envers saint joseph qu'ils servois en la
r ces Fil les fesoit agir, furent bien tost inform6
Andree Deverney, ditte du Ronceray, professe
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et vocalle de la dlre communaut| de Laval, passiondt de

venir en Canada pour y sacrifier sa sant6 et sa vie au service
des pauvres Sauvages. I ls ecrivirent a sa superieure et a elle

mesme pour s'assurer de ces dispositions , et ayant apris qu'elle

avoit les calitees et la vertu requise pour une telle antreprise'

ils aviserent au moyens de I'avoir [a] sa communautC, qui s'y

opposa apsolument. Monsieur son pere en estant averty, qui

estoit un medecin fort consider6 dans la ville, en devingt a

demy frenetique et dit a sa fi l le qu'i l  aimerdt baucoup mieux

la voir porter en terre que de la voir partir pour aller en

Canada et qu'i l  avoit ass€ de credit et d'amis pour faire

mettre cinq cens hommes soubs les armes s'i l  etoit besoin afin

d'enpescher qu'elle ne sortit point de la vil le, et bien resolu a

le faire. I l se lamentdt incessanment de son malheur que sa

fi l le Andree vouldt aller en Canada, peys perdu et maudit de

Dieu d'ou elle ne reviendrdt jamais, 8c.

Pandant gue Monsieur du Ronceray travail l€t de son

mieux a detourner le dessain de sa fi l le, sa communaut6 y

consantit enfin avec bien de la peine. I ls f irent ensuittes leurs

dil igences envers Monseigneur I 'evesque du Mans pour avoir

son obediance qu'i l  refusa tout plat, disant gu'i l  ne consantirCt
jamais q'une Re/lgieuse de son diocesse antreprit le voiage

du Canada, qu'i l  falloit avoir perdu le bon sans pour croire

que cela fut faisable. Monsieur Mac€ et Monsieur de Fancamp

ne se rebutant point anployerent plusieurs personnes de

consideration pour faire revenir cet evesque de sa peine, gui

luy en parlerent fortement, le presserent et, sy j 'ose dire, le

conjurerent d'acorder cette parmission, mais innuti l lement',/

Pandant tout ce tamps, la seur du Ronceray et tous nos amis t1481

fesois des veux et prieres continuelle a Dieu a ce qu'i l  plut a

Sa Majest6 flechir le cceur de cet evesque et de Monsieur

son pere, que tous les hommes se pouvois gagner. Et dans la

confiance qu'elle le feroit, on disposdt toutes choses pour le

voiage en segret peur que Monseigneur du Mans ny Monsieur

du Ronceray n'an sussent rien. LIn tamps ass€ considerable ce

passa en cesy, a prier et travail ler pour disposer toutes choses,

et la seison de partir estant prest, Monsieur Mac€ fit agir

Madame de Brisacier, sa penitante, qui a fait baucoup de bien
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a la suitte des tamps a ce monastere, comme j'ay deja dit et le
dir6 encorre a la suitte, laquelle estant famme du premier
secreteire de la Reine optint de sa Majest6 une lettre du petit
cachet pour Monseigneur du Mans afin qu'il donna I'obe-
diance a la Religieuse de Salnt |oseph qu'on luy demanddt
pou'' le Canada, ce que n'osant refuser i l  la f it expedier sur
le champ, sans delay, 8c. Ma seur du Ronceray, comblee
de joie d'avoir son obedience et de voir Monsieur son pere
contant qu'elle alla en Canada aussy tost qu'i l  ut su ce que sa
Majeste avoit fait pour elle, 8c., Monsieur Mac6, d'autre
part, et plusieurs de nos amis qui travailleis a faire reusir
cette afaire, bien satisfaits du periode ou la sainte providance
I'avoit conduitte, panserent a trouver une compagne a Ia
seur du Ronceray pour I 'acompagner jusques dans le couvant
de Saint foseph du Canada. Monsieur Mac€ jetta les yeux
sur ma seur Renee Le |umeau qu'i l connessdt tres particu-
lierement, d'une vertu aprouvee et d'un jugement solide, qui,
apres avoir demeur6 [-] ans dans la maison de La Fleche,
fond6 la maison ou plutost estably Baug6 en calit€ de supe-
rieure en la pratique des veux simples, sortit de la dite maison

tr4el de La Fleche ou elle estoit retournee pour aller / en celle de
Laval afin d'y faire le noviciat des veux solannels. Elle y prit
le voil le blanc avec to\ la communaut6 et le porta un an.
Apres quoy elle fut.oblig{e de le quitter et de retourner a La
Fleche pour ravoir sordot de la dire maison de La Fleche,
qui avoit est6 condannee de le randre a toutes celles qui en
voudreis sortir pour aller en d'autres communautees de leur
institut s'y faire Religieuse, par un arest du parlement. A
quoy sepandant elles resisterent lonstamps, ce qui obligea ma
dife seur Le Jumeau et plusieurs autres de ce retirer dans
une maison seculiere en atandant que ces afaire furent
terminee,

A peine cela etoit il fait que Monsieur Mac6 luy proposa
d'aller en Canada, ce qu'elle ut peine a accepter par un santi-
ment d'humilit6 qui luy fesdt creire qu'elle n'etoit bonne a
rien et qu'elle seroit innutille au couvant de Canada qui avdt
sy grand besoin de bons sujets, fond6 en vertu et advantagd
de tallans. Mais Mons ieur Mac€ gui la connessdt luy manda

Histoire simple et ueritable . , .

de faire au plu[s] tost son paquet et se randre a A
une hostellerie qu'i luy marqua ou la seur du Ron
desiree dans Ie Canada aussy bien gu'elle, yrdt I ' i
tel jour, luy disant comme toutes chose s'etois past
bien le Seigneur avoit mis la main dans cette afair
conclue au grand contantement des partie intere
de ceux qui y estois les plus oppos6, Monseigneur r
Monsieur du Ronceray. Elle en benit et remerci
tout son cceur, se confirmant de plus en plus da
d'aller en Canada finir ces jours au service d'une cr
que Sa divine Majest6 protegdt sy visiblement. El1
pas un momant et fit son petit apres[t], qui consistd
de linges et de hardes pour son usage sur la ro
Babonneau, seur domestique de la dite maison de
se joignit a elles pour le mesme dessain, du consar
Monsieur Mac6 qui savdt que / cette fille seroit
pour la maison du Montreal tant pour sa vertu tr
liere que pour ces tallans et son labeur, estimee dt
qui la connessois et avec fondement.

Elles partirent toutes les deux et se randirent
berge indiquee dans la vil le d'Angers. La seur dt
y ariva aussy 3 heures apres, estant venue de sa
Laval a cheval et seule de son sexe, acompagnee dr
son frere. fe n'antreprans pas de decrire isy guelle
et consolation de ces trois filles que Dieu avdt un
mesme dessain sy extrordinere et genereux qu'il p
folie dans I'esprit des fors esprits du siecle. Je vour
mediter, mes cheres sceurs, vous qui lir6 cesy, ,

combien ces rancontres sont rares parmy les Rel
les effets qu'elle produisse dans le ceur de cel,
esprouves, 8c. Elles ariverent a Angers a cing heu
et la scur du Ronceray a huit, et an partirent le
apres avoir satisfait leur devotion et randu visite
gneur d'Angers, dans son palais episcopat, qui les
toutes les marques d'amour et de tandresse q'un
peut donner a ces cheres filles. Il les felicita de leur
passer la mer et s'exposer a mil perils pour all(
leurs seurs et leur porter la stabilitC et la pratigur



s annales de I'H6tel-Dieu de Montr1al

:s tamps a ce monastere, comme j'ay deja dit et le
: a la suitte, laquelle estant famme du premier
:la Reine optint de sa Majest6 une lettre du petit
Monseigneur du Mans afin qu'il donna I'obe-

Religieuse de Saint foseph qu'on luy demanddt
ada, ce que n'osant refuser il la fit expedier sur
ans delay, 8c. Ma seur du Ronceray, comblee
oir son obedience et de voir Monsieur son pere
lle alla en Canada aussy tost qu'i l  ut su ce que sa
rit fait pour elle, 8c., Monsieur Mac6, d'autre
lieurs de nos amis qui travailleis a faire reusir
bien satisfaits du periode ou la sainte providance
uitte, panserent a trouver une compagne a la
lceray pour I'acompagner jusques dans le couvant
reph du Canada. Monsieur MacC jetta les yeux
r Renee Le |umeau qu'il connessdt tres particu-
une vertu aprouvee et d'un jugement solide, qui,
demeur6 [-] ans dans la maison de La Fleche,
ison ou plutost estably Baug6 en calite de supe-
>ratique des veux simples, sortit de la dite maison
e ou elle estoit retournee pour aller / en celle de
'y 

faire le noviciat des veux solanfleJE. Elle y prit
lc avec toute la communaut6 et le p\ta un an.
elle fut obligee de le quitter et de retorlrner a La
ravoir son dot de la dite maison te'La Fleche,
6 condannee de le randre a toutes celles qui en
tir pour aller en d'autres communautees de leur
faire Re/igieuse, par un arest du parlement. A
ant elles resisterent lonstamps, ce qui obligea ma
e ]umeau et plusieurs autres de ce retirer dans
seculiere en atandant que ces afaire furent

cela etoit il fait que Monsieur Mac6 luy proposa
.nada, ce qu'elle ut peine a accepter par un santi-
lit6 gui luy fesdt creire qu'elle n'etoit bonne a
e seroit innutille au couvant de Canada qui avdt
roin de bons sujets, fond6 en vertu et advantag6
lais Monsieur Mac6 gui la conness€t luy manda
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de faire au plu[s] tost son paquet et se randre a Angers dans

une hostellerie qu'i luy marqua ou la seur du Ronceray, tans

desiree dans le Canada aussy bien qu'elle, yr€t I'i joindre un

tel jour, luy disant comme toutes chose s'etois passee et com-

bien le Seigneur avoit mis la main dans cette afaire qui estoit

conclue au grand contantement des partie interess6, mesme

de ceux qui y estois les plus oppos6, Monseigneur du Mans et

Monsleur du Ronceray. Elle en benit et remercia Dieu de

tout son cceur, se confirmant de plus en plus dans le desir

d'aller en Canada finir ces jours au service d'une communaule
que Sa divine Majest6 protegdt sy visiblement. Elle ne perdit

pas un momant et f it son petit apres[t], qui consistdt en un peu

de linges et de hardes pour son usage sur la route' Renee

Babonneau, seur domestique de la dite maison de La Fleche,

se joignit a elles pour le mesme dessain, du consantement de

Monsieur Mac6 qui savdt que / cette fille seroit un tresor tl50]

pour la maison du Montreal tant pour sa vertu toute singu-

liere que pour ces tallans et son labeur, estimee de tous ceux

qui la connessois et avec fondement.

Elles partirent toutes les deux et se randirent dans I'au'

berge indiquee dans la ville d'Angers. La seur du Ronceray

y ariva aussy 3 heures apres, estant venue de sa maison de

Laval a cheval et seule de son sexe, acompagnee de Monsieur

son frere. fe n'antreprans pas de decrire isy quelle fut la joie

et consolation de ces trois filles que Dieu avdt unie pour un

mesme dessain sy extrordinere et genereux qu'il pass€t pour

folie dans I'esprit des fors esprits du siecle. |e vous le lesse a

mediter, mes cheres s@urs, vous qui lir6 cesy, vous sav€s

combien ces rancontres sont rares parmy les Re/igieuses et

les effets qu'elle produisse dans le cceur de celles qui les

esprouves, 8c. Elles ariverent a Angers a cinq heure du soir,

et la seur du Ronceray a huit, et an partirent le landemain

apres avoir satisfait leur devotion et randu visite a Monsei-

gneur d'Angers, dans son palais episcopat, qui les receu avec

toutes les marques d'amour et de tandresse q'un bon pere

peut donner a ces cheres filles. Il les felicita de leur courage a

passer la mer et s'exposer a mil perils pour aller secourir

leurs sceurs et leur porter la stabilit6 et la pratique des veux
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solannels et enfin sacrif ier leur vie au service des pauvres
Sauvages. I l les asura de sa protecxion, et qu'an sortant de
son diocesse elles demeurerois toujours dans son ceur, 8c.

Ma seur Le |umeau prit le voil le et la guimpe de la
Reforme pour se conformer a la seur du Ronceray, et ma
seur Renee Ba[bo]nneau, que nous avons toujours appellee
du nom de Madelene, resta dans son habit avec le mouchoir
et la coiffe comme celles qui estois dans les veux simples le
portois lors. Cette chere troupe partit d'Angers a cheval /
pour ce randre incessanment a La Rochelle. Elles firent toute
Ia dil igence possible et ne furent que deux jours dans cette
route. Elles y arive[re]nt le jeudy, 27e juin 1669, et s'anbar-
querent le samedy suivant, jour de saint Pierre et de saint
Paul, apostres, dans le navire du capitenne Poulet f i ls.

|e croy a propos de remarquer isi que Monsieur Talon,
qui etoit sur le point de s'anbarquer pour passer en Canada
pour y estre Intandant et gui avdt une sienne niece qui passdt
avec luy et son mary afin d'estre Gouverneur du Montreal,
les fut visiter dans I 'auberge ou elles etois logee a La Rochelle,
avec baucoup de sivil i t6, leur f it offre d'une chambre dans
son navire de Roy. Ce qu'elle ne voulurent point accepter a
cause du grand nombre de soldats et autres personnes de
distinction qui devois s'anbarquer dans ce veisseau, en quoy
elles furent bien conduittes, car ce navire fit naufrage et ce
perdit sur les cautes de Portugal, et Monsieur Talon et
Madame Perrot, sa niece, obligE de ce sauver sur le mats
rompu de leur navire, avec quelques mathelots a qui i l  promi-
rent de grosse sommes d'argent pour les sauver de la mort,
et i ls n'arive[re]nt en Canada que I'annee suivante. I l est
evidant que nos cherp s6urs aurois peri dans le navire avec
les autres, ce qui f l 'ous a fait remercier le Seigneur mil fois
de les avoir inspir€s de choisir plutost le navire d'un simple
marchant ou elles soufrirent baucoup d'in[co]moditee et me-
seize, a cause qu'estant arivee tart toutes les meil l ieure cham-
bres etois prise et retenue par des personnes qui ne voulurent
point les seder, en sorte qu'elles furent contraint de ce mettre
dans la chambre ou etoit la pompe du navire, qui est toujours
fort puante a cause des aux crupie qui en / sortes, ce qui

Histoire simple et ueritable . ..

exercrit bien nos cheres sceurs qui n'aveis que ce lieu p
manger et coucher et qui en furent malades presque dur
la traverse. Elles eurent aussy grand disette d'eau a b<
qu'on donndt tous les jours par mesure en petite cantit€ c
il se fail ldt contanter.

Elles furent trois mois sur la mer dans cette academir
mortif ication, dans la plus grand chaleur de I 'est6, sans p(
tant leur donner un momand de repantir d'avoir quitt i
France et s'estre exposee a tant de peines pour secourir l(
s@urs. foignC a toutes ces peines celle de n'avoir que tres
des rafraischissement nesseceire sur la mer, ne croyant pa
estre Ia mottier du tamps qu'elles y furent et ne sachant
aussy ce qui leur convenrit la, 8c.

Enfin leur navire ariva a Kebec, capitalle du Canad
la fin de septembre 1669. Les Reuerandes meres ursul
firent baucoup d'instances a Monseigneur I'evesque pour
avoir chez elles pour les rafreschir de la mer, ce qu'i l
acorda plutost qu'aux Reuerandes meres hospitaliere, a ce
qu'elles avois deja lo96 et receu nos 3 premieres meres,
ont fond6 cette maison dix ans auparavand, et contract€ €
elles une amiti6 tres solide, resiproquement. Celle y furenl
mois sans trouver de commoditC de monter au Montreal er
ariverent que le jour et feste de tous les saints. I l n'est
en mon pouvoir d'exprimer la joie et consolation que r
resantimes a I 'arivee de ces cheres seurs qui nous donl
des marques d'une amiti€ si tandre et si solide et qui pares
d'un si grand contantement de ce voir dans une maisot
pauvre qu'on n'i avdt que le necesseire pour y vivre e
logement tres pauvre et incommode en tout, 8c. / Tout
etoit consolation pour elles et des sujets de ce rejouir dr
voir dans ce cher peys pour lequel elles avois tant sou
pour s' i unir a leurs sceurs que I 'amour du Seigneur y a
enferm6, Tous nos amis abondois chez nous prenant gr
part a notre contantement, quelques uns aporterent des fr
du peys pour nous aider a les regaller, melons, sitrouller
bled'Inde qu'elles mangerent agreablement, sans faire
degoustee de ces fruits sauvages, 8c. Monsieur Souart, n
confesseur, jugea a propos que nos cheres s@urs furent visi,I
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rr Le ]umeau prit le voil le et la guimpe de la
ur se conformer a la seur du Ronceray, et ma
Ba[bo]nneau, que nous avons toujours appellee

Madelene, resta dans son habit avec le mouchoir
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a propos de remarquer isi gue Monsieur Talon,
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Intandant et qui avdt une sienne niece qui passdt
son mary afin d'estre Gouverneur du Montreal,
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ui devois s'anbarquer dans ce veisseau, en quoy
bien conduittes, car ce navire fit navfrage et ce
es cautes de Portugal, et Monsierlr Talon et
)rrot, sa niece, oblig€ de ce sauver /sur le mats
Ir navire, avec quelques mathelots a/qui i l  promi-
ise sommes d'argent pour les sauvel de la mort,
e[re]nt en Canada que I'annee sr.1'lvante. Il est
nos cheres sceurs aurois peri danstle navire avec
e qui nous a fait remercier le Seigneur mil fois
inspir6s de choisir plutost le navire d'un simple
r elles soufrirent baucoup d'in[co]moditee et me-
e qu'estant arivee tart toutes les meil l ieure cham-
ise et retenue par des personnes qui ne voulurent
er, en sorte qu'elles furent contraint de ce mettre
rbre ou etoit la pompe du navire, qui est toujours
a cause des aux crupie qui en ,/ sortes, ce qui

Histoire simple et veritable , . . t47

exercdt bien nos cheres sceurs qui n'aveis que ce l ieu pour
manger et coucher et qui en furent malades presque durant
la traverse. Elles eurent aussy grand disette d'eau a boire,
qu'on donndt tous les jours par mesure en petite cantit6 dont
il se fail ldt contanter.

Elles furent trois mois sur la mer dans cette academie de
mortif ication, dans la plus grand chaleur de I 'est€, sans pour-
tant leur donner un momand de repantir d'avoir quitt6 la
France et s'estre exposee a tant de peines pour secourir leurs
s@urs. ]oign€ a toutes ces peines celle de n'avoir que tres peu
des rafraischissement nesseceire sur la mer, ne croyant pas y
estre la mottier du tamps qu'elles y furent et ne sachant pas
aussy ce qui leur convenrit Ia, 8c.

Enfin leur navire ariva a Kebec, capitalle du Canada, a
la fin de septembre 1669. Les Reuerandes meres ursulines
firent baucoup d'instances a Monseigneur I 'evesque pour les
avoir chez elles pour les rafreschir de la mer, ce qu'i l  leur
acorda plutost qu'aux Rec,erandes meres hospitaliere, a cause
qu'elles avois deja lo96 et receu nos 3 premieres meres, qui
ont fond6 cette maison dix ans auparavand, et contract€ avec
elles une amiti6 tres solide, resiproquement. Celle y furent un
mois sans trouver de commoditC de monter au Montreal et n'i
ariverent que le jour et feste de tous les saints. I l n'est pas
en mon pouvoir d'exprimer la joie et consolation que nous
resantimes a I 'arivee de ces cheres s@urs qui nous donnois
des margues d'une amiti6 si tandre et si solide et qui paressejs
d'un si grand contantement de ce voir dans une maison si
pauvre qu'on n'i avdt que le necesseire pour y vivre et le
logement tres pauvre et incommode en tout, 8c. / Tout cela tl53l
etoit consolation pour elles et des sujets de ce rejouir de ce
voir dans ce cher peys pour lequel elles avois tant soupir6
pour s' i unir a leurs seurs que I 'amour du Seigneur y avoit
enferm6. Tous nos amis abondois chez nous prenant grand
part a notre contantement, quelques uns aporterent des fruits
du peys pour nous aider a les regaller, melons, sitroulles et
bled'lnde qu'elles mangerent agreablement, sans faire les
degoustee de ces fruits sauvages, 8c. Monsieur Souart, notre
confesseur, jugea a propos que nos cheres s@urs furent visiter
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nos principaux amis et voir une petite menagerie apellee Saint

Joseph, qui commancdt de nestre, apartenant a notre commu-
naute, aux champs a demie l ieue de chez nous. Ce qu'elle
firent le landemain avec plesir en la compagnie de mon dif
sieur Souart et ce ranfermerent le soir de ce jour la pour
toujours dans notre pauvre closture faite de pieux piqu6 en
terre, dont la plus grands partie etois a demi tombee par
terre, 6c.

Le 3e jour apres leur arivee, ma s@ur de Bresoles, qui
etoit superleure, se deposa en presance de la communaut€ et
ma chere seur du Ronceray prit son fardeau sur ces epaules,
prit aussy le nom des 4 premieres officieres et y mit des seurs
soubs elle[s] pour les exercer, ne pouvant estre par tout, et
cela pour faire le noviciat regulierement. A quoy nos ancien-
nes meres ce soumirent avec une humilit6 sans example et
firent I 'annee du noviciat fort regulierement. Elles avois avec
elles deux jeunes professe des veux simples, mes s@urs Morin
et Denis, qui f irent a leur example tout ce que la dife mere
superieure voulut qu'elle fisse pqur se randre capable de la
profession des veux solamneles du'elles desirds avec ardeur,
Ec' I

Chapitre vingt

La PROFESSION des veux solamnels de r
premieres meres, /

L'annee du noviciat estant proche de sa fin, nos cht
seurs aspirantes presantes une requeste en formes a M
seigneur Frangois de Laval, lors evesque de Kebec, pour
prier de leur acorder la permission de faire leur professi
ce qu'i leur acorda de bon c@ur ne pouvand plus resis
repondit a la requeste et nomma Monsieur Souart, prestre
seminere, pour recevoir leurs veux, datee du 7e octobre 1(
Il acheva cet establissement, pour se qui estoit du spiritue
ne pouvoir plus s'an dedire.

La Reuerande mere du Ronceray estant seule profe

des veux solamnels ne pouvdt contracter, et ma chere sc
Le fumeau, sa compagne de voiage, vouland donner son t
a cette maison, i l  etoit necesseire de le faire, c'est pourql

on jugea a propos de faire faire la profession au seurs M<
et Denis un jour avand leurs anciennes s@urs pour cet efl
mais des le matin et a portes fermee, le 27e octobre, pour
pas faire connestre le secret de notre chere seur Le |um
que les |eans du monde croyent Religieuse encienne. Le I
demain, 28e octobre, feste des saints Simon et fude, mes I
honoree seurs de Bresoles, Mac6, Mail let et Le |umeau
firent aussi et ma sGur Madelene Babonneau, seur dorn
tique, dont j 'ay parl6. si devant, avec elles, a petit bruit con
nous pour plusieurs bonnes reisons, mais diferantes
notres, 8c.
.1.  La mere du Ronceray,  professe de la maison de Laval ,  ne pol

contracter  au nom de la maison de Montr6al  et  recevoir  les b iens d
soeu r  Le  Jumeau .  l l  f a l l a i t  qu ' i l  y  a i t  des  p ro fesses  de  l a  ma i so r
Montr6al  pour contracter  au nom de cet te maison.  Mar ie Mor i r
Cather ine Denis,  qui  re ldvent  de la maison de Montr6al ,  doivent  (
devenir  professes avant les autres.  Lucien Campeau, op.  c i t . ,  p,  122
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i f irent a leur example tout ce que la dile mere

rulut qu'elle fisse pour se randre capable de la
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Chapitre vingt

Lo PROFESSION des veux solamnels de nos
pre/nreres meres. /

L'annee du noviciat estant proche de sa fin, nos cheres lt54l
sceurs aspirantes presantes une requeste en formes a Mon-
seigneur FranEois de Laval, lors evesque de Kebec, pour le
prier de leur acorder la permission de faire leur profession,
ce qu'i leur acorda de bon cceur ne pouvand plus resister,
repondit a la requeste et nomma Monsieur Souart, prestre du
seminere, pour recevoir leurs veux, datee du 7e octobrc 1671,
Il acheva cet establissement, pour se qui estoit du spirituel, a
ne pouvoir plus s'an dedire.

La Reuerande mere du Ronceray estant seule professe

des veux solamnels ne pouvdt contracter, et ma chere seur
Le |umeau, sa compagne de voiage, vouland donner son bien
a cette maison, i l  etoit necesseire de le faire, c'est pourquoy
on jugea a propos de faire faire la profession au s@urs Morin
et Denis un jour avand leurs anciennes s@urs pour cet effetl,
mais des le matin et a portes fermee, le 27e octobre, pour ne
pas faire connestre le secret de notre chere seur Le fumeau
que les |eans du monde croyent Religieuse encienne. Le lan-
demain, 28e octobre, feste des saints Simon et fude, mes tres
honoree s@urs de Bresoles, Mac6, Mail let et Le fumeau la
firent aussi et ma seur Madelene Babonneau, seur domes'
tique, dont j 'ay parl€. si devant, avec elles, a petit bruit comme
nous pour plusieurs bonnes reisons, mais diferantes des
notres, 8c.

1. La mdre du Ronceray,  professe de Ia maison de Laval ,  ne pouvai t
contracter  au nom de la maison de Montr6al  et  recevoir  les b iens de la
soeu r  Le  Jumeau .  l l  f a l l a i t  qu ' i l  y  a i t  des  p ro fesses  de  l a  ma i son  de
Mon t r6a l  pou r  con t rac te r  au  nom de  ce t t e  ma i son .  Ma r i e  Mo r i n  e t
Cather ine Denis,  qui  re ldvent  de la maison de Mont16al ,  doivent  donc
devenir  professes avant les autres.  Lucien Campeau, op.  c i t . ,  p.  122.
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I l n'est pas en mon pouvoir de faire connestre isi le
grand contantement que chacune de nous resantdt en son ame
et celle de tous nos amis, singulierement Messieurs les prestres
de Saint Sulpice, seigneurs proprieteres de Montreal, qui ont
toujours est€ nos amis et directeurs spirituels et protegee en
tout, particu/l ierement Monsieur Souart qui etoit lors notre
confesseur et qui I'a estl 25 ans de suitte et fait du bien pour
aider a suptister par ces l iberalitee et aumosnes. fe croy devoir
dire isi que la sainte profession solamnelle n'ajousta rien a la
regularit6 de cette maison pour la closture qu'on y avdt gardee
tres religieusement des le commancement, ni pour toute I 'op-
servance, nos premieres meres estant toutes fervantes comme
des anges et des modelles achev6 des vertus religieuses.

Chapitre 21e

T
I/A MAISON de Laval veut ravoir \a Reueran
mere du Ronceray et luy envoie son obediance dat
d" [-] de Monseigneur du Mans.

Le trianal de la mere du Ronceray estant prest d'expi
nous fumes bien surprise de voir ariver I 'obediance de n<
tres chere mere pour retourner en son couvand, et cherchi
les reisons de ce rapel nous n'an trouvames point d'aul
sinom que nos s@urs de Laval ne luy voulois point peyer
pantion, car aucune de nous n'avdt rien fait pour cela
pansans pas mesme qu'elle dub jamais retourner en Frar
Cela nous fit de la peine, premierement de sa perte, est
tres vertueuse, de grand example, laborieuse et tres capa
de conduire une maison et y estoit aimee, en segond lieu
I'exposer encorre aux fatiques d'un chemain tres faticans
aux perils d'une mer de douze cens l ieue dont elle ne pa
qu'avec freyeur.

Nous conclumes entre nous de ne la point / lesser pa
et de la garder sans pantion, mais nos superieurs en juger
autrement et dirent que sa communaut|. l 'ayant mandee cor
tout aparance et reison et que Monseigneur du Mans, r
evesque, I 'ayant agre6, que la volont6 de Dieu etoit a
connue et qu'on ne la devdt pas retenir malgr6 eux. Ce
I'afl igea baucoup et luy fit verser des larmes pandans b
des jours jusqu'a son depart de chez nous. Quelques uns
cru qu'elle avoit pleur6 pandant un an et plus sans ce pou\
consoler et que sa plus grande peine estoit d'avoir contril
quelque chose a son retour, d'autres ont dit que cette bol
mere n'etoit pas tout a fait goustee par nos superieurs a ca
qu'elle soutendt un peu trop les santimens du directeur de
maison de Laval contre les leur pour de certeines pratigues
regardeis le Canada. On fit donc dil igence pour dispo
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Chapi t re 2 le

T
I/A MAISON de Laval veut ravoir 7a Reuerande
mere du Ronceray et luy envoie son obediance dattee
du [-] de Monseigneur du Mans.

Le trianal de la mere du Ronceray estant prest d'expirer,
nous fumes bien surprise de voir ariver I 'obediance de notre
tres chere mere pour retourner en son couvand, et cherchand
les reisons de ce rapel nous n'an trouvames point d'autres
sinom que nos s@urs de Laval ne luy voulois point peyer de
pantion, car aucune de nous n'avdt rien fait pour cela ne
pansans pas mesme qu'elle dub jamais retourner en France.
Cela nous fit de la peine, premierement de sa perte, estant
tres vertueuse, de grand example, laborieuse et tres capable
de conduire une maison et y estoit aimee, en segond lieu de
I'exposer encorre aux latiques d'un chemain tres faticans et
aux perils d'une mer de douze cens l ieue dont elle ne parlet
qu'avec freyeur.

Nous conclumes entre nous de ne la point ,/ lesser partir t l56l
et de la garder sans pantion, mais nos superieurs en jugerent
autrement et dirent que sa communaut|, l 'ayant mandee contre
tout aparance et reison et que Monseigneur du Mans, son
evesque, I 'ayant agre6, que la volont6 de Dieu etoit ass6
connue et qu'on ne la devdt pas retenir malgr6 eux. Ce qui
I 'afl igea baucoup et luy fit verser des larmes pandans bien
des jours jusqu'a son depart de chez nous. Quelques uns ont
cru qu'elle avoit pleur6 pandant un an et plus sans ce pouvoir
consoler et que sa plus grande peine estoit d'avoir contribuC
quelque chose a son retour, d'autres ont dit que cette bonne
mere n'etoit pas tout a fait goustee par nos superieurs a cause
qu'elle soutendt un peu trop les santimens du directeur de la
maison de Laval contre les leur pour de certeines pratiques qui
regardeis le Canada. On fit donc dil igence pour disposer
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toutes choses a son depart. Une des plus grandes dificultee
fut qu'elle n'avdt point de compagne. Ma tres honoree sceur
Le |umeau s'ofrit de retourner en France pour I 'acompagner
par une amour tandre et estime qu'elle avr-t pour cette chere
mere qui, de sa part, n'ordt pas voulu y consantir pour ne pas
priver notre monastere d'une personne dont le merite et la
vertu estoit tout distingu6 et qui s' i estoit donnee sans
reserves. I l fallut enfin remettre la Reuerande mere du Ron-
ceray au soin de Monsieur Migeon gui passdt en France, le-
quel s'en chargea agreablement comme bon amy, toujours
pres[t] a nous faire pleisir et d'ail l ieurs homme de probitC et /

It57l for consider€, qui estoit juge de Montreal, qui en prit tout le
soin possible et la conduisit et acompagna jusqu'o soo rlollds-
tere aux frais de cette communaut6, avec justice, puis qu'elle
n'etoit venue que pour luy randre un grand service dont elle
luy cera eternellement obligee, 8c.

Nous demeurames dans un grand deul de son eloigne-
ment. Ma seur Le fumeau en a soufert mort et passion et ne
pouvoit calmer son esprit tant cela luy paressdt extrordinere,
toute sa vertu fut opprimee dans I 'exes de sa douleur. Nolre
Reuerande et tres honoree mere Mac6 fut eslue superieure en
sa plasse, a son grand regret, f it son ordinere, prenant pour
elle tout ce qu'i l  y avd/ de plus penible et raval6 a faire dans
la maison, et a son usage le plus pauvre et moins bon comme
I'office de la cuisine, depance, basse cour, lesives. Ces habits,
a proportion, on aurrit eu peine a connestre la premiere estoffe.
Ma tres honoree sceur etoit d'autant plus admirable dans son
humilit€ et pauvret€ que notre maison ne suptistdt que par les
presans de Monsieur Mac6, son frere, qui ont est€ assC consi-
derables pour luy donner justement le ti l tre de fondateur puis
qu'i l nous a donn€ et procure par ces penitantes la valleur de
plus de trante mil l ivres, |amais elle ne ce prevalut de tous ces
advantages et temoigndt qu'on ne luy fesdt pas pleisir de luy
en parler pour la porter a ce soulager dans les peines qu'elle
ce donnet en tout et ce donner le necessaire, disant qu'elle
avoit toujours trop ces commoditee et donndt mauveis example
a ces s@urs par la. Ces santimens randeis le mal incurable, et
n'acordet rien a tout ce qu'on luy demanddt pour son soula-
gement.

Histoire simple et ueritable . . ,

Plusieurs annee ce passerent de la sorte, t
superiorit6, et puis la tres honoree seur Le |ume
ceda en I 'of f ice. C'etoit quelque / chose de charm
les manieres humbles et honestes dont elles ce pre
et I 'autre entrant dans tout ce qui etoit de bien
particulier. Le tamps et les annee n'onf rien chanl
conduitte qui a toujours est6 un modelle des vertur
des plus eclatantes. Sept a huit annee ce passere
relevant I 'une apres I 'autre dans la superiorit6 c
trois ans, dans les peines qui leur estois causee par
de la maison, qui estoit grande, les froits de I ' iver,
la crainte continuelle d'estre prisse par les Yroco
portdt encorre de baucoup sur tout le reste, 8c. I
aussy plusieurs malades et bless6, ce qui obligeis
nuit tres souvant, ce qui fatiqudt baucoup veu le p
que nous estions de Fil les, mais Nolre Seigneur n
par I 'arivee de nos cheres seurs Gallard et Maum,
Monsieur Mac6 nous envoya de notre monastere
a notre secours, qui ont randu bien du service a c
leur ferveur, bonne sante et autres tallans, plus
leur vertu dont je ne dir6 rien de particulier p
choquer leur modestie et aussy a cause que j 'ay pi
si devand. Elles s'acoutumerent bien tost aux vil
tures du peys quoy que mauveisse, mais s'etan
Dieu pour ne jamais manger de pain, elles ce s
hureuse d'an avoir de bis et de mauveis goust er
privee des douceurs de la France pour I 'amour <
qui a tout fait pour elles. Mais je ne peux passer
combien le Seigneur les favorisa dans leur route (

agreable et courte, n'ayant est6 que deux mois ,
chez nous a compter du jour qu'elles sortirent de
tere de Beaufort en Vallee, ce qui est tres rare.

Quelques annee apres leur arivee, on se resolu
un monastere, la maison ou nous estions estant t(
mauveisse, bien froide et trop petite, mais on n'(
prandre faute de lquoy] fournir a la depance,
Monsieur Mac€ s'i oppos€t toujours disant que r
comme I'homme de I 'evangil le qui entreprit de
moyens, que |esus Christ condanna. Pandant ces d
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:s a son depart. Une des plus grandes dificultee
r'avet point de compagne. Ma tres honoree sceur
;'ofrit de retourner en France pour I 'acompagner
rur tandre et estime qu'elle avdt pour cette chere
sa part, n'ordt pas voulu y consantir pour ne pas
monastere d'une personne dont le merite et la
tout distingu6 et qui s' i estoit donnee sans

fallut enfin remettre la Reuerande mere du Ron-
n de Monsieur Migeon gui passdt en France, le-
rargea agreablement comme bon amy, toujours
rs faire pleisir et d'ail l ieurs homme de probitC et /
6, qui estoit juge de Montreal, qui en prit tout le

: et la conduisit et acompagna jusqu'a sofl moil€ls-
is de cette communautC, avec justice, puis qu'elle

r que pour luy randre un grand service dont elle

rnellement obligee, 8c.

emeurames dans un grand deul de son eloigne-

ewLe Jumeau en a soufert mort et passion et ne
rer son esprit tant cela luy paressdt extrordinere,
tu fut opprimee dans I 'exes de sa douleur. Nolre

:t tres honoree mere Mac6 fut eslue superieure en

son grand regret, f it son ordinere, prenant pour
qu'i l y avdf de plus penible et raval€ a faire dans

t a son usage le plus pauvre et moins bon comme
r cuisine, depance, basse cour, lesives. Ces habits,

, on aurrit eu peine a connestre la premiere estoffe.
roree sceur etoit d'autant plus admirable dans son
rauvret6 que notre maison ne suptistdt que par les

vlonsieur Mac6, son frere, qui ont este ass6 consi-

rr luy donner justement le ti l tre de fondateur puis

donn€ et procur€ par ces penitantes la valleur de

le mil l ivres. |amais elle ne ce prevalut de tous ces

et temoigndt qu'on ne luy fesdt pas pleisir de luy
,ur la porter a ce soulager dans les peines qu'elle

n tout et ce donner le necessaire, disant qu'elle

rs trop ces commoditee et donndt mauveis example

par la. Ces santimens randeis le mal incurable, et

:n a tout ce qu'on luy demanddt pour son soula-
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Plusieurs annee ce passerent de la sorte, trois ans en
superiorit6, et puis Ia tres honoree sceur Le |umeau luy suc-
ceda en I 'off ice. C'etoit quelque / chose de charmand de voir I l5sl
les manieres humbles et honestes dont elles ce preveneis l 'une
et I 'autre entrant dans tout ce qui etoit de bien commun et
particulier. Le tamps et les annee n'onl rien chang6 dans leur
conduitte qui a toujours est€ un modelle des vertus religieuses
des plus eclatantes. Sept a huit annee ce passerent ainsy, ce
relevant I 'une apres I 'autre dans la superiorit€ de 3 ans en
trois ans, dans les peines qui leur estois causee par la pauvret6
de la maison, qui estoit grande, les froits de I ' iver, excesifs, et
la crainte continuelle d'estre prisse par les Yrocois, qui I 'an-
portdt encorre de baucoup sur tout le reste, Ec. Nous avions
aussy plusieurs malades et bless6, ce qui obligeis a veil ler la
nuit tres souvant, ce qui fatiqudt baucoup veu le petit nombre
que nous estions de Fil les, mais Nolre Seigneur nous consola
par I 'arivee de nos cheres sceurs Gallard et Maumousseau que
Monsieur Mac6 nous envoya de notre monastere de Beaufort
a notre secours, qui ont randu bien du service a celles sy par
leur ferveur, bonne sant6 et autres tallans, plus encorre par
Ieur vertu dont je ne dir6 rien de particulier pour ne pas
choquer leur modestie et aussy a cause que j 'ay parl€ d'elle[s]
si devand. Elles s'acoutumerent bien tost aux vivres et nori-
tures du peys quoy que mauveisse, mais s'etant donnee a
Dieu pour ne jamais manger de pain, elles ce sont trouvee
hureuse d'an avoir de bis et de mauveis goust et de ce voir
privee des douceurs de la France pour I 'amour d'un espoux
qui a tout fait pour elles. Mais je ne peux passer sous silance
combien le Seigneur les favorisa dans leur route qui fut toute
agreable et courte, n'ayant est6 que deux mois a ce randre
chez nous a compter du jour qu'elles sortirent de leur moDOS-
tere de Beaufort en Vallee, ce qui est tres rare.

Quelgues annee apres leur arivee, on se resolut / de bastir t l5el
un monastere, la maison ou nous estions estant tout a la fois
mauveisse, bien froide et trop petite, mais on n'osdt I 'antre-
prandre faute de lquoy] fournir a la depance, joinct que
Monsieur Mac6 s'i opposdt toujours disant que nous ferions
comme I'homme de I 'evangil le qui entreprit de bastir sans
moyens, que Iesus Christ condanna. Pandant ces deliberations
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si on commanserdt ouy ou non, Dieu nous donna un nouvel

evesque, Monseigneur de Saint Vallier, Monseigneur de

Laval s'etant volonterement demis de I'evesch6 de Kebec en

sa faveur, homme d'ail l ieurs d'un merite tres singulier et de

vertu consommee.

Chapitre 22e

Nos PREMIERES MERES ce resoud,
et se loger.

Monseigneur de Saint Vall ier estant ariv6 a
tarda guere a monter a Ville Marie, qui est un li
estim6 du Canada tant pour sa beaut6 que pour I
avec toutes les nations sauvages qui arives isi de
pandans I 'est6, pour y achepter leurs besoins qu
peltrie, qui est aussy estimee isi que les louis d'o
France. Ce nouvel evesque nous temoigna prandre
a nos interets, et nous conceilla de commancer a ba
asura qu'i l  avdt optenu de la cour mil escu pour
failldt mettre la main a I'euvre sans diferer, ce ch
reste d'apaiser Monsieur Mac6 s'il s'i opposdt er
qu'i l  ne le creydt pas, voiant que sa Majest6 vouli
aider, que c'etoit a la priere de mon dit sieur M,
avdt fait Ia demande. / Sa Grandeur pria elle mesn
Bailly, prestre du seminere de Saint Sulpice de \

habil le architeque, qui aussy tost f it le plan du b
peu apres on commansa a laire amasser des pierr
materiaux necesseires, mon dil seigneur ne voulant
diferat de faire travailler, ne pouvant trop s'etonn(
on avdt pu demeurer pandant pres de trante anr
si pauvre et mechand taudis.

Notre chere sceur Maumousseau fut misse de;
of f ices de sepfembre suivant  de I 'annee l6[95]r ,  L
ne de zelle de randre service a toutes ces sceurs et
commodement, de I 'agreement des superieurs, f it
fondemens du batiment et en suitte masonner. C
qu'on put faire avand le froit en bonne seison. On

1 .  Ma r i e  Mo r i n ,  a l o r s  sup6 r i eu re ,  l a  r emp lace ra  dans
or intemos 1696.
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Lanserdt ouy ou non, Dieu nous donna un nouvel

donseigneur de Saint Vallier, Monseigneur de

nt volonterement demis de I'evesch€ de Kebec en

homme d'aillieurs d'un merite tres singulier et de

mmee.

Chapitre 22e

NOS PREMIERES MERES
et se loger.

ce resoudes a bastir

Monseigneur de Saint Vall ier estant ariv€ a Kebec, ne
tarda guere a monter a Vil le Marie, qui est un l ieu des plus
estim6 du Canada tant pour sa beaut€ que pour le commerce
avec toutes les nations sauvages qui arives isi de tous caut6,
pandans I 'est6, pour y achepter leurs besoins qu'i ls peys en
peltrie, qui est aussy estimee isi que les louis d'or le sont en
France. Ce nouvel evesque nous temoigna prandre grand part
a nos interets, et nous conceilla de commancer a bastir, et nous
asura qu'i l  avdt optenu de la cour mil escu pour cela, qu'i l
fail l€t mettre la main a I 'euvre sans diferer, ce chargeand au
reste d'apaiser Monsieur Mac6 s'il s'i opposdt encorre, mais
qu'i l ne le creydt pas, voiant que sa Majest6 voulet bien nous
aider, que c'etoit a la priere de mon dif sieur Mac6 qu'i l en
avdt fait la demande. / Sa Grandeur pria elle mesme Monsieur tl60l
Bail ly, prestre du seminere de Saint Sulpice de Vil le Marie,
habil le architeque, qui aussy tost f it le plan du batiment. Et
peu apres on commansa a faire amasser des pierres et autres
materiaux necesseires, mon dif seigneur ne voulant point gu'on
diferat de faire travailler, ne pouvant trop s'etonner command
on avdt pu demeurer pandant pres de trante annee dans un
si pauvre et mechand taudis.

Notre chere seur Maumousseau fut misse depositere aux
offices de sepfembre suivant de I 'annee l6[95]t, laquelle plei-
ne de zelle de randre service a toutes ces sceurs et de Ies loger
commodement, de I 'agreement des superieurs, f it creuser les
fondemens du batiment et en suitte masonner. C'est tout ce
qu'on put faire avand le froit en bonne seison. On en demeura

Marie Mor in,  a lors sup6r ieure,  la remplacera dans cet  of f ice au
o r i n temos  1696 .
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la jusqu'au printamps d'apres gu'on recommansa a travail ler.
On me chargea du soin de cet ouvrage a cause que ma chere
seur Maumousseau ne connessant pas encorre bien le peys,
elle av€t peine a trouver des materiaux necesseires qu'a des
pris fort haut, Quand je pris cet office, les fondemens estois
faits et nous commansames a travailler par ce qu'on apelles
a rats de chaussee. On mit six massons en euvre a faire la
grosse muraille et plusietrrs taillieurs de pierre a faire les
portes et fenestres, qui estois en bon nombre puis que notre
batiment a 130 pieds de long, a trois estages, et 3l pieds de
large par dedans les murailles afin de faire un dortoir double,
le grenier au dessus, grand et vaste, / qui fait le 4e. Nos caves
ont 60 pieds de long et 3l de large, soubs la cuisine et Ie
refectoir et un bout de la communaut€, toutes voustee de
pierre, avec des soupiraux ou fenestres voutee de pierre de
tail le, grandes et larges, qui mettent un grand jour dans les
dite caves. Au bout du dir batiment sont deux pavil lons de
chacun 25 pieds de long et 31 de large, ce qui fait en dehors
la figure d'un T, tous samblables au grand cors de logis pour

la hauteur et largeur. Cesy vous fait connestre, mes tres
cheres seurs, la grandeur de la confiance de nos premieres

meres et la perfecxion de leur obeisance, n'ayant antrepris tant
de depance a faire que par recpect au santiment de notre
nouvel evesque qui nous aida aussy du sien a la suitte, et la

sainte providance y a si bien mis la main qu'on I'a [a]chev6
apres y avoir mis plus de 60 mil livres. Et 4 mois apres, brusla

d'un bout a I 'autre et presque tout ce qui estoit dedans, et nous

reduittes a demander le couvert et la vie pour l'amour de Dieu
pandant neuf mois.

fe reviens a notre batiment. Aussy tost que le premier

estage en fut fait, la cave voustee et une partie du dortoir,

nous y vimmes loger afin de nous mettre un peu au large et

commodernent. Cela ce fit en seremonie le 2le nouembre de

I'annep 1694., processionellement, et la maison beniste par

Monsieur notre confesseur. Ce qui n'anpescha pas que nous

n'y eyons est6 troublee par un demon ou autre mechant esprit
qui courdt la nuit d'une plasse a I'autre, tantots comme un

homme sans teste qui marchdt dans le dernier estage de
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printamps d'apres qu'on recommansa a travailler.

:gea du soin de cet ouvrage a cause que ma chere

[ousseau ne connessant pas encorre bien le peys,

:ine a trouver des materiaux necesseires qu'a des

ut. Quand je pris cet office, les fondemens estois

s commansames a travailler par ce qu'on apelles

[aussee. On mit six massons en ceuvre a faire la

aille et plusieurs taillieurs de pierre a faire les

:nestres, qui estois en bon nombre puis que notre

130 pieds de long, a trois estages, et 31 pieds de

:dans les murailles afin de faire un dortoir double,

r dessus, grand et vaste, / qui fait le 4e. Nos caves

ls de long et 31 de large, soubs la cuisine et le

un bout de la communautE, toutes voustee de

: des soupiraux ou fenestres voutee de pierre de

les et larges, qui mettent un grand jour dans les

Au bout du dir batiment sont deux pavillons de

rieds de long et 31 de large, ce qui fait en dehors

un T, tous samblables au grand cors de logis pour

et largeur. Cesy vous fait connestre, mes tres

rs, la grandeur de la confiance de nos premieres

perfecxion de leur obeisance, n'ayant antrepris tant

l a faire que par recpect au santiment de notre

rque qui nous aida aussy du sien a la suitte, et Ia

idance y a si bien mis la main qu'on I'a [a]chev6
,ir mis plus de 60 mil livres. Et 4 mois apres, brusla

I'autre et presque tout ce qui estoit dedans' et nous

demander le couvert et la vie pour I'amour de Dieu

uf mois.

ens a notre batiment. Aussy tost que le premier

lut fait, la cave voustee et une partie du dortoir,
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ent. Cela ce fit en seremonie le 21e nouembre de
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fenestre en fenestre, une grosse chandelle en sa main mais si
claire que ceux qui passois dans la rue, le soir et la nuit, le
voyds et nous le veneis dire. I l fesdt grand bruit comme s'i l
avdt ranvers6 / des tats de bois de menuiserie, qui estois sur
Ies antrets, comme s'i l  les avdt ranvars6 et jett6 a bas, ce qui
effreydt les passans. D'autres fois, i l  travail ldt de la hache et
de la scie, dans le plus haut de la maison, comme un charpan-
tier, les nuits entieres, apres i l courdt sur le plancher comme
un jeune cheval qui cour la poste. D'autres fois, i l  marchdt
comme un homme chauss€ avec des sabos le long du dortoir.
lfn soir que je m'etteis allee coucher avand le tamps, ce
malheureux esprit entra en ma chambre et vingt au pied de
mon lit, puis sorty aussy tots. Dieu sgait si j 'eu peur dans ce
momand si douloureux. On I'a entandu plusieurs fois monter
et desandre le grand escail l ier, comme s'i l  avdt est6 bien
press6, et apres rouller une barique vide du haut en bas, ce
qui nous mettdt toutes aux abois de la mort par la freyeur
qu'i l nous donn€t, C'est aussy tout le mal qu'i l  nous a fait
grace au Seigneur. Depuis que notre monastere a brusl6, on

[n' ' la rien ouy qui ait pu troubler la tranquil l i te de nos cceurs.

Soufr6, mes cheres s@rrrs, que je repare isi la faute que
j'€ fait de ne vous avoir point parl6, dans son rand, de la
reception de notre tres chere seur Marie Archambault qui a
est€ un modelle de vertu dans cette communautri. Elle y fut
regue, aagee de 18 ans, pour estre seur domestique. Elle
passa les deux premiere annee en cette calit6 avec toute
I'edification qu'on pouvdt desirer d'une fervante novice, qui
etoit toujours preste a prier, ayant un grand don d'oreison, a
obeir avec une soumission qui luy enpeschdt tout santiment
contreire, toujours preste a s'umilier et mortif ier et a I 'estre
par les autres, / de quel que part que cela put venir, toujours
du reste a travail ler. On aurdt aisement cru qu'elle n'avdt
point particip6 au peche d'Adam si la foy ne nous enseigndt
pas le contreire, ne voiant en cette fi l le que des inclinations
au bien, Ce bon naturel, joint a la bonne education que luy
donnerent ces parans, qui estois tres crestiens dans leurs
conduittes, particulierement sa bonne mere, famme de vertu
et fort estimee dans le monde, en fit un sujet ex[c]ellant en
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qui on trouva presque tout [ait, quand elle entra en Religion,
et de grandes dispositions aux vertus sublimes que chacune
de nous remarqudt avec pleisir et consolation. Peu avand le
tamps de sa profession, Monseigneur de Saint Vall ier,
evesque de Kebec, dont j 'ay deja parl6, ariva a Montreal. Une
des premieres choses qu'i l  y f it fut de faire sa visite chez
nous et parler a toutes les seurs, qui demeura si charm6 et
edifiC des dispositions de graces ou i l trouva notre chere
seur Marie Genevieve Archambault qu'i l  crut a propos pour
la gloire de Dieu et le bien de notre communautri de luy
faire faire les veux en calit6 de seur hospitaliere. Sa Gran-
deur en parla aux superieurs qui entrerent en son santiment
volontiers, i l  en parla ensuittes a la fi l le qui y trouva plus
de dil icultC pour plusieurs reisons que son humilit6 luy
fournissdt, qu'elle exposa confidanment a mon dit seigneur,
lequel luy dit que c'etoit la volont6 de Dieu, qu'i l  n'an doutdt
point, et sur cela la fit mettre en retreite pour se disposer a
son sacrif ice. La, elle se soumit a ce qu'on demanddt d'elle et
fit les veux comme Ospitaliere avec une devotion d'anges par
pure soumission. |e ne cacher6 point a mes cheres seurs de
France ,/ que notre communautd d'isi trouva ce changement
bien nouveau et n'an fut pas autrement contante pour des
reisons que je ne dir€ pas, 8c.

Ma seur Archambault ne changea point de conduitte
quoy qu'elle ut chang6 de condition, elle fut aussy humble
et laborieuse qu'elle I 'avdt est6 auparavant. On luy en lessa
faire I 'off ice par necessit6 de sujets, mais jamais on [n']ut
besoin de I 'y pousser, s' i portant d'elle mesme avec la derniere
prontitude. Elle ce randat exatement a I 'opservance et office
du cceur, et le reste du jour travail ldt sans relache aux
offices domestiques, prevenants ces compagnes pour les sou-
lager en tout. Elle avdt sa seur ainee parmy elles a qui elle a
toujours port6 bien du recpect et defer6 a ces santimens, se
trouvants humiliee de ce voir au dessus d'elle dans la Reli-
gion. Son changement de condition luy estoit un surcrois
de pcine pour tout, elle I 'a dit elle mesme plusieurs fois
agreablement, et chacune de nous en convenet sans peine.

|amais on [n']a veu une humeur plus egalle que la sien[n]e,

Histoire simple et ueritable . . .

portant toujours un visage gay et comptant (content) r
tamps, ou on l isdt la paix et tranquil l i t6 de son am
personnes qui ont connu son interieur et gouvern6 sc
onf asur6 qu'elle ne perdit jamais la presance de Dieu

son union avec luy etoit continuelle. Sa devotion n'av
d'incommode ni qui tandy a singularit€, elle ne pridt
jeunr-t pas plus que les autres, elle parldt peu souvi
directeur et y estoit peu de tamps a la fois. Et quand

demanddt la cause par recreation, voisy ce qu'elle rep
<Quand je me dispose a parler a mon directeur et luy

compte / de moy, c'est pour luy faire connestre si i '€
fidelle ou infidelle aux atraits de la grace et des d,

de Dieu sur moy. Parmy une foulle et multitude de
qui me viennes, je choisis ce qui me pareis le plus nec
pour luy donner lumiere sur mon etat presant et lesl

le surplus dans le silauce>.
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portant toujours un visage gay et comptant ( content ) en tout
tamps, ou on l isdt la paix et tranquil l i t6 de son ame. Les
personnes qui ont connu son interieur et gouvern6 son ame
on! asur6 qu'elle ne perdit jamais la presance de Dieu et que
son union avec luy etoit continuelle. Sa devotion n'avdt rien
d'incommode ni qui tandy a singularitC, elle ne pridt et ne
jeundt pas plus que les autres, elle parl '-t peu souvant au
directeur et y estoit peu de tamps a la fois. Et quand on luy
demanddt la cause par recreation, voisy ce qu'elle reponddt:
<Quand je me dispose a parler a mon directeur et luy randre

compte / de moy, c'est pour luy faire connestre si j 'ay est6 tl65l
fidelle ou infidelle aux atraits de la grace et des dessains
de Dieu sur moy. Parmy une foulle et multitude de pancee
qui me viennes, je choisis ce qui me pareis le plus necesseire
pour luy donner lumiere sur mon etat presant et lesse tout

le surplus dans le silauce>.
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Chapitre 23

T
I/A MORT de
Archambault.

ma seur Marie Genevieve

La segonde annee de sa profession estant preste d'expirer,
elle tomba malade, dans le mois de sepfembre 1687, de la
rougeolle, qui enportdt baucoup de monde et en peu de
jours, estant fort mauveise. Notre chere seur en guerit
pourtant ou du moins revint en convalesance et ce porta
mieux. Toutes nos s@urs canadienes estois toutes malades au
lit de la mesme maladie, I 'hopital estoit aussy plain, ce qui
enbarassdt baucoup nos seurs de France qui estois seule en
estat de servir le jour et la nuit, ce qui les fatiqudt baucoup
pour leur petit nombre, aiant toutes leurs seurs malades de
surcrois. Ce qui fut cause qu'on acorda a la seur Archambault
de veil ler un sien oncle qui la demanda avec instance
pour passer la nuit aupres de luy, lequel mourut malgrd tous
les bons soins que sa niece prit de luy et luy donna sa
maladie qui estoit une fievre tres maline avec une douleur au
caut6. Le 4e jour, elle demanda sa s@ur Catherine
Archambault pour la consoler de sa mort et luy dit qu'i l  etoit
tamps de ce separer et detacher I 'une de l 'autre volonterement,
par recpect et amour a la sainte volont6 de Dieu, I 'asurant
qu'elle n'en releverdt pas et qu'elle creydt apsolument que la
cause principalle de sa mort vendt de son changement d'etat,
qu'elle avdt quitt6 sa veritable vocation, qu'elle en resantdt
baucoup de douleur. Au 5e de sa maladie, on luy donna le
saint Viatique, et peu apres elle entra / dans un grand delire
qui ne la quitta qu'a la mort qui ariva le 9e jour, qui ce trouva
le 4e octobre 1687, antre une heure et deux du matin, comme
elle avoit commanc6, apres avoir est6 munie du sacrement de la
derniere onxion. C'est moy qui ut soin d'elle dans cette
maladie, sans estre en sant6 morr mesme, mais seulement

Histoire simple et veritable , . .

convalesante de la rougeolle qui m'avdt bien maltreit(
veu en cette chere s@ur, avec edification, l 'abitude des
religieuses, dans son transport, ne manquand point d'ar
des actes a toutes les occasions qu'on luy en donndt,
faisdt dire jamais plus d'une fois ce qu'on vouldt d'ellr
fes€t sans jugement le sacrif ice de sa vie et des perr
qui luy estois les plus cheres en ce monde dont la sepa
luy estoit plus sensible. Elle pridt et parldt a Dieu ar
recpect profond et un amour tandre, ce qu'on voit
rarement, ou pour dire mieux, point du tout en des perr
alienee d'esprit, 8c. Elle s'oumilidt incessanment et si
y prandre pleisir.
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et amour a la sainte volont€ de Dieu, I 'asurant
releverdt pas et qu'elle creydt apsolument que la

ipalle de sa mort vendt de son changement d'etat,
r quitt€ sa veritable vocation, qu'elle en resantdt
douleur. Au 5e de sa maladie, on luy donna le

lue, et peu apres elle enfta / dans un grand delire
itta qu'a la mort qui ariva le 9e jour, qui ce trouva
e 1687, antre une heure et deux du matin, comme
mmanc6, apres avoir est€ munie du sacrement de la

rxion. C'est moy qui ut soin d'elle dans cette

Lns estre en sant6 mov mesme, mais seulement
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convalesante de la rougeolle qui m'avdt bien maltreit€. I 'ay
veu en cette chere sceur, avec edification. I 'abitude des vertus
religieuses, dans son transport, ne manquand point d'an faire
des actes a toutes les occasions qu'on luy en donndt, ne se
faisdt dire jamais plus d'une fois ce qu'on vouldt d'elle. Elle
fesdt sans jugement le sacrif ice de sa vie et des personnes
qui luy estois les plus cheres en ce monde dont la separation
luy estoit plus sensible. Elle pridt et parldt a Dieu avec un
recpect profond et un amour tandre, ce qu'on voit bien
rarement, ou pour dire mieux, point du tout en des personnes
alienee d'esprit, 8c. Elle s'oumilidt incessanment et sambldt
y prandre pleisir.

l 6 l



Chapitre 24

ct
D CUn f udith Moreau de Bresoles.

Ce/te amasonne chretienne a est6 la premiere superieure
de cette maison et fut choisie par Monsei,gneur I 'evesque
d'Angers et Monsieur de La Dauversiere pour venir fonder
en Vil le Marie, [Ce qui] fait ass6 connestre I 'estime qu'i ls
avois de sa vertu et de sa capacit6, ce gue la communaut6 de
La Fleche confirma par son election dans les formes ordi-
neres, et luy donnerent pour associee et compagnes pour ce
grand dessain mes s@urs Catherine Mac6 et Marie Mail let
dont je parler6 plus, ci apres, ayant baucoup de bien a dire
de chacune, ce que je f.ert. selon ma petite capacitC, ne man-
quand ni d'estime de leur vertu, ni de zelle pour faire
glorif ier Dieu en elles, ni de connessance de leurs merites

lt67l par le lons tamps que j 'ay eu ,/ I 'honneur de vivre en leur
salnte compagnie, ce qui m'est aussy un juste sujet de
reproche pour n'an avoir pas profit6,

Ma tres honoree et tres chere seur de Bresoles a est6
baucoup estimee de tous ceux qui I 'onf connue a fond, comme
ces directeurs spirituels. | 'ay veu une lettre du Reuerand Pere
Diet, ]esuitte, homme tres conside[r6] dans la Compagnie pour
sa vertu et sa sci[e]nce, qu'i l  ecrivdt a Madame d'Ail leboust,
qui demeurdt chez nous en ce tamps la, ou i l parles de cette
chere mere en ces termes: <<Vous estes dont demeurante avec
les Hospifa/ieres de Montreal, je vous en estime hureuse et
je connois une d'elles, qui s'apelle fudith Moreau de Bresoles,
des son enfance, que j 'ay toujours conduit jusqu'a peu d'annee
avant qu'elle ait quitt6 la France pour aller [en] Canada, que
je considere comme une des plus grandes servantes que Dieu
ait sur la terre et des plus fidelle a suivre la voix du divin
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espoux>>. Les santimens qu'on avdt d'elle dans l:

La Fleche, ou elle a est6 regue, et dans celle de Lr

fut envoyee assistante et demeur6 plusieurs anr

point contreires a ceux de ce Reuerand Pere,

lettres que j 'ay veue de ces maisons de nos s@urs,

d'elle comme d'une fi l le des plus mortif iee, des p

et cachee, des plus devotes et unie a Dieu et gu

charit6 du prochain a un degr6 sublime, comme jr

le dire si apres, et qu'elle a commancri des son t

pratiquer tres fervanment et heroyquement.
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espoux>>. Les santimens qu'on avdt d'elle dans la maison de

La Fleche, ou elle a est6 regue, et dans celle de Laval, ou elle

fut envoyee assistante et demeur6 plusieurs annee, n'estois
point contreires a ceux de ce Reuerand Pere, et dans les

lettres que j 'ay veue de ces maisons de nos s@urs, elles parleis

d'elle comme d'une fi l le des plus mortif iee, des plus humbles

et cachee, des plus devotes et unie a Dieu et qui a port6 la

charit6 du prochain a un degr6 sublime, comme je tacher6 de

le dire si apres, et qu'elle a commanc6 des son enfance a la

pratiquer tres fervanment et heroyguement.
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Chapitre 25e

Lo FAMILLE er l 'anfance de ma s@ur Bresoles.

Monsieur son pere demeurdt dans la vil le [de] Blois et y
tenet un rand considerable puis que son frere naturel en etoit
Gouverneur, qui s'apelldt Monsieur de la Basme. Cette petite
fi l le fut for cherie de ces parans, des son enfance, a cause
des bonnes inclinations qu'i ls remarqueis en elle, de sorte
qu'elle fut aimee d'eux plus qu'aucun de ces freres et seurs. ,/

Madame sa mere alldt ass€ souvant ce promener a ces
maisons de campagne. Quand la petite |udlth ut atint I 'aage
de 5 a 6 ans, elle I 'amendt avec elle par une tandresse parti-
culiere pour ce precieux enfant, ce qui favorisdt bien ces
inclinations. Aussy tost qu'elle etoit arivee, elle ce derobdt
pour aller chercher les enfans des claussieres et autres petis
pauvres a qui elle fesdt part de tout ce qu'elle avoit aport6 et
leur fesdt milles caresses. Elle demanddt a Madame sa mere
de quoy faire manger ceux qui avois faim, elle n'avdt point de
plus grand pleisir qu'an leur compagnie, elle pleur€t orrer€-
ment quand on I 'an retir€t. Quand elle fut un peu plus aagee,
elle leur apren€t a prier Dieu et le cathechisme, en sorte qu'i ls
veneis a troupes du voisinage I'antandre parler. Quand elle
etoit malade, ce qui arivdt souvand, elle demanddt permission
d'aller ce guerir a Ia campagne disant que I 'eir de la vil le luy
fesdt mal. Madame sa mere, pleine de tandresse et d'estime
pour sa fi l le, luy permettdt et luy donndt une autre fi l le pour
avoir soin d'elle et I 'acompagner partout ou elle voudr€t
aller, ce confiant entierement en sa sagesse et modestie.
Aussy ne visitdt t-elle que les pauvres vil lageois, particulie-
rement ceux qui estois malade, et ne se servit jamais de la
libert6 qu'on luy donndt pour autre sujet que celuy que la
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piet6 et charit6 luy ainspirdt. Quand elle ul at'
14 a 15 ans, elle aprit a seigner et a compose
pour soulager ces pauvres abandonnd dans lr
fesdt envers eux I 'off ice de medecin charitable
vigilante tout a la fois, et s'eimdt tellement aupr
avdt peines a I 'an retirer. Ce qui obligea Madar
de s'an plaindre un jour au Reuerand Pere Di,
seur, qui reprit la damoiselle et luy fit connesl
bonne dame ayant tant de compleisances por
permettre de donner tout son tamps et son div
faveur des pauvres, qu'elle devdt aussy user de
cela ne le faire qu'an la maniere qu'elle voui
fidelle disiple pratiqua apres tres exactement. C
baucoup et randit ses promenades a la campa!
quantes et I 'angagea d'aller dans I 'hopital c
servir plus souvand. Ce gu'elle fit pandant pl
disant a Messieurs ces parans qu'elle vouldt estr
mais i ls n'i vouleis point entandre, luy donna
tous les autres couvans pour veu qu'elle n'i
la mort de ces pere et mere, ce qu'elle ne pror
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piet€ et charit6 luy ainspirdt. Quand elle uf attaint I 'aage de
14 a 15 ans, elle aprit a seigner et a composer des remedes
pour soulager ces pallvres abandonn6 dans leur maladie et
fesdt envers eux I 'off ice de medecin charitable et d'infirmiere
vigilante tout a la fois, et s'eimdt tellement aupres d'eux qu'on
avdt peines a I 'an retirer. Ce qui obligea Madame de Bresoles
de s'an plaindre un jour au Reuerand Pere Diet, son confes-
seur, qui reprit la damoiselle et luy fit connestre que cette./
bonne dame ayant tant de compleisances pour elle de luy
permettre de donner tout son tamps et son divertissement en
faveur des pauvres, qu'elle devdt aussy user de retour et pour
cela ne le faire gu'an la maniere qu'elle voudrdt, ce que la
fidelle disiple pratiqua apres tres exactement. Ce qui la gesndt
baucoup et randit ses promenades a la campagne moins fre-
quantes et I 'angagea d'aller dans I 'hopital de la vil le les
servir plus souvand. Ce qu'elle fit pandant plusieurs annee,
disant a Messieurs ces parans qu'elle vouldt estre Hospl/aliere,
mais i ls n'i vouleis point entandre, luy donnant le choix de
tous les autres couvans pour veu qu'elle n'i entrat c'apres
la mort de ces pere et mere, ce qu'elle ne promit point.



Mademoiselle de Bresoles etant determinee de ce donner
a Dieu, pressa Messieurs ces parans de luy permettre d'entrer
en Religion chez des Hospitalieres gui estois un peu eloignee
de la vil le de Blois. L'hopital, qui etoit dedans, etoit pour lors
deservy par des Fille seculieres de la Charit6. Mais Monsieur
son pere la refusa, mesme avec indignation, luy disant qu'il ne
pouvdt comprandre la cause de I'anpressement qu'elle paressdt
avoir de ce retirer d'aupres de luy, luy demandant qu'est [ce]
qu'elle voydt en sa maison qui la put enpescher d'y servir
Dieu, I'asurand qu'il luy donnerdt toute la libertC qu'elle
pouvdt souheiter pour cela, et sa mere de mesme, que se
seroit leur plus grand consolation, la pressant par des caresse
de luy promettre qu'elle n'an parlerdt plus, atandant apres
leur mort a quitter sa maison et ce mettre au couvant. Mais

tl70l elle persista avec fermet6 de luy dire qu'elle ne pouvdt / pas
atandre si lonstamps, que c'etoit un vray martire pour elle
de vivre dans le monde et de converser.

Tout ces santimens si justes et acompagn6 de baucoup
de larmes ne changerenf point ceux de Monsieur et de
Madame de Bresoles qui estois fermes comme des rochers et
n'acorderent rien a leur chere fi l le, ce qui I 'afl igea fort. Elle ut
la pancee de ce jetter dans le couvand des Carmelites de
Blois, mais son confesseur s'i opposa disant que ce n'etoit
point la ou Dieu la demanddt veu son peu de sant6 corporelle.
Tant d'opositions affligerent baucoup la postulante et luy
causeres une tristesse qui paress€t a tout le monde, particu-
lierement a ces parans qui connurent par la que leur chere
Ii l le desirdt de tout son cceur de ouitter le monde qui luv estdt
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bien a charge, et la voulans un peu consoler, luy of
d'aller demeurer chez les Reuerandes meres de la Vis

[de] Sainte Marie, ce qu'elle accepta volontiers pour c]
ces ennuis et consulter plus solidement dans cette retr€
dessains de Dieu sur elle et les mettre a execution av
aide et son secours, sentant bien que ce n'etdt pas la
ou il la destindt.

Je n'€ pas sgu au juste le tamps qu'elle demeura d
monastere, mais je sEay bien qu'i l  ne passa pas une an
qu'elle en sortit determinee de s'anfuir en quelque end
elle ne fut pas connue afin d'acomplir son desir de ce
crer a Dieu. Mais son confesseur la remettdt toujourr
tamps a un autre, ce qui luy fesdt bien repandre des I
Enfin y luy dit un jour que I 'heure etoit venue, et
pouvdt sortir de la maison de son pere, et qu'elle I
connestre ou elle vouldt aller. I ls conclurent ensemble
maison des Hospitalieres ,/ de Saint ]oseph de la vil le
Fleche en Anjou luy conviendrdt bien pour n'i estl
connue, ce qu'elle accepta dans le momand avec grand
consolation interieure. I ls prirent aussy tost les dimantir
la route et chemin qu'i l  fail ldt prandre et ou elle devEt s' i
pour y passer la nuit. Ce Reuerand Pere luy donna des
de recommandation en chacun de ces l ieux, une pr

superleure de la maison ou elle vouldt entrer et une a I
Reuerands Peres jesuittes du college de Ia dire vil le
Fleche afin de luy en facil i ter I 'antree sans estre connu
ce qu'elle estoit, 8c.

fe reviens a Blois ou etoit encorre notre chere ft
qui prepardt toutes chose a son dessain dans un grand s
Son seul confesseur savdt les santimans de son ceul

s'asura d'un homme de confiance qui ut la sagesse
discretion requise pour I 'acompagner et avoir soin d
cheval et garder le secret necesseire a cette antreprist

ce seizi, des le soir precedans, des clefs de la mais

Monsieur son pere, f it un petit paquet de l inges pour I ' i

ter, ramassa ces habits et resolu d'an vetir plusieurs I ' l

l 'autre. Ce qu'elle fit de grand matin, pandant que son h

alla prandre un cheval dans I'ecurie avec son harneis,

Chapitre 26e

TI
DU-B PRESSE Messieurs ces parans de Ia lesser
entrer en Religion. Ils luy refuses. Elle s'anfuit de
leur maison.
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d'aller demeurer chez les Reuerandes meres de la Visitation

[de] Sainte Marie, ce qu'elle accepta volontiers pour charmer

ces ennuis et consulter plus solidement dans cette retraite les

dessains de Dieu sur elle et les mettre a execution avec son

aide et son secours, s€ntant bien que ce n'etdt pas la le l ieu

ou il la destindt.

|e n'6 pas sgu au juste le tamps qu'elle demeura dans ce

monastere, mais je sEay bien qu'i l  ne passa pas une annee et
qu'elle en sortit determinee de s'anfuir en quelque endret ou

elle ne fut pas connue afin d'acomplir son desir de c€ collsEl-

crer a Dieu. Mais son confesseur la remett€t toujours d'un

tamps a un autre, ce qui luy fesdt bien repandre des larmes'

Enfin y luy dit un jour que I 'heure etoit venue, et qu'elle

pouvdt sortir de la maison de son pere, et qu'elle luy fit

connestre ou elle voul,it aller. I ls conclurent ensemble que la

maison des Hospitalieres / de Saint |oseph de la vil le de La rtTtl

Fleche en Anjou luy conviendrdt bien pour n'i estre pas

connue, ce qu'elle accepta dans le momand avec grand joie et

consolation interieure. I ls prirent aussy tost les dimantions de

la route et chemin qu'i l  fail ldt prandre et ou elle devdt s'arester

pour y passer la nuit. CeReverand Pere luy donna des lettres

de recommandation en chacun de ces l ieux, une pour la

superieure de la maison ou elle vouldt entrer et une a un des

R.euerands Peres jesuittes du college de la dire vil le de La

Fleche afin de luy en facil i ter I 'antree sans estre connue pour

ce qu'elle estoit, 8c.

|e reviens a Blois ou etoit encorre notre chere fugitive

qui prepardt toutes chose a son dessain dans un grand silance.

Son seul confesseur savdt les santimans de son cceur. Elle

s asura d'un homme de confiance qui ut la sagesse et la

discretion requise pour I 'acompagner et avoir soin de son

cheval et garder le secret necesseire a cette antreprise' Elle

ce seizi, des le soir precedans, des clefs de la maison de

Monsieur son pere, f it un petit paquet de l inges pour I 'anpor-

ter, ramassa ces habits et resolu d'an vetir plusieurs I 'un sur

I'autre. Ce qu'elle fit de grand matin, pandant que son homme

alla prandre un cheval dans I'ecurie avec son harneis, sorty

ESSE Messieurs ces parans de la lesser
.Jigion. Ils luy refuses. Elle s'anfuit de

selle de Bresoles etant determinee de ce donner

l Messieurs ces parans de luy permettre d'entrer

hez des Hospitalieres qui estois un peu eloignee

Blois. L'hopital, qui etoit dedans, etoit pour lors

les Fille seculieres de la Charit6. Mais Monsieur

fusa, mesme avec indignation, luy disant qu'il ne

'andre la cause de I'anpressement qu'elle paresset

:tirer d'aupres de luy, luy demandant qu'est [ce]

en sa maison qui la put enpescher d'y servir

rnd qu'il luy donnerdt toute la libert€ qu'elle

eiter pour cela, et sa mere de mesme' que se

us g.and consolation, la pressant par des caresse

ettre gu'elle n'an parlerdt plus, atandant apres

luitter sa maison et ce mettre au couvant' Mais

avec fermete de luy dire qu'elle ne pouvdt / pas

rnstamps, que c'etoit un vray martire pour elle

s le monde et de converser.

l santimens si justes et acompagn6 de baucoup

re changerenf point ceux de Monsieur et de

Bresoles qui estois fermes comme des rochers et

rien a leur chere fi l le, ce qui I 'afl igea fort ' Elle ut

e ce jetter dans le couvand des Carmelites de

son confesseur s'i opposa disant que ce n'etoit

)ieu la demanddt veu son peu de sant6 corporelle'

ritions affligerent baucoup la postulante et luy

e tristesse qui paressdt a tout le monde' particu-

ces parans qui connurent par la que leur chere

de tout son ceur de quitter le monde qui luy estdt



168 Les annales de I 'Hotel-Dieu de Montftal

de la cour avand que personne fut reveil l€, a la faveur des
clefs que la fugitive luy donna avec son petit paquet de l inges,
et la fut atandre a la porte de la ville tout opposee au chemin
qu'elle voulCt prandre. Elle sortit de sa maison un momand
apres, lessa les clefs aux portes et marcha courageusement a
pied tout le long de la rue qui la mendt au dif l ieu ou, estant
arivee, elle monta a cheval et ce mit en chemin pour ariver au
lieu ou elle vouldt ce randre pour I 'acomplissement des des-
sains de Dieu sur elle et y mener une vie toute / morte au
monde et cachee en Dieu.

Pandant toute la route, son ame regorgdt des consola-
tions interieures toutes divine, voyant ces desirs s'acomplir si
hureusement. I l ne luy ariva rien de facheux. Elle ariva
chaque soir au lieu qu'on luy avdt marqu6 pour coucher.
Madame de Fontevrault, la logea une nuit dans son abaye
avec bien de la bont6 et honnestetd. Elle en partit de grand
matin, comme des autres gistes, afin de ce randre incessanment
au lieu tant desir6 qu'elle regardet comme les Ysraelites fesois
la terre de promission. Je ne me souvient pas combien elle fut
de jours a ce randre a La Fleche, mais je sgay bien qu'aussy
tost qu'elle y fut arivee, dans la crainte d'estre connue, alla
trouver le Reoerand Pere jesuite a qui son confesseur I'avdt
adressee, lequel la mena aussy tost a la superieure des Hospi-
taliere de La Fleche a qui il donna la lettre que ce Reuerand
Pere luy ecrivdt. Il me serdt dificille de faire connestre isi la
surprise qui seizit cette bonne mere voiant la proposition qu'on
luy fes€t de prandre une fi l le, la mettre au noviciat, qui luy
etoit si inconnue qu'elle ne savdt pas mesme son nom ni ces
parans, qui ne prometdt rien pour Ie tamporel, et seulement
un grand desir de servir Dieu, s'ofrand d'estre la derniere et
la servante des autres s@urs. Ces dispositions la charmeis et
lpy gagneis le ceur, d'ail l ieurs la lettre du confesseur dis€t
qu'elle apartendt a des personnes riches, mais que pour le
presant il n'i avet rien a esperer a cause qu'elle avdt quitt6
ces pere et mere malgr6 eux, qui ne savds pas mesme ou elle
estoit, dont ils etois aflig6 a I'exes, et qu'il n'etoit pas a
propos qu'ils Ie sEussent du tout. Toutes ces circonstances
si extrordineres enbarasseis bien notre bonne mere de la
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Ferre, sepandant elle fut pour elle, connessant bien paI

conduitte que Dieu tendt sur cette fi l le, si particuliere, qt

destindt a de grans choses pour la vertu, 8c.
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randre a La Fleche, mais je sgay bien qu'aussy

fut arivee, dans la crainte d'estre connue, alla

rcrand Pere jesuite a qui son confesseur I 'avdt

el la mena aussy tost a la superieure des Hospi-

lleche a qui il donna la lettre que ce Reverand

dt. Il me serdt dificille de faire connestre isi la

izit cette bonne mere voiant la proposition qu'on

randre une fille, la mettre au noviciat, qui luy

rue gu'elle ne savet pas mesme son nom ni ces

: prometdt rien pour le tamporel, et seulement

r de servir Dieu, s'ofrand d'estre la derniere et

s autres seurs. Ces dispositions la charmeis et

: ceur, d'aillieurs la lettre du confesseur dis€t

n€t a des personnes riches, mais que pour le

avdt rien a esperer a cause gu'elle avdt quitt6

:re malgr6 eux, qui ne sav€s pas mesme ou elle

ls etois aflig€ a I'exes, et qu'il n'etoit pas a

le sgussent du tout. Toutes ces circonstances
'es enbarasseis bien notre bonne mere de la
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Ferre, sepandant elle fut pour elle, connessant bien par la /
conduitte que Dieu tendt sur cette fi l le, si particuliere, qu'i l  la Lt73l
destindt a de grans choses pour la vertu, 8c.



Ch.apitre 27e

MooU M)ISELLE de Bresoles, inconnue. est
Legug dans la communaute des Hospifa/ieres de La
Fleche et y fait les veux.

Notre chere mere Marie de la Ferre, touiours desireuse
de randre gloire a Dieu et scrvir le prochein pour son amour,
proposa cette fi l le inconnue a elle et a toutes ses sceurs,
mais d'une si bonne maniere qu'elle atira le cceur de toutes
a luy acorder I 'antree de leur maison, dans un sy grand
desinteressement qu'on aurdt peine a le creire sy on ne le
savdt pas avec certitude par de tres bons endrets. Voila donc
notre pauvre fugitive qui est regue avec tout I 'agreement
qu'elle pouvdt desirer et bien plus qu'elle n'ut hos€ esperer
par des personnes qu'elle ne connessrlt pas. La joie qu'elle
resantit alors est indicible et inconnue aux hommes, i l  n' i a
que Dieu et celle qui I 'a esprouvri qui le saves, de ce voir hors
du monde et dans une sainte maison ou la ferveur, qui etoit
grande, et la vertu, eclatante, donndt une estime tres particu-
liere de leur comm[un]aut6 a tous ceux qui la connesseis, et
repanddt une odeur de vertu dans la vil le et aux environs, 8c.

fe ne me souvient pas du nom qu'avdt pris notre chere
postulante pour ce tenir cachee. Elle y fit sa premiere annee
de noviciat avec une ferveur si rare qu'on en a conserv6
I'estime et la memoire plus de 35 ans dans cette maison. ]e
I'avances d'autant plus asurement que j 'ay veu et lu les lettres
que plusieurs de nos s@urs de ce monastere la ont ecrit a
celles de celuy si ou on parles de cette chere seur comme d'un
prodije de mortif ication, d'humilitC, de charit6 envers les
pauvres malades, de ferveur a ce procurer tout ce qu'i l  i  av€t
de plus bas et penible dans le couvand, / ce qui denottes ass6
la grandeur de son ame qui n'ordt jamais pu soutenir tant de
vertu si elle n'avdt est€ solidement unie a son Dieu et de
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grande oreison, qui est proprement I'arbre gui
fruits. Enfin on luy donna I'habit de I'ordre au
annee, de grand ceur, sans atandre rien de tamp
asuree que sa vertu et autres bonnes calitee n'et
munes. On la mit aussy tost a I 'apotiquererie ou
extrordinerement, a cause que les seurs avec qui
office antreprirent d'aprandre d'un habil le chimi
de tirer les esprits, les essances et autres cho
dificilles de la pharmatie, a quoy notre chere no,
avec un zelle incomparable. Y luy sufisdt de savo
pour le soulagement des pauvres malades pour
travailler jour et nuit comme elle fit pandant s
intervalles, leur maistre Ie voulant ainsy, mais e
resister a ces fatiques, de qui on I 'atanddt le m,
tamperanment feble, delicat et infirme. Elle etudi
maistre et sgut si bien Ie gagner pour ne luy rien c
a pass6 depuis pour des plus habil le en cet ar
pharmatie, qu'elle a exerc6 avec tant de sucr
connu quelques personnes savantes en ces scia
cru et dit plusieurs fois que ce qu'elle fesdt en
de ces mains etoit miraculeux. Et si mon santi
authoriser les leur, je produirois des examples
qui les confirmerCt aisement, dans son sejour er
elle a presque toujours fait cet office, et I 'on
confiance en ces remedes qu'on les preferdt a tor

|e retournes a La Fleche dont j'ay sorty in
retrouver notre chere et fervante novice, toujourt
cachee aux ieux des hommes, mais ,/ consideree
du Seigneur comme une servante fidelle. Vers
segonde annee de probation, elle fut reEue de c<
faire les veux simples comme on les fesdt lors, c,
baucoup a travail ler tout de nouveau a sa p(
communautri etoit si edifiee de la conduitte de
qu'elle n'esita point a la recevoir sans bien et
ce qu'elle etoit, ce raportant pour tout cela a ces ,o

edifiantes qui marquds baucoup de vertu en elle. I
son cceur etoit penetr6 de joie et de reconnessan
de I'avoir conduit dans une communaute ou e



Ch.apitre 27e

IOISELLE de Bresoles, inconnue, est
la communautr6 des Hospitalieres de La
fait les veux.

:re mere Marie de la Ferre, toujours desireuse
ire a Dieu et scrvir le prochein pour son amour,
: f i l le inconnue a elle et a toutes ses s@urs.
bonne maniere qu'elle atira le cceur de toutes

r I 'antree de leur maison, dans un sy grand
ent qu'on aurdt peine a le creire sy on ne le
c certitude par de tres bons endrets. Voila donc
fugitive qui est reEue avec tout I 'agreement

t desirer et bien plus qu'elle n'ut hos6 esperer
rnnes qu'elle ne connessit pas. La joie qu'elle
est indicible et inconnue aux hommes, i l  n' i a

elle qui I 'a esprouv6 qui le saves, de ce voir hors
dans une sainte maison ou la ferveur, qui etoit
vertu, eclatante, donndt une estime tres particu-
comm[un]aut6 a tous ceux qui la connesseis, et
odeur de vertu dans la vil le et aux environs, 8c.

souvient pas du nom qu'av€t pris notre chere
'ur ce tenir cachee. Elle y fit sa premiere annee
lvec une {erveur si rare qu'on en a conserv6
memoire plus de 35 ans dans cette maison. |e

rtant plus asurement que j 'ay veu et lu les lettres
de nos seurs de ce monastere la ont ecrit a

I si ou on parles de cette chere seur comme d'un
rortif ication, d'humilit6, de charit6 envers les
des, de ferveur a ce procurer tout ce qu'il i avBt
t penible dans le couvand, / ce qui denottes ass€
le son ame qui n'ordt jamais pu soutenir tant de
n'avdt est€ solidement unie a son Dieu et de
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grande oreison, qui est proprement I'arbre qui produit ces
fruits. Enfin on luy donna I'habit de I'ordre au bout de son
annee, de grand ceur, sans atandre rien de tamporel, marque
asuree que sa vertu et autres bonnes calitee n'eteis pas com-
munes. On la mit aussy tost a I 'apotiquererie ou elle travail la
extrordinerement, a cause que les sceurs avec qui elle etoit en
office antreprirent d'aprandre d'un habil le chimigue le secret
de tirer les esprits, les essances et autres choses les plus
dificilles de la pharmatie, a quoy notre chere novice ce porta
avec un zelle incomparable. Y luy sufisdt de savoir que c'etoit
pour le soulagement des pauvres malades pour I 'angager a
travailler jour et nuit comme elle fit pandant six mois sans
intervalles, leur maistre le voulant ainsy, mais elle seule put
resister a ces fatiques, de qui on I 'atanddt le moins veu son
tamperanment feble, delicat et infirme. Elle etudia si bien son
maistre et sgut si bien le gagner pour ne luy rien cacher qu'elle
a pass6 depuis pour des plus habille en cet art et dans la
pharmatie, qu'elle a exercC avec tant de succes que j 'ay
connu quelques personnes savantes en ces sciances qui ont
cru et dit plusieurs fois que ce qu'elle fesEt en cette matiere
de ces mains etoit miraculeux. Et si mon santiment pouvdt
authoriser les leur, je produirois des examples gue j 'ay veu
qui les confirmerdt aisement, dans son sejour en Canada ou
elle a presque toujours fait cet office, et I 'on avdt tant de
confiance en ces remedes qu'on les preferdt a tous les autres.

|e retournes a La Fleche dont j'ay sorty insansiblement
retrouver notre chere et fervante novice, toujours inconnue et
cachee aux ieux des hommes, mais ,/ consideree et regardee lt75l
du Seigneur comme une servante fidelle. Vers la fin de sa
segonde annee de probation, elle fut regue de communaut|. a
faire les veux simples comme on les fesdt lors, ce qui I 'anima
baucoup a travailler tout de nouveau a sa perfection. La
communaut6 etoit si edifiee de la conduitte de cette novice
qu'elle n'esita point a la recevoir sans bien et sans savoir
ce qu'elle etoit, ce raportant pour tout cela a ces euvres toutes
edifiantes qui marquds baucoup de vertu en elle. De son caut6,
son cceur etoit penetr6 de joie et de reconnessance vers Dieu
de I'avoir conduit dans une communautrl ou elle vovEt de
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grans examples de vertu et qui luy temoign€t un amour tandre
et constant. Ce qu'elle ne pouvdt ass6 exagerer et en marquer
sa reconnessance vers Dieu et a ces s@urs mesme. Sa maxime
etoit de ne faire rien parestre en dehors de particulier dans
les prieres, meditations, jeunes, macerations, mais de faire ce
qui est commun a toutes avec plus de perfection, 8c,, et qu'on
pouvdt baucoup ce mortifier et renoncer sans qu'il parut.
Notre chere seur inconnue etoit toujours disposee a aider
partout [a] ce qui etoit plus penible et ravall6, elle n'et€t
inportune a ces superieurs que pour ce procurer ces bene-
fices, mais de bonne grace. Elle ecrivdt rarement au Reuerand
Pere Diet qui etoit son tout apres Dieu. Quand y luy fesdt
reponce, il ne luy parldt que de sa vertu solide, du besoin de
mourir a tout pour vivre a Dieu seul, point de sa famille, ni
de ces connessances, ni de son peys.

Le tamps de son noviciat ce passa dans toutes les prati-
ques si dessus, qui mesnes a la mort des creatures et de soy
mesme bien droit et eleves I 'ame a I 'union divine et a une
oreison sublime. Et encorre deux annee apres ou environ
qu'elle fut choisie pour aller fonder ou establir a Laval, on luy
donna I'office de metresse. Elle s' i opposa de tout son ceur,
mais i l fallut s' i soumettre. Elle trouva en se l ieu de quoy

I contanter ,/ ces atrais pour soufrir en bien des maniere, ce qui
est ordinere dans les nouveaux establissemans.

Un an ou deux apres qu'elle fut la, Monsieur de Saint
Michel, son beau frere, estant venu voir le batimant de
I'hopital comme une piece rare qui fesdt bruit, la rancontrant
dans une salle des malades, la reconnut et ne la quitta point
qu'elle ne luy ut avou6 qui elle etoit. Elle s'an defandit de son
mieux, redoutant baucoup ces eclaircissement qui I 'arascheis
de la vie cachee et inconnue au monde qui luy etoit aussy
chere que sa propre vie. Mais y luy fallut seder a la lumiere
et fermet€ de I'omme qui soutint qu'elle etoit sa sceur et qu'il
n'an doutdt point, qu'il la creyds morte ou perdue depuis 8 ou
9 ans qu'ils n'an avois point eu de nouvelles. Autant gue la
sceur etoit triste, autant le frere fut joieux de la decouverte
qu'il avdt fait. Il publidt par tout son bonheur et reveilla
(r€v€la) le secret cach6 presque a toute la vil le. Nos
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s@urs de Laval furent les moins su[r]prise de tout eesy,

doutant bien qu'elle ser,it reconnue tost ou tart. Toute la v

la vingt voir comme un prodige, et quelque amour qu'elle

pour la solitude, y luy fallut recevoir les complimens d't

multitude de personnes. Les superieurs ne purent pas I

dispancer, quelques prieres gu'elle leur en fit, 8c. Monsi

de Saint Michel, bien comptant, partit 2 ou 3 jours ap

pour porter cette nouvelle a sa famille et a toute la vil le

Blois qui y prit grand part. Le dit sieur retourna a La

quelques semeines apres et donna une somme d'argent cot

derable, que je n'6 pas sgu au juste, a la communaut6 qui a

resu sa sceur. / Notre maison de La Fleche en profita. Au

le meritdt t-elle bien pour la maniere honneste et genere

dont elle avoit us6 envers cette chere seur qui en a conse

des santimens de recollnessance tres tandre et une est:

particuliere pour cette premiere maison de notre institut.

n'6 pu savoir au juste combien ma s@ur de Bresoles deme

a Laval ou je l '6 oubli6, mais je sEay bien qu'aussy tost gu'

y fut connue, elle s' i deplut et travail la a ce procurer l

retour qui n'ariva pourtant que plusieurs annee apres qu'

revingt a La Fleche.

C'est de la d'ou elle sortit pour venir en Canada recour

sa perte et n'estre connue que de Dieu, qui etoit un

motifs qui I'i atirdt des plus pressans de son cceur. f'ay d

remarqu€ le choix que Monseigneur I'evesque d'Ang

Henry Arnauld, f it de sa personne, et Monsieur Dauversi

pour venir fonder une maison de notre institut a Ville Ma

en Canada, qui etoit pour lors une demeure des plus affre

pour la nature, a cause du danger ou I'on etoit de tom

tous les jours soubs la main des lrocois et de soufrir une n

cruelle comme ils ont fait soufrir a ceux qu'ils ont pris,

bruslans a petit feu pandant plusieurs jours, leur coup

les manbres I'un apres I'autre avec des scircon[s]tances

maniere si inhumeines qu'on les prandrit aisement pour

Demons travesti en homme dans ces executions. Elle e

informee de tout cela par les Relations des Reuerands Pt
jesuittes qu'elle avdlt] lu, mais bien loin que cela refro

son amour pour ce cher peys, il I'aucmantdt au contreire e
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s de vertu et qui luy temoigndt un amour tandre

l qu'elle ne pouvdt ass6 exagerer et en marquet

rce vers Dieu et a ces s@urs mesme. Sa maxime

,re rien parestre en dehors de particulier dans

ditations, jeunes, macerations, mais de faire ce

n a toutes avec plus de perfection, 8c', et qu'on

rp ce mortifier et renoncer sans qu'il parut.

cur inconnue etoit toujours disposee a aider

: qui etoit plus penible et ravall6, elle n'etdt

es superieurs que pour ce procurer ces bene-

bonne grace. Elle ecrivdt rarement au Reuerand

etoit son tout apres Dieu. Quand y luy fesdt

luy parlct que de sa vertu solide, du besoin de

pour vivre a Dieu seul, point de sa famille, ni

sances, ni de son PeYs.

de son noviciat ce passa dans toutes les prati-

;, qui mesnes a la mort des creatures et de soy

lroit et eleves I'ame a I'union divine et a une

ne. Et encorre deux annee apres ou environ

risie pour aller fonder ou establir a Laval, on luy

de metresse. Elle s'i opposa de tout son ccur,

s'i soumettre. Elle trouva en se lieu de guoy

s atrais pour soufrir en bien des maniere, ce qui

lans les nouveaux establissemans.

r deux apres qu'elle fut la, Monsieur de Saint

beau frere, estant venu voir le batimant de

ne une piece rare qui fesdt bruit, la rancontrant

e des malades, la reconnut et ne la quitta point

ut avou6 qui elle etoit. Elle s'an defandit de son

:ant baucoup ces eclaircissement qui I'arascheis

hee et inconnue au monde qui luy etoit aussy

propre vie. Mais y luy fallut seder a la lumiere-l'omme 
qui soutint qu'elle etoit sa sceur et qu'il

oint, qu'il la creyds morte ou perdue depuis 8 ou

t'an avois point eu de nouvelles. Autant que la

iste, autant le frere fut joieux de la decouverte

it. Il publi€t par tout son bonheur et reveilla

secret cachd presque a toute la ville. Nos

s@urs de Laval furent les moins su[r]prise de tout cesy, ce

doutant bien qu'elle serdt reconnue tost ou tart. Toute la ville

la vingt voir comme un prodige, et quelque amour qu'elle ut

pour la solitude, y luy fallut recevoir les complimens d'une

multitude de personnes. Les superieurs ne purent pas I 'an

dispancer, quelques prieres qu'elle leur en Lit, €tc' Monsieur

de Saint Michel, bien comptant, partit 2 o't 3 jours apres

pour porter cette nouvelle a sa famille et a toute la vil le de
'Blois 

qui y prit grand part. Le dit sieur retourna a Laval

quelques semeines apres et donna une somme d'argent consi-

clerable, que je n'6 pas sgu au juste, a la communaut€ qui avdt

resu sa ,""u.. / Notre maison de La Fleche en profita' Aussy tt77i

le meritdt t-elle bien pour la maniere honneste et genereuse

dont elle avoit us6 envers cette chere sceur qui en a conserv6

des santimens de reconnessance tres tandre et une estime

particuliere pour cette premiere maison de notre institut' ]e

it'e pu savoir au juste combien ma s@ur de Bresoles demeura

a Laval ou je l '6 oubli6, mais je sEay bien qu'aussy tost qu'elle

y fut connue, elle s'i deplut et travailla a ce procurer son

ietour qui n'ariva pourtant que plusieurs annee apres qu'elle

revingt a La Fleche.

C'est de la d'ou elle sortit pour venir en Canada recouvrer

sa perte et n'estre connue que de Dieu, qui etoit un des

motlfs qui I'i atirdt des plus pressans de son cceur' f'ay deja

remarqu6 le choix que Monseigneur I 'evesque d'Angers'

Henry Arnauld, f it de sa personne, et Monsieur Dauversiere'

pour venir fonder une maison de nofre institut a Ville Marie'

en Canada, qui etoit pour lors une demeure des plus affreuse

pour la nature, a cause du danger ou I 'on etoit de tomber

tous les jours soubs la main des Irocois et de soufrir une mort

cruelle comme ils ont fait soufrir a ceux qu'i ls ont pris' les

bruslans a petit feu pandant plusieurs jours, leur coupans

les manbres I'un apres l'autre avec des scircon[s]tances et

maniere si inhumeines qu'on les prandrdt aisement pour des

Demons travesti en homme dans ces executions' Elle etoit

informee de tout cela par les Relations des Reuerands Peres

jesuittes qu'elle avd[t] lu, mais bien loin que cela refroidjt

son amour pour ce cher peys, il I'aucmant€t au contreire et le
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desir de s'i sacrifier toute entierre par un retour d'amour
pour son divin espoux crucifi6, 8c.

f 'ay aussy dit quelque chose de son anbarquement sur Ia
mer / a La Rochelle, le jour de saint Pierre et saint Paul, 29e
juin 1659, et son arivee a Kebec le 8e seplembre de la mesme
annee. Elles sejournerent pandant un mois dans le monastere
des Reuerandes meres ursulines de Kebec qui leur f irent un
tres bon treitement pour les rafreschir des fatiques de la
mer et baucoup de caresses que le saint amour de |esus Christ
sucgere a ceux qui sont uni dans se mesme amour. Nos cheres
meres furent baucoup pressee et soll icitee par Monseigneur
I'evesque de Petr6e et par les Reverans Pere jesuittes de
quitter leur institut pour s'unir a celuy des Reuerandes meres
hospifa/ieres de Saint Augustin, 

'establie 
a Kebec, ou de

retourner en France. Mais elle n'ecouterent pas un momant
ces discours. La superieure, qui etoit vrayement une ]udith en
courage et f idelitc, reponddt pour ces compagnes, qu'elle
connessrit intrepides dans leur dessain, qu'elles ne ferois ni
l 'un ni I 'autre. En effet, elles s'anbarquerent pour monter a
Montreal dans une chaloupe, qui est eloign6 de Kebec de
60 lieues par eau, d'une navigation ass6 difici le. Elles y
ariverent peu de jour avand la Toussaints, a la grande joie
de leur cceur de ce voir dans ce cher peys tant desir6 qui
leur fournissdt des occasions de pratiquer les vertus propres
de leur estat, heroiquement et frequanment.

Chapitre 28e

T
IJA MANIERE d'agir de ma s@ur d(
depuis son arivee a Montreal jusqu'a sa n

Notre digne superieure ce voyant arivee dan
Nolre Seigneur luy avdt choisy pour consomm(
fice, elle ne s'epargna en rien pour acomplir
sur elle et sur ces cheres compagnes a qui elle mar
qu'i ls devois exercer et prit pour elle le soin tor
malades tant frangois / que sauvages, office qu'r
environ 20 annee de suitte, du moins for peu
antre, a cause ces grandes maladie qui I 'obligeois
tamps de s'arester quelques jours sur son peti
pouvant plus se soutenir sur les pieds. Mais auss;
santdt un peu de diminusion, elle se levdt pour a
ces chers malades. le l 'ey veue grand nombre
malade au l it avec la fievre et ces maux d'al
apelldt la rage de I 'amour, qui la mettois mo
I'excest de la douleur qu'elle soufrdt. S'i l  arivdt r
[a] I 'hopital quelq'un bien malade, bless€ ou autr
elle ce lev€t a I ' instant pour le soulager par
qu'elle composet a fur et mesure qu'elle en av€t
les maladie, mesme pour les playe faites par le
nos ennemis. Ce qui arivrit souvant et de tres c(
Ec. Elle en fesdt de mesme pour toutes sortes
qui fesois un effet tout autre que ceux qu'on
France. Aussy disCt on que ces medecines estois n
Elle fesdt tout a la fois I 'off ice d'hospitaliere,
coulant les lesives du l inge, cuisiniere, depancierr
des salles, et avdt a servir journellement. 12, 15 et
de coutume, quelques f.ois 24 tant frangois qu
Mesme nos ennemis veneis ce faire guerir de
dans nos salles ou i ls etois reEu charitablemen
charitable hosplla/iere et superieure, sans vouloi
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sacrifier toute entierre par un retour d'amour
in espoux crucifi6, 8c.

;y dit quelque chose de son anbarquement sur la
lochelle, le jour de saint Pierre et saint Paul,29e
son arivee a Kebec le 8e sepfembre de la mesme
sejournerent pandant un mois dans le monastere
des meres ursulines de Kebec qui leur firent un
itement pour les rafreschir des fatiques de la
up de caresses que le saint amour de f esus Christ
rx qui sont uni dans se mesme amour, Nos cheres
: baucoup pressee et soll icitee par Monseigneur

Petr6e et par les Reverans Pere jesuittes de
nstitut pour s'unir a celuy des Reuerandes meres

de Saint Augustin, 
'establie 

a Kebec, ou de
France. Mais elle n'ecouterent pas un momant
La superieure, qui etoit vrayement une |udith en
fidelit6, reponddt pour ces compagnes, qu'elle
trepides dans leur dessain, qu'elles ne ferois ni
'e. En effet, elles s'anbarquerent pour monter a
Ins une chaloupe, qui est eloign6 de Kebec de
rr eau, d'une navigation ass6 difici le. Elles y

r de jour avand la Toussaints, a la grande joie

r de ce voir dans ce cher peys tant desir6 qui
dt des occasions de pratiquer les vertus propres

, heroiquement et frequanment.

Chapitre 28e

Lo MANIERE d'agir de ma s@ur de Bresoles,
depuis son arivee a Montreal jusqu'a sa mort.

Notre digne superieure ce voyant arivee dans le l ieu que
Nolre Seigneur luy avrit choisy pour consommer son sacri-
f ice, elle ne s'epargna en rien pour acomplir ces dessains
sur elle et sur ces cheres compagnes a qui elle marqua I'anploy
qu'i ls devois exercer et prit pour elle le soin tout entier des
malades tant frangois / gue sauvages, of f ice qu'elle a exerc6 uTel

environ 20 annee de suitte, du moins for peu d'intervalles
antre, a cause ces grandes maladie qui I 'obligeois de tamps en
tamps de s'arester quelques jours sur son petit grabat, ne
pouvant plus se soutenir sur les pieds. Mais aussy tost qu'elle
santdt un peu de diminusion, elle se levdt pour aller chercher
ces chers malades. |e I 'ey veue grand nombre de fois bien
malade au l it avec la fievre et ces maux d'altere, qu'elle

apelldt la rage de I 'amour, qui la mettois moribonde par
I'excest de la douleur qu'elle soufrdt. S'i l  arivdt qu'on aporta

[a] I 'hopital quelq'un bien malade, blessE ou autre, aussy tost
elle ce levdt a I ' instant pour le soulager par ces remedes
qu'elle composdt a fur et mesure qu'elle en avdt besoin selon
les maladie, mesme pour les playe faites par les Sauvages,
nos ennemis. Ce qui arivdt souvant et de tres considerables,
6c. Elle en fesdt de mesme pour toutes sortes de maladie,
qui fesois un effet tout autre que ceux qu'on aportdt de
France. Aussy disAt on que ces medecines estois miraculeuses.
Elle fesdt tout a la fois I 'off ice d'hospitaliere, de l ingere,

coulant les lesives du l inge, cuisiniere, depanciere et de seur
des salles, et avdt a servir journellement 12, 15 et 18 malades
de coutume, quelques fois 24 tant frangois que sauvages.
Mesme nos ennemis veneis ce faire guerir de leurs playe

dans nos salles ou i ls etois regu charitablement par notre
charitable hospifa/lere et superieure, sans vouloir considerer
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le danger ou elle ce mettdt d'estre tuee par eux. Ce qu'on luy
a represantr6 bien des fois, et qu'i ls pourois mettre le feu a
I'hopital et s'anfuir apres, ce qui leur ordt est€ facil le a la
faveur de leurs janbes qui disputes la coursse aux serfs et
aux biches. Mais toutes ces reisons de prudance n'etois point
capables de I 'arester et enpescher de randre service au pro-
chain, aiant pour maxime qu'i l falldt s'abandonner a Dieu
pour tous les evenemens de sa sainte providance et faire
exactement les devoirs de son etat. /

t1801 Vous seri6s peut estre incredule sur plusieurs articles de
ce que j 'ay ecrit si devant si je ne vous disois en premier l ieu
qu'elle etoit superieure et dans le pouvoir de faire ce qu'elle
voulet, ce q'un autre n'ordt pu faire, comme de ne ce mesnager
en rien pour les choses penibles, entreprenans de faire seule
I'ouvrage de plusieurs. Ces deux cheres compagnes ne luy
aidois guere que dans les veil les de la nuit et aux repas.
4 fois le jour, une d'elles, ayant I 'off ice de depositere, fesoit
faire leurs petites commoditee, qui consistdt en une petite
cuisine qui servdt aussy de depance et de refectoir, une
chambre commune qui a servy aussy d'infirmerie plus de 30
ans, un petit dortoir de quatre cellules. Tout cela situey au
dessus de la salle des malades, pour ce menager le couvert,
ce qui etoit tres gesnants pour nous et incommode pour eux,
mais la necesitd et disposition du tamps le vouldt ainsy. Et
dans le grenier au dessus, fut fait la l ingerie et robbrie et
tous les autres offices, 8c.

Elle chargea sa segonde compagne de tout le menage du
dedans et du soin de faire defricher des terres pour semer du
bled et norir des bestiaux de service et autres pour leur aider
a vivre. Ce qui tomba en partage a notre digne seur Mac6,
ce qui favorisdt bien ses atraits pour la solitude et vie cachee
et humble, faisant en tout cela I 'off ice de converse.

Pres de trois annee ce passerent en cet estat, vers la fin
desquels je vingt me joindre a elle[s], ce qui leur f it pleisir a
la verit€, mais leur fut un tres petit secours a cause de ma
grande jeunesse et peu de capacitC et de talans. Elles avois
pourtant deja resu plusieurs postulantes, mais aucune ne s'i
trouva contante et toutes en sortirent en peu, except6 Madame

Histoire simple et ueritable. .,

d'Ail leboust, veufve du Gouverneur general du I

estoit pantionnere, / Lamme d'une insigne piet6 r

chdt que la solitude pour s'aprocher de plu

Seigneur, avec sa fi l le de chambre qui avdt les me
tions que sa bonne metresse aupres de gui elle
nuit a cause de sa delicatesse et infirmitees, ce qui

en rien les travaux de nos cheres seurs, mais
vivre. Mademoiselle Mance, administratrisse du
dont j 'ay parl6 dans le 3e chapitre de cet histoirr
une chambre dans sa maison, plus commode un
notres pour elle et sa fi l le, qui estoit petite et s(
soleil n'antrdt qu'an ce couchant, qui tendt aux ol
s@urs et a un bout du dit hospital.

Quand je fut arivee en cette maison et en li
de ces servantes de Nolre Seigneur,la superieur,
de luy aider a servir les malades, ce qui m'a ri

oculeire et oriculere de ce qu'a fait et dit ma s@ur
pandant plusieurs annee que j 'ay eu I 'honneur de
s@ur Mac6, qui etoit ma metresse de novice, nt
manddt rien tant que de regarder r\otre Reu(
comme un modelle de vertu et de I ' imiter en ce qu

|'ey remarqu6 en elle une devotion des plus tan
sainte enfance de |esus Cfuist. Elle en avoit ur
relief qu'elle portCt par tout avec elle, quelques
aux recreations, quand on pouvdt trouver un mon
faire, ce qui luy donndt l ieu de dire ces pancee,
sur ce mistere d'une maniere et en des termes
recpect et d'amour qu'i l  etoit ais6 de connestre qu

cceur qui parldt par sa bouche. Elle luy dress€t
par tout les endrets qu'elle creydt propre a cela, m
dans la cour, luy demandh€t le salut eternel
malades, quelques fois leur sant6, de quoy les n
ce qui ariv€t souvant et bien visiblement. Pour
du manger, j 'ay veu grand ncmbre de fois qu'on

des le mesme jour, ce qu'elle / avoit demand6 au
comme de la viande d'orignac ou de serf pour Ie
boullons, ou du gibier, canars, cerselles, tourtes, {
ces malades luy disois : <Ma s@ur Bresoles, le

fesu vous envois telles choses pour nous>. <Ou1
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r elle ce mettdt d'estre tuee par eux. Ce qu'on luy
: bien des fois, et qu'i ls pourois mettre le feu a
s'anfuir apres, ce qui leur ordt est6 facil le a la
:urs janbes qui disputes la coursse aux serfs et
Mais toutes ces reisons de prudance n'etois point
I'arester et enpescher de randre service au pro-
pour maxime qu'i l falldt s'abandonner a Dieu

]s evenemens de sa sainte providance et faire
les devoirs de son etat. /

ri6s peut estre incredule sur plusieurs articles de
:crit si devant si je ne vous disois en premier l ieu
superieure et dans le pouvoir de faire ce qu'elle
rn autre n'ordt pu faire, comme de ne ce mesnager
les choses penibles, entreprenans de faire seule

: plusieurs, Ces deux cheres compagnes ne luy
I que dans les veil les de la nuit et aux repas.
r, une d'elles, ayant I 'off ice de depositere, fesoit
letites commoditee, qui consist€t en une petite
servdt aussy de depance et de refectoir, une
rmune qui a servy aussy d'infirmerie plus de 30
I dortoir de quatre cellules. Tout cela situey au
salle des malades, pour ce menager le couvert,

:res gesnants pour nous et incommode pour eux,
:sit6 et disposition du tamps le vouldt ainsy. Et
rier au dessus, fut fait la lingerie et robbrie et
:es offices, 8c.

rgea sa segonde compagne de tout le menage du
r soin de faire defricher des terres pour semer du
des bestiaux de service et autres pour leur aider

qui tomba en partage a notre digne seur Mac6,
,sdt bien ses atraits pour la solitude et vie cachee
aisant en tout cela I'office de converse.

trois annee ce passerent en cet estat, vers la fin
ringt me joindre a elle[s], ce qui leur f it pleisir a
tis leur fut un tres petit secours a cause de ma
esse et peu de capacit€ et de talans. Elles avois
a resu plusieurs postulantes, mais aucune ne s'i
nte et toutes en sortirent en peu, except6 Madame
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d'Ail leboust, veufve du Gouverneur general du Canada, qui

estoit pantionnere, / Lamme d'une insigne piet6 qui ne cher- t l8ll

chdt que la solitude pour s'aprocher de plus prets du

Seigneur, avec sa fi l le de chambre qui avdt les mesme inclina-
tions que sa bonne metresse aupres de qui elle etoit jour et
nuit a cause de sa delicatesse et infirmitees, ce qui ne diminuet
en rien les travaux de nos cheres s@urs, mais leur aiddt a

vivre. Mademoiselle Mance, administratrisse du di/ hospital,
dont j 'ay parl6 dans le 3e chapitre de cet histoire, luy donna
une chambre dans sa maison, plus commode un peu que les

notres poar elle et sa fi l le, qui estoit petite et sombre, ou le

soleil n'antrdt qu'an ce couchant, qui tendt aux offices de nos

s@urs et a un bout du dit hospital.

Quand je fut arive€ en cette maison et en la compagnie
de ces servantes de Nofre Seigneur,la superieure m'ordonna
de luy aider a servir les malades, ce qui m'a randu temoin
oculeire et oriculere de ce qu'a fait et dit ma seur de Bresoles
pandant plusieurs annee que j 'ay eu I 'honneur de I 'eider. Ma

seur Mac6, qui etoit ma metresse de novice, ne me r€corl-
manddt rien tant que de regarder notre Reuerande mere
comme un modelle de vertu et de I ' imiter en ce que je pourois.

| 'ey remarqu6 en elle une devotion des plus tandres pour la

sainte enfance de ]esas Christ. Elle en avoit une image en
relief qu'elle portdt par tout avec elle, quelques fois mesme
aux recreations, quand on pouvdt trouver un momand pour Ia
faire, ce qui luy donndt l ieu de dire ces pancee et santimens
sur ce mistere d'une maniere et en des termes si plains de

recpect et d'amour qu'i l  etoit ais6 de connestre que c'etoit son
ceur qui parldt par sa bouche. Elle luy dressdt des oratoire
par tout les endrets qu'elle creydt propre a cela, mesme dehors
dans la cour, luy demandhdt le salut eternel de tous ces
malades, quelques fois leur sant6, de quoy les mieux treiter,

ce qui arivrit souvant et bien visiblement. Pour ce qui etoit
du manger, j 'ay veu grand ncmbre de fois gu'on luy aporteit,
des le mesme jour, ce qu'elle / avoit demand€ au saint enfant, t ls2l

comme de la viande d'orignac ou de serf pour leur faire des
boullons, ou du gibier, canars, cerselles, tourtes, 8c. Pour lors
ces malades luy disois : <<Ma seur Bresoles, le saint enfant

fesu vous envois telles choses pour nous>>. ,,Ouy, disoit elle,
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c'est luy, remercions le tous ensemble>>. Ce qu'i ls fesois dans
ce momand. Puis' elle I 'aprestdl pour le premier repas quand
cela ce pouvdt faire, elle fesoit la cuisine en perfection. Tout
ce qu'elle fesoit de ces mains en cet espece avoit un degr6
d'excellance qui n'avdt rien de commeun, au jugement des plus
delicats et personnes de distincxion, avec si peu de chose
qu'on ne le pourdt pas creire. Ces potages et boullons, faits
avec un morceau de lard megre bien petit et des herbes, avois
un goust merveil l ieux qui fesoit pleisir au plus degoustC. Elle
soufrdt rarement que j 'apretasse des viandes ou fisse le
potage, car tout etoit moins bon quoy que je m'aplicasse avec
soin a y mettre tout ce qu'elle y metteit.

Quand elle composdt les remedes pour les malades, c'etoit
sans enbaras. Elle courdt au jardin de Mademoiselle Mance,
qui joigndt le leur, chercher des simples, disoit elle, en revenrit
les mains pleines, quoy qu'on n'i en ut jamais plant6 et qu'i l
etoit dress6 a peu pres comme celuy du paresseux, plain de
ronces, mechantes herbes et tout en friche, rien n'i etant
cultiv6 que quelques herbes potageres, des legumes et racines
pour manger pandant I ' iver. A la suitte du tamps, elle fit
enclore un petit jardin pour y planter des herbes medecinales
qu'elle cultivet seule de ces mains. Tout y croissdt aussy a
pleisir, et on I 'aldt voir par recreation et admiration. Aussy y
portdt elle I ' image du saint enfand afin de le benir, 8c.

Dans tous ces offices, elle I 'avdt toujours proche d'elle.
La nuit, son plus agreable repos etoit de luy chanter des
cantiques d'amour et d'acxion de graces. / Elle y enploydt la
meill ieure partie de la nuit et dans des actes de religion envers
fesu dessus I 'hotel et dans I 'hostie. Et pour favoriser sa
devotion, elle fit faire une petite fenestre dans la ruelle de
son lit, de 2 vitres, par ou elle voydt droit sur le saint hostel,
asize sur iceluy dans ces maladie. C'etoit son infirmerie, et en
tous tamps son plus doux repos, ou elle se delassoit des
travaux du jour dans les colloques avec son bien aim6, fesus
enfant et |esus immold sur I 'hotel, qui fesois sa plus grande
occupation interieure. II ce passdt peu de nuits qu'elle ne
chanta plusieurs versets du cantique du pere fean de la
Croix, carme dechauss6 selon son etat presant. Elle en com-
posdt aussy tout d'amour et de caresse pour son bien aimd et

Histoire simple et uedtable . , ,

de desir de soufrir et mourir poar luy dans le m
douleur, d'une poisie et d'un air tout particulier i
pris plutost pour des gemissemens que pour un
n'avdt jamais de rideaux a son lit afin, disoit elle
I'air et du jour, ce qui ne manqudt pas dans nos cel
le plus grand froit de l ' iver, pour ce defandre ur
rigueur, elle prendt de grans sabos, mettdt du feu
peu avand de ce coucher, puis les mett€t en ce
couchand de mesme sur son grabat, et puis jettoit u
par dessus elle sans vouloir soufrir autre chose,
asize la plus grande partie de la nuit. Vous ser€
estonnee, mes cheres s@urs, que je puisse savoir r
laritee, mais vous ne le ser€ plus, ie m'asure, (
sgaur6 qu'i l  n' i avdt q'une simple planche entre r
et la mienne dans laquelle j 'avois fait un petit tr
voir et I 'antandre a mon aise, a son insgu, et qt
sa voisine environ 15 ou 16 ans de suitte et encore
reprise, par mois et semeines, sans que j 'ais pu
qu'elle ut chang6 ces pratique. /
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nercions le tous ensemble>>. Ce qu'i ls fesois dans
Puis'elle I 'aprestd/ pour le premier repas quand
dt faire, elle fesoit la cuisine en perfection. Tout
soit de ces mains en cet espece avoit un degr6
qui n'avdt rien de commeun, au jugement des plus
rersonnes de distincxion, avec si peu de chose
pourdt pas creire. Ces potages et boullons, faits
reau de lard megre bien petit et des herbes, avois
:veil l ieux qui fesoit pleisir au plus degoust6. Elle
ment que j 'apretasse des viandes ou fisse le
out etoit moins bon quoy que je m'aplicasse avec
tre tout ce qu'elle y metteit.

l le composdt les remedes pour les malades, c'etoit
. Elle courdt au jardin de Mademoiselle Mance,
leur, chercher des simples, disoit elle, en revendt

:ines, quoy qu'on n'i en ut jamais plant6 et qu'i l
a peu pres comme celuy du paresseux, plain de
rantes herbes et tout en friche. rien n'i etant
uelques herbes potageres, des legumes et racines
: pandant I ' iver, A la suitte du tamps, elle fit
:tit jardin pour y planter des herbes medecinales
dt seule de ces mains. Tout y croissCt aussy a
I'aldt voir par recreation et admiration. Aussy y
mage du saint enfand afin de le benir, 8c.

rs ces offices, elle I 'avdt toujours proche d'elle.
plus agreable repos etoit de luy chanter des

rmour et d'acxion de graces. / Elle y enploydt la
rtie de la nuit et dans des actes de religion envers
I'hotel et dans I'hostie. Et pour favoriser sa
r f it faire une petite fenestre dans la ruelle de
iritres, par ou elle voydt droit sur le saint hostel,
uy dans ces maladie. C'etoit son infirmerie, et en
son plus doux repos, ou elle se delassoit des
)ur dans les colloques avec son bien aim6, fesus
us immol6 sur I 'hotel, qui fesois sa plus grande
rterieure. Il ce passdt peu de nuits qu'elle ne
aurs versets du cantique du pere fean de la
dechaussC selon son etat presant. Elle en com-

out d'amour et de caresse pour son bien aim6 et
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de desir de soufrir et mourir pour luy dans le mespris et la
douleur, d'une poisie et d'un air tout particulier qu'on aurdt
pris plutost pour des gemissemens que pour un chand, Elle
n'avdt jamais de rideaux a son lit afin, disoit elle, d'avoir de
I'air et du jour, ce qui ne manqurit pas dans nos cellules. Dans
le plus grand froit de I ' iver, pour ce defandre un peu de sa
rigueur, elle prendt de grans sabos, mettrit du feu dedans un
peu avand de ce coucher, puis les mettdt en ces pieds, se
couchand de mesme sur son grabat, et puis iettoit une couverte
par dessus elle sans vouloir soufrir autre chose, se tenand
asize la plus grande partie de la nuit. Vous ser€ peut estre
estonnee, mes cheres s@urs, que je puisse savoir ces particu-
laritee, mais vous ne le ser€ plus, je m'asure, quand vous
sgaur6 qu'i l  n' i avdt q'une simple planche entre sa chambre
et la mienne dans laquelle j 'avois fait un petit trou pour la
voir et I 'antandre a mon aise, a son insgu, et que j 'ey est6
sa voisine environ 15 ou 16 ans de suitte et encore a plusieurs
reprise, par mois et semeines, sans que j 'ais pu remarquer
qu'elle ut changC ces pratique. ,/
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r-DB L'OREISON de ma s@ar de Bresoles. 2-
De Ia durete qu'elle avoit sur elle mesme. 3- Son
detachement des creatures qui luy estois les plus
chere. 4- Sa mort.

Apres vous avoir fait connestre, mes cheres sceurs, quel-
que chose de la conduitte que Dieu a tenue sur notre tres
honoree sceur et tres chere mere de Bresoles, comme il I 'a
atiree a luy et gagn6 son ccur des son enfance, les grans
pas et demarches que I'amour luy a fait faire pour segonder
ces dessains de graces et de santif ication sur elle, dans un
aage plus advanc6 que son divin espoux I 'a menee dans les
solitudes de La Fleche et de Laval, particulierement dans le
Canada, afin de parler a son cceur et en recevoir de luy mille
caresse, sans y estre occrlpee de parans, amis et autres crea-
tures, ce qu'elle esprouva tres sansiblement [...]. Mais comme
Nolre Seigneur nous a marqu6 I'exces de son amour plus
sensiblement par toutes les peines qu'i l  a bien voulu soufrir
pour nous pandant sa vie mortelle, aussy ces servantes
fidelles, animee de son esprit de penitance, travail les inces-
sanment a mortif ier leur chair qu'elle regardes comme I'en-
nemie de |esus Cfrrisf, qui les portes toujours a ce contanter
elle[s] mesme. Celle dont je parles isi pouroit passer pour
un modelle excellans de cette vertu puis qu'elle a anbrassd un
estat dont toutes les fonxions et @uvres journaliere sont
repugnantes au sans et a la nature. Ce qu'elle a soutenu avec
un courage et ferveur admirables, comme il a paru dans tous
les devoirs de charitC qu'elle randdt a ceux qui estois proche
d'elle dont elle fesdt ces delices, n'anvisageant jamais que la
personne de No/re Seigneur en eux, etandant encorre sa

Ils51 charit6 / sur les pauvres apsants et affl ig6 de quelque maniere
que ce fut jusqu'a la mort. Mais ne ce trouvant pas contante
de cela, y adjoustdt la heire, les dis[ci]plines, les chesnes de
fer et autres macerations, qui estois son pain quotidien mal916
toutes ces fatiques, avec la duret6 du l it et la noriture pauvre
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et de mauveis goust les premieres annee qu'elle a
le Montreal. Quand a moy, je croy que son arde
penitance etoit si grande en elle qu'elle luy a esl
de faire plusieurs fautes contre la soumission,
qu'elle devdt au confesseur de la maison, qui :
comptant d'elle par cet endret, ni la superieure qui
ut quitt6 I 'off ice.

]e ne dir6 rien de la pauvret6 de ces habits qu
qu'on aurdt eu peine d'y trouver quelque peu de I
estoffe a cause que cela etoit semblable a ces d
compagnes, mes s@urs Mac6 et Mail let. fe ne cacl
que notre chere seur dont je parles a quitt6, p
tamps, Monsleur Souart, notre confesseur, et ce c
diriget a un autre uniquement parce qu'i l  n'aprouvd
vouldt au fait de la mortif ication, qui la randois u
singuliere dans la communaut+i et advangois ces
ariva quelques annee avand sa mort, Plusieurs ot
son esprit c'etoit afebly, ce qui la porta a faire
qu'on ne peu[t] aprouver et encorre moins louer e
une tache a sa memoire dans une personne si plein
On remarqudt aussy net des discours et maniere qu
I'anfance dans sa conversation, ce qui n'etoit pas
son grand aage, qui n'a pas est6 jusqu'a 60 ans
d'autres ceuses qui sont aisee a comprandre.

Dans ce tamps la, elle entreprit une manier
aprochante des saints hermites de la Thebaidr
mangeoit / que des croustes et morceaux de pain d
s@urs et des malades, qu'elle fesoit boucanner da
minee pandant plusieurs jours. Elle ce fesoit des ;
ces croute dans un petit pot de terre, avec des hert
sans autre aseisonnement qu'un peu de cel, disant
nous faire creire gue cela etoit pour sa sant6, et c
d'herbes degoutantes qu'elle mangeoit avec du vil
le mesme dessein. Si elle mangeoit quelque petit n
viande, I ' iver, c'etoit dans la mesme saulce de le
de la suie, le mettant plusieurs jours dans un t
cheminee auparavant, ce qui I 'anpeschdt de prandrr
avec les autres aux heures marquee. Ce qui prouve
son esprit estoit baiss6 considerablement. Quand ell
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rous avoir fait connestre, mes cheres seurs, quel-
ie la conduitte que Dieu a tenue sur notre tres
:ur et tres chere mere de Bresoles, comme il I 'a
r et gagn6 son cceur des son enfance, les grans
rrches que I'amour luy a fait faire pour segonder
s de graces et de santif ication sur elle, dans un
dvanc6 que son divin espoux I 'a menee dans les
: La Fleche et de Laval, particulierement dans le
n de parler a son ceur et en recevoir de luy mille
rs y estre occrlpee de parans, amis et autres crea-
'elle 

esprouva tres sansiblement [...]. Mais comme
neur nous a marqu6 I'exces de son amour plus
.t par toutes les peines qu'i l  a bien voulu soufrir
pandant sa vie mortelle, aussy ces servantes
mee de son esprit de penitance, travail les inces-
mortif ier leur chair qu'elle regardes comme I'en-
rsus Cfrrlsf, qui les portes toujours a ce contanter
ne. Celle dont je parles isi pouroit passer pour
excellans de cette vertu puis qu'elle a anbrass6 un
toutes les fonxions et euvres journaliere sont
J au sans et a la nature. Ce qu'elle a soutenu avec
et ferveur admirables, comme il a paru dans tous
de charit6 qu'elle randdt a ceux qui estois proche
elle fesdt ces delices, n'anvisageant jamais que la
e Nofre Seigneur en eux, etandant encorre sa
r les pauvres apsants et affl ig6 de quelque maniere
usqu'a la mort. Mais ne ce trouvant pas contante
rdjoust€t la heire, les dis[ci]plines, les chesnes de
r macerations, qui estois son pain quotidien malgr6
atiques, avec la duret6 du l it et la noriture pauvre
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et de mauveis goust les premieres annee qu'elle a est6 dans
le Montreal. Quand a moy, je croy que son ardeur pour la
penitance etoit si grande en elle qu'elle luy a est6 un sujet
de faire plusieurs fautes contre la soumission, I 'obeisance
qu'elle devdt au confesseur de la maison, qui n'etoit pas
comptant d'elle par cet endret, ni la superieure quand elle en
ut quitte I 'off ice.

|e ne dir6 rien de la pauvretC de ces habits qui etoit telle
qu'on aurdt eu peine d'y trouver quelque peu de la premiere
estoffe a cause que cela etoit semblable a ces deux cheres
compagnes, mes s@urs Mac6 et Mail let. Je ne cacher6 pas isi
gue notre chere seur dont je parles a guitt€, pandant un
tamps, Monsiear Souart, notre confesseur, et ce confess,it et
dirigdt a un autre uniquement parce qu'i l  n'aprouvr-t ce qu'elle
vouldt au fait de la mortif ication, qui la randois un peu trop
singuliere dans la communaut€ et advangois ces jours. Seci
ariva quelques annee avand sa mort. Plusieurs ont cru que
son esprit c'etoit afebly, ce qui la porta a faire ces chose
qu'on ne peu[t] aprouver et encorre moins louer et que c'est
une tache a sa memoire dans une personne si pleine de vertu,
On remarqudt aussy net des discours et maniere qui tandois a
I'anfance dans sa conversaJion, ce qui n'etoit pas caus6 par
son grand aage, qui n'a pas est6 jusqu'a 60 ans, mais par
d'autres ceuses qui sont aisee a comprandre.

Dans ce tamps la, elle entreprit une maniere de vivre
aprochantc des saints hermites de la Thebaide. Elle ne
mangeoit ,/ que des croustes et morceaux de pain du reste des t1861
s@ars et des malades, qu'elle fesoit boucanner dans la che-
minee pandant plusieurs jours. Elle ce fesoit des potages de
ces croute dans un petit pot de terre, avec des herbes ameres,
sans autre aseisonnement qu'un peu de cel, disant et voulant
nous faire creire que cela etoit pour sa sant6, et des salades
d'herbes degoutantes qu'elle mangeoit avec du vinegre poar
le mesme dessein. Si elle mangeoit quelque petit morceau de
viande, I ' iver, c'etoit dans la mesme saulce de la fumee et
de la suie, le mettant plusieurs jours dans un trou de la
cheminee auparavant, ce qui I 'anpeschdt de prandre ces repas
avec les autres aux heures marquee. Ce qui prouves ass6 que
son esprit estoit baiss6 considerablement. Quand elle mangeoit
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avec nous au refectoir, c'etoit par faveur et compleisance, ce
qui arrivdt rarement. Elle a gard6 ce regisme de destruction
de la nature bien des annee, quelque chose qu'on pu faire pour
I'an anpescher, car cela nous peindt baucoup, mais tout ce
qu'on put faire pour cela fut innuti l le, trouvant des reisons
et des biais pour y faire consantir les superieurs, qui ne
pouvois luy refuser, et gagndt toujours leur consantement,
avouant eux mesme n'i pouvoir iesister.

|e reviens sur mes pas pour dire quelque chose de son
detachement des personnes qu'elle aimoit le plus en Dieu,
comme je I 'ai promis, car ces plus proches parans luy estois
si indiferans qu'elle n'ecrivit a aucun d'eux depuis qu'elle fut
en Canada, Huit annee apres, Madame de la Basme, sa tante,
Iuy envoya un petit balot d'ornemans pour notre eglise, qu'on
estima valoir au moins six cens frands, et cent escu qu'elle
luy promit pour aider a faire un soleil a exposer Nofre
Seigneur sur I 'hotel, / qu'elle envoya en mesme tamps a
Monsieur Mac€ a Paris, notre bon amy, qui ramply son
intansion, qu'elle savdt estre en nos interets, 8c. Pour lors,
ma chere sear de Bresoles crut estre obligee de remercier
sa chere tante et luy ecrivit pour cela. Le Reuerand Pere Diet,
qu'on peut dire avoir estri son tout apres Dieu, peut bien tenir
le premier rand dans ces detachemens, luy qui I 'avoit con-
duitte des son enfance et luy avoit fait faire des pas de jeyans
dans la perfection pour suivre les atraits de la grace, a qui
elle s'etoit confiee parfaitemenet et obeisoit aveuglement en
tout ce qui regardoit I 'euvre de sa santif ication, qui I 'a
dirigee toute sa vie, le regardant toujours comme I' interprete
fidelle des dessains de Dieu sur elle, regardant tous les autres
directeurs proche d'elle comme les suplemans de ce Reverand
Pere qui, de sa part, I 'estimdt baucoup. I 'ay deja dit avoir veu
une de ces lettres qu'i l  ecrivdt a Madame d'Ail leboust ou,
parlant de cette chere sceur, i l  dit qu'i l  la croit une des plus
grandes servantes de Dieu qui fut sur la terre presantement.
C'est a la verit6 un grand eloge et qui a baucoup d'eclat
sortant de la bouche d'un sy grand homme. Il ecrivit tous
les ans une petite lettre a sa fidelle disciple pandant qu'i l  a
vescu et elle luy repondet de mesme, ce gui a fini 2 ou 3
ans au plus avand la sienne. 8c.

Histoire simple et ueritable . . .

Ma seur Bresoles avoit fait de grandes l iezons
les avec plusieurs s@urs de nos couvans de La Fk
Laval ou elle avoit demeur6 7 a 8 ans. Elle luy ec
lettres les plus tandres en amitiee et pleines d'es
qu'elle parut en estre touchee et disoit ordinerem
sont des parolles que tout cela, qui sont obligentes
de bont6 de ces cheres s@urs pour moy que je ne m
mais elles ne pances pas que cela ne me couvient p;
je suis venue en Canada pour chercher et gouster
seul >. Et soutint ce commerce peu d'annee, ne fa
de reponces. / Plusieurs annee avand sa mort, elle
tout commerce des lettres, disant que c'etoit du tamp
for mal enploy6 a moins qu'on n-i fut oblig6 pa
bonne reison de charit6 et d'obeisance, ce qu'elle a'
qu6 toute sa vie.

Dans ces derniere annee, ne pansa plus qu'a fair
le saint enfant fesus et a le faire elle mesme de
cceur. On luy donna I'office de premiere portier
favorisa bien sa devotion, car elle fit une chape
marzelle d'un vieux puy qui estoit sans eau, dans ur
I 'hopital, y mit I ' image du saint enfant, convidt t
s@ur, ces amis, les enfans, mesme les Sauvages a allr
en ce l ieu pauvre qui represantCt en cela la r
Betfi/eem. Pour elle on peut dire que c'etoit son l ieu
et de delices pour I 'ame, y goutant baucoup de cor
y prenant aussy ces recreations apres les repas,
souvant ces meditations et reciteit son office, ce ,
permit a cause que le parloir etoit loin de la maison,
soulagement.

Enfin la mort la prit dans ces exercices si si
soir, apres souper, qu'on chantdt un salut au cceur pol
der a Dieu la victoire pour Monsieur le marquis d
vil le, qui estoit en marche avec une grosse armee de
et Sauvages pour aller sacager les Yrocoisl, nos enn
1 .  Le  ra i d  de  Denonv i l l e  a  l i eu  en  j u i l l e t  1687 .  l l  pa r t  du  Fo

avec o93O soidats de la mi l ice canadienne, 800 soldats r i
I nd i ens  de  i a  r i ve  no rd  du  Sa in t - Lau ren t ,  auxque l s  se  j o i gnen t '
de  bo i s  e t  que lque  400  I nd iens  de  l 'Oues t .  [ . . , ]  L ' a rm6e  t r a
On ta r i o  e t  se  d i r i ge  d ro i t  su r  l e  pays  des  Tsonnon touans , .
v i l l ages  son t  i ncend i6s .  Den i s  H6 roux ,  Robe r t  Laha i se ,  Nod l !
Nouvel le-Ftance,  Mont16al .  Centre de psychologie et  de
1967 .  o .  92 .
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u refectoir, c'etoit par faveur et compleisance, ce
farement. Elle a garde ce regisme de destruction
bien des annee, quelque chose qu'on pu faire pour
her, car cela nous peindt baucoup, mais tout ce
aire pour cela fut innuti l le, trouvant des reisons
J pour y faire consantir les superieurs, qui ne
' refuser, et gagndt toujours leur consantement,
( mesme n'i pouvoir resister.

ns sur mes pas pour dire quelque chose de son
t des personnes qu'elle aimoit le plus en Dieu,
ai promis, car ces plus proches parans luy estois
r qu'elle n'ecrivit a aucun d'eux depuis qu'elle fut
Huit annee apres, Madame de la Basme, sa tante,
un petit balot d'ornemans pour notre eglise, qu'on
ir au moins six cens frands, et cent escu qu'elle
pour aider a faire un soleil a exposer Nofre

rr I 'hotel, / qu'elle envoya en mesme tamps a
vlac6 a Paris, notre bon amy, qui ramply son
u'elle savdt estre en nos interets, 8c. Pour lors,
eur de Bresoles crut estre obligee de remercier
te et luy ecrivit pour cela. Le Reuerand Pere Diet,
l ire avoir est6 son tout apres Dieu, peut bien tenir
rand dans ces detachemens, luy qui I 'avoit con'
>n enfance et luy avoit fait faire des pas de jeyans

fection pour suivre les atraits de la grace, a qui
:onfiee parfaitemenet et obeisoit aveuglement en
i regardoit I 'euvre de sa santif ication, qui I 'a
e sa vie, le regardant toujours comme I' interprete
lessains de Dieu sur elle, regardant tous les autres
roche d'elle comme les suplemans de ce Reuerand
: sa part, I 'estimdt baucoup. l 'ay deja dit avoir veu
lettres qu'i l  ecrivdt a Madame d'Ail leboust ou,

:ette chere sceur, i l  dit qu'i l  la croit une des plus
vantes de Dieu qui fut sur la terre presantement.
verit6 un grand eloge et qui a baucoup d'eclat
la bouche d'un sy grand homme. Il ecrivit tous
petite lettre a sa fidelle disciple pandant qu'i l  a

le luy repondet de mesme, ce qui a fini 2 ou 3
avand la sienne. 8c.

Histoire simple et ueritable . . . 183

Ma seur Bresoles avoit fait de grandes l iezons spirituel'
les avec plusieurs s@urs de nos couvans de La Fleche et de
Laval ou elle avoit demeur6 7 a 8 ans. Elle luy ecrivois des
lettres les plus tandres en amitiee et pleines d'estime sans
qu'elle parut en estre touchee et disoit ordinerement : <Ce
sont des parolles gue tout cela, qui sont obligentes et pleines
de bont6 de ces cheres sears pour moy que je ne merites pas,
mais elles ne pances pas que cela ne me couvient pas puisque
je suis venue en Canada pour chercher et gouster Dieu tout
seul>. Et soutint ce commerce peu d'annee, ne faisant plus
de reponces. / Plusieurs annee avand sa mort, elle renonsa a
tout commerce des lettres, disant que c'etoit du tamps perdu et
for mal enploy6 a moins qu'on n-i fut oblig6 par quelque
bonne reison de charit€ et d'obeisance, ce qu'elle avoit prati-
qu6 toute sa vie.

Dans ces derniere annee, ne pansa plus qu'a faire honorer
le saint enfant Jesus et a le faire elle mesme de tout son
ceur. On luy donna I'office de premiere portiere, ce qui
favorisa bien sa devotion, car elle fit une chapelle sur Ia
marzelle d'un vieux puy qui estoit sans eau, dans une cour de
I'hopital, y mit I ' image du saint enfant, convidt toutes ces
s@ur, ces amis, les enfans, mesme les Sauvages a aller I 'adorer
en ce l ieu pauvre qui represantdt en cela la creche de
Betft/eem. Pour elle on peut dire que c'etoit son l ieu de repos
et de delices pour I 'ame, y goutant baucoup de consolations,
y prenant aussy ces recreations apres les repas, y fesoit
souvant ces meditations et reciteit son office, ce qu'on luy
permit a cause que le parloir etoit loin de la maison, pour son
soulagement.

Enfin la mort la prit dans ces exercices si saints. LIn
soir, apres souper, qu'on chantdt un salut au cceur pour deman-
der a Dieu la victoire pour Monsieur le marquis de Denon-
vil le, qui estoit en maiche avec une grosse armee de Frangois
et Sauvages pour aller sacager les Yrocoisl, nos ennemis, une

1 .  Le  ra i d  de  Denonv i l l e  a  l i eu  en  j u i l l e t  1687 ,  l l  pa r t  du  Fo r t  F ron tenac
avec  "930  so lda t s  de  l a  m i l i ce  canad ienne ,  800  so lda t s  16gu l i e r s ,  400
Ind iens  de  l a  r i ve  no rd  du  Sa in t - Lau ren t ,  auxque l s  se  j o i gnen t  150  cou reu rs
de  bo i s  e t  que lque  400  I nd iens  de  I 'Oues t .  [ . . . ]  L ' a rm6e  l r ave rse  l e  l ac
On la r i n  a l  qc  d i r i nc  d rO i t  SUr  l e  OaVS deS  TSOnnOn tOUanS , .  R6cO l t eS  e t
v i l l ages  son t  i ncend i6s .  Den i s  H6 roux ,  Robe r t  Laha i se ,  Nod l  Va l l e rand ,  / a
Nouvel le-France,  Mont16al .  Centre de psychologie et  de p6dagogie,
1967 .  o .  92 .
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personne seculiere vingt avertir dans la salle des pauvres que
la mere de Bresoles etoit tombee morte proche la gri l le du
parloir. On y courut a I ' instant et on la trouva sans parolle et
sans jugement, le visage sy contrefait qu'elle avoit la bouche
pres de I 'oreil le. Nous la portames dans la chambre commune,
bien tristes de voir cette chere mere en cet estat. Le landemain,
Nofre Selgneur luy redonna la reison par les remedes qu'on
luy fit, receut tous les sacremens de I 'Eglise en des dispo-
sit ions tres sainte, temoignant un grand contantement de
mourir / dans I 'esperance de jouir bien tost de Dieu et de
mettre fin au pech6 en elle, qui etoit sa priere plus ordinere
et le plus ardent desir de son c@ur. Elle mourut le troisieme
jour de la maladie, qui etoit le premier jour de juil l iet de
I'annee 1687. Il faudrdt un historien plus habil le que moy
pour dire isi et vous faire connestre, mes tres cheres s@urs,
la douleur que tout le peuple du Canada fit parestre de la
perte de cette grande Hospifa/iere et vraye servante des
pauvres. I l y en ut peu qui ne la pleurerent comme leur
mere, mesme les Sauvages qui vinrent a troupe la voir exposee
dans le ceur, comme les autres personnes qui temoignerent
tous unaniment arroir une estime particuliere de sa vertu et
de son merite devand Dieu, ce qui est bien fond6 de sur aussy
grandes euvres que celles que cette ame genereuse et f idelle
a fait pour Dieu,

Chapitre 30

T
I-la FAMILLE de ma seur Catherine
son entree en la maison de nos sceurs de I

C'est isi la segonde superieure de cette mais,
Marie qui Ia pouroit bien dire son insigne bienfa
les reisons que je dir6 si apres dans le cours de nr
No/re tres honoree et tres chere [mere] Mac6 r
vil le de Nantes en Bretagne, de tres honnestes pi
luy ay jamais ouy parler de leur condition, ma
personnes qui disois les avoir connu m'on[t] dit r
marchans. Les bonnes inclinations et I 'atache po
qui luy etoit comme naturelle, font bien connestr,
sieurs ces parans prirent un grand soin de son e
qu'elle en profita. |e ne luy ay jamais ouy racomp
choses et particularitee de son enfance, qu'elle ut
ayant pour maxime de ne point parler de soy ni
Mais dans I 'antretien familier que j 'ay eu avec e
plusieurs annee, elle a eschap6 a son humilit
parolles qui m'ond fait r:onnestre qu'elle a aim6 I
tandre jeunesse et pris ces plus doux et agreable
avec luy dans la priere, dans de petis oratoires
estois dans la maison de son pere d'ou elle ne s
que pour entandre la sainte messe et pour assistel
divin les festes et dimanches. fe ne croy pas qu'ell
fait une promenade, visite ou autre partie de pl
cens par des sortie innuti l les dont elle avoit
d'horreur naturellement, ce gui fait connestre la gri
de corps et d'ame dans laquelle elle a vescu danr
de Monsleur son pere, qui etoit aussy des mieux
le service de Dieu de toute la ville de Narites, 8c.

Elle passa ainsy sa vie jusqu'a vingt ans dans
la priere et le silance, demandant a Dieu qu'i l  luy fr
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culiere vingt avertir dans la salle des pauvres que
Bresoles etoit tombee morte proche Ia gri l le du
y courut a I ' instant et on la trouva sans parolle et
:nt, le visage sy contrefait qu'elle avoit la bouche
:il le. Nous la portames dans la chambre commune,
cle voir cette chere mere en cet estat. Le landemain,
rcur luy redonna la reison par les remedes qu'on
:ut tous les sacremens de I 'Eglise en des dispo-
sainte, temoignant un grand contantement de

ns I 'esperance de jouir bien tost de Dieu et de
ru pech6 en elle, qui etoit sa priere plus ordinere
:dent desir de son cceur. Elle mourut le troisieme
maladie, qui etoit le premier jour de juil l iet de
7. I l laudrdt un historien plus habil le que moy
i et vous faire connestre, mes tres cheres s@urs,

lue tout le peuple du Canada fit parestre de la
:tte grande Hospifa/lere et vraye servante des
y en ut peu qui ne la pleurerent comme leur

a les Sauvages qui vinrent a troupe la voir exposee
rr, comme les autres personnes qui temoignerent
lent a\/oir une estime particuliere de sa vertu et
:e devand Dieu, ce gui est bien fond6 de sur aussy
vres que celles que cette ame genereuse et f idelle
Dieu.

Chapitre 30

LO FAMILLE de ma s@ur Carherine Mac6 et
son entree en la maison de nos sceurs de La Fleche.

C'est isi la segonde superieure de cette maison de Vil le
Marie gui la pouroit bien dire son insigne bienfactrisse pour
les reisons que je dir6 si apres dans le cours de mon histoire.
Nofre tres honoree et tres chere [mere] Mac6 estoit de la
vil le de Nantes en Bretagne, de tres honnestes parans. Je ne
luy ay jamais ouy parler de leur condition, mais plusieurs
personnes qui disois les avoir connu m'on[t] dit qu'i ls estois
marchans. Les bonnes inclinations et I 'atache pour la vertu,
qui luy etoit comme naturelle, font bien connestre que Mes-
sieurs ces parans prirent un grand soin de son education et
qu'elle en profita. fe ne luy ay jamais ouy racompter aucunes
choses et particularitee de son enfance, qu'elle ut dit ou fait,
ayant pour maxime de ne point parler de soy ni des siens. /
Mais dans I 'antretien familier gue j 'ay eu avec elle pandant t1e01
plusieurs annee, elle a eschap6 a son humilit6 quelques
parolles qui m'ond fait connestre qu'elle a aim6 Dieu des sa
tandre jeunesse et pris ces plus doux et agreables entretiens
avec luy dans la priere, dans de petis oratoires cach6, qui
estois dans la maison de son pere d'ou elle ne sortoit point
que pour entandre la sainte messe et pour assister au service
divin les festes et dimanches. fe ne croy pas qu'elle ait jamais
fait une promenade, visite ou autre partie de pleisirs inno-
cens par des sortie innuti l les dont elle avoit une espece
d'horreur naturellement, ce qui fait connestre la grande puret6
de corps et d'ame dans laquelle elle a vescu dans la maison
de Monsieur son pere, qui etoit aussy des mieux reglee pour
le service de Dieu de toute la vil le de Narites, 8c.

Elle passa ainsy sa vie jusqu'a vingt ans dans la retreite,
la priere et le silance, demandant a Dieu qu'i l  luy fit connestre
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le l ieu ou i l vouloit qu'elle ce consacra tout a luy. Elle aprit
par quelques Reuerands Peres jesuittes qu'i l  y avoit dans la
vil le de La Fleche, en Anjou, une communaute nessante
d'Hospitalier[e]s soubs la protecxion du grand saint foseph,
qui promettoit baucoup. Son cceur fut penetrC de consolation
et de desir de ce joindre a elle aussy tots qu'elle ut ouy Ie
santiment d'estime que ces Reuerands Peres en avois et les
prit pour mediateurs afin de luy procurer le bonheur d'i estre
reEue. Ce qu'i ls n'urent pas de peine a optenir a cause du
grand recit qu'i ls f irent de la bonne et vertueuse conduitte
de Mademoiselle Catherine Mac6. Quand elle ut sceu que
nos s@urs de La Fleche la recevois si agreablement, elle fit
toutes ces dil igences pour s' i randre incessanment, / parla a
Monsleur son pere qui ut baucoup de peine a consantir que
sa fi l le s'eloigna tant de luy, ce qu'i l  ne pouvoit gouster,
luy disant qu'i l  y avoit ass6 de couvans dans leur vil le pour
contanter sa devotion de ce donner a Dieu sans luy faire le
chagrin d'aller en Aniou pour ne la voir jamais plus. La
fi l le affl igee parldt par ces larmes et disoit a Monsieur son
pere que toute son inclination etoit pour les Hospilaliere de
La Fleche, ne pouvand ce resoudre de choisir un autre cou-
vand. Monsieur Mac6 frere, qui etoit lors jeune eclesiastique,
voiant que le pere et la seur etois de diferand santiment, ce
mit entre eux deux pour les acorder. Pour cela i l parla forte-
ment a sa chere seur et la porta de faire ce que son pere
souheitoit d'elle et de ce faire Re/igieuse dans la vil le ou yl
y avoit tant de couvans a choisir. Mais notre chere postulante
ne I'ecousta point, demeurand ferme comme un rocher, quel-
que bonne reison qu'i l  luy put dire, Ce qui obligea ce tres
cher frere de porter Monsieur son pere de permettre a sa
fi l le d'aller en Anjou ou elle etoit si fortement attiree. I l y
consantit enfin, apres bien des instances de son fi ls, 8c.

Quand elle sEut que Monsieur son pere avoit consanty a
son depart, elle ne perdi par un momand pour disposer toutes
choses pour Ie voiage, et partit aussy tots, et se randit a La
Fleche ou elle fut reEue avec baucoup d'agreement et la
dixieme de tout I ' institut, qui etoit encorre dans le berceau.
Notre chere postulante ce voiant dans la maison tant desiree
de Saint foseph, mit la main a I 'euvre et comme une grande

Histoire simple et ueritable .. .

ouvriere s'aplica a ce qui est de plus grand dans
de Dieu, savoir de rechercher et se procurer I 'ad,
estre la derniere de toutes. Elle brigudt tout ce / c
plus bas et penible dans la maison, cherchant la
des seurs domestiques et I 'off ice de les aider et s
tout leurs enplois les plus laborieux et aussy les p
tant aupres des malades,

Notre premiere mere de la Ferre, qui avoit u
dicernement, conceut de grandes esperances de sa
regarda toujours comme un modelle des vertus les
mes que Nolre Seigneur a le plus cheri et pratiqr
qu'i l  etoit sur la terre, par sa vie inconnue au
cachees en Dieu. Ce qui fesoit le plus fort et le
atrait de son ame, qu'elle a port€ dans la pratique
mort, avec la mortif ication la plus univercelle i
sans qu'on puisse guere soutenir dans la vie spiritur
ccla sans aucune consolation sensible. C'est le I
qu'on[t] randu d'elle ceux qui ont gouvern6 sr
qu'elle portdt toujours des etats interieurs trer
creignant les jugemens de Dieu comme auroit p
grand pecheur abandonnri au visce.
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ouvriere s'aplica a ce qui est de plus grand dans la maison
de Dieu, savoir de rechercher et se procurer I 'advantage d'i
estre la derniere de toutes. Elle brigudt tout ce / qui etoit de
plus bas et penible dans la maison, cherchant la compagnie
des seurs domestiques et I 'off ice de les aider et soulager en
tout leurs enplois les plus laborieux et aussy les plus degou-
tant aupres des malades.

Notre premiere mere de la Ferre, qui avoit un tres bon
dicernement, conceut de grandes esperances de sa vertu et la
regarda toujours comme un modelle des vertus les plus subli-
mes que No/re Seigneur a le plus cheri et pratiqu6 pandant
qu'i l etoit sur la terre, par sa vie inconnue au monde et
cachees en Dieu. Ce qui fesoit le plus fort et le plus doux
atrait de son ame, qu'elle a port6 dans la pratique jusqu'a Ia
mort, avec Ia mortif ication la plus univercelle de tous les
sans qu'on puisse guere soutenir dans la vie spirituelle, et tout
cela sans aucune consolation sensible. C'est le temoignage
qu'on[t] randu d'elle ceux qui ont gouvernrl son ame et
qu'elle port€t toujours des etats interieurs tres penibles,
creignant les jugemens de Dieu comme auroit pu faire un
grand pecheur abandonn6 au visce.



Chapitre 3/

M O SC9UR Mac6 est choisie pour l'etablissement
du Canada.

Notre tres chere mere et tres honoree s@ur Mac€ a
demeur6 dans la maison de La Fleche et de Laval environ
vingt annee, selon que je le pu remarquer de ce que je luy ay
entandu dire plusieurs fois, dans la mesme ferveur pour
enbrasser et rechercher avec anpressement les enplois les
plus vils et laborieux qui luy tombois toujours en partage, soit
pour elle seule ou pour aider aux autres, Iaisant si bien aupres
de la superieure qu'elle y etoit la premiere, estant persuadee
qu'elle ne pouvdt luy faire un plus grand pleisir. /

t le31 Aussy tost que Monsieur de La Dauversiere ut optenu de
Messieurs de la Compagnie que les Fil les Hospi/a/iere de
Saint ]oseph serois establie dans I ' isle de Montreal, prefera-
blement a tout autre communaut6, i l  en avertit la maison de
La Fleche qui etoit I 'ceuvre de ces mains et la joie de son
ceur, de gui i l  vouldt t irer les sujets pour cet establissement,
connessant leur merites a fond, particulierement de quelques
une qu'i l dirigeoit dans les voie de la grace, entre lesquelles
etoit notre digne mere Mac6. On ne peut rien adjouter a
I'estime et confiance qu'elle avoit pour ce grand serviteur de
Dieu qui etoit I 'organe des volontee de Dieu pour elle. Quand,
des fois, elle avoit les mains jointes et les ;reux eslev€ au Ciel,
toutes ces parolles estois des tranports, ne pouvant exprimer
ces santimens avec tout I 'advantage qu'elle ut souheit6. Des
le premier entretien qu'i l  f i t en faveur de ce nouvel establis-
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sement, i l  gagna son ceur qui fut penetre du desir
de nouveau sa santri et sa vie dans ce peys sau
servir dans leur maladie et les Frangois, qui c<
Colonie, qui avoit pour fin leur conversion,

Elle ne ce pressa point d'en parler a Monsier
versiere, disant en elle mesme qu'i l seroit innuti l l
presenta veu que tant d'autres s€urs signalee er
vertu s'etois deja declaree pour ce grand dessai:
estois bien plus capable qu'elle. Dans ces pance
Dieu qu'i l  f i t connestre sa volont6 sur elle et gardt
profond, pandant un espace ass6 longt. La mere
fesoit faire des prieres particulieres dans sa com
par plusieurs grans serviteurs de Dieu de sa conr
Monsieur de La Dauversiere en fesoit de mes
caut6, n'oubliant rien pour la connestre claireme
choix des personnes que luy mesme avoit choisie,
chose importante pour sa gloire. Un jour qu'i l  etoi
devand le tres Saint Sacrement, i l  ut une forte
savoir si la seur Mac6 n'avoit point le desir
Canada, la connessant tres capable et propre pour
parla en mesme tamps et la trouva pleine de ce dr
humilit6 luy persuaddt estre trop grand pour (

devoit pancer qu'a se cacher a toutes les crea
incapable d'eider et contribuer en rien a Ia gloi
<C'est la meil l ieure disposition, ma chere fi l le,
directeur, que celle que vous me declar€ et je con:
ment que Dieu vous veut pour aider a I 'etabli
Montreal, toute chetive que vous estes>>, et se
ainsy. Ma seur Mac6 demeura bien contante d'
fest6 son desir d'aller en Canada, sans creire separ
la choisi a cause de son incapacit6. Dans se lonl
apres avoir baucoup pri€ et demand6 lumiere i
veritable d'ou on les doibt atandre, on aprit qu'i l  ,
dans peu et se randre a La Rochelle. Monseigneu
Henry Arnault, se randit a La Fleche, prenand gr

cet ouvrage qu'i l  disoit estre I 'ornement de tout I ' i
les dessains de Dieu. I l choisit celles a qui on de
cet establissement, ou plutost i l  confirma le choi:
sieur de La Dauversiere et nolre mere de la
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GUR Mac6 est choisie pour I'etablissement
da.

tres chere mere et tres honoree sceur Mac6 a
Ians la maison de La Fleche et de Laval environ
:e, selon que je le pu remarquer de ce que je luy ay
lire plusieurs fois, dans la mesme ferveur pour
et rechercher avec anpressement les enplois les

t laborieux qui luy tombois toujours en partage, soit
eule ou pour aider aux autres, faisant si bien aupres
:rieure qu'elle y etoit la premiere, estant persuadee
pouvdt luy faire un plus grand pleisir. ,/

' tost que Monsieur de La Dauversiere ut optenu de
r de la Compagnie que les Fil les Hospitaliere de
:ph serois establie dans l ' isle de Montreal, prefera-
tout autre communautC, i l  en avertit la maison de

r qui etoit I 'ceuvre de ces mains et la joie de son

1ui i l  vouldt t irer les sujets pour cet establissement,
.t leur merites a fond, particulierement de quelques
dirigeoit dans les voie de la grace, entre lesquelles
e digne mere Mac6. On ne peut rien adjouter a
r confiance qu'elle avoit pour ce grand serviteur de
:toit I 'organe des volontee de Dieu pour elle, Quand,
lle avoit les mains jointes et les yeux eslev€ au Ciel,
parolles estois des tranports, ne pouvant exprimer

lens avec tout I 'advantage qu'elle ut souheit6. Des
' entretien qu'i l  f i t en faveur de ce nouvel establis-
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sement, i l  gagna son cceur qui fut penetr6 du desir de sacrif ier
de nouveau sa sante et sa vie dans ce peys sauvage, a les
servir dans leur maladie et les Frangois, qui composois Ia
Colonie, qui avoit pour fin leur conversion.

Elle ne ce pressa point d'en parler a Monsieur La Dau-
versiere, disant en elle mesme qu'i l seroit innuti l le qu'elle se
presenta veu que tant d'autres s@urs signalee en merites et
vertu s'etois deja declaree pour ce grand dessain et qui en
estois bien plus capable qu'elle. Dans ces pancee elle pridt
Dieu qu'i l  f i t connestre sa volont6 sur elle et garddt un silance
profond, pandant un espace ass6 longt. La mere de la Ferre
fesoit faire des prieres particulieres dans sa communaut|. et
par plusieurs grans serviteurs de Dieu de sa connessance, et
Monsieur de La Dauversiere en fesoit de mesme de son
caut6, n'oubliant rien pour la connestre clairement / dans le to4l
choix des personnes que luy mesme avoit choisie, comme une
chose importante pour sa gloire. Un jour qu'i l  etoit en prieres
devand le tres Saint Sacrement, i l  ut une forte pancee de
savoir si la seur Mac€ n'avoit point le desir d'aller en
Canada, la connessant tres capable et propre pour cela. I l luy
parla en mesme tamps et la trouva pleine de ce desir que son
humilit6 luy persuaddt estre trop grand pour elle, qui ne
devoit pancer qu'a se cacher a toutes les creature, estant
incapable d'eider et contribuer en rien a la gloire de Dieu.
<<C'est la meil l ieure disposition, ma chere fi l le, repliqua le
directeur, que celle que vous me declar6 et je connois visible.
ment que Dieu vous veut pour aider a l 'etablissement de
Montreal, toute chetive que vous estes>>, et se separerent
ainsy. Ma sear Mac6 demeura bien contante d'avoir mani-
fest6 son desir d'aller en Canada, sans creire sepandant qu'on
la choisi a cause de son incapacit€. Dans se long intervalle,
apres avoir baucoup pri6 et demand€ lumiere a sa source
veritable d'ou on les doibt atandre, on aprit qu'i l  fail ldt partir
dans peu et se randre a La Rochelle. Monseigneur d'Angers,
Henry Arnault, se randit a La Fleche, prenand grande part a
cet ouvrage qu'i l  disoit estre I 'ornement de tout I ' institut dans
les dessains de Dieu. I l choisit celles a qui on devoit confier
cet establissement, ou plutost i l  confirma le choix que Mon-
sieur de La Dauversiere et nofre mere de la Ferre avois
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deja faitt. Ma chere seur Mac6 fut nommee assistante et
premiere comp[agne] de ma seur fudith de Bresoles qu'i ls
etablirent superieure, ma s@ur Marie Mail let pour troisieme

tle5l compagne / qu'i ls nomerent depositere, et ma seur Renee
Babonneau, domestique, pour quatrieme. Mais cette derniere
ne s'i est fandue que.dix ans apres, en la compagnie de mes
s@rrrs ciu Ronceray et Le fumeau, comme i'ay deja dit si
devand et les reisons du retardement.

L'office d'asistante affl igeoit ma s@ur Mac€ a cause
qu'elle treines quelque honneur apres soy, mais elle se trou-
voit un peu dedomagee par le pouvoir qu'elle luy donnoit de
suivre ces atrais et prandre pour sa part toute la peine et le
travail de la maison, ce qu'elle a soutenu avec un courage et
humilitC des plus grandes et scincere jusqu'a la mort. Et
dans I 'off ice de superieure ou elle a est6 plusieurs fois dans
cette maison, elle a pris pour elle les offices de depanciere,
cuisiniere et de la basse cour, c'est a dire donner a manger a
deux vaches I ' iver, qui nous aidois a vivre, t irer leur let, les
anvoier garder aux champs I'estd, leur ouvrdt la porte de la
cour le soir quand le vach6 les ramendt, donndt a manger a
sinq ou six grans cochons qu'on norisdt pour avoir du Iard
dans son besoin, n'ayant alors point d'autres viandes a
manger que de I 'orignac, qui est un animal sauvage, habil le a
la cource comme les serfs de France, que nos Frangois n'osois
poursuivre dans les forets qu'an certeines seizons pour ne pas
s'exposer a estre tu6 ou pris [par] nos ennemis, qui estois
cach6 et anbusqu6 en ces l ieux comme dans des retretes
agreables a leur goust et maniere de faire la guerre. Les
choses donc ainsy disposee par la divine providance obligeis
nos cheres seurs de norir des cochons. Cette mere en prendt
tout le soin, guoy qu'on avoit pris contre tous ces santimans

1. Mar ie de la Ferre est  morte en 1652.
Pour La Dauversidre,  le probldme du choix des soeurs dest in6es d ra
marson de Montr6al  re ldve de son d6saccord avec Henr i  Arnauld au
sujet  du statut  de la communaut6.  Henr i  Arnauld est  d6favorable e une
fonda t i on  d 'Hosp i t a l i d res  a  Mon t16a l ,  du  mo ins  t an t  que  l a  communau t6
des Hospi ta l idres n 'acceplera pas de se soumelt re a son id6al  monast ique.
La Dauversidre doi t  donc chois i r  des soeurs qui  (pensent '  comme lu i  et
qui  seront  malg16 tout  accept6es par Henr i  Arnauld.  A noter  que les
soeurs qui  v iendront  e Montr6al  ne d6pendent pas de La Fldche host i le a
Henr i  Arnauld.  Bien qu'or ig inaires de Laval ,  les t ro js Hospi ta l jdres sonr
t ideles a La Dauversidre.
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une ieune fi l le pour la soulager. Elle ne pouvdt s
fit r ien sans son secours, luy aidant a porter les
ou estois leur manger, a neteyer les auges, a cr
jours pandant I 'est6, de I 'herbe dans le jardin, i
soleil, par pochetee pour leur donner. Elle avoit a
poulles, leur donndt a manger, les fesoit couver I
adroitement / et avec bien de I 'uti l i te et doucr
sceurs. Elle fesoit les lesives du l inge, les couloi
les laver, le plidt sec, passoit sur le tour les gr
choirs et bandeaux, le distribudt a chacune aux te
mais tout cela sans enbaras et inquietudes, aidanr
autres et ce disant la moins chargee de ces s
pleigndt toujours par la compation qu'elle en av<
les occasions de leur faire pleisir jour et nuit. I
voulu porter les fardeaux de toutes dans la dispc
cceur sans pourtant qu'elle se dispansa de satisfa
commune de la communautC. Ce qui est ariv6 sr
pour de si fortes reisons qu'on peut dire de ma
qu'elle n'i a point fait de fautes et qu'elle e
modelle de regularit6 aussy bien que de douceur,
d'humilit6, de charit€ pour les pauvres malades
avois besoin de son secours,

Quand elle estoit superieure, - ce qu'ell
accepte que par obeisance et dans une aff[ l] icxior
et t irer les larmes de toutes les seurs <parce, di
c'est le plus grand malheur qui puisse ariver a l i
je sois dans cet office, n'etant capable que de gi
de Dieu et hoster la consolation a nos s@urs (

d'une bonne superieure>> - un de ces plus granr
ce poste etoit la necesit6 de quitter un peu de s
recevoir les visites des premieres personnes dt
amis de la maison. Mais elle usoit de tant de t
naistre des inpossibles d'y aller en personne, e
quelqu'autres, les chargeant de faire ces excuse
en sa plasse, et enfin fesoit si bien qu'elle r
rarement, quelque desir qu'on ut de la voir, qu
plusieurs qu'i ls orois achept€ a pris d'argent la
de luy parler et cela par I 'estime qu'i ls en fesois
la considerant comme une vraye sainte. famais I
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Ma chere seur Mac6 fut nommee assistante et
rmp[agne] de ma seur ]udith de Bresoles qu'i ls
'rperieure, ma s@ur Marie Maillet pour troisieme
qu'ils nomerent depositere, et ma seur Renee
domestique, pour quatrieme. Mais cette derniere

.ndue que dix ans apres, en la compagnie de mes
lonceray et Le |umeau, comme j'ay deja dit si
es reisons du retardement.

d'asistante affl igeoit ma s@ur Mac6 a cause
res quelque honneur apres soy, mais elle se trou-
dedomagee par le pouvoir qu'elle luy donnoit de

Ltrais et prandre pour sa part toute la peine et le

l maison, ce qu'elle a soutenu avec un courage et

s plus grandes et scincere jusqu'a la mort. Et
e de superieure ou elle a est€ plusieurs fois dans
n, elle a pris pour elle les offices de depanciere,
I de la basse cour, c'est a dire donner a manger a

s l'iver, qui nous aidois a vivre, tirer leur let, les

der aux champs I'est6, leur ouvrdt la porte de la
quand le vach6 les ramendt, donndt a manger a
grans cochons qu'on norisdt pour avoir du lard

besoin, n'ayant alors point d'autres viandes a

: de I 'orignac, qui est un animal sauvage, habil le a

rmme les serfs de France, que nos Frangois n'osois

dans les forets qu'an certeines seizons pour ne pas

estre tu6 ou pris [par] nos ennemis, qui estois

nbusqud en ces l ieux comme dans des retretes
t leur goust et maniere de faire la guerre. Les

c ainsy disposee par la divine providance obligeis

seurs de norir des cochons. Cette mere en prendt

r, quoy qu'on avoit pris contre tous ces santimans

la  Ferre est  morte en 1652.
Dauversidre,  le probldme du choix des soeurs dest in6es e la
le Montrdal  re ldve de son d6saccord avec Henr i  Arnauld au
statut  de la communaut6.  Henr i  Arnauld est  defavorable a une
d'Hospi ta l idres a Montr6al ,  du moins lant  que la communaut6

i la l idres n 'acceptera pas de se soumettre a son ideal  monast ique.
rs iere doi t  donc chois i r  des soeurs qui  .pensent '  comme lu i  et
l t  malg16 tout  accept6es par Henr i  Arnauld.  A noter  que les
, i .  v iendront  a Montreal  ne dependent pas de La Fldche host i le a
rauld.  Bien qu'or ig inaires de Laval ,  les t ro is Hospi ta l idres sont
La Dauversidre.
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une jeune fi l le pour la soulager. Elle ne pouvdt soufrir qu'elle

fit r ien sans son secours, luy aidant a porter les chaudronnee

ou estois leur manger, a neteyer les auges, a cull ir, tous les
jours pandant I 'est6, de I 'herbe dans le jardin, a I 'ardeur du

soleil, par pochetee pour leur donner. Elle avoit aussy soin des

poulles, leur donndt a manger, les fesoit couver et pondre for

adroitement / et avec bien de I 'uti l i te et douceur pour ces [le6]

s.@urs. Elle fesoit les lesives du l inge, les couloit et aidoibt a

les laver, le plidt sec, passoit sur le tour les guimpes, mou-

choirs et bandeaux, le distribudt a chacune aux temps marqu6,

mais tout cela sans enbaras et inquietudes, aidant encorre aux

autres et ce disant la moins chargee de ces s@urs gu'elle

pleigndt toujours par la compation qu'elle en avoit, cherchant

les occasions de leur faire pleisir jour et nuit. Enfin, elle ut

voulu porter les fardeaux de toutes dans la disposition de son

cceur sans pourtant qu'elle se dispansa de satisfaire a la regle

commune de la communaut6. Ce qui est ariv6 si rarement et

pour de si fortes reisons qu'on peut dire de ma seur Mac€

qu'elle n'i a point fait de fautes et qu'elle etoit un vray

modelle de regularit6 aussy bien que de douceur, de patiance,

d'humilit6, de charit6 pour les pauvres malades et autres qui

avois besoin de son secours.

Quand elle estoit superieure, - ' ce 9u'elle n'a jamais

accept6 que par obeisance et dans une aff[ l] icxion a faire pit i€

et t irer les larmes de toutes les seurs <<parce, disoit elle, que

c'est le plus grand malheur qui puisse ariver a la maison que
je sois dans cet office, n'etant capable que de gaster I 'euvre

de Dieu et hoster la consolation a nos s@urs qu'elles orois

d'une bonne superieure>> - un de ces plus grans chagrins en

ce poste etoit la necesitd de quitter un peu de sa solitude et

recevoir les visites des premieres personnes du l ieu et des

amis de la maison. Mais elle usoit de tant de remise, fesoit

naistre des inpossibles d'y aller en personne, elle y envoidt

quelqu'autres, les chargeant de faire ces excuses et d'i aller

en sa plasse, et enfin fesoit si bien qu'elle n'i alloit que

rarement, quelque desir qu'on ut de la voir, qui etoit tel en

plusieurs qu'i ls orois achept6 a pris d'argent la consolation /
de luy parler et cela par I 'estime qu'i ls en fesois de sa vertu, t leTl

la considerant comme une vraye sainte' famais personne n'ut
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plus d'inclination de ce cacher aux hommes que cette fi l le
et n'estre connue que de Dieu en qui elle ce perdoit in-
cessanment.

Chapitre 32

UELQUES REMARQUESsur les
ma s@ur Mace et sa mort.

Notre tres honoree et chere mere Mac6 avoil
pour tout le monde. Elle jugeoit bien de toutes I
et intansions, mesme en certain cas ou les autrer
mal. Elle vouloit qu'on crut qu'i ls voulois le bie
mal, en quoy elle paressoit excesive quelque fois,
sa charit6 a un degr6 qui n'etoit bon que pour
peut rien adjouster a I 'amour et tandresse qu'ell

toutes ces s@urs, son pleisir le plus grand auroil
decharger de toutes les peines et du travail du
I'esprit et de le prandre sur elle. Quand on se
quelq'une, soit qu'elle ut fait ou manqu6 de fi
chose, elle I 'excusoit en son action tant qu'elle p<
pouvant le soutenir, elle ce jettoit sur I ' intantion qt
persuader avoir est6 bonne et partant digne d'es

Sepandant, elle mettoit un si juste tamperanmet
qu'elle fesoit gue quand elle etoit superieure el
exactement les fautes contre la regularit6 et
mutuelle et y mettoit tant d'aseisonnement par I

et sa douceur qu'on ne pouvoi/ en avoir du res
s'an troubler. Son silance et recullement (recueil l

si grand et parfait qu'a la regarder seulement :
d'atantion on ce trouvoit confus d'y manguer. f

L'amour de la sainte pauvretd n'eclatoit pas nr

f 
'ay 

deja dit que ces robbes et autres hardes n'etc
d'un bout a I 'autre, ces bas [de] chausse et soulie
souvand li6 avec des cordes, je ne me souvient pi

avoir veu de neufs q'une fois. On ne pouvoif pas

sur elle, et fesoit si bien qu'elle persuadoit a ceux
pouvoir sur sa personne que c'etoit pour sa comm
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Lation de ce cacher aux hommes que cette fille
onnue que de Dieu en qui elle ce perdoit in-

Chapitre j2

QuurquEs REMARe'ES
ma s@ur Mac6 et sa mort.

sur les vertus de

Notre tres honoree et chere mere Mac6 avoit de l 'estime

pour tout le monde. Elle jugeoit bien de toutes leurs actions

et intansions, mesme en certain cas ou les autres en jugeois

mal. Elle vouloit qu'on crut qu'i ls voulois le bien et non le

mal, en quoy elle paressoit excesive quelque fois, et poussoit

sa charitC a un degr6 qui n'etoit bon que pour elle. On ne

peut rien adjouster a l 'amour et tandresse qu'elle avoit pour

toutes ces s@urs, son pleisir le plus grand auroit est€ de les

decharger de toutes les peines et du travail du corps et de

I'esprit et de le prandre sur elle. Qtrand on se pleignoit de

quelq'une, soit qu'elle ut fait ou manqu6 de faire quelque

chose, elle I 'excusoit en son action tant qu'elle pouvoit, et ne

pouvant le soutenir, elle ce jettoit sur I ' intantion qu'elle vouloit

persuader avoir est6 bonne et partant digne d'estre excusee.

Sepandant, elle mettoit un si juste tamperanment a tout ce

qu'elle fesoit que quand elle etoit superleure elle corrigeoit

exactement les fautes contre la regularit6 et la charit6

mutuelle et y mettoit tant d'aseisonnement par son humilit6

et sa douceur qu'on ne pouvoi/ en avoir du resantiment ou

s'an troubler. Son silance et recullement (recueil lement ) etoit

si grand et parfait qu'a la regarder seulement avec un peu

d'atantion on ce trouvoit confus d'y manquer. /

L'amour de la sainte pauvretC n'eclatoit pas moins en elle. t lesl

I'ay deja dit que ces robbes et autres hardes n'etois gue piece

d'un bout a I 'autre, ces bas [de] chausse et souliers etois fort

souvand li6 avec des cordes, je ne me souvient pas de luy en

avoir veu de neufs q'une fois. On ne pouvoif pas gagner cela

sur elle, et fesoit si bien qu'elle persuadoit a ceux qui avois du

porrvoir sur sa personne que c'etoit pour sa commodit€ qu'elle
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ne se servdt que de ce que ces s@urs avois less6 comme usri
et hors d'etat de s'an servir. Elle amassdt tout cela et quand
les siens ne pouvois plus tenir en ces pieds, elle trouvoit en ces
savattes ce qu'elle desiroit. Son petit l i t etoit compos6 d'une
pail lasse et d'un mathelas, avec une couverte, un travercier
de pail le, un oril l ier de cotton du peys, sans rideaux que dans
la plus grande rigueur de I ' iver. Sa chambre, la plus froide et
mal commode. Ces meubles consistois en une table faite a

. coups de serpe, avec un bil lot ou celle de bois pour s'asoir. Ce
qui fait connestre combien elle estois eloignee de ce prevaloir
du bien que Monsieur Mac6, son frere, fesoit a la maison a
sa seule consideration, que I 'on a cru avoir est6 a la somme
de 37 a 38 mil l ivres. Ce qui auroit pu luy meriter le ti l tre de
fondateur bien justement et atirer a sa chere s@ur plusieurs
advantages qui font pleisir a la nature. Bien loin d'en user
ainsy, elle y a toujours travail l6 et fait I 'off ice de converse
pandant qu'elle en a eu la force et la sant6, ce qui a dur6
30 annee pour le moins, apres quoy les superieurs luy defan-
dirent et elle s' i soumit enfin a cause de son grand aage de
72 ou 73 ans, ce qu'i ls ne purent gagner plu[s] tost sur son
esprit.

Depuis ce iour, elle ne pansa plus qu'a ce preparer a la
treel mort, / et i l  plut au Seigneur pour I 'y mieux disposer luy

envoier la plus sensible croix qu'elle pouvoit avoir en ce
monde, qui fut l ' insandie generalle de notre monastere avec
presque tout ce qui estoit dedans I 'hopital en mesme tamps
et tout ce qu'i l  possedoibt pour la vie et commoditee des
pauvres malades, qu'elle vit brusler devand ces yeux le 24
Ieuvrier 1695, feste de saint Mathias, vers les trois heures du
matin. On peut bien se persuader quelque chose du coup
douloureux qu'elle -receut en ce momand de voir reduire en
sandre une maison qu'elle aimoit si tandrement, pour qui elle
avoit tant travail l6, pour laquelle Monsieur Mac€, son frere,
avoit espuis6 sa bource et une partie de celles de ces amis pour
fournir a la depance. Et cela 4 mois seulement apres que le
batiment en fut achev6, qu'on commansoit a gouster la
douceur d'une maison reguliere et commode. |e vous lesse a
mediter la dessus, mes tres cheres s@urs, les dessains inpene.
trables du Seigneur a tous les hommes, 8c., pour revenir
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trouver notre tres .n"r" ,*u, Mac€, forte et r

consoloit la superieure et toutes ces seurs, qui
nombre de 30, sur le pavd du Canada, c'est a
neige, une partie sans habits, toutes sans vivres
demander le couvert et du pain qui nous fut d
communaute de fi l les seculieres qui nous loger
avec bien de la bont6t.

Nous y demeurames pandant neuf mois
comme j'ay \e dessain de vous envoier une co

i'an ecrivi lors, si Dieu me lesse vivre encorre ql
je finis sur cet article pour venir trouver notre
mere Mac€ qui pansa mourir de douleur de ce
d'aller dans la rue randre visite a Monsieur
Gouverneur de Vil le Marie, qui Ia voulu voir
la grande estime qu'i l avoit de son merite et sit
Ce qui fut a son cceur aussy penible que I ' in
par la grande peine qu'elle soufroit d'estre veu
hotesse, connessant bien son amour pour la ret:
nerent une petite cellule au bout de leur dort
voydt personne et personne aussy ne I'i alldt vc
faire de la peine. Elle n'an sortit jamais que pou

La priere etoit son plus doux employ et de
qu'elle continua pandant les 3 annee qu'i luy
sur la terre. Apres notre retour dans cette cher
parut d'un contantement et joie tout autre, coml
d'i estre bien a I 'etroit et bien froidement pour
parestre de la joie de tous les contretamps qui r
disant que cela etoit doux chez soy et nous for
example et par ces parolles douce et humbles t

Enfin, elle tomba malade la 3e annee et
sep/embre 1698, le 9e de sa maladie. I l n' i p
son ordinere, c'est a dire eclatter toutes les verl

|e n'antreprans pas de vous faire connestre I
nous resantimes toutes au depar de cette tres c
chacune de nous venerdt et regardoit comm

1. l l  s 'agi t  des soeurs de Ia Cong169at ion de Notre-Dam(
alors su06r ieure.  Les Hospi ta l ieres retournent a I '
novembre 1695.
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que de ce que ces s@urs avois less6 comme us6
rt de s'an servir. Elle amassdt tout cela et guand
rouvois plus tenir en ces pieds, elle trouvoit en ces
qu'elle desiroit. Son petit l i t etoit compos6 d'une
d'un mathelas, avec une couverte, un travercier
orillier de cotton du peys, sans rideaux que dans

de rigueur de I ' iver. Sa chambre, la plus froide et
le. Ces meubles consistois en une table faite a
pe, avec un bil lot ou celle de bois pour s'asoir. Ce
testre combien elle estois eloignee de ce prevaloir
Monsieur Mac6, son frere, fesoit a la maison a

sideration, que I 'on a cru avoir est6 a la somme
nil l ivres. Ce qui auroit pu luy meriter le ti l tre de
:en justement et atirer a sa chere sear plusieurs
qui font pleisir a la nature. Bien loin d'en user
' a toujours travaill6 et fait I'office de converse
elle en a eu la force et la sant6, ce qui a dur€
ur le moins, apres quoy les superieurs luy defan-
e s'i soumit enfin a cause de son grand aage de
.s, ce qu'i ls ne purent gagner plu[s] tost sur son

ce jour, elle ne pansa plus qu'a ce preparer a la
plut au Seigneur pour I 'y mieux disposer luy

rlus sensible croix qu'elle pouvoit avoir en ce
fut I ' insandie generalle de notre monastere avec
I ce qui estoit dedans I 'hopital en mesme tamps

tru'i l  possedoibt pour la vie et commoditee des
lades, qu'elle vit brusler devand ces yeux le 24
5, feste de saint Mathias, vers les trois heures du
peut bien se persuader quelque chose du coup
qu'elle receut en ce momand de voir reduire en
naison qu'elle aimoit si tandrement, pour qui elle
avail l6, pour laquelle Monsiear Mac6, son frere,

isa bource et une partie de celles de ces amis pour
depance. Et cela 4 mois seulement apres que le
i fut achev6, qu'on commansoit a gouster la
ne maison reguliere et commode. |e vous lesse a
essus, mes tres cheres s@urs, les dessains inpene-
Seigneur a tous les hommes, 8c., pour revenir
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trouver notre tres chere sear Mac6, forte et constante, qui

consoloit la superleure et toutes ces s'@urs, qui estois deja au

nombre de 30, sur le pav6 du Canada, c'est a dire dans la

neige, une partie sans habits, toutes sans vivres et obligee de

demander le couvert et du pain qui nous fut donn6 par une

communaut| de filles seculieres qui nous logerent chez elles
avec bien de la bont61.

Nous y demeurames pandant neuf mois entiers, mais

comme j'ay le dessain de vous envoier une copie de ce gue
j'an ecrivi lors, si Dieu me lesse vivre encorre quelques annee,
je Iinis sur cet article pour venir trouver notre inc<jmparable
mere Macri qui pansa mourir de douleur de ce voir / obligee
d'aller dans la rue randre visite a Monsieur de Call iere,

Gouverneur de Ville Marie, qui la voulu voir chez luy par

la grande estime qu'i l avoit de son merite et singuliere vertu'

Ce qui fut a son cceur aussy penible que I ' insandie mesme
par la grande peine qu'elle soufroit d'estre veue. Nos cheres
hotesse, connessant bien son amour pour la retreite, luy don-

nerent une petite cellule au bout de leur dortoir ou elle ne

voydt personne et personne aussy ne I ' i  alldr voir peur de luy

faire de la peine. Elle n'an sortit jamais que pour I 'opservance.

La priere etoit son plus doux employ et de fi l ler du fi l , ce

qu'elle continua pandant les 3 annee qu'i luy restoit a vivre

sur la terre. Apres notre retour dans cette chere maison, elle

parut d'un contantement et joie tout autre, comptant pour rien

d'i estre bien a l 'etroit et bien froidement pour I ' iver, faisant
parestre de la joie de tous les contretamps qui nous ariverent,

disant que cela etoit doux chez soy et nous fortif iydt par son

example et par ces parolles douce et humbles en tout, 8c.

Enfin, elle tomba malade la 3e annee et mourut 7e 25e

sep/embre 1698, le 9e de sa maladie. I l n' i parut rien qu'a

son ordinere, c'est a dire eclatter toutes les vertus teligieuses,

fe n'antreprans pas de vous faire connestre la douleur que

nous resantimes toutes au depar de cette tres chere mere que

chacune de nous venerrit et regardoit comme une relique

1 .  l l  s ' ag i t  des  soeu rs  de  l a  Cong16ga t i on  de  No t re -Dame .  Ma r i e  Mo r i n  es t
alors sup6r ieure.  Les Hospi ta l idres retournent d I 'Hotel -Dieu le 21
novembre  1695 .
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vivante. Llne seule chose pouvoit nous consoler en ce triste
accidant, savoir I'esperance d'avoir en elle une puissante
advocate aupres de Dieu dans le Ciel. Nous n'avions point
de caveau ni d'eglise pour y deposer son corps qu'on enterra

t20t) dans une petite cour proche et joignant / I 'eglise, qui avoit
brusl6 avec notre monastere. Ce petit terrain a antr6 depuis
dans I 'eglise ne[u]ve que nous avons fait bastir i l  y a dix ans.
Les os de cette chere et precieuse mere y sont ranferm6s avec
celles de nos s@urs qui estois decedee avand elle.

\cIUELQUES REMARQUES de na r
Maillet. 3e Fille de la fondation.

Ma seur Marie Mail let estoit de la vil le de
renommee pour la devotion a la tres sainte 

'

graces r1u'on resoit de cette grande Reine du
chapelle qui luy est consacree. Elle y vivdt de r
commodement et dans la devotion scincere et <
et servir Dieu. Quand elle ut atint I 'aage de !
I'anvie luy prit d'estre Hospitaliere. Elle ce prr
de notre maison de La Fleche et y fut regue ave(
ment qu'elle ut put souheiter. Elle y donna tout
sa personne, qui estoit considerable, 8c., et
mesme tamps I'aquisit ion des vertus solides d
humilit6, regularit6 exacte, amour de la sainte
ont reluit en elle avec eclat dans tout Ie cou
Monsieur de La Dauversiere, qui estoit son
demanda pour 3e dans son etablissement de
qu'elle n'osa jamais demander s'an croyant to
comme innutil le a tout bien, ce qui estoit r

santimens qu'elle reiteroit / souvand quand ell
occation. On la nomma depositeire des la n
Fleche, avand son depart pour Montreal. Ce qr
tres vertueusement plusieurs annee, dans une gt

sion a la superieure, patiance, silance dans
utilit€ pour ces s@urs, estant for entandue dans
donnant baucoup de peine pour servir ces s
procurer leur petis besoins autant que ces i
permetoit, car elle avoit peu de sant6, 8c.

Son recullement (recueil lement) dans cet
charmant. Elle avoi/ une grace particuliere pour
dans les creatures, mesme les plus abjectes et :
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re seule chose pouvoit nous consoler en ce triste
lvoir I'esperance d'avoir en elle une puissante
rpres de Dieu dans le Ciel. Nous n'avions point
i d'eglise pour y deposer son corps qu'on enterra
etite cour proche et joignant / I 'eglise, qui avoit
notre monastere. Ce petit terrain a antre depuis
: ne[u]ve que nous avons fait bastir il y a dix ans.
tte chere et precieuse mere y sont ranferm6s avec
s s@urs qui estois decedee avand elle.

QuurquEs REMARQUES de rna sceur Marie
Maillet. 3e Fille de la fondation.

Ma seur Marie Mail let estoit de la vil le de Saumur tant
renommee pour la devotion a la tres sainte Vierge et les
graces qu'on resoit de cette grande Reine du Ciel, dans la
chapelle qui luy est consacree. Elle y vivdt de ces rantes for
commodement et dans la devotion scincere et desir d'onorer
et servir Dieu. Quand elle ut atint I 'aage de 35 ou 36 ans,
I 'anvie luy prit d'estre Hospl/a/iere. Elle ce procura I 'antree
de notre maison de La Fleche et y fut reEue avec tout I 'agree-
ment qu'elle ut put souheiter. Elle y donna tout son bien avec
sa personne, qui estoit considerable, €tc., et antreprit en
mesme tamps I'aquisit ion des vertus solides de I 'obeisance,
humilit€, regularit6 exacte, amour de la sainte pauvret6 qui

ont reluit en elle avec eclat dans tout le cours de sa vie.
Monsieur de La Dauversiere, qui estoit son directeur, la
demanda pour 3e dans son etablissement de Vil le Marie,
qu'elle n'osa jamais demander s'an croyant toute incapable
comme innutil le a tout bien, ce qui estoit ces veritables
santimens qu'elle reiteroit / souvand quand elle en trouvoit 12021

occation. On la nomma depositeire des la maison de La
Fleche, avand son depart pour Montreal. Ce qu'elle a exerc6
tres vertueusement plusieurs annee, dans une grande soumis-
sion a la superieure, patiance, silance dans ces peines et

utilit6 pour ces s@urs, estant for entandue dans cet office, ce
donnant baucoup de peine pour servir ces s@urs et leur
procurer leur petis besoins autant que ces infirmitee luy
permetoit, car elle avoit peu de sant6, 8c.

Son recullement (recueil lement) dans cet enploy estoit
charmant. Elle avoif une grace particuliere portr trouver Dieu
dans les creatures, mesme les plus abjectes et meprisee. Ces
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entretiens sur cette matiere estois charmant et donnois de la
devotion. Aussi, ma s@ur Mac€ m'a dit plusieurs fois gue
ma s@ur Maillet estoit une fille d'oreison tres eminante,
qu'elle y recevoit de No/re Seigneur des caresses toutes parti-
culieres, que feu Monsieur Olier c'etoit aparu a elle plusieurs
fois, jouissant de la gloire, pour la fortifier et consoler dans
ces peines interieures et la defiance ou elle ce trouvoit quel-
ques fois que cette maison pu suptister, ce qui I 'afl igeoit
baucoup. Elle a aussy veu Monsieur de La Dauversiere
depuis sa mort pour le mesme sujet. Ces grans serviteurs de
Dieu I 'asureis, de sa part, que cet euvre estoit sienne et
qu'elle suptisteroit malgr€ les oppositions des hommes qui
en cela agissois en aveugles, ne connessant pas ces dessains,
mais qu'i l  sauroit bien tirer sa gloire de tous ces contretamps
et I 'advantage de cette maison qui estoit fondee et soutenue

1203-2041 par la croix, / qu'estant Filles de saint |oseph et consacree a
honorer et imiter sa famille sur la terre, elles devois marcher
par le mesme chemin de I 'humiliation et contradi[c]t ion de la
part des hommes, Ec. Ce qu'elle nous repetoit quelques fois,
en rccreation, toute transportee de devotion, et j 'ay remarqu6
que ces parolles chois (choient) le cceur amoureusement sur
tout en cet article.

Elle a aussy esi6 hospifa/iere, dont elle s'aquitoit avec
bien de la charit6, patiance et zelle pour le bien et salut des
ames de ces malades qu'elle preschoit incessanment. |e peux
en parler seurement puisque j 'ay eu I 'advantage d'estre sa
compagne plusieurs annee. Elle ce surpassoit elle mesme par
les peines qu'elle prenoit aupres d'eux poar leur soulagement.
Rien ne luy paressoit penible, regardant la personne de Nofre
Seigneur en eux tous, particulierement les plus malades et
degoutants, les Sauvages de mesme, et leur fesoit baucoup
de caresses. Aussy I 'eimois i ls baucoup et ne I 'apellois gue
leur chere mere, et comme elle estoit vielle et moy jeune, i ls
creyois que j 'ettois sa fi l le et a sa consideration me fesois des
presans, a leur mode, de sitroulles et suces de bled'Inde ou
quelques morceaux de viande d'orignac.

Quand Monsleur notre Gouverneur ou autre personne
treitoit les Sauvages solanellement, I 'aprets s'an fesoit le plus

Histoire simple et ueritable ...

souvant dans la cour de I 'hopital. L'on y apor
grandes chaudiere qu'on mettoit sur des trepi6s
seaux chacune, a proportion de leur nombre, pu
plissoit de bled'Inde en grain, et pour I 'aseisonn
cuire dedans de grans chiens bien gras qu'i ls fr
vand gril ler sur les charbons pour en hoster le 1
de mesme. des ours, castors et autres bestes s
fesoit boull ir tout cela ensemble la mottier d'u:
on y adjoutoit des prunes et des reisins qu'on I
boull ir environ deux heures. Apres quoy on fer
bution en cette sorte : les principaux chefs a
chaudiere, pour lors les esclaves et les famme
ouragans et gamelles de bois ou i ls mettent la po
a qui i ls veulent faire honneur, amiti6, et leur en'
nombre, etoit compris des premiers mes s@urs
et Mail let, et moy. A leur consideration i l fail lo
presant devand eux, ce qui ne ce fesoit pas sans
de la violance. Ces cheres s@urs avois toutes
sances pour s'acommoder a leur maniere d'agir e
de les atirer a prier Dieu. On en gagndt que
fesois aussy par conpleisance. Ceux qui mourois
fesois baptiser. Ma seur Mail let en pleuroit de j

tous ces amis a remercier Dieu pour eux.

Enfin, Dieu voulant recompancer sa servant
ce monde, chargee d'annee et de bonnes ceuvre
du mois de novembre 1677, qui estoit la 18e d
en Vil le Marie. Elle ne fut que sept jours mala,
dans le caut6 avec la fievre et deceda Ia nuit vr
feste de saint Andr6 apostre. Elle receu la mort
signes de joie, ce fit donner du l inge blanc jusqu

de teste et pria qu'on mit sa chambre bien pro;

lesus Christ alloit venir la juger, ce qu'on fit pr
pour la contanter. Aussy en temoignoit clle bien
ment et encorre plus de voir celuy qu'elle aimoi
et en qui etoit I 'esperance de son bonheur eterl
sainte Vierge, salnt |oseph, saint |oachim et
qu'elle apelldt incessanment a son secours,/au
(ce) sa grande devotion pandant sa vie, et son,
Monsiear Olier, Mon sieur La Dauversiere qu
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:ette matiere estois charmant et donnois de la
ri, ma seur Mac6 m'a dit plusieurs fois que

llet estoit une fille d'oreison tres eminante,
rit de No/re Seigneur des caresses toutes parti-

u Monsieur Olier c'etoit aparu a elle plusieurs

de la gloire, pour la fortifier et consoler dans

rieures et Ia defiance ou elle ce trouvoit quel-

cette maison pu suptister, ce qui I 'afl igeoit

a aussy veu Monsieur de La Dauversiere
pour le mesme sujet. Ces grans serviteurs de

de sa part, que cet euvre estoit sienne et

:roit malgr6 les oppositions des hommes qui

r en aveugles, ne connessant pas ces dessains,

rit bien tirer sa gloire de tous ces contretamps
de cette maison qui estoit fondee et soutenue
qu'estant Fil les de saint |oseph et consacree a

er sa famille sur la terre, elles devois marcher

:hemin de I 'humiliation et contradi[c]t ion de la

Les, 8c. Ce qu'elle nous repetoit quelques fois,

:oute transportee de devotion, et i'ay remarqu6

:s chois (choient) le cceur amoureusement sur

icle.

rsy est6 hospi/a/iere, dont elle s'aquitoit avec

rit€, patiance et zelle pour le bien et salut des

alades qu'elle preschoit incessanment. |e peux

ement puisque j 'ay eu I 'advantage d'estre sa

iieurs annee. Elle ce surpassoit elle mesme par

lle prenoit aupres d'eux pour leur soulagement'

ressoit penible, regardant la personne de Nofre

ux tous, particulierement les plus malades et

s Sauvages de mesme, et leur fesoit baucoup

tussy I 'eimois i ls baucoup et ne I 'apellois que

:e, et comme elle estoit vielle et moy jeune, i ls

ttois sa fi l le et a sa consideration me fesois des

r mode, de sitroulles et suces de bled'Inde ou

eaux de viande d'orignac.

lonsieur notre Gouverneur ou autre personne

rvages solanellement, I 'aprets s'an fesoit le plus
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souvant dans la cour de I 'hopital. L'on y aportoit 4 ou six
grandes chaudiere qu'on mettoit sur des trepi6s, de 8 et dix
seaux chacune, a proportion de leur nombre, puis on les en-
plissoit de bled'Inde en grain, et pout I 'aseisonner on mettoit
cuire dedans de grans chiens bien gras qu'i ls fesois aupara-
vand gril ler sur les charbons poar en hoster le poil, des chas
de mesme, des ours, castors et autres bestes sauvages, On
fesoit boull ir tout cela ensemble la mottier d'un jour, / puis t2o5)
on y adjoutoit des prunes et des reisins qu'on fesoit encorre
boull ir environ deux heures. Apres quoy on fesoit la distri-
bution en cette sorte : les principaux chefs aprocheis des
chaudiere, poar lors les esclaves et les fammes aportds les
ouragans et gamelles de bois ou i ls mettent la portion de ceux
a gui i ls veulent faire honneur, amiti6, et leur envoie. Dans ce
nombre, etoit compris des premiers mes s@urs de Bresoles,
et Mail let, et moy. A leur consideration i l fail loit manger du
presant devand eux, ce qui ne ce fesoit pas sans ce faire bien
de la violance. Ces cheres s@urs avois toutes ces complei-
sances pour s'acommoder a leur maniere d'agir entre eux afin
de les atirer a prier Dieu. On en gagndt quelq'uns qui le
fesois aussy par conpleisance. Ceux qui mourois chez nous se
fesois baptiser. Ma seur Mail let en pleuroit de joie et invitoit
tous ces amis a remercier Dieu pour eux.

Enfin, Dieu voulant recompancer sa servante la retira de
ce monde, chargee d'annee et de bonnes @uvres, vers la fin
du mois de novembre 1677,  qui  esto i t  Ia  18e de sa demeure
cn Vil le Marie. Elle ne fut que sept jours malade d'un point
dans le cautrl avec la fievre et deceda la nuit venant, le 30e,
feste de saint Andr6 apostre. Elle receu Ia mort avec bien des
signes de joie, ce fit donner du l inge blanc jusqu'a sa coiffette
de teste et pria qu'on mit sa chambre bien propre parce que

lesus Christ alloit venir la juger, ce qu'on fit ponctuellement
pour la contanter. Aussy en temoignoit elle bien du contante-
ment et encorre plus de voir celuy qu'elle aimoit uniquement
et en qui etoit I 'esperance de son bonheur eternel, et la tres
sainte Vierge, saint ]oseph, salnt ]oachim et sainte Anne
qu'elle apelldt incessanment a son secours,/aussi etoit esse [206]
(ce) sa grande devotion pandant sa vie, et son ange gardien,
Monsieur Olier, Mon sieur La Dauversiere qui I 'avois tant



200 Les annales de l 'H6tel-Dieu de Montftal

favorisee et consolee dans ces peines. Elle randit l 'esprit
produisant des actes de foy, de confiance, de contriction
amoureuse des plus parfaites. LJn momant apres, son visage
devingt plain, quoy que tres sec auparavand, acompagnC
d'une majest€ qui portoit a Ia devotion en la regardant. Son
corps fut inhum6 en I 'eglise de notre hospital.

Mo SGUR Renee Babonneau

[Ma sceur Renee Babonneau] avoit est6

acompagner mes scurs Bresoles, Mac€ et Mai

de seur domestique, dont elles aurois eu grand

le commancement. Sepandant Nolre Seigneur p

ne vingt point avec elles. fe n'6 pas su le s'

enpescha, car elle m'a dit qu'i l  n'avdt pas tenu
je sgay bien qu'elle les vingt rejoindre dix ans

compagne de mes s@urs du Ronceray et Le Jur
la connessoit dans cette maison que par ma s@l

Elle prit ce nom par la grande devotion qu'elJ

sainte Madelene, amante de |esus, desirand de t
d'estre de ce nombre. Celles de mes seurs qui J
particulierement comme ces superieures, m'on

estoit de Nantes, qu'elle etoit a Dieu des sa tan
qu'elle avoit receu de Sa Majest6 des graces auss
que la mere Anne de Saint Barthelemy, Carmelit
les brebis de son pere comme elle, qu'on apeloit I

sans doute. Un jour, plusieurs de nos seurs h
recreation ce qu'elles en savois par ouy dire,
defandit point, gardant un profond silance la

autre fois que je me trouvri seulle avec elle, / ie
chapitre et la press€ de me dire ce qui en estoit.
humblement qu'i l  estoit vray et plusieurs at

encorre plus grandes gu'on ne soroit qu'au jour

Elle nous paressoit a son exterieur toute comml
rieuse en son tamps, infatiquable aupres des r

I 'off ice de sear des salles qu'elle a exerc6 la
partie de sa vie avec une ferveur digne d'un,
comme elle. Sa devotion et piet6 etoit charmantes
des plus profondes et scincere, I 'amour de I 'obeir
pauvret6 religieuse de mesme.
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onsolee dans ces peines. Elle randit I 'esprit
s actes de foy, de confiance, de contriction
plus parfaites. LIn momant apres, son visage
quoy que tres sec auparavand, acompagn6

qui portoit a la devotion en la regardant. Son
n6 en I 'eglise de notre hospital.

"T

Mo scEUR Renee Babonneau

[Ma sceur Renee Babonneau] avoit est€ choisie pour

acompagner mes scurs Bresoles, Mac6 et Mail let en calite

de seur domestique, dont elles aurois eu grand besoin dans

le commancement. Sepandant Nolre Seigneur permit qu'elle

ne vingt point avec elles. ]e n'€ pas su le sujet qui I 'an

enpescha, car elle m'a dit qu'i l  n'avdt pas tenu a elle, mais
je sEay bien qu'elle les vingt rejoindre dix ans apres, en Ia

compagne de mes s@urs du Ronceray et Le fumeau. On ne

la connessoit dans cette maison que par ma s@ur Madelene.

Elle prit ce nom par la grande devotion qu'elle avoit pour

sainte Madelene, amante de |esus, desirand de tout son cceur

d'estre de ce nombre. Celles de mes s@urs qui I 'ond connue,

particulierement comme ces superieures, m'ont dit qu'elle

estoit de Nantes, qu'elle etoit a Dieu des sa tandre jeunesse,

qu'elle avoit receu de Sa Majest6 des graces aussy particuliere

que la mere Anne de Saint Barthelemy, Carmelite, en gardant

les brebis de son pere comme elle, qu'on apeloit le bon homme

sans doute. Un jour, plusieurs de nos s@ars luy dirent par

recreation ce qu'elles en savois par ouy dire, elle ne s'an

defandit point, gardant un profond silance la dessus' LIne

autre fois que je me trouv€ seulle avec elle, / ie la mit sur ce t207)

chapitre et la press6 de me dire ce qui en estoit. Elle m'avoua

humblement qu'i l  estoit vray et plusieurs autres faveurs

encorrq plus grandes qu'on ne soroit qu'au jour du jugement'

Elle nous paressoit a son exterieur toute commune, for labo-

rieuse en son tamps, infatiquable aupres des malades dans

l'office de seur des salles qu'elle a exercrl la plus grande

partie de sa vie avec une ferveur digne d'une grand ame

comme elle. Sa devotion et piet6 etoit charmantes, son humilit6

des plus profondes et scincere, I 'amour de I 'obeisance et de la

pauvret6 religieuse de mesme.
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La meill ieure recreation pour nos jeunes s.ceurs etoit celle
ou se trouvoit ma seur Madelene. La joie et la simplicit€
estois si unie en elle de bon acort qu'on prenoit un pleisir
des plus grans a I 'antandre parler et rire comme un enfant
bien devot, qui chercheroit le moyen d'inspirer I 'amour de
Dieu dans ces recreations, 8c. C'est ce que nous avons veu
et remarqu€ nous autres qui avons eu I 'honneur de vivre et
converser avec cette sainte fi l le. Mais ces directeurs y voyois
les graces rares et toutes singulieres gu'elle recevoit du
Seigneur, d'ou vient que tous I 'onl estimee, en France comme
en Canada, une ame d'une grand eslevation et qui avel bien
peu de compagnes dans sa voie. Les Reuerands Peres de
Lingendes, DuBreuil, fesuites du college de La Fleche, qui
I 'onl dirigee et confessee pandant bien des annee, en ont parl€
sur ce ton plusieurs fois. Le Reuerand Pere Lalement, recteur
des f esuites a Kebec, qui la confessa / pandant un mois
qu'elle sejourna dans le couvand des Ursulines a son arivee
de France, gousta tellement son esprit qu'i l  f i t son possible
pour I 'angager a y demeurer le reste de ces jours, mais
Monsieur Souart, notre confesseur, s'y opposa et la fit partir
incessanment pour Vil le Marie ou elle a demeurd 38 ans dans
notre monastere et donn€ baucoup d'edification par ces
manieres d'agir toutes vertueuse et religieuse, y fit la profes-
sion des veux solannels avec nos premieres meres dans une
grande joie et ferveur d'esprit qui a continu6 jusqu'a sa mort,
qui ariva le trante de janvier 1707, antre dix et onz[e] heure
du matin.

Monsieur Cail le, notre confesseur, qui la connessoit a
fond par la confiance entiere qu'elle avoit en luy depuis
plusieurs annee, dit a celles de nos s@urs qui luy demanderent
ce qu'i l  pansoit de la vertu de cette chere seur, repondit qu'i l
ne croydt pas qu'elle fut surpassee par aucune des saintes
ames qui estois venue en Canada y chercher Dieu, guoy que
la vertu de bon nombre d'elles avoit baucoup d'eclat et de
merites, mais qu'i l  regarddt la seur Madelene comme une
pierre precieuse entre les plus precieuses pour leur f inesse et
raret€, 8c. Ce temoignage est d'autant plus a estimer que
Monsieur Cail le louoidt rarement quelq'un par I 'andret de la
vertu et que pandant qu'elle a vescu il n'an parloit point et
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la conduisoit par une voie humble et toute raba
s'i l  n'an avoit pas fait d'etat, et la mortif idt de
vertement. Ce qu'elle ecoutoit comme une
agreable a ces oreil les avec son petit air gay et

Une des pratiques interieures de cette cherr
de ce perdre et abismer en Dieu tres souvand. Mr
luy avoit promis de [le] faire pour elle quand eJ
le faire, dans la maladie specialement. Or quan
voir dans celle qui nous I 'a ravie de ce monde, y
I'abordant : <Y estes vous, ma sceur?> Elle repor
non, ce qui sufisoit au directeur pour connestre
interieure de la malade qui en demeurdt la et luy
le plus souvand, sans dire autre chose. D'au
repondoibt : <Ouy, mon pere, j 'y suis et n'an so
F IN .  /
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ieure recreation pour nos jeunes sceurs etoit celle
oit ma seur Madelene. La joie et la simplicit6
ie en elle de bon acort qu'on prenoit un pleisir
tns a I 'antandre parler et rire comme un enfant
qui chercheroit le moyen d'inspirer I 'amour de
:es recreations, 8c. C'est ce que nous avons veu
nous autres qui avons eu I 'honneur de vivre et

rec cette sainte fille. Mais ces directeurs y voyois
rares et toutes singulieres qu'elle recevoit du
ou vient que tous I 'onl estimee, en France comme
une ame d'une grand eslevation et qui avef bien
.pagnes dans sa voie. Les Reuerands Peres de
DuBreuil, Jesuites du college de La Fleche, qui
et confessee pandant bien des annee, en ont parl6
usieurs fois. Le Reuerand Pere Lalement, recteur

a Kebec, qui la confessa / pandant un mois
rrna dans le couvand des Ursulines a son arivee
gousta tellement son esprit qu'i l  f i t son possible
ger a y demeurer le reste de ces jours, mais
)uart, notre confesseur, s'y opposa et la fit partir
t pour Vil le Marie ou elle a demeurE 38 ans dans
stere et donn6 baucoup d'edification par ces
rgir toutes vertueuse et religieuse, y fit la profes-
rx solannels avec nos premieres meres dans une
rt ferveur d'esprit qui a continu6 jusqu'a sa mort,
trante de janvier 1707, antre dix et onz[e] heure

rr Cail le, notre confesseur, qui la connessoit a
, confiance entiere qu'elle avoit en luy depuis
nee, dit a celles de nos s@urs qui luy demanderent
oit de la vertu de cette chere seur, repondit qu'i l
as qu'elle fut surpassee par aucune des saintes
ois venue en Canada y chercher Dieu, quoy que
bon nombre d'elles avoit baucoup d'eclat et de
s qu'i l  regarddt la seur Madelene comme une
use entre les plus precieuses pour leur f inesse et
Ce temoignage est d'autant plus a estimer que
ail le louoidt rarement quelq'un par I 'andret de la
pandant qu'elle a vescu il n'an parloit point et
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la conduisoit par une voie humble et toute rabaissee, comme
s'i l n'an avoit pas fait d'etat, et la mortif idt de parolles bien
vertement, Ce qu'elle ecoutoit comme une musique tres
agreable a ces oreil les avec son petit air gay et humble,

Une des pratiques interieures de cette chere seur etoit /
de ce perdre et abismer en Dieu tres souvand. Monsieur Caille ]2osl
luy avoit promis de [le] faire pour elle quand elle ne pouroit
le faire, dans la maladie specialement. Or quand il la venoit
voir dans celle qui nous I 'a ravie de ce monde, y luy disoit en
I'abordant : <Y estes vous, ma sceur?>> Elle repondoibt ouy ou
non, ce qui sufisoit au directeur pour connestre la disposition
interieure de la malade qui en demeur€t la et luy pareil lement
le plus souvand, sans dire autre chose. D'autres fois elle
repondoibt : <Ouy, mon pere, j 'y suis et n'an sortir6 jamais>>.
F IN .  /
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Mo rRES HONOREE scEUR Le fumeau,
Fille legitime de la maison de Ville Marie.

En I'annee 1669, elle vingt en cette maison. |e peux bien
donner le ti l tre de 4e fi l le de cette maison de Vil le Marie, avec
justice, a ma s@ur Le |umeau puis qu'elle est venue de
France en voil le blanc, quoy qu'elle prit le noir dans la route
pour de bonnes reisons, expres pour nous donner son bien
et estre Fil le de cette maison. Ce que nous devons reconnestre
comme un tres grand advantage pour I 'example de vertu
qu'elle y a donn6 pandant les quarantes annee qu'elle y
a vescu, et nous a edifi6 et montrri par ses euvres la
pratique des vertus les plus sublimes dans son estat de
Religieuse hospi/a/iere, et les services qu'elle y a randu.

Ma tres honoree et tres chere seur Le |umeau estoit de
la Vil le du Mans. Monsieur son pere, tres noble et des plus
consider6 de la vil le, avoit une grosse famille, ce qui donna
occasion a Madame de Milon, sa sceur, de luy demander sa
petite Renee pour I 'elever comme son enfant et en prandre
tout le soin, I 'amena dans son chateau de Milon un peu
eloignd de la vil le, luy donna des maistres pour aprandre tout
ce q'une fi l le de sa calite devoit savoir, pandant qu'elle luy
inspiroit elle mesme la crainte et I 'amour du Seigneur, estant
fort crestienne dans sa conduitte. Cette dame avoit deux fi ls
et point de fi l les, ce qui fut cause qu'elle s'atacha baucoup
d'amiti6 a sa niece qui, de sa part, y repondoit genereusement

I2nl ,/ par son recpect et soumission antierre a tous ces santimens,
n'ayant ni desir ni volont6 que la sienne, ce qui engagea
fortement la tante a luy donner toute la tandresse q'une mere
peut avoir pour une fi l le dont la conduite luy agre6. Monsieur
de Milon entra lacil lement dans les santimens de Madame
son epouse et leurs enfans aussy pour I 'estime et I 'amiti€, luy
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pour sa niece, eux pour leur cousine, en sorte t

d'une annee Mademoiselle de La Naudiere devin

consolation de ces bons parans par sa condui
humeur des plus anjouee, sans sortir jamais sepa
modestie et sagesse convenable a une fille cretit
eslevees. La fi l le, de son caut6, gousta agreable:

treitement et toutes les honnestetee qu'on avoi

Monsieur de Milon et toute sa maison, mais
nombre de personnes de distinction qui y venois

visite ou party de divertissement. On la consid,
fi l le de Monsieur de Milon et non comme sa niec

le desiroit ainsy.

Son cceur se trouva bien tost epris dc I 'amot

et de ces maximes, ce qui luy fit oublier une par

tiques de piet6 qu'elle avoit auparavand. Plus r

en aage, plus elle aimoit les compagnie et les vanit
a son sexe et aux fi l les de sa calitc. De tamps e
avoit des touches interieures pour ce donner a

elle chassoit ces pancee comme mauveise par l i
quitter ce qu'on apelles pleisirs. Dans le monde, h

des optacles insurmontables et passoit ainsy son

divertir de son mieux, mais dans la modestie cot

sorte qu'elle passoit dans le monde pour un modell

dans leur polit ique acoutumee qu'ellc opservoit pc

n'anvisageant en tout que de luy pleire et se c(

La grace sepandant la poursouivant touiours
elle luy resista jusqu'a I 'aage de 24 ans gue

compation de sa feblesse pour rompre ces l ien

mesme en la maniere que je vas le decrire. La n

estant dans la premiere eglise de la vil le du Mar

de la grande messe et aussy au milieu de tout ce

de beau monde, elle tomba du haut mal avec tanr
qu'estant tombee a terre elle fesoit des cris lamal

roulans et se iettant sur ceux qui estois les plus pl

ce qui dura ass6 lonstamps pour q'une multitude I

la virent en cet etat. Plusieurs de Messieurs se

trouverent aussy, qui regarderent cet accidant cor

de foudre qui ruinoit entierement la fortune de l
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a s@ur Le |umeau puis qu'elle est venue de
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nes reisons, expres pour nous donner son bien
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cspitaliere, et les services qu'elle y a randu.

honoree et tres chere seur Le |umeau estoit de
dans. Monsieur son pere, tres noble et des plus
la vil le, avoit une grosse famille, ce qui donna

{adame de Milon, sa sceur, de luy demander sa
pour I 'elever comme son enfant et en prandre
I'amena dans son chateau de Milon un peu

vil le, luy donna des maistres pour aprandre tout
: de sa calit6 devoit savoir, pandant qu'elle luy
mesme la crainte et I 'amour du Seigneur, estant
re dans sa conduitte. Cette dame avoit deux fi ls
l i l les, ce qui fut cause qu'elle s'atacha baucoup
niece qui, de sa part, y repondoit genereusement
pect et soumission antierre a tous ces santimens,
lesir ni volont6 que la sienne, ce gui engagea
tante a luy donner toute la tandresse q'une mere
rur une fi l le dont la conduite luy agre6. Monsieur
tra facil lement dans les santimens de Madame
t leurs enfans aussy pour I 'estime et I 'amiti6, luy
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pour sa niece, eux pour leur cousine, en sorte qu'an moins
d'une annee Mademoiselle de La Naudiere devingt la joie et
consolation de ces bons parans par sa conduitte et belle
humeur des plus anjouee, sans sortir jamais sepandant de la
modestie et sagesse convenable a une fi l le cretienne et bien
eslevees. La fi l le, de son caut6, gousta agreablement le bon
treitement et toutes les honnestetee qu'on avoit pour elle,
Monsieur de Milon et toute sa maison, mais encorre bon
nombre de personnes de distinction qui y venois souvant en
visite ou party de divertissement. On la considcroit comme
fil le de Monsieur de Milon et non comme sa niece parce qu'i l
le desiroit ainsy.

Son ceur se trouva bien tost epris de I 'amour du monde
et de ces maximes, ce qui luy fit oublier une partie des pra-
tiques de piet6 qu'elle avoit auparavand. Plus elle avansoit
en aage, plus elle aimoit les compagnie et les vanitee ordineres
a son sexe et aux fi l les de sa calit6. De tamps en tamps elle
avoit des touches interieures pour ce donner a Dieu, / mais l2t2)
elle chassoit ces pancee comme mauveise par la crainte de
quitter ce qu'on apelles pleisirs. Dans le monde, luy pareissois
des optacles insurmontables et passoit ainsy son tamps a ce
divertir de son mieux, mais dans la modestie convenable, de
sorte qu'elle passoit dans le monde pour un modelle de sagesse
dans leur polit ique acoutumee qu'elle opservoit pontuellement,
n'anvisageant en tout que de luy pleire et se contanter, 8c.

La grace sepandant la poursouivant toujours, et toujours
elle luy resista jusqu'a I 'aage de 24 ans que Dieu, ayant
compation de sa feblesse pour rompre ces l iens, le fit luy
mesme en la maniere que je vas le decrire. La nuit de No€I,
estant dans la premiere eglise de la vil le du Mans, au mill ieu
de la grande messe et aussy au milieu de tout ce qu'i l  y avoit
de beau monde, elle tomba du haut mal avec tant de violance
qu'estant tombee a terre elle fesoit des cris lamantables en se
roulans et se jettant sur ceux qui estois les plus proches d'elle,
ce qui dura ass6 lonstamps pour q'une multitude de personnes
la virent en cet etat. Plusieurs de Messieurs ses parans s'y
trouverent aussy, qui regarderent cet accidant comme un coup
de foudre qui ruinoit entierement la fortune de leur parante,
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ce qui les mit tous dans la consternation. Elle n'an jugea
pas ainsy et m'a dit elle mesme bien des fois qu'aussy tots
qu'elle fut revenue de cet accest et recouvert la reison, qu'elle

l2t3l connut clairement que ce coup si funeste en aparance ,/ venoit
du Ciel et sortoit de la misericorde de Dieu qui la vouloit
sauver et la detacher du monde qu'elle n'avoit pu se resoudre
de quiter, et des ce momand fit resolution de faire un eternel
divorce avec luy et de travaillier tout de bon a son salut
en meprisant ces maximes et fuyant sa conversation et tout
ce qu'on apelles honneur et pleisir, qui sont la cause funeste
de tous les pech€s.

Bien penetree de ces santimens, elle changea en peu de
tamps [de] conduitte et se retirdt des compagnie et du grand
monde autant qu'elle I 'avoit aim6 et recherch€. Monsieur et
Madame de Milon remarquerent bien tost le changement des
inclinations de leur niece, ne la gesnois en rien et luy lessois
faire tout ce que sa devotion luy suggeroit. De fois a autre,
elle avoit des accest violans de ce mal, ce qui les affl igeoit
baucoup. Enfin, i l  la f ire treiter par d'habil les medecins qui
Iuy firent tous les remedes qu'i ls crurent la devoir soulager,
mais en vain, car i l  ocmanta et les accest en devinrent plus
frequans, ce qui persuada tout a fait Mademoiselle de La
Naudiere de chercher les remedes a son mal du caut6 du
Ciel d'ou i l estoit venu et de travail ler de tout son pouvoir a
ce procurer I 'antree d'une maison ou tout son soin et etude
fut de faire penitance et de contanter Dieu seul, s'atachans
uniquement a faire des actions propres a gagner le Ciel. Son
enbaras estoit de trouver celle que Dieu luy avoit destinee.

I2t4l Elle pridt et fesoit prier Sa Majest6 / de luy faire connestre
sa volont6 la dessus, 8c.

Dans ces intervalles, elle parla a un fesuitte de son
dessain, qui luy dit qu'i l  connessrit une communaut6 nessante
d'Hospitalieres en Anjou, soubs le ti l tre de Saint foseph, de
qui on disoit merveil les pour la vertu et ferveur qui estoit en
cette maison la. Ce qui luy donna, des le momant, le desir de
ce joindre a elle, mais elle ne crut pas y pouvoir reusir pour
plusieurs reisons. D'ail l ieurs, elle avoit des seurs Religieuses
dans des abeys considerables de Fontevrault et de VignaIt]s
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qui la tirois de leur caut€ et ces inclinations aussy
mais elle se trouvoit retenue par sa maladie qui lu

si humiliante qu'elle n'osa jamais s'y presanter de (

sortir avec confusion quand on la soroit, ne I
resoudre de la dire auparavand crainte d'estre refu
Dans ces perplexitee d'esprit, elle s'adressa a ur
qui elle fit connestre I 'agitation de son ceur sur
couvand ou elle vouloit se consacrer a Dieu. I l ecu
ment tous ces santimens, luy compatit de la peinr

trouvoit dans un pas de si grand consequans
santification, et apres avoir pez6 toutes les reisc

contre luy conceil la enfin d'aller en Anjou se fair

/ iere de Saint foseph, luy fit gouster comme un b
grand d'estre eloignee de ces parans et connessancr
regardee comme estrangere dans la maison d,
qu'elle avoit consider6 jusque la comme chos,

difici l les dans I 'execution / et dont la pancee seul

Se Reverand Pere se chargea volontiers de faire l,
pour elle aussy tost qu'elle I 'ut asur6 de sa volontC

de faire agreer son dessain a Messieurs ces parans

avec succes, lesquels consantirent a tout ce qu'i l  lr
pour leur parante, ecrivit a la superieure de la mai

et en resut une reponce favorable telle qu'on Ia

Ce qui causa tant de consolation a la pretandi

auroit party des le landemain si ces Messieurs t

pas oppos6 pour des reisons que je n'6 pas sg

tamps se passa a consulter I 'antreprise de leurs

de nouvelles dif icultee qu'i ls formerent entr'eux,

Reuerand Pere d'avoir fait trop de dil igances, i

repondoit qu'i ls l 'avois bien voulu en premier, pou

s'i opposer aujourdhy et luy refuser la dernir
grande margue de leur amiti€. Dieu, sans doute,
pour I 'afermir davantage dans sa vocation p:

sansible que luy causa se retardement.
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nit tous dans Ia consternation. Elle n'an jugea
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Histoire simple et veritable . . . 207

qui la tirois de leur caute et ces inclinations aussy I 'y portoit,

mais elle se trouvoit retenue par sa maladie qui luy paressoit

si humiliante qu'elle n'osa jamais s'y presanter de crainte d'an

sortir avec confusion quand on la soroit, ne pouvand ce

resoudre de la dire auparavand crainte d'estre refusee d'abort'

Dans ces perplexitee d'esprit, elle s'adressa a un |esuitte a

qui elle fit connestre I 'agitation de son ceur sur le choix du

couvand ou elle vouloit se consacrer a Dieu. I l ecuta serieuse-

ment tous ces santimens, luy compatit de la peine ou elle se

trouvoit dans un pas de si grand consequanse pour sa

santif ication, et apres avoir pez6 toutes les reisons pour et

contre luy conceil la enfin d'aller en Anjou se faire Hospl/a-

l iere de Saint foseph, luy fit gouster comme un bonheur tres

grand d'estre eloignee de ces parans et connessances et d'estre

regardee comme estrangere dans la maison de Dieu, ce

qu'elle avoit consider6 jusque la comme chose des plus

difici l les dans I 'execution / et dont la pancee seule I 'efreyoit. t2t5t

Se Reverand Pere se chargea volontiers de faire les advances

pour elle aussy tost qu'elle I 'ut asur€ de sa volont6 determinee

de faire agreer son dessain a Messieurs ces parans, ce qu'i l  f i t

avec succes, lesquels consantirent a tout ce qu'i l  leur proposa

pour leur parante, ecrivit a la superieure de la maison susditte

et en resut une reponce favorable telle qu'on la demandoit.

Ce qui causa tant de consolation a la pretandante gu'elle

auroit party des le landemain si ces Messieurs ne s'i estois

pas oppos€ pour des reisons que je n'6 pas sgu. Quelque

tamps se passa a consulter I 'antreprise de leurs parante sur

de nouvelles dif icultee qu'i ls formerent entr'eux, blasmant le

Reuetand Pere d'avoir fait trop de dil igances, a quoy elle

repondoit qu'i ls I 'avois bien voulu en premier, pourquoy donc

s'i opposer aujourdhy qt luy refuser la derniere et plus

grande marque de leur amiti6. Dieu, sans doute, permy cela

pour I 'afermir davantage dans sa vocation par la peine

sansible que luy causa se retardement.



Chapitre 2

EttU QUITTE ces parans, vient a La Fleche, et
nos s,ceurs Ia reEoives.

Quand toutes les dif icultee furent aplanie sur le dessain
de quitter le monde et d'aller a La Fleche, Madame de Milon
fit preparer toutes les choses necessaire pour le voiage de la
vil le du Mans a celle d'Anjou, voulant elle mesme mener sa
niece dans la communaut6 qu'elle avoit choisy pour y passer

t2t6t le reste de ces jours, ce qu'elle fit avec / baucoup de pompe,
menand avec elles bon nombre de serviteurs et servantes,
l it ieres et carosses, 8c. Iamais cette damoiselle ne fut si
joieuse gue quand elle se mit en marche pour trouver la
communaut6 ou elle esperdt trouver Dieu et gagner ces bonnes
graces, qui estoit I 'unique motif qui la pressdt de quitter ses
parans de qui elle estoit si cherie et son peys natal ou elle
avoit goust6 tant d'agreement, selon la nature, pour aller
dans une terre estrangere qui luy estoit tout a fait inconnue,
dans I 'esperance seule d'i trouver le chemin du Ciel dans Ia
pratique de I 'obeisance, charit6 et humilit€. |e ne sgay point
combien de jours i ls furent en chemin, mais je sEay bien
qu'elle estoit obligee de cacher a Madame sa tante la grande
consolation dont son cceur etoit plain pour ne la pas atrister,
elle qui aimoit sa niece d'un amour des plus tandres comme
si elle en avoit est6 la mere. Ils ariverent enfin dans la ville
de La Fleche, et apres luy avoir fait voir ce qu'il y avoit de
plus curieux dans la vil le, elle la mena a I 'hopital et la remit
entre les mains de notre sainte mere de la Ferre qui la
resgut avec sa charitC et bont€ ordinere. Y luy sufisoit de
savoir q'une fi l le vouloit se donner a Dieu dans sa commu-
naut6 pour avoir pour elle toute I 'estime et amiti6, joint qu'elle
connut bien que celle si tenoit un rand hors du commun et,
partant, qu'elle seroit exposee a plus de tantations et auroit
besoin de plus de service et secours tant pour Ie corps que
pour I 'ame.
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Madame de Milon pria cette chere mere d'avoi

niece tout le soin possible, de ne rien epargner

consolation et ces besoins, / luy donna d'avance ut

d'argent sur sa pantion ou autres choses dont sa nier

avoir besoin et de luy faire savoir tout le pluls] tr

venoit a s'annuyer ou estre malade, par le mauvr

I'hopital, afin qu'elle la vingt querir elle mesme, n

pas qu'elle fut un jour a regret dans sa maison, E

autant a la fi l le et luy dit aDieu beignee dans ce

disant que perdant sa chere niece elle perdoit la j

maison ct sa consolation particuliere, 8c.



Chapitre 2

UITTE ces parans, vient a La Fleche, et
a regoives.

outes les dif icultee furent aplanie sur le dessain
monde et d'aller a La Fleche, Madame de Milon
:outes les choses necessaire pour le voiage de la
rs a celle d'Anjou, voulant elle mesme mener sa
I communaut6 qu'elle avoit choisy pour y passer
:s jours, ce qu'elle fit avec / baucoup de pompe,
: elles bon nombre de serviteurs et servantes,
rrosses, 8c. famais cette damoiselle ne fut si
quand elle se mit en marche pour trouver la
ou elle esperdt trouver Dieu et gagner ces bonnes
stoit I 'unique motif qui la pressdt de quitter ses
ri elle estoit si cherie et son peys natal ou elle
tant d'agreement, selon la nature, pour aller

re estrangere qui luy estoit tout a fait inconnue,
rnce seule d'i trouver le chemin du Ciel dans la
I'obeisance, charit€ et humilit€. |e ne sgay point
jours i ls furent en chemin, mais je sEay bien
obligee de cacher a Madame sa tante la grande

lont son cceur etoit plain pour ne la pas atrister,
rit sa niece d'un amour des plus tandres comme
rit est6 la mere. Ils ariverent enfin dans la ville
:, et apres luy avoir fait voir ce qu'il y avoit de
dans la vil le, elle la mena a I 'hopital et la remit
ilns de notre sainte mere de la Ferre qui la
sa charitC et bont€ ordinere. Y luy sufisoit de
fille vouloit se donner a Dieu dans sa commu-

voir pour elle toute I 'estime et amiti6, joint qu'elle
que celle si tenoit un rand hors du commun et,
:lle seroit exposee a plus de tantations et auroit
us de service et secours tant pour Ie corps que

T
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Madame de Milon pria cette chere mere d'avoir pour sa

niece tout le soin possible, de ne rien epargner pour sa

consolation et ces besoins, / luy donna d'avance une somme l2t7l

d'argent sur sa pantion ou autres choses dont sa niece pouroit

avoir besoin et de luy faire savoir tout le plu[s] tost si elle

venoit a s'annuyer ou estre malade, par le mauveis air de

I'hopital, afin qu'elle la vingt querir elle mesme, ne voulant

pas qu'elle fut un jour a regret dans sa maison. Elle en dit

autant a la fi l le et luy dit aDieu beignee dans ces larmes,

disant que perdant sa chere niece elle perdoit la joie de sa

maison et sa consolation particuliere, 8c.



Chapitre 3e

EtaU FAIT un veu a saint Joseph pour sa
guerison,

Mademoiselle de La Naudiere estant remise de Ia douleur
que luy avoit caus6 la separation pour toujours de Madame
sa tante qu'elle aimoit si tandrement, avec bien de la justice,
elle pansa serieusement a prandre les moyens de reusir dans
son entreprise. Pour cela elle parla, avec la derniere confiance,
a la superieure qui avoit deja gagn6 son estime par sa bont6,
et son humilitC, et son amour par ces manieres honnestes et
toutes d'affection. Elle luy declara le mal dont Dieu I 'avoit
affl igee, qui luy prenoit tous les mois, et I 'etat ou elle estoit
reduitte dans ce rnomant digne de compasion. La digne mere
de la Ferre n'an paru point estonnee, luy donna esperance
que Dieu la gueriroit par I ' intercession de saint |oseph, et
I 'anbrasant tandrement elle I 'asura qu'elle n'an auroit ni moins
d'estime ni moins d'amour pour elle, qu'elle pouvoit compter
la dessus et hoster de son esprit / tout santiment oppos6. Ce
qui la consola baucoup et luy persuada qu'elle ne s'etoit pas
trompee dans son atante, puis que sitots qu'elle I 'ut envisagee,
elle se santit une estime particuliere pour elle, acompagnee
d'amour et de confiance entierre. Notre sainte mere luy con-
ceil la de s'adresser a saint ]oseph pour optenir de Dieu sa
guerison et de pancer a ce qu'elle luy vouloit promettre pour
I'angager a prandre son fait et cause aupres de Sa divine
Majest6. La postulante vouloit dans ce momand faire veu
d'estre sa fi l le et ne jamais sortir de sa maison si elle se
trouvoit affranchie de ce mal si douloureux pour le corps et
pour I 'esprit, mais sa {idelle directrisse la fit atandre quelques
jours et prier pour cela, apres lesquels elle fit ce veu d'un
grand ceur et desir de I 'acomplir si elle estoit guerie. Ma
seur Le fumeau a dit a une seur de cette maison que dans
le momand qu'elle prononsa son veu, qu'elle santit tous les
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simptomes de son mal et crut tomber aux pieds d

rieure et que depuis ce iour la elie n'an resan

aucunes atintes et fut parfaitement guerie'
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Chapitre 3e

AIT un veu a saint |oseph pour sa

iselle de La Naudiere estant remise de la douleur
I caus6 la separation pour toujours de Madame
lle aimoit si tandrement, avec bien de la justice,
rieusement a prandre les moyens de reusir dans
e. Pour cela elle parla, avec la derniere confiance,
re qui avoit deja gagn6 son estime par sa bont6,
t6, et son amour par ces manieres honnestes et
ction. Elle luy declara le mal dont Dieu I'avoit
luy prenoit tous les mois, et I'etat ou elle estoit
ce momant digne de compasion. La digne mere

n'an paru point estonnee, luy donna esperance
gueriroit par I ' intercession de salnt foseph, et
tndrement elle I 'asura qu'elle n'an auroit ni moins
roins d'amour pour elle, gu'elle pouvoit compter
roster de son esprit / tout santiment oppos6. Ce
a baucoup et luy persuada qu'elle ne s'etoit pas
son atante, puis que sitots qu'elle I 'ut envisagee,
une estime particuliere pour elle, acompagnee

e confiance entierre. Notre sainte mere luy con-
lresser a saint |oseph pour optenir de Dieu sa
e pancer a ce qu'elle luy vouloit promettre pour
rrandre son fait et cause aupres de Sa divine
postulante vouloit dans ce momand faire veu
le et ne jamais sortir de sa maison si elle se
rnchie de ce mal si douloureux pour Ie corps et
mais sa fidelle directrisse la fit atandre quelques
r pour cela, apres lesquels elle fit ce veu d'un
et desir de I'acomplir si elle estoit guerie. Ma
eau a dit a une sceur de cette maison que dans
u'elle prononsa son veu, qu'elle santit tous les

Histoire simple et veritable . , . 2tr

simptomes de son mal et crut tomber aux pieds de la supe-
rieure et que depuis ce jour la elie n'an resantit jamais

aucunes atintes et fut parfaitement guerie.



Les personnes qui ont eu le bien de connestre ma seur
l2tsl Le fumeau saves que la reconnessance des biens resu / a est6

remarquee en elle avec eclat et a un degr€ sublime. | 'an fer6
un chapitre, a la suitte, pour faire connestre quelque chose des
santimens de son cceur sur cela. Je dir€ isi en peu de mots
qu'elle fut vivement touchee de la grace que saint foseph luy
avoit optenue de Sa divine Majest6, qu'elle promit de faire
dire tous les ans la sainte messe le jour de sa feste, 19e mars,
avec I 'agreement de ces superieurs, ce qu'elle a_ opservC tres
religieusement non seulement pour remerciment de sa sant6,
mais encorre pour remercier Dieu de I 'avoir choisy entre tous
les hommes pour estre espoux de la tres sainte Vierge et pere
noricier de fesus Christ,

Notre chere postulante ce trouva si animee et encouragee
a la pratique et aquisit ion des vertus propres de I 'estat qu'elle
vouloit enbraser que rien ne luy parut dif ici l le dans c€ com-
mansement et s'atacha toujours au plus solide, comme a
I'exacte opservance de la reigle journaliere, a I 'obeisance au
moindres signes de la volontC des supefieurs, a une humilit€
scincere qui luy fesoit rechercher avec amour et joie ce qui
paressoit plus vil aux yeux du monde, se regardant la plus
abjecte devand Dieu de toutes ces s@urs a cause qu'elle avoit
aim6 le monde et ces maximes, et agissoit conformement a ces
santimens. Elle aimoit la priere et l 'oreison comme des mets
delicieux de I 'ame, se procuroit du tamps a y enployer par la
dil igence a faire ce dont on la chargeoit. La priere et le
service des pauvres malades fesois ces delices. En tout cela

t220J notre postulante donna des marques asurees / de sa vocation
et du desir scincere de pleire a Dieu, aussy n'esita t-on point
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a luy donner I'habit a la fin de la premiere annee,
segonde, fu resue aux veux. Messieurs ces parans I
rejouis d'aprandre le contantement de notre cht
dans la maison de Saint foseph, et celuy qu'elle dc
superieurs et a toute la communaut€ qui en estoit t l
Madame de Milon en fit des feux de joie dans
apres avoir offers a sa niece de revenir dans sa
mesme pressee, luy disant qu'elle y seroit aimee et
autant que jamais, gue Monsieur de Milon le desir
et creigndt que quelque humeur melancolique :
entreprandre une vie si triste, qu'elle priroit Die
maison aussy bien que dans I 'hopital ou elle ne res
air pestifer6, et plusieurs autres discours qui ne I 't
point. Bien loin, elle asura cette bonne dame gue sa
estoit prisse et que jamais elle ne reprandr€t ce qr
less6 pour travail ler a son salut, 8c. Apres un lon
de cette sorte, elle loua et aprouva sa niece dans sr
la pressa de luy dire ce qu'elle souheitoit pour I 'e
ment de tous ces bons desirs, qu'elle les execu
pleisir. Cette dame vouloit faire obliger la commur
faire quelques apprets particuliers pour son vivl
pour cela une pansion particuliere, connessant sa
delicatte naturellement. Mais elle s' i opposa elle t
voulut consantir, remerciant sa chere tante de
bont6s / qu'elle avoit pour elle, I'asurant que Diet
trouver bon la cuisine de la maison, quoy que dife
sienne, et qu'on luy avoit donnd jusques la du parti
son vivre a cause qu'elle I'avoit voulu, mais q
vouloit plus du tout pour I'advenir, luy demandar
de n'an plus parler, et fit ces veux dans la volon,
en pauvre fille et servante des pauvres. Se qu'elle
et pratiqu6 jusqu'a la mort, ayant pour tout ext
q'un potage le soir quand les autres n'an avois p

Notre no[u]velle professe continua touiours
apres avoir fait ces veux comme auparavant, s'el
jours d'i adjouster plus de perfection et se re
encorre plus obligee, et fut toujours un modelle
plus solides des ames religieuses a toutes ces com

Chapitre quatre

r-'l

r- D a RECONNESSANCE de la guerison resue.
2-Elle est resue au saint habit et auiveux simples.
Sa ferveur.



Chapitre quatre

IECONNESSANCE de la guerison resue.
rt resue au saint habit et aux veux simples.
lr.

rsonnes qui ont eu le bien de connestre ma s@ur
saves que Ia reconnessance des biens resu / a est6.
en elle avec eclat et a un degr6 sublime. | 'an fer6
, a la suitte, pour faire connestre quelque chose des
de son ceur sur cela. Je dir6 isi en peu de mots
vivement touchee de la grace que saint foseph luy
Lue de Sa divine Majest6, qu'elle promit de faire
s ans la sainte messe le jour de sa feste, 19e mars,
ement de ces superieurs, ce qu'elle a. opserv6 tres
ent non seulement pour remerciment de sa sant6,
'e pour remercier Dieu de I'avoir choisy entre tous
pour estre espoux de la tres sainte Vierge et pere

lesus Christ.

:here postulante ce trouva si animee et encouragee
te et aquisit ion des vertus propres de I 'estat qu'elle
raser que rien ne luy parut dificille dans ce com-

et s'atacha toujours au plus solide, comme a
servance de la reigle journaliere, a I'obeisance au
ignes de la volontC des supefieurs, a une humilit6
i luy fesoit rechercher avec amour et joie ce gui
lus vil aux yeux du monde, se regardant la plus
and Dieu de toutes ces s@urs a cause qu'elle avoit
tde et ces maximes, et agissoit conformement a ces
Elle aimoit la priere et I'oreison comme des mets
r I'ame, se procuroit du tamps a y enployer par la

faire ce dont on la chargeoit. La priere et le
pauvres malades fesois ces delices. En tout cela

lante donna des marques asurees / de sa vocation
scincere de pleire a Dieu, aussy n'esita t-on point
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a luy donner I 'habit a la fin de la premiere annee, et apres la
segonde, fu resue aux veux. Messieurs ces parans furent bien
re;'ouis d'aprandre le contantement de notre chere novice,
dans la maison de Saint Joseph, et celuy qu'elle donndt a ces
superieurs et a toute la communaut6 qui en estoit tres edifiee.
Madame de Milon en fit des feux de joie dans son ceur,
apres avoir offers a sa niece de revenir dans sa maison et
mesme pressee, luy disant qu'elle y seroit aimee et consideree
autant que jamais, que Monsieur de Milon le desirdt baucoup
et creigndt que quelque humeur melancolique ne luy fit
entreprandre une vie si triste, qu'elle priroit Dieu dans sa
maison aussy bien que dans I 'hopital ou elle ne respiroit q'un
air pestifer€, et plusieurs autres discours qui ne I 'ebranlerent
point. Bien loin, elle asura cette bonne dame que sa resolution
estoit prisse et que jamais elle ne reprandrdt ce qu'elle avoit
less6 pour travail ler a son salut, 8c. Apres un long entretien
de cette sorte, elle loua et aprouva sa niece dans son dessain,
la pressa de luy dire ce qu'elle souheitoit pour I 'acomplisse-
ment de tous ces bons desirs, qu'elle les executereit avec
pleisir. Cette dame vouloit faire obliger la communaut6 a luy
faire guelques apprets particuliers pour son vivre et offrit
pour cela une pansion particuliere, connessant sa niece fort
delicatte naturellement. Mais elle s' i opposa elle seule et n'i
voulut consantir, remerciant sa chere tante de toutes Ies
bont€s / qu'elle avoit pour elle, I'asurant que Dieu luy fesoit l22tl
trouver bon la cuisine de la maison, quoy que diferante de la
sienne, et qu'on luy avoit donn6 jusques la du particulier dans
son vivre a cause qu'elle I 'avoit voulu, mais qu'elle n'an
vouloit plus du tout pour I 'advenir, luy demandant en grace
de n'an plus parler, et fit ces veux dans la volont€ de vivre
en pauvre fi l le et servante des pauvres. Se qu'elle a execut€
et pratiqu€ jusqu'a la mort, ayant pour tout extro[r]dinere
q'un potage le soir quand les autres n'an avois point, 8c.

Notre nolu]velle professe continua toujours sa ferveur,
apres avoir fait ces veux comme auparavant, s'eforsoit tou-
jours d'i adjouster plus de perfection et se reconnessant
encorre plus obligee, et fut toujours un modelle des vertus
plus solides des ames religieuses a toutes ces compagnes.



Chapitre cing

SO MO*IERE d'agir hors Ie noviciat.

Ma chere seur Le |umeau n'a pas fait comme bien
d'autres font, qui se relaches dans la pratigue de la vertu et
font les recriee comme si tout etoit fait pour elle quand elles
sont sortie du noviciat, meprisant les petites regles et pratiques
ordinere par lachet€ et basse compleisance pour leurs anvie
relachee de leur premiere ferveur I par leur propre paresse
a ce vincre pour aquerir les vertus. Celle si, bien loin d'agir
de la sorte, se persuada estre plus obligee qu'auparavant de
travail l ier a sa perfection pour plusieurs bonnes reisons qu'elle

12221 disoit agreablement. / C'est pourquoy se defiant d'elle
mesme et d'un certin petit contantement naturel de ce voir en
communautC, ce fit une loy insurmontable pour elle, comme
si elle avoit seulement commancri ce jour la de fuir le monde
et toutes les occasions de ce produire au dehors, mesme pour
le spirituel, evitant bien des consultes innutil les a I 'avance-
ment, qui nous retirent de la conduitte commune ou la grace
est atachee, et elle atribudt Ie relachement de la maison de
La Fleche aux directions estrangeres. Ce qu'elle a pratiqu€,
ou plutost evit6 cet equeul, for f idellement, qui luy a fait jouir
d'une paix interieure presque innalterable pandans sa vie et
qui n'a cess6 que peu avand sa mort qu'i l  plut a Nofre
Seigneur de I 'exercer par de grans peines interieures, 8c.
Pour les personnes du monde elle s'an retira tout a fait, hors
le devoir de charit6 et de I 'obeisance. On la trouvdt extreme
sur ce point et on la tretoit de sauvagesse. Ces amis et corfl€s-
sances se pleignirenl baucoup de son proced6, ce qu'elle nous
a racontri plusieurs fois, par recreation, et disoit ensiritte
qu'elle avoit reconnu par son experience que c'etoit une des
belles et bonnes pratiques que les jeunes Re/igieuses pussent
prandre pour eviter bien des fautes qu'on fait dans l 'antretien
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avec les feans du monde, et qu'on se reculles bau<
du recuellement necesseire pour I 'oreison, ou I 'on I
point et d'ou vient la cause le plus souvant des
qu'on y soufre. Elle disoit encorre avoir esprouv
biens de s'estre atachee uniquement a la superieure
du noviciat, se rangeant toujours de son caut(
occasions de diversit6 de santimens, la prianl r
nous faire eviter les visites innutil les, de nous re
nos fautes hardiment / et faire reparer celles qu'on
les regles, qui maledifie devand les autres. Mi

|umeau a conserv€s des santimens d'estime et d'a
sa vie pour ces saintes pratiques de ferveur et
garder aux autres en ce qui depandoit d'elle, quan<
superieure, et ne se lassoit point de les repeter en
en particulier, aussy estoit elle fidelle a les prati
rieure. Nous avons veu I 'un et I 'autre dans cel
Nos premieres meres Bresoles, Mac6 et Mail let, qu
lonstamps avec elle dans celle de La Fleche plusir
ont dit d'une mesme voir qu'elle a baucoup edifi€
et atir6 par son example a la pratique fidelle des re
elle mesme une regle vivante et animee, mais a
d'humilit6 et des manieres sy rabaissee qu'i l  est
juger qu'elle ne cherchdt pas a faire leson aux aut
faire son devoir de Re/lgieuse.



Chapitre cinq

NIERE d'agir hors le noviciat.

lre seur Le |umeau n'a pas fait comme bien
t, gui se relaches dans la pratique de la vertu et
:iee comme si tout etoit fait pour elle guand elles
u noviciat, meprisant les petites regles et pratiques
r lachet6 et basse compleisance pour leurs anvie
leur premiere ferveur I par leur propre paresse
pour aquerir les vertus. Celle si, bien loin d'agir
se persuada estre plus obligee qu'auparavant de
sa perfection pour plusieurs bonnes reisons qu'elle
ablement. / C'est pourquoy se defiant d'elle
un certin petit contantement naturel de ce voir en
!, ce fit une loy insurmontable pour elle, comme
seulement commanc6 ce jour la de fuir le monde
occasions de ce produire au dehors, mesme pour
evitant bien des consultes innutilles a I'avance-

)us retirent de la conduitte commune ou la grace
et elle atribudt le relachement de la maison de

rux directions estrangeres. Ce qu'elle a pratiqud,
vit6 cet equeul, for f idellement, qui luy a fait jouir

interieure presque innalterable pandans sa vie et
s6 que peu avand sa mort qu'i l  plut a Nolre
: I 'exercer par de grans peines interieures, 8c.
rsonnes du monde elle s'an retira tout a fait, hors
: charitd et de I 'obeisance. On la trouvdt extreme
et on la tretoit de sauvagesse. Ces amis et connes-
eignirent baucoup de son proced6, ce qu'elle nous
:lusieurs fois, par recreation, et disoit ensiritte
I reconnu par son experience que c'etoit une des
nnes pratiques que les jeunes Re/igieuses pussent
rr eviter bien des fautes qu'on fait dans I'antretien
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avec les feans du monde, et qu'on se reculles baucoup par la
du recuellement necesseire pour I 'oreison, ou I 'on [n']advance
point et d'ou vient la cause le plus souvant des secheresse
qu'on y soufre. Elle disoit encorre avoir esprouv6 de grans

biens de s'estre atachee uniquement a la superieure en sortant
du noviciat, se rangeant toujours de son caut6 dans les
occasions de diversit€ de santimens, la priant souvant de
nous faire eviter les visites innutil les, de nous reprandre de

nos fautes hardiment / et faire reparer celles qu'on fait contre 12231

les regles, qui maledifie devand les autres. Ma seur Le

|umeau a conserv6s des santimens d'estime et d'amour toute

sa vie pour ces saintes pratiques de ferveur et les fesoit
garder aux autres en ce qui depandoit d'elle, quand elle estoit

superieure, et ne se lassoit point de les repeter en general et

en particulier, aussy estoit elle fidelle a les pratiquer, infe-

rieure. Nous avons veu I 'un et I 'autre dans cette maison.

Nos premieres meres Bresoles, Mac6 et Mail let, qui ont vescu

lonstamps avec elle dans celle de La Fleche plusieurs annee,

ont dit d'une mesme voir qu'elle a baucoup edifi6 ces seurs

et atir6 par son example a la pratique fidelle des regles, estant

elle mesme une regle vivante et animee, mais avec un air

d'humilit6 et des manieres sy rabaissee qu'i l  estoit ais6 de
juger qu'elle ne cherchdt pas a faire leson aux autres, mais a

faire son devoir de Re/igieuse.



Chapitre six

BttE EST CHOISIE pour aller establir a Bauge.

Ma seur Le |umeau, qui ne pansoit qu'a travail ler a se
santif ier dans sa cornmunaut6, fut choisie avec bien de la
justice pour en establir une autre, I l est marqu6, dans La Vie
de Mademoiselle la pilncesse d'Epinogt, qu'aussy tost qu'elle
ut resolu et donn6 sa parolle a la seur Marthe La Bausse
qu'elle yroit a Baug6 segonder ces pieux dessains en f.aveur /

t2z4l des pauvres malades, qu'elle fit instance aupres des superieurs
pour que Ia seur Renee Le fumeau luy fut donnee pour
I'acompagner en calit6 de superieure. Elle fut bien estonnee
d'un tel choix, elle qui ne pansoit et desiroit que d'estre cachee
a toutes les creatures. Elle represanta a ces superieurs tout ce
que son humilitC luy sucgera pour enpescher son election,
ce qui fut sans effet, et partit avec la princesse pour aller
former une nouvelle maison de son institut.

l 'ay ouy dire, a nos premiere meres, qu'elle avoit eu de
grandes croix en cet etablissement, mais je n'€ point sgu de
quelles part elle vinrent. I l est ordinere d'an avoir abondan-
ment en ces sortes d'ouvrages tout consacr6 a la gloire de
Dieu, le Demon ne manquand jamais d'y former des oppo-
sitions par tous les endrets qu'i l  croit pouvoir en enpescher
les progrets quand il n'a pu enpescher le commancement. Ma
seur Le fumeau etoit trop fidelle amante de la croix pour
ne pas prandre celles sy de la main de son divin espoux
crucifi6, avec recpect et amour. Aussy sa patiance et son
humilit6 fut admiree de tous ceux qui opserverent sa conduitte

B iog raph ie  *hab i t ue l l e ,  des  Anna les ,  Re la t i ons ,  e t c .  La  V le  es t  r acon t6e
d Mar ie Mor in par Char lot te Gal lard ou Frangoise [ /aumousseau. (Tous les
.6cr i ts"  de La Fldche,  la desolee malson,  ont  6te detru i ts  apres la mort
de La Dauversidre.)
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et sa charit€ pour les pauvres malades, particulier<
princesse qui a dit plusieurs fois depuis avoir er
de la vertu de cette digne superieure a soufrir
peines dans le silance que produit I 'amour de la
bonne conduitte en toutes choses, pleine de zelle p
vance reguliere, son eloignement du monde, tel <
cru aisement qu'elle ne I 'avoit jamais veu ni
manquer toutefois a I 'honestet6 et charit6, aianl
particulier d'eloigner les visites innutil les pour (
ces Fil les, sans les mecontanter, et de leur faire
petites privations et plusieurs / autres mortif icat
remarqu6 que les Fil les qu'elle a eslevee dans la I
excell€ en vertu et opservances, et ont baucoup
communaut€, et luy ont atir€ I 'estime d'un co
regulier, s'etant ramplie des santimens de leur mer,
a imiter ces vertus toutes les plus solides.

)e ne sEay point combien d'annee elle demeu
ou si elle retourna a La Fleche a la fin de son tri
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et sa charitC pour les pauvres malades, particulierement par Ia
princesse qui a dit plusieurs fois depuis avoir est€ charmee
de la vertu de cette digne superieure a soufrir toutes ces
peines dans le silance que produit I 'amour de la croix, et sa
bonne conduitte en toutes choses, pleine de zelle pour I 'opser-
vance reguliere, son eloignement du monde, tel qu'on auroit
cru aisement qu'elle ne I 'avoit jamais veu ni aim6, sans
manquer toutefois a I 'honestet6 et charit€, aiant un tallant
particulier d'eloigner les visites innutil les pour elle et pour

ces Fil les, sans les mecontanter, et de leur faire gouster ces
petites privations et plusieurs ,/ autres mortifications. On a 12251

remarqur1 que les Fil les qu'elle a eslevee dans la Religion ont
excell€ en vertu et opservances, et ont baucoup servy leur

communaut6, et luy ont atir6 I 'estime d'un couvand tres
regulier, s'etant ramplie des santimens de leur mere et atachee
a imiter ces vertus toutes les plus solides.

fe ne sEay point combien d'annee elle demeura a Baug6
ou si elle retourna a La Fleche a la fin de son trianal.
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So* RETouR a La Fleche.

Ma tres honoree sceur Le |umeau quitta la maison de
Baug6 par obeisance a sa communaut6, qui Ia retira pour
plusieurs bonnes reisons, dont une des principales estoit pour
soutenir le party de la justice et de la ferveur qui demandoit
Ies veux solannels de Reli[gi]on, ce que d'autres ne voulois
point. Ce qui fesoit deux partie dans la meison et une diversit€
de santimens prejudiciables a I 'union et au bien commun. On
rapella des establissemens celles qui desirois la stabil it6, du
moins celles qui estois dans des maisons ass€s formee pour
se pouvoir passer d'elles. Sepandant, le meil l ieur party
demeura encorre le plus feble et expos6 a la sansure des
autres. Notre chere seur Le fumeau fut de ce nombre.
Quand elle s'apersut du changement survenu dans la
conduitte ordinere et qu'on s'etoit relache dans I 'opservance
journaliere, gui n'etoit pas gardee comme auparavant et par
suitte infail l ible de I 'union des ceurs si ne[ce]sseire au bien
spirituel et mesme tamporel d'une communautrl, elle en consgut
baucoup de depleisir. Voisy comme elle s'an est expliquee isi
plusieurs fois : <A mon retour de Baug6, je fut bien estonnee
de voir le changement que je trouv6 pour / le spirituel et
ferveur a la pratique de nos saintes reigles dans notre chere
premiere maison, ce qui me causa une tristesse si grande
qu'elle se remarqudt sur mon visage et dans mon esprit
abbatu. f e n'en cach6 pas mes santimens a ceux qui conduisois
la maison, qui en convinrent avec moy et me dire que la
diversit€ dc conduitte avoit caus6 ce malheur, qu'on c'etoit
mal pris dans la reforme, qu'on vouloit faire des veux solan-
nels au l ieu des simples, q'un retardement de quelques annee
auroit enpesch6 les petis desordres qu'on voydt aujourdhy et
qu'an voulans aller trop viste on gastoit tout I 'ouvrage du
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Seigneur. |e connu a ces parolles, dit elle, le santi
Reverand Pere, ce qui me fit prandre le party dt
ne pas trop faire connestre les miens, 8c. fe pass
annee en cet estat qui estoit pour moy un petit pu
ne pouvoir parler de mes peines a personne sans c
avoir de mauveis retours, joint que le relache, or
cette chere maison ou j 'avois veu tant de vertu et
a I 'opservance, me persdt le ceur de ne pouvoir apr
remede a ce mal. Je me priveis de toutes consola
rieures afin de vivre en paix avec toutes et n'est
a personne et priois Dieu de tout mon cceur de pr:
main notre fait et cause, 8c. De tamps en tamps,
parler de nos autres maisons qui desirois toutes
et f leurisois en I 'opservance. ] 'ettois resolue en r
de me jetter du caut6 de celle qui la prandrdt la
elle me vouloit accepter, mais je n'osois le dire cr
n'i mit enpeschement. Enfin, apres bien des pein
plusieurs annee, j 'apris hureusement que nos seur
estois toutes d'acort de la prandre au plu[s] tost.
diligences pour y aller.> /
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Seigneur. fe connu a ces parolles, dit elle, le santiment de ce
Reverand Pere, ce qui me fit prandre le party du silance et
ne pas trop faire connestre les miens, Ec. le pass6 plusieurs
annee en cet estat qui estoit pour moy un petit purgatoire de
ne pouvoir parler de mes peines a personne sans crainte d'an
avoir de mauveis retours, joint que le relache, ou je voyois
cette chere maison ou j 'avois veu tant de vertu et d'exatitude
a I'opservance, me persdt le cceur de ne pouvoir aporter aucun
remede a ce mal. fe me priveis de toutes consolations exte-
rieures afin de vivre en paix avec toutes et n'estre suspecte
a personne et priois Dieu de tout mon ceur de prandre en sa
main notre fait et cause, 8c. De tamps en tamps, j 'antandois
parler de nos autres maisons qui desirois toutes la stabil it6
et f leurisois en I 'opservance. | 'ettois resolue en moy mesme
de me jetter du caut6 de celle qui la prandrdt la premiere si
elle me vouloit accepter, mais je n'osois le dire crainte qu'on
n'i mit enpeschement. Enfin, apres bien des peines pandant
plusieurs annee, j 'apris hureusement que nos s@urs de Laval
estois toutes d'acort de la prandre au plu[s] tost. Je fis mes
diligences pour y aller.> /
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Mo SGUR Le Jumeau va a Laval, y prans le
voille blanc et reviens a La Fleche.

Aussy tost que notre chere seur ut su qu'on se preparoit
tout de bon chez nos s@urs de Laval a prandre les veux
solannels, elle pria instanment la superieure de ne ce point
opposer qu'elle fit son possible pour estre resue dans cette
maison pour y estre Religieuse avec elles, I 'asurant qu'elle
demanddt cette grace a Dieu depuis qu'elle estoit revenue
de Baug6. Ce qui I 'etonna un peu en aparance, luy avouant
sepandant qu'elle le creioit en son cceur pour bien des
reisons, se defandant nea[n]moins de luy permettre d'aller a
Laval pour des reisons d'amiti6 et d'estime pour sa personne,
la conjurant de ne point pancer a cela et rester dans sa
maison. Notre chere s@ur repondit aux complimens d'hones'
tet6 et d'amiti6 qu'on luy fesoit et persista toujours a deman-
der sa permission de sortir pour aller a Laval. La superieare
consantit enfin avec douleur et luy permit d'en ecrire a
Monseigneur d'Angers et a la communautC de Laval, ce
qu'elle fit incontinant, ne diferant pas d'un momand. Mon
dit seigneur luy manda qu'i l y consantCt et envoydt sa
benediction. Nos seurs luy manderent qu'elles la recevrois
a milles joie, qu'elle se hasta de partir afin de prandre le
voil le blanc en leur compagnie, que la seremonie en seroit
magnifique, qu'elles estois deja l9 et qu'elle seroit la 20e,
ce qui estoit innouy qu'on ut donn6 le voil le a vingt f i l les
tout a la fois.

Ma sear Le |umeau, pleine de consolation de voir que le
Seigneur manifestoit sa volont6, mit ordre a son voiage, partit

r22st de La Fleche et ariva a Laval / en la compagnie de Monsieur
nostre prestre et d'une dame de ces amis dont je n'€ pas su
le nom, La mere La Porte estoit superieure, qui luy fit grand
ragueul et la ressu avec tous les temoignages d'estime et
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d'amiti€. Peu de jours apres, Ia seremonie si atandr
ce fit ou elle prit le voil le blanc, aagee de 45 or
le porta un an dans I 'esperance d'y faire profess
Seigneur dont les dessains sont inpenetrables a
en ordonna autrement. Nos seurs de La Flech,
de luy redonner sa dotte et furent si fermes en <
qu'elle fut contraint de quitter le voil le, qu'elle av,
tant de contantement et de consolation, et de r
Fleche chercher son bien. On luy conceil la la
demander a rantrer dans sa maison pour de bon
ce qu'elle fit. Or plusieurs s@urs, qui estois de
atandois I 'ocasion d'an sortir pour s'unir a ce
communautees qui prenois les veux solanels, se
elle et de compagnie demanderent leur bien, ce
refusa tout plat, et se virent obligee de proceder
maison par les voies de la justice, qui leur fut
ordonna qu'on leur randit le bien qu'elles avois
dife maison pour leurs dottes, ce qui fut excequt6

Tout secy se passa dans I'annee 1667 et 68 1
quelles nos premieres meres fesois instance du ci
et aupres leurs amis de France pour avoir unt
professe du couvant de Laval, qui ne repondoibt I
desirs et prieres. Monsieur Mac6, notre procureur
amy, / travail loit de son mieux a la reusite de
contre qui il y avoit des personnes puissantes op
maniere a tout desesperer, mais i l ne desista poinl
toujours avec Monsieur le baron de Fancamp, qui
avec luy dans tous nos interets. Monsieur Mac6 a
ma s@ur Le fumeau estoit retournee de Laval a I
le sujet de ces demarches et qu'anfin on luy avoi
dot, luy ecrivit pour savoir si elle voudroit venir
et que luy disoit son ceur la dessus. Ma seur I
luy repondit qu'elle avoit est6 bien surprise sur la
qu'i l luy fesoit d'aller en Canada, elle, pauvre fi l lr
ni vertu ni tallans pour servir ces s@urs et leur e
les soulager dans leurs traveaux et qui de plus av
tes annee sur la teste. Monsieur Mac6 ne se deg
de cette reponce. Bien loin, luy ecrit pour la st
bien persuad6 de son merite et de sa vertu, part
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d'amiti6. Peu de jours apres, la seremonie si atandue et desiree
ce fit ou elle prit le voil le blanc, aagee de 15 ou 46 ans, et
le porta un an dans I 'esperance d'y faire profession, mais le
Seigneur dont les dessains sont inpenetrables aux hommes
en ordonna autrement. Nos seurs de La Fleche refuserent
de luy redonner sa dotte et furent si fermes en ce santiment
qu'elle fut contraint de quitter le voil le, gu'elle avoit pris avec
tant de contantement et de consolation, et de revenir a La
Fleche chercher son bien. On luy conceil la la de ne point
demander a rantrer dans sa maison pour de bonnes reisons,
ce qu'elle fit. Or plusieurs s@urs, qui estois dedans et qui
atandois I 'ocasion d'an sortir pour s'unir a celles de nos
communautees qui prenois les veux solanels, se joignirent a
elle et de compagnie demanderent leur bien, ce qu'on leur
refusa tout plat, et se virent obligee de proceder contre leur
maison par les voies de la justice, qui leur fut favorable et
ordonna qu'on leur randit le bien qu'elles avois aport€ a la
di/e maison pour leurs dottes, ce qui fut excequtC, 8c.

Tout secy se passa dans I 'annee 1667 et 68 pandans les-
quelles nos premieres meres fesois instance du caut6 du Ciel
et aupres leurs amis de France pour avoir une Religieuse
professe du couvant de Laval, qui ne repondoibt point a leurs
desirs et prieres. Monsieur Mac6, notre procureur et veritable
amy, / travailloit de son mieux a la reusite de cette afaire r22el
contre qui i l  y avoit des personnes puissantes opposee d'une
maniere a tout desesperer, mais i l ne desista point et travail la
toujours avec Monsieur le baron de Fancamp, qui n'etoit q'un
avec luy dans tous nos interets. Monsieur Mac6 ayant su que
ma s@ur Le Jumeau estoit retournee de Laval a La Fleche et
le sujet de ces demarches et qu'anfin on luy avoit randu son
dot, luy ecrivit pour savoir si elle voudroit venir en Canada
et que luy disoit son c@ur la dessus. Ma seur [Le] ]umeau
luy repondit qu'elle avoit est€ bien surprise sur la proposition
qu'i l luy fesoit d'aller en Canada, elle, pauvre fi l le qui n'avoit
ni vertu ni tallans pour servir ces s@urs et leur estre uti l le a
les soulager dans leurs traveaux et qui de plus avoit cinquan-
tes annee sur la teste. Monsieur Mac6 ne se degousta point
de cette reponce. Bien loin, luy ecrit pour la segonde fois,
bien persuade de son merite et de sa vertu, particulierement
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son humilit6 et mespris d'elle mesme, qu'elle fit son paquet
et se tint preste a partir quand il luy marqueroit qu'i l  le
faudrdt faire, sans luy dire autre chose, ni en quel estat estoit
cette afaire, ni quand on partiroit, ni en quelle compagnie se
feroit ce grand voiage de douze cens l ieues si peril l ieux.

Elle m'a dit plusieurs fois que jamais lettre ne luy l it
tant de pleisir de voir que ce bon Monsieur deignoit pancer
a elle, pauvre fi l le qui etoit deja vielle et bonne a rien, pour
I'anvoier en Canada. Elle repetoit incessanment des gloria
patri et des laudate en action de graces de cette faveur insigne
que le Seigneur / luy f. lt de la choisir pour aider a I 'etablis-
sement de Vil le Marie en Canada, sur laquelle Dieu avoit de
sy grans dessains. Elle s'umilidt jusqu'au santre, s'an trouvans
tres indigne, ce qui la portoit a randre a Sa Majest6 des
remercimens jour et nuit. Ce qui luy estoit ordinere pour
toutes les graces qu'elle recevoit de sa main l iberalle. I l seroit
dif ici l le de trouver une ame plus reconnessante qu'elle I 'etoit
pour elle et pour tous en general, 8c. I 'an dir6 quelque chose,
a la suitte, des vertus de cette grande ame. Monsieur Mac6
fit tant de dil igences pour I 'afaire susditte que tout fut pres a
partir dans le mois de juin 1669, apres avoir surmont6 de
grandes dificultee de la part de la communautC de nos s@urs
de Laval, du pere de ma seur du Ronceray qui s'oposoit que
sa fi l le vingt en ce peys qu'i l  disoit n'estre convenable qu'a
des brigans, de la part de son evesque, Monseigneur du
Mans, qui ne vouloit pas qu'on luy en parla en aucune
maniere et refusoit du plat son obediance, ce qui arestoit tout.
Monsieur Mac€ fit agir Madame de Brisacier, sa penitante,
aupres de la reine Marie Therese d'Autriche, comme famme
du premier secreteire de sa Maiest6, et optint d'elle une
lettre du petit cachet qui ordonnoit a mon dil seigneur de
donner incessanment I 'obediance a la Religieuse hospira/iere
de Saint Joseph, du couvand de Laval, qu'on luy demanddt
pour le Canada, ce qu'i l  expedia sur lc champ et mit f in a
cette grande afaire. Aussy tost, Monsieur Mac6 ecrivit a ma
seur Le ]umeau / de partir incessanment et se trouver un
tel jour a Angers dans I 'auberge qu'i l  luy marqua et que la
mere du Ronceray s'i trouveroit aussy pour aller de compagnie
s'unir a leurs seurs a Vil le Marie.

Chapitre neuf

T
ILS PARTENT pour ce randre a La R
s'anbarquer sur la mer.

Tout fut excecutri comme il le souheitoit. Iv

|umeau et ma seur Renee Babonneau se ran(
lieu trois heures plu[s] tost que la mere du Ron
sEait ia joie et la consolation q'i ls resantirent
d'autre a cette antreveue. Ils furent le landema
sainte messe, recevoir la benediction de l\
d'Angers, qui les resu comme un pere plain dr
felicita de leur antreprise si genereuse, les encoura
de bon cceur les crois qu'elles trouverois infail[ l ib]
que toutes les ceuvres de Dieu en sont parsemee,
hureuse que par leur vocation elles travaillerois
salut des Sauvages et des Frangois de la Colon:
revestir ma s@ar Le fumeau du voil le noir pour

de prudance et cacher au monde ce qu'i l  n'avoit r

savoir, se separa d'elles les larmes aux yeux en leu
mil benedictions du Seigneur et leur donna la si

Quand nos pellerines ariverent a La Rochell
places estois retenue dans les navires par plusieul
de merite qui passois en Canada. Aucun ne vou
leur. Leurs amis leur conceil lois d'atandre a I 'annet
a poursuivre leur route, / ce qu'elles n'ecouterenl
loin se determinent (d€terminant ) de se metl
chambre ou estoit la pompe du navire, qui est t
puante. Ce que Monsieur Talon aiant su, i l  leu
chambre dans son navire de Roy, luy passoit
pour y estre Intandant de sa Majest6. Monsie
passoit pour estre Gouverneur du Montreal av

son espouse, qui estoit la niece de mon dif sieur 
'

cela composoit un grand train, avec encorre 5 ou 6
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guand on partiroit, ni en quelle compagnie se

I voiage de douze cens l ieues si peril l ieux.

l it plusieurs fois que jamais lettre ne luy fit

de voir que ce bon Monsieur deignoit pancer

fille qui etoit deja vielle et bonne a rien, pour

lanada. Elle repetoit incessanment des gloria

.date en action de graces de cette faveur insigne

u / luy fit de la choisir pour aider a I'etablis-

,e Marie en Canada, sur laquelle Dieu avoit de

ins. Elle s'umilidt jusgu'au santre, s'an trouvans

le qui la portoit a randre a Sa Majest6 des

our et nuit. Ce qui luy estoit ordinere pour

es qu'elle recevoit de sa main l iberalle. I l seroit

uver une ame plus reconnessante qu'elle I 'etoit

ur tous en general, 8c. ] 'an dir6 quelque chose,

s vertus de cette grande ame. Monsieur Mac€

gences pour I 'afaire susditte que tout fut pres a

, mois de juin 1669, apres avoir surmontri de

,ltee de la part de la communaut€ de nos s@urs

rere de ma s@ur du Ronceray qui s'oposoit que

en ce peys qu'i l  disoit n'estre convenable qu'a

de la part de son evesque, Monseigneur du

: vouloit pas qu'on luy en parla en aucune

usoit du plat son obediance, ce qui arestoit tout'

c€ fit agir Madame de Brisacier, sa penitante'

:eine Marie Therese d'Autriche, comme famme

ecreteire de sa Maiest6, et optint d'elle une

t cachet qui ordonnoit a mon di/ seigneur de

anment I'obediance a la Religieuse hospifa/iere

ph, du couvand de Laval, qu'on luy demand€t

da, ce qu'i l  expedia sur le champ et mit f in a

rfaire. Aussy tost, Monsieur Mac6 ecrivit a ma

eau / de partir incessanment et se trouver un

gers dans I 'auberge qu'i l  luy marqua et que Ia

eray s'i trouveroit aussy pour aller de compagnie

s@urs a Vil le Marie.

Chapitre neuf

T
ILS PARTENT pour ce randre a La Rochelle et
s'anbarquer sur la mer.

Tout fut excecut6 comme il le souheitoit. Ma seur Le

|umeau et ma seur Renee Babonneau se randirent audif

l ieu trois heures plu[s] tost que la mere du Ronceray. Dieu

sEait ia joie et la consolation q'i ls resantirent de part et

d'autre a cette antreveue. Ils furent le landemain, apres la

sainte messe, recevoir la benediction de Monseigneur
d'Angers, qui les resu comme un pere plain de bont€, Ies

felicita de leur antreprise si genereuse, les encouragea a porter

de bon cceur les crois qu'elles trouverois infail[ l ib]lement, puis

que toutes les euvres de Dieu en sont parsemee, Ies estimant
hureuse que par leur vocation elles travail lerois baucoup au

salut des Sauvages et des FranEois de la Colonie, 8c. I l f i t

revestir ma s@ur Le |umeau du voil le noir pour des reisons

de prudance et cacher au monde ce qu'i l  n'avoit que faire de

savoir, se separa d'elles les larmes aux yeux en leur souheitant
mil benedictions du Seigneur et leur donna la sienne'

Quand nos pellerines ariverent a La Rochelle, toutes les

places estois retenue dans les navires par plusieurs personnes

de merite qui passois en Canada. Aucun ne voulut seder la

leur. Leurs amis leur conceil lois d'atandre a I 'annee prochainne

a poursuivre leur route, / ce qu'elles n'ecouterent point, bien t2321

loin se determinent (d6terminant ) de se mettre dans la

chambre ou estoit la pompe du navire, qui est toujours tres
puante. Ce que Monsieur Talon aiant su, i l  leur offrit une

chambre dans son navire de Roy, luy passoit en Canada
pour y estre Intandant de sa Majest€. Monsieur Perrot y

passoit pour estre Gouverneur du Montreal avec Madame

son espouse, qui estoit la niece de mon dif sieur Talon. Tout

cela composoit un grand train, avec encorre 5 ou 6 cens soldats
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qui estois dans ce mesme navire. Tout cela obligea nos cheres
sceurs de remercier ce bon seigneur de I 'offre honneste et
obligente qu'i l  leur fesoit, renonsant de bon ceur a I 'honneur
et au meill ieur treitement qu'elles aurois t 'u dans ce grand
navire pour estre plus soliteires dans celuy du capitenne
Poulet, quoy qu'elles previrent bien y avoir bien des petites

peine. fe dis petites eu hegard a I 'amour qui leur fesoit
enbraser. Elles eurent de quoy ce contanter, particulierement
ma tres chere seur Le |umeau qui estoit naturellement fort
delicate. Elle nous a dit plusieurs fois que cette demeure et
I 'odeur de cette chambre luy avoit estri un petit purgatoire
tot:t le tamps qu'elle fut sur la mer, qui fut longt, s'etant
enbarquee le jour [de] saint Pierre et saint Paul,29 juin 1669,
a pareil jour et dix annee apres nos premieres meres. fe ne
me souvient pas a present combien dura leur route sur ce
grand ocean, mais i l me samble 8 jours plus ou moins que
les premieres.

|e croy, mes s@urs, vous devoir faire remarquer un trait
de la providance amoureuse du Seigneur d I 'egard de nos
pellerines de n'avoir pas voulu s'anbarquer dans le navire
de Monsieur I ' lntandant, qui se perdit sur les cautes de

1233) Portugal, / et luy obligC de ce sauver avec sa niece sur le
mas rompu du vaisseau, encorre a force d'argent, les mathe-
lots rcfusant de le faire autrement, 8c. Que serois devenue
nos pauvres s@urs dans ce noufrage? On peut bien creire
qu'elles n'an aurois jamais eschap6 si elles y avois est6. Aussy
quand elles en parlois, ce n'etoit qu'action de graces et
remercimens a Dieu de les avoir preservee de la mort et fait
ariver a bon port, a la pauvre maison de Saint |oseph de Vil le
Marie, ce qu'elles regardois a grand faveur aussy bien que
nous, car quelle douleur aurions nous resanty en aprenant
leur mort dans la mer, 8c.

Elles ariverent isi premier de nouembre, feste de tous les
saints. La joie que nos c@urs resantirent resiproquement a
cette arivee ne se peut ecrire ni exprimer. |e vous la lesse a
mediter, mes cheres seur, qui l ir6 cesy a l 'advenir, pandant
que je viens m'antretenir un peu avec ma tres honoree seur
Le fumeau.

Chapitre dix

cl
D OX ARIVEE a Montreal et ce qu'e
pandant 40 annee qu'elle y a vescu.

fe n'antreprans pas de dire et vous faire
joie et consolation interieure que gousta ma cl

fumeau quand elle ce vit chez nous. <Quoy, dis
donc vray que me voila dans le Canada et d

maison de Saint foseph de Vil le Marie aver

Bresoles, Mac6 et Mail let que j 'ay tant aim6 t

cornpagnie ! O mon Dieu, que je vous suis rer
pauvre fi l le qui ne suis bonne a rien, que vous

me choisir pour secourir / mes s@urs, vos serv.

moy qui n'ey ni vertu ni tallans pour cela, n'ayat
que pour fi l ler ma quenoulle, c'est tout mon sa

mes cheres seurs, que je vous plains, ouy, \

petit secours en ma personne, je manger6 votre

tout >,

Pandans du tamps, ce ne fut que lamanta
mesme, ce qui nous fesoit rire de bon cceur, car
autant que les autres ne s'epargnant en rien p<
peines aupres des malades, le jour et la nuit, r

menage du dedans, ce portans a aider aux autres

ne savoit pas, comptant pour faveur quand on l,
pour aider et aprandre a faire les ouvrages plus I

comme tirer les vaches, leur donner a manger, E

cochons, faire la cuisine. Elle fesoit grandes ir
gu'on luy aprit a faire tout cela qui luy estoit bi

se randoibt inportune a la superieure pour tout

obligee de luy inposer silance et de ne luy en p

Son contantemetlt estoit si grand de ce

Canada que quand elle y fesoit reflexion elle t
joie. Le fondement de sa consolation estoit que c
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ns ce mesme navire. Tout cela obligea nos cheres
mercier ce bon seigneur de I 'offre honneste et
i l leur fesoit, renonsant de bon ceur a I 'honneur
ur treitement qu'elles aurois t-u dans ce grand
estre plus soliteires dans celuy du capitenne

' qu'elles previrent bien y avoir bien des petites
s petites eu hegard a l 'amour qui leur fesoit
es eurent de quoy ce contanter, particulierement
e s@ur Le |umeau qui estoit naturellement fort
i nous a dit plusieurs fois que cette demeure et
:tte chambre luy avoit est€ un petit purgatoire
s qu'elle fut sur la mer, qui fut longt, s'etant
jour [de] saint Pierre et saint Paul,29 iuin 1669,
et dix annee apres nos premieres meres. fe ne
pas a present combien dura leur route sur ce
mais i l me samble 8 jours plus ou moins que

nes s@urs, vous devoir faire remarquer un trait
ance amoureuse du Seigneur d I 'egard de nos
n'avoir pas voulu s'anbarquer dans Ie navire
I'Intandant, qui se perdit sur les cautes de

:t luy oblig6 de ce sauver avec sa niece sur le
u vaisseau, encorre a force d'argent, les mathe-
de le faire autrement, 8c. Que serois devenue
seurs dans ce noufrage? On peut bien creire
lurois jamais eschap6 si elles y avois est€. Aussy
en parlois, ce n'etoit qu'action de graces et
a Dieu de les avoir preservee de la mort et fait
rort, a la pauvre maison de Saint foseph de Vil le
'elles 

regardois a grand faveur aussy bien que
ll le douleur aurions nous resanty en aprenant
Ls Ia mer, 8c.

erent isi premier de nouembre, feste de tous les
e que nos ceurs resantirent resiproquement a
e se peut ecrire ni exprimer. fe vous Ia lesse a
cheres sceur, qui l ir6 cesy a I 'advenir, pandant
n'antretenir un peu avec ma tres honoree sceur

Chapi t re d ix

S O* ARIVEE a Montreal et ce qu'elle y a fait
pandant 40 annee qu'elle y a vescu.

fe n'antreprans pas de dire et vous faire connestre la
joie et consolation interieure que gousta ma chere sceur Le

|umeau quand elle ce vit chez nous. <Quoy, disoit elle, i l  est
donc vray que me voila dans le Canada et dans la chere
maison de Saint foseph de Vil le Marie avec mes sceurs
Bresoles, Mac€ et Mail let que j 'ay tant aim6 et desir6 leur
cornpagnie! O mon Dieu, que je vous suis redevable, moi,
pauvre fi l le qui ne suis bonne a rien, que vous ay6s deign6
me choisir pour secourir ,/ mes s@urs, vos servantes fidelles, 12341
moy gui n'ey ni vertu ni tallans pour cela, n'ayant de capacitE
que pour fi l ler ma quenoulle, c'cst tout mon savoir faire. O
mes cheres s@urs, que je vous plains, ouy, vous av6s un
petit secours en ma personne, je manger€ votre pain et voila
tout >.

Pandans du tamps, ce ne fut que lamantations sur elle
mesme, ce qui nous fesoit rire de bon ceur, car elle en fesoit
autant que les autres ne s'epargnant en rien pour toutes les
peines aupres des malades, le jour et la nuit, et encorre au
menage du dedans, ce portans a aider aux autres en ce qu'elle
ne savoit pas, comptant pour faveur quand on la demandoibt
pour aider et aprandre a faire les ouvrages plus bas et ravall6,
comme tirer les vaches, leur donner a manger, aux poulles et
cochons, faire la cuisine. Elle fesoit grandes instances pour
qu'on luy aprit a faire tout cela qui luy estoit bien inconnu et
se randoibt inportune a la superieure pour tout cela, qui fut
obligee de luy inposer silance et de ne luy en parler plus.

Son contantement estoit si grand de ce voir dans le
Canada que quand elle y fesoit reflexion elle en pleuroit de
joie. Le fondement de sa consolation estoit que cela inclineroit



la misericorde de Dieu sur elle et luy estoit comme une

marque de predestination. Elle ne demanda jamais d'estre

fait professe avand la communaut6, ce qu'elle auroit pu faire

sans manquer au devoir puis qu'elle I 'avoit fait tout entier

chez nos sceurs de Laval et port6 un an le voille blanc. Bien

loin, elle parut avoir bien de la consolation de le faire une

segonde fois.

P o u r l e s v i v r e s d u C a n a d a , e l l e s ' i f i t b i e n d e s v i o l a n c e s
tres grandes, mais d'une maniere si humble qu'on auroit cru

1235r q.r'ulie les aimoit baucoup. / Si on luy presantoit meillieur

qu'uu* autres, c'etoit pour elle une croix, et ne voulut accepter

aucune chose en paiticulier q'un potage le soir quand les

autres n'an avois point' comme en France' 8c' Comme i'ay

deja dit si devand, sa grande afaire, disoit elle' estoit de

vivre en canada comme en canada, et selon son explication

cela vouloit dire mourir a toutes les creatures, particulierement

a soy mesme' |e ne croy pas qu'aucune novice I 'eit surpassee

en soumission, obeisance, depandance de la superleure' en

I'opservance journaliere de la reigle et ferveur a reparer les

*oirrd.", fautes contre, 8c. Sa religion et piet6 envers Dieu

estoit des plus grand[es], ces delices estois en la presance

du tres Saint Sacrement. C'est la ou elle se delassoit de ces

fatiques et travaux et ou elle goutoit des consolations des

plus savoureuses, car encorre qu'elle parloit peu de ces

. h o r " r , j e v e u x d i r e d u p l e i s i r q u ' e l l e y t r o u v o i t ' i l e s t o i t f o r
ais€ de iuger de ces dispositions interieures par son exterieur'

qui inspiroit la devotion a celles qui la regardois avec atansion'

par sa posture pleine de recpect et aneantie' souvant pros-

i"rrr"" la face contre terre des tamps considerables' menageant

avec soin tous les momans qu'elle pouvoit se procurer pour

cet exercice.

Ma tres honoree sceur Le fumeau a est6 un modelle de

vertu en tous les offices qu'elle a exerc6 dans la Religion' soit

de superieure ou elle a est6 mise plusieurs fois dans cette

ma ison ,don te l l ec ' es t t r esb ienacqu i t eee taveced i f i ca t i on .
E l l e d e m a n d o i t b a u c o u p d e f i d e l i t d a l a r e g l e d ' e l o i g n e m e n t

12361 du monde, / d'humilit6 a chercher a se procurer le plus bas

lieu en offices, en commoditee, habillemens pauvres' a reparer

ces fautes contre les regles publiquement en disant ces coulpes'
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de charit€ et suport du prochain' . l 'amour 
de la

rou, .".o-*andoit ces vertus dans les advis genet

donnoit en general et entot'e en particulier' dans l

e td i so i t quec 'e to i tOu t t " ' p ra t i ques .que lesF i l l

;;;h t" 't"ntif ids autrement et qu'elles se consel

iu-n".,r"u, du premier esprit de I'institut' et que

relache viendrdt a grans pas dans leur maisons'

i" L"t,e et la bonne odeur' et deviendrois comm

;;;;;"t, 8c. Elle avoit baucoup de fermete a

bien et n'avoit rien de mou dans sa conduite' <

;.".it point de severitri aspre .et 
rude ert ces

;:;;;;J"t;"nnee de douteut et honnestet6' Qua:

;;;;;;";;"' rien de plus humble et rabaissee a

,-up".,"u.r, tels qu'ils fusse en leurs personnes'

Sa sant€ estoit des meillieure qu'on ait veu

cstclesiee de maladie que deux fois pandant 4

a est6 dans cette maison' La premiere fut un

l'estomac, qr' ' i  pe"t a I 'exterieur' for gros' S

estoit telle qu'on auroit pu y mettrc.le poing ferr

For"rti"r, qui la pansa' ne pouvoit ass6 exag

;;;;;-;nt de-guerir d'un mal si, grand et

i 'uuo" de 82 ans' Sept ans apres' elle. fut arestee

flux avec la fievre, qui la mesna si loin qu'elJ

ufi". au"t le lit, ce qui luy causoit une pe

sansibles, estant propre a I 'excest./ de son ni

nos medecinp Iuy eurent fait tous les remedes

la pouvoir guerir et qu'elle ut gard6 
^un 

regisn

son mal environ 15 j iurs sans que.cela produi

"i i" i, 
ar" demanda en grace qu'on la lessa mar

aimeroit le mieux' Ce qu'on luy acorda' et pot

disoit elle, pria instanment qu'on-luy donna des

sauvages, qui vienent dans les bois' et du let

devoit ocmanter son mal considerablement' cel

une calit6 opposee a sa maladie' servent de c

tu*u,i,r"t d" i"ut nature/' Ce qui pourtant gue

mourante, car avand de luy donner ce.mest a I

;;;;;;"""' I'E*t'"''e bnxion' mais elle s':

qu'i l  n'etoit pas encorre tamps' En e[[et' en pt

irui ."ttu, sa fievte diminua' et revingt en c
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de de Dieu sur elle et luy estoit comme une
predestination. Elle ne demanda jamais d'estre
: avand la communaut6, ce qu'elle auroit pu faire
er au devoir puis qu'elle I'avoit fait tout entier
:urs de Laval et port6 un an le voille blanc. Bien
rut avoir bien de la consolation de le faire une

i vivres du Canada, elle s'i fit bien des violances
i, mais d'une maniere si humble qu'on auroit cru
ilmoit baucoup. / Si on luy presantoit meillieur
:s, c'etoit pour elle une croix, et ne voulut accepter
ie en particulier q'un potage le soir quand les
avois point, comme en France, 8c. Comme j'ay

devand, sa grande af.aire, disoit elle, estoit de
nada comme en Canada, et selon son explication
:lire mourir a toutes les creatures, particulierement
l. fe ne croy pas qu'aucune novice I 'eit surpassee
rn, obeisance, depandance de la superieure, en
journaliere de la reigle et ferveur a reparer les

utes contre, 6c. Sa religion et piet6 envers Dieu
lus grand[es], ces delices estois en la presance
Lt Sacrement. C'est la ou elle se delassoit de ces
travaux et ou elle goutoit des consolations des
'euses, car encorre qu'elle parloit peu de ces
eux dire du pleisir qu'elle y trouvoit, i l  estoit for
r de ces dispositions interieures par son exterieur,
la devotion a celles qui la regardois avec atansion,
rre pleine de recpect et aneantie, souvant pros-
e contre terre des tamps considerables, menageant
us les momans qu'elle pouvoit se procurer pour

honoree sceur Le ]umeau a est6 un modelle de
s les offices qu'elle a exerc€ dans la Religion, soit
re ou elle a est6 mise plusieurs fois dans cette
t elle c'est tres bien acquitee et avec edification.
loit baucoup de fidelit6 a la regle d'eloignement
'd'humilit6 a chercher a se procurer le plus bas
3s, en commoditee, habillemens pauvres, a reparer
,ntre les regles publiquement en disant ces coulpes,
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de charit6 et suport du prochain, I 'amour de la priere' et

nous recommandoit ces vertus dans les advis generaux qu'elle

donnoit en general et encorre en particulier, dans la direction'

et disoit que c'etoit par ces pratiques que les Fil les de Saint

foseph se santif ids autfement et qu'elles se conserverois dans

iu f"r,r"u. du premier esprit de I ' institut, et que sans cela le

relache viendrdt a grans pas dans leur maisons, en hosteroit

la baut€ et la bonne odeur, et deviendrois comme des corps

sans ames, 8c. Elle avoit baucoup de fermet6 a soutenir le

bien et n'avoit rien de mou dans sa conduite, qui pourtant

n'avoit point de severitd aspre et rude en ces parolles qui

estois asaisonnee de douceur et honnestet6. Quant elle estoit

inferieure, rien de plus humble et rabaissee a I 'egard des

superieurs, tels qu'i ls fusse en leurs personnes'

Sa sant6 estoit des meill ieure qu'on ait veu isi '  Elle n'a

estri arestee de maladie que deux fois pandant 42 ans qu'elle

a est6 dans cette maison. La premiere fut un apcest dans

I'estomac, qui persa a I 'exterieur, for gros' Son ouverture

estoit telle qu'on auroit pu y mettre le poing ferm€' Monsieur

Forestier, qui la pansa, ne pouvoit ass6 exagerer son bon

tamperanment de guerir d'un mal si grand et dangereux a

I'aage de 82 ans. Sept ans apres, elle fut arestee par un grans

flux avec la fievre, qui la mesna si loin qu'elle lessoit tout

aller dans le l i t, ce qui luy causoit une peine des plus

sansibles, estant propre a I 'excest / de son nature/' Quand rrTl

nos medecin5 luy eurent fait tous les remedes qu'i ls crurent

la pouvoir guerir et qu'elle ut gard6 un regisme conforme a

,ot *al environ l5 jours sans que cela produisit aucun bon

effet, elle demanda en grace qu'on la lessa manger ce qu'elle

aimeroit le mieux. Ce qu'on luy acorda, et pour ce ragouter'

disoit elle, pria instanment qu'on luy donna des prunes rouges

sauvages, qui vienent dans les bois, et du let cail l i6' ce qui

devoit ocmanter son mal considerablement, ces prunes ayant

une calite opposee a sa maladie, servent de clisteres et sont

laxatives de leur nature/. Ce qui pourtant guerit notre chere

mourante, car avand de luy donner ce mest a manger' on luy

voulut donner I 'Extresme Onxion, mais elle s' i opposa disant

qu'i l  n'etoit pas encorre tampsl En effet, en peu de jours son

mal cessa, sa fievre diminua, et revingt en convalesance en
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peu de tamps. Il est ais6 a connestre par cet example qu'elle
estoit d'un bon tamperanment, aussy elle ne ce menageoit en
rien et ne prit jamais aucun remede par precaution durant
les quarantes annee qu'elle [a] est6 avec nous dans cette
maison.

|e ne croy pas qu'elle ait manqu6 un jour a ce trouver a
I'oreison a 5 heure et demie au plus tard, car de coutume elle
y estoit plu[s] tost que les s@urs ne fusse levee, except6 ces
deux maladie dont je viens de parler et cinq ou six mois
avand sa mort que les jambes luy enflerent, de telle sorte
qu'on I 'obligea par obeysance de demeurer au l it, dans I ' infir-
merie, jusqu'a la messe de communautC ou on la menoit par
dessoubs les bras, ce qui estoit pour elle un petit martire a
cause. disoit elle. de I 'anbaras qu'elle donnoit a ces cheres
infirmieres. /

Chapitre onze

Lo MORT de ma s@ur Le Jumeau.

Apres la maladie dont je viens de parler

honoree et chere mere Renee Le Jumeau, aagee d

encorre un intervalle de sant6 inesper6 a une

elle, d'environ dix huit mois, que sa ferveur

enploya toute a la priere, je veux dire a I 'oreison

du ceur, d'ou elle sortoit peu pandent I 'est6, t

I 'obligeoit par obeisance de rester aupres du feu <

ce qu'elle auroit fait la. Elle avoit les jambes

grosse, et vouloit toujours aller et suivre I 'opserv

mis bien des fois a genoux devand Ia superiel

optenir la permission, car toutes les sears soufrc

marcher a bien dire sans jambes et sans yeu

dernieres annee. Et si elle tenoit ces heures au

ces mains, comme si elle avoit veu quelques foi

bas, a cause, disoit elle, que c'etoit la reigle et

tous les jours sans y manquer elle alloit instruire

apuyee sur son baton, et leur parldt de Dieu com

Aussy avois i l un grand pleisir a I 'ecouter et

parler.

Quand elle se trouvoit a la recreation et lectt

dont elle ne s'apsantoit que tres rarement, e

quenoulle a son caut6 et f i l l€t par I 'abitude d

pour faire la reigle, disoit elle, qui le veut ainsy,

tant de joie qu'on luy donnoit de la fi lasse po

contrister, quoy que son fi l  ne fut bon a rien' (

quelque foir qu'elle feroit aussy bien de ce re;

travail ler, ce qui I 'excitoit a rire prenant agr(

qu'on luy disoit. /



's annales de l'H6tel-Dieu de Montrdal

s. I l est ais6 a connestre par cet example qu'elle
on tamperanment, aussy elle ne ce menageoit en
rit jamais aucun remede par precaution durant
s annee qu'elle [a] est€ avec nous dans cette

,y pas qu'elle ait manguC un iour a ce trouver a
heure et demie au plus tard, car de coutume elle
i] tost que les seurs ne fusse levee, except6 ces
e dont je viens de parler et cinq ou six mois
)rt que les jambes luy enflerent, de telle sorte
:a par obeysance de demeurer au l it, dans I ' infir-
a la messe de communaut6 ou on la menoit par
bras", ce qui estoit pour elle un petit martire a
elle, de l 'anbaras qu'elle donnoit a ces cheres

Chapitre onze

T
I/A MORT de ma s@ur Le fumeau.

Apres la maladie dont je viens de parler, notre tres
honoree et chere mere Renee Le |umeau, aagee de 89 ans, ut
encorre un intervalle de sant€ inesper6 a une fi l le comme
elle, d'environ dix huit mois, que sa ferveur et devotion
enploya toute a la priere, je veux dire a I 'oreison et a I 'off ice
du cceur, d'ou elle sortoit peu pandent I 'est6, car I ' iver on
l'obligeoit par obeisance de rester aupres du feu ou elle fesoit
ce qu'elle auroit fait la. Elle avoit les jambes enflee, for
grosse, et vouloit toujours aller et suivre I 'opservance et c'est
mis bien des fois a genoux devand la superieure pour en
optenir la permission, car toutes les seurs soufrois de la voir
marcher a bien dire sans jambes et sans yeux, ces deux
dernieres annee. Et si elle tenoit ces heures au cceur, dans
ces mains, comme si elle avoit veu quelques fois le haut en
bas, a cause, disoit elle, que c'etoit la reigle et I 'obeisance,
tous les jours sans y manquer elle alloit instruire les malades,
apuyee sur son baton, et leur parldt de Dieu comme un ange.
Aussy avois i l un grand pleisir a I 'ecouter et elle a leur
parler.

Quand elle se trouvoit a la recreation et lecture commune
dont elle ne s'apsantoit que tres rarement, elle avoit sa
quenoulle a son caut6 et f i l ldt par I 'abitude de le faire et
pour faire la reigle, disoit elle, qui le veut ainsy, et cela avec
tant de joie qu'on luy donnoit de la fi lasse pour ne la pas
contrister, quoy que son li l  ne fut bon a rien. On luy disoit
quelque foie qu'elle feroit aussy bien de ce reposer que de
travail ler, ce qui I 'excitoit a rire prenant agreablement ce
qu'on luy disoit. /
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I23e) Son humeur joviaille et compleisante a paru jusqu'a sa
mort, ce qui nous a est6 d'une grand consolation et edification
dans I'estat de soufrances ou elle a est6 vers la fin de sa vie.
Car, outre ce que j 'ay dit qu'elle ne voydt pas [pour] ce
conduire et ne marchdt qu'avec peine, elle ut des peines
interieures tres sensibles qu'elle n'avet jamais esprouvee, - et
il est rare de trouver des personnes religieuses d'un esprit
aussy tranquille que le sien. Toutes ces peines ordineres
avois pour fondement qu'elle n'emoit pas Dieu comme elle
devoit I'eimer, se reprochant I'insancibi[li]t6 et duret6 de son
ceur pour ce divin objet qui doibt estre I'origine et fondement
de nos joi[e]s et solides contantemens. C'est ce qu'elle nous
repetoit avec son zelle tout ardant dans les occasions ou elle

iugoit a propos de nous en faire resouvenir, mais dans ces
derniers tamps elle parloit d'un autre langage et disoit quel-
ques fois d'une voix tramblante, pansant estre seule : <<Helas,
mon Dieu, ou m'av€s vous logee dans les tenebres de la mort
la plus sombre, ou est le tamps que je possedois mon ame
dans une paix si profonde que rien ne la troubloit. Helas,
Seigneur, votre conduitte sur moy est bien changee, mais
vous estes juste, o mon Dieu, vous ne me chati6 pas encorre
autant que je le merites puis que j 'ay merit6 I 'anfer tant de
fois. f 

'adore 
votre justice et votre misericorde qui m'afl ige isi

pour me pardonner en I 'autre monde,>> 8c.

Pour lors on vit ce qu'on n'avoit point encorre veu. Ma
seur Le Jumeau tous les jours en direction, parlant a notre
confesseur, Monsieur Cail le, si souvand qu'i l s'en trouv€t

12101 inportun€ / et la ranvoyEt sans I'ecouter autant qu'elle ut
souheit6, ce qui I 'obligea de prier la superieure de luy permet-
tre de conferer de sa consiance avec Monsieur Seguenot,
grand directeur, ce qu'elle luy permit volontiers. Elle a port6
cet estat de peine pandant deux ans. Et comme j'etois supe-
rieure dans ce tamps la, j'us connessance de ces peines qui
ne convenois pas a son aage et qui estois une espece de
martire pour une ame qui aimoit Dieu aussy parfaitement que
celle sy. Sa plus grande consolation estoit la priere, prosternee
dans le ceur devant le tres Saint Sacrement, et s'i tenoit si
lonstamps que bien des fois il failloit luy aider a ce relever,
ne le pouvant pas faire a cause de sa feblesse, 8c.

Histoire simple et ueritable . . .

Six mois avand sa mort, ces douleurs ocmant
derablement et sa vie fut veritablement mourante
a la pratique des vertus propre de son estat paru:
plus eclatante qu'aupara[va]nd, particulierement
tous les mistere de notre sainte Religion, sa pietr

envers Dieu, I 'asiduit6 a la priere, mais comme
I'infirmerie, on ne luy permettoit pas d'estre de
Saint Sacrement aussy lonstamps qu'elle I 'ut vou
gesnoit un peu. L'amour qui est industrieux luy s
adresse pour ce recuperer de ces pertes. Pour
levoit de grand matin, quelgues fois des 3 hr
derobet a petit bruit de ces infirmieres pour ver
ce qu'elle fit ass6 lonstamps premier qu'on s'an al
Reuerande mere Gallard I 'ayant trouvee, la tans
d'ou vient qu'elle n'osoit plus le faire qu'ave
precautions, se cachant soubs le grand escalier
dans le refectoir soubs les tables, creyant gu'on
point, mais notre Reuerande mere, qui se defi
cherchoit le matin et quand elle la trouvoit, luy
son resantiment. Pour lors, ma seur Le fumeau
genoux, les mains jointes, luy demandoit pardor

une nouvelle permission de le faire encorre
moins, avec tant d'instances et avec des termes s
soumis que la superieure se lessoit f lechir, 8c.

Ainsy se passa les derniers tamps de sa vir
desir continuel de s'unir a son Dieu pour t
Seigneur, voulant contanter sa servante et, metl

travaux et gemissemens, lui envoya une fievre c,
ardante, avec des redoublemens comme si elle ni
ans, qui nous fit connestre que sa fin estoit p:

nouvelle ne la surprit point. Elle la receut avec
ment qu'on peut temoigner en pareil le occasion,
Seigneur avec un amour tandre de la retirer de
de mettre fin au pech6 en elle par la mort, adora
sa misericorde dans cet arest, se soumit et aban
qu'i l luy pleiroit faire de son corps et de son ame
aucun trouble en son esprit qui avoit repris, un
vant, sa tranquillitd premiere dont elle avoit
comme je le dit si devant, resut le saint Viatigue e
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rmpleisante a paru jusqu'a sa
trand consolation et edification
lle a est6 vers la fin de sa vie.
ielle ne voydt pas [pour] ce
rec peine, elle ut des peines
n'avet jamais esprouvee, - et
sonnes religieuses d'un esprit
Toutes ces peines ordineres

n'emoit pas Dieu comme elle
nsancibi[li]t6 et duret6 de son
ibt estre I'origine et fondement
Itemens. C'est ce qu'elle nous
ant dans les occasions ou elle
ire resouvenir, mais dans ces
r autre langage et disoit quel-
, pansant estre seule : <<Helas,
e dans les tenebres de la mort
)s gue je possedois mon ame
e rien ne la troubloit. Helas,
moy est bien changee, mais

/ous ne me chatid pas encorre

1ue j 'ay merit6 I 'anfer tant de
lre misericorde qui m'afl ige isi
ronde,> 6c.

n'avoit point encorre veu. Ma
i en direction, parlant a notre
si souvand qu'i l s'en trouvEt
s I 'ecouter autant qu'elle ut
:r Ia superieure de luy permet-
Ice avec Monsieur Seguenot,
permit volontiers. Elle a port6
x ans. Et comme j'etois supe-
:onnessance de ces peines qui
et qui estois une espece de

t Dieu aussy parfaitement que
tion estoit la priere, prosternee
rint Sacrement, et s'i tenoit si
failloit luy aider a ce relever,
e de sa feblesse, 8c.

Histoire simple et ueritable . , , 231

Six mois avand sa mort, ces douleurs ocmanterent consi'
derablement et sa vie fut veritablement mourante. Sa ferveur
a la pratique des vertus propre de son estat parurent encorre
plus eclatante qu'aupara[va]nd, particulierement sa foy pour
tous les mistere de notre sainte Religion, sa piet6 et religion
envers Dieu, I 'asiduit6 a la priere, mais comme elle etoit a
I' infirmerie, on ne luy permettoit pas d'estre devant le tres
Saint Sacrement aussy lonstamps qu'elle I 'ut voulu, ce qui Ia
gesnoit un peu. L'amour qui est industrieux luy sucgeroit des
adresse pour ce recuperer de ces pertes. Pour cela elle se
levoit de grand matin, quelques fois des 3 heures, et ce
derobdt a petit bruit de ces infirmieres pour venir au ceur,
ce qu'elle fit ass€ lonstamps premier qu'on s'an apersu. Nolre
Reuerande mere Gallard l 'ayant trouvee, la tansa fortement,
d'ou vient qu'elle n'osoit plus le faire qu'avec de grans
precautions, se cachant soubs le grand escalier et tantost,/
dans le refectoir soubs les tables, creyant qu'on ne la veiroit l24tl
point, mais notre Reuerande mere, qui se defidt d'elle, la
cherchoit le matin et quand elle la trouvoit, luy en marguoit
son resantiment. Pour lors, ma seur Le |umeau se mettoit a
genoux, les mains jointes, luy demandoit pardon et touiours
une nouvelle permission de le faire encorre une fois au
moins, avec tant d'instances et avec des termes si humbles et
soumis que la superieure se lessoit f lechir, 8c.

Ainsy se passa les derniers tamps de sa vie et dans le
desir continuel de s'unir a son Dieu pour toujours. Le
Seigneur, voulant contanter sa servante et mettre fin a ces
travaux et gemissemens, lui envoya une fievre continue, tres
ardante, avec des redoublemens comme si elle n'ut eu que 30
ans, qui nous fit connestre que sa fin estoit proche. Cette
nouvelle ne la surprit point. Elle la receut avec tout I 'agree-
ment qu'on peut temoigner en pareil le occasion, remercia le
Seigneur avec un amour tandre de la retirer de ce monde et
de mettre fin au pech6 en elle par la mort, adora sa justice et
sa misericorde dans cet arest, se soumit et abandona a tout
qu'i l  luy pleiroit faire de son corps et de son ame. Il ne parut
aucun trouble en son esprit qui avoit repris, un peu aupara-
vant, sa tranquil l i td premiere dont elle avoit est6 privee,
comme je le dit si devant, resut le saint Viatique et I 'Extresme
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Onxion avec un plain jugement et les dispositions telles qu'on
les devoit atandre d'une ame aussy religieuse qu'elle I 'avoit
est6 et advancee dans la pratique des vertus convenables a

[242a] soD estat, / particulierement sa foy vive pour toutes les
veritees de notre sainte Religion et des misteres que fesus
Christ a oper6 pour notre salut, isi bas, pour la terre, qui a
produit en elle un esprit de piet6 et religion envers Dieu tres
singulier et qui a baucoup edifie et notre communaut| et
d'autres personnes qui I 'onf connue, au dela de tout ce que
j'an peux dire.

Quand je I 'aprochois dans son lit, je la trouvois toujours
dans le regret d'avoir est6 si ingratte aux graces dont Ie
Seigneur luy avoit est6 si l iberal, d'avoir aim€ et estim6 autres
choses que luy, des actes de confiance, d'abandon de tout elle
mesme pour le tamps et I 'eternit6, faisant incessanment le
sacrif ice de sa vie l 'offrand a Dieu en union de celle de son
sauveur, Ec. La fievre I 'aresta et la fit rester au l it sans
s'an relever plus, le mardy 20e de may de I 'annee 1709, et
c€ssa de vivre sur la terre le samedy d'apres, 25 dudif mois,
sur les onze heures du matin, qui echut en cette annee la
veil le de la feste de Ia tres sainte Trinit6, mistere de sa grande
devotion, et fut enterree le jour. Tous nos amis et autres
personnes qui ont eu le bien de connestre cette grand Reli-
gieuse ont conserv€ une memoire et veneration pour sa vertu
tres particuliere et I 'estime vrayement sainte. On fit toucher
cantit6 de chapelets a son corps, pandant qu'i l  fut expos6, et
des neuveines apres son anterrement, la prenans pour advo-
cate aupres de Dieu, &c., et sa memoire est en benediction
avec bien du fondement.

Chapitre douze

\cU UELQUES REMARQUES sur I
d'obeisance et d'umilift. /

Toutes les personnes qui ont connu ma tres ht

Le ]umeau et qui ont eu I 'advantage de vivre t
familierement avec elle conviendront sans peine g

un modelle de toutes les vertus propres a une Re/i
sepandant I 'obeysance et I 'humilit6 ont paru en I

lustre tout singulier, qui sont comme la basse d
autres, qui sont l 'ornement le plus eclatant d'une a
Celle dont je parles isi a tellement l i6 et adjust€
aux parolles qu'elle a excecut6 et pratique ce qu'
loit aux autres. I l seroit dif ici l le de trouver des
plus soumise et recpectueuse a tous les ordres
de ces superieurs. Et je peux d'autant plus afirmgl
l '€ veue faire des actes heroiques en cette matiert
bonne grace que si je n'avois pas su ces santimens
j'orois cru qu'elle y avoit baucoup d'inclination
cause de la joie qui paressoit en elle et la prol
laquelle elle ce portoit a faire ce qu'on souhetoit ot
ce qu'elle auroit voulu condanner, quand les supe
de ce santiment. Quand elle s'apersevoit que que
quelque obeisance difici l le a faire, elle pri it I
donner la force de surmonter sa repugnance, et
l ieu de creire qu'elle trouverct bon qu'elle luy en 1
chere seur, disoit [elle], voila un momant pr

vous, ,/ menag6 le bien pour I 'eternit6 que ce momr
port6 pour Dieu vous meritera de douces cons
n'oront point de fin>. Puis elle disoit : <C'est bier
peines, de les donner de bonne grace a Nolr
qu'elles seront richement recompancee>. Plusieurt
ay ouy dire : <<Si on savoit le merite d'un acte d'o
est fait en esprit de foy et d'amour, on I'achetero:
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un plain jugement et les dispositions telles qu'on
andre d'une ame aussy religieuse qu'elle I 'avoit
ncee dans la pratique des vertus convenables a
particulierement sa foy vive pour toutes les
totre sainte Religion et des misteres gue Jesus
r€ pour notre salut, isi bas, pour la terre, qui a
le un esprit de piet6 et religion envers Dieu tres
qui a baucoup edifi6 et notre communaute et
onnes qui I 'onf connue, au dela de tout ce que
e.

: I'aprochois dans son lit, ;.e Ia trouvois toujours
et d'avoir est6 si ingratte aux graces dont le
avoit est6 si l iberal, d'avoir aim6 et estim€ autres
y, des actes de confiance, d'abandon de tout elle
le tamps et I 'eternit6, faisant incessanment le
a vie l 'offrand a Dieu en union de celle de son
La fievre I'aresta et la fit rester au lit sans

rlus, le mardy 20e de may de I 'annee 1709, et
e sur la terre le samedy d'apres, 25 dudir mois,
heures du matin, qui echut en cette annee la
ste de la tres sainte Trinit€, mistere de sa grande
fut enterree le jour. Tous nos amis et autres
i ont eu le bien de connestre cette grand Reli-
nserv6 une memoire et veneration pour sa vertu
:re et I'estime vrayement sainte. On fit toucher
lpelets a son corps, pandant qu'i l  fut expos6, et
; apres son anterrement, la prenans pour advo-
le Dieu, Ec., et sa memoire est en benediction
fondement.

Chapitre douze

Q uutouEs REMARQuES sur les vertus
d'obeisance et d'umilite. /

Toutes les personnes qui ont connu ma tres honoree seur L242bl

Le ]umeau et qui ont eu I 'advantage de vivre et converser

familierement avec elle conviendront sans peine qu'elle a est€

un modelle de toutes les vertus propres a une Re/igieuse, mais

sepandant I 'obeysance et I 'humilite ont paru en elle avec un

lustre tout singulier, qui sont comme la basse de toutes les

autres, qui sont I 'ornement le plus eclatant d'une ame parfaite'

Celle dont je parles isi a tellement l i6 et adjust6 les ceuvres

aux parolles qu'elle a excecutC et pratiquC ce qu'elle conceil-

loit aux autres. I l seroit dif ici l le de trouver des Re/igieuses

plus soumise et recpectueuse a tous les ordres et volontee

de ces superieurs. Et je peux d'autant plus afirmqr cesy que je

l '6 veue faire des actes heroiques en cette matiere, mais de si

bonue grace que si je n'avois pas su ces santimens tout oppos6,
j 'orois cru qu'elle y avoit baucoup d'inclination naturelle a

cause de la joie qui paressoit en elle et la prontifude avec

laquelle elle ce portoit a faire ce qu'on souhetoit ou a aprouver

ce qu'elle auroit voulu condanner, quand les superieurs estois

de ce santiment. Quand elle s'apersevoit que quelq'une avoit

quelque obeisance difici l le a faire, elle pridt Dieu de luy

donner la force de surmonter sa repugnance, et si elle avoit

l ieu de creire qu'elle trouverrlt bon qu'elle luy en parla, <<o ma

chere sceur, disoit [elle], voila un momant precieux pour

vous, / menag6 le bien pour I 'eternit6 que ce momant de peine l24tl

port6 pour Dieu vous meritera de douces consolations qui

n'oront point de fin>. Puis elle disoit : <<C'est bien vandre ces

peines, de les donner de bonne grace a Nofre Seigneur,

qu'elles seront richement recompancee>>' Plusieurs fois, je luy

ay ouy dire : <<Si on savoit le merite d'un acte d'obeisance qui

est fait en esprit de foy et d'amour, on I 'acheteroit un mill ion
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d'or, car sa recompance est eternelle. Quand une jeune fi l le ce

donne a Dieu, quand elle n'oroit rien que ce qui couvre son
corps, elle luy fait un presant des plus riches pour veu gu'elle

luy donne sa volont€ toute entierre, sans la reprandre jamais

que par surprise quand la passion nous domine, et pour lors

il faut faire comme celuy qui auroit pris et derob6 le bien

d'autruy et la luy redonner tout de nouveau en renouveland

son veu avec un desir tout nouveau de le mieux garder a

I'advenir>>.

Son exatitude a demander permission pour de tres petites

choses estoit charmante et de grande edification a notre

communaut6. Elle n'oroit pas est6 prier au cceur, quelque

atrait qu'elle y ut, n'auroit pas donn6 une pomme a un enfant,

n'oroit pas fait la moindre chose pour son service particulier

ou pour d'autres hors son office, sans obeisance. Estant supe-

rieure, elle nous parloit souvant de la beaut6 et du merite de

la sainte obeisance et nous exortoit a nous en prevaloir pour

amasser des tresors de graces et de vertu solides. <Helas,

disoit elle quelques fois, qu'i l  est injurieux a Dieu de voir des

personnes qui luy sont consacree obeir de mauveisse grace /

12441 et comme avec regret et qu'i l  est de mauveisse odeur dans la

maison d'y voir de tels serviteurs et servantes de Sa Majest6>'

|e reviens a dire quelque chose de son humilitC' |e com-

mance par dire qu'apres avoir eu I 'honneur de vivre quarantes

annee avec elle, je n'6 pas remarqu€ une seule fois qu'elle ait

rien dit a son advantage sans y mesler quelque chose qui

I 'humilia, elle avoi/ pour cela une atansion toute particuliere'

Quand on la pressoit de parler de ses santimens interieurs en

la presance de Dieu ou qu'elle se trouvoit engagee a le faire,

c'etoit touiours en des termes humbles ou la presomption

n'avoit point de part, separant delicatement I 'ouvrage de la

grace avec celuy de la nature et de I 'heurs' Son santiment

estoit que nos plus saintes actions estois gastees par des

recherches segrettes de nous mesmes, ce qui [ lui] fesoit dire

qu'elle estoit vuide de tout bien et que sa confiance en Dieu

n'avoit d'apuy que sa grand misericorde et les merites de

lesus Christ.

Histoire simple et ueritable . , .

f 'ay admir6 bien des fois que I 'apetit conti
avoit a parler de Dieu ne la fesoit point ecarter c
et f idelit6 a cacher les effets de la grace en elle t
se peuvent dicimuler, car i l  arives assri souvat
manifestes plus par cette voie indirecte qu'autre!
danger de vanit€ et de maledifier les autres, 8c.

Quand elle ariva de France, elle enploye
industrie pour faire creire qu'elle estoit une pat
vil lage, non seulement dans notre maison mais
personnes qui la venois voir. / <fe suis une pauv
disoit elle, qui suis bien hureuse d'estre venue r

J'y suis bien a mon aise et plus que je ne sero)
pere qui estoit pauvre, mesme en Canada j 'y s
mieux. Que je suis doncques hureuse d'y estre
mes pauvres seurs ne sont pas hureuse de m'av,
ne suis bonne qu'a manger leur pain, car, helas
faire que cela>>, Son antretien avec les premiere
d'icy estoit sur ce ton et afectant des manieres 1
champestres dans son parler. Monsieur Le Ber lu1
apres une longue conversation avec elle, qu'i l  nr
ce qu'elle disoit, qu'elle avoit gard6 les dindonr
chez une sienne tante qui I 'avoit eslevee par r
demeura bien humill iee de cette reponse et ne I
plus, mais elle I 'a repet6 plusieurs fois a Madamr
vil le et a Madame de Vaudreuil, gouvernante, a
Champigny, intandante, quand elles luy ran,
temoignant y prandre pleisir devand elle, et disoi
qu'elle avdf beau se contrefaire, qu'elles con:
qu'elle n'etoit pas ce qu'elle disoit et vouloit faj
f i l le d'un pauvre homme. Cette humble dicimt
pandant quelques annee que Messieurs ces pa

ecrivirent point a cause qu'elle avoit party de .
venir en Canada sans leur faire savoir, ce quy leur
de peine, mais / Ie tamps qui ramesne tout a sol
guerit l 'esprit et leur f it revenir I 'estime et I 'amiti(
pour cette parante qui la meritdt au santuple pu

s'etoit eloignee d'eux que pour s'aprocher de Die

et luy donner des marques de son amour de prefe

ce qu'elle avoit de plus cher au monde. Notre



.es annales de I'Hotel-Dieu de Montrdal

recompance est eternelle. Quand une jeune fi l le ce

ieu, quand elle n'oroit rien que ce qui couvre son

uy fait un presant des plus riches pour veu qu'elle

;a volont€ toute entierre, sans la reprandre jamais

:prise quand la passion nous domine, et pour lors

e comme celuy qui auroit pris et derob€ le bien

la luy redonner tout de nouveau en renouveland
,ec un desir tout nouveau de le mieux garder a

lt itude a demander permission pour de tres petites

rit charmante et de grande edification a notre

:6. Elle n'oroit pas est6 prier au cceur, quelque

le y ut, n'auroit pas donnti une pomme a un enfant,

fait la moindre chose pour son service particulier

rutres hors son office, sans obeisance. Estant supe-

nous parloit souvant de la beaut6 et du merite de

leisance et nous exortoit a nous en prevaloir pour

:s tresors de graces et de vertu solides. <<Helas,

luelques [ois, qu'i l  est injurieux a Dieu de voir des

qui iuy sont consacree obeir de mauveisse grace /

rvec regret et qu'i l  est de mauveisse odeur dans la

voir de tels serviteurs et servantes de Sa Majest6>'

ens a dire quelque chose de son humilit6. |e com-

dire qu'apres avoir eu I 'honneur de vivre quarantes

r elle, je n'6 pas remarqurl une seule fois qu'elle ait

son advantage sans y mesler quelque chose qui

rl le avoil pour cela une atansion toute particuliere'

la pressoit de parler de ses santimens interieurs en

: de Dieu ou qu'elle se trouvoit engagee a le faire'

jours en des termes humbles ou la presomption

nt de part, separant delicatement I 'ouvrage de la

: celuy de la nature et de I 'heurs. Son santiment

nos plus saintes actions estois gastees par des

segrettes de nous mesmes, ce qui [ lui] fesoit dire

lit vuide de tout bien et que sa confiance en Dieu

rpuy que sa grand misericorde et les merites de

sf.
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f'ay admir6 bien des fois que I 'apetit continuel qu'elle

avoit a parler de Dieu ne la fesoit point ecarter de I 'atension

et f idelite a cacher les effets de la grace en elle autant qu'i ls

se peuvent dicimuler, car i l  arives ass€ souvant qu on ce

manifestes plus par cette voie indirecte qu'autrement et sans

danger de vanitE et de maledifier les autres, 8c.

Quand elle ariva de France, elle enploya toute son

industrie pour faire creire qu'elle estoit une pauvre fi l le de

vil lage, non seulement dans notre maison mais encorre aux

personnes qui la venois voir. / <fe suis une pauvre fi l le, leur

disoit elle, qui suis bien hureuse d'estre venue en Religion'

f 'y suis bien a mon aise et plus que je ne serois chez mon

pere qui estoit pauvre, mesme en Canada j 'y suis baucoup

mieux. Que je suis doncques hureuse d'y estre venue, mais

mes pauvres sceurs ne sont pas hureuse de m'avoir, moy qui

ne suis bonne qu'a manger leur pain, car, helas, je ne sgay

faire que cela>. Son antretien avec les premieres personnes

d'icy estoit sur ce ton et afectant des manieres grossieres et

champestres dans son parler. Monsieur Le Ber luy dit un jour,

apres une longue conversation avec elle, qu'i l  ne croydt pas

ce qu'elle disoit, qu'elle avoit gard6 les dindons en France

chez une sienne tante qui I 'avoit eslevee par charit6' Elle

demeura bien humill iee de cette reponse et ne luy en parla

plus, mais elle I 'a repet6 plusieurs fois a Madame de Denon-

vil le et a Madame de Vaudreuil, gouvernante, a Madame de

Champigny, intandante, quand elles luy randois visites,

temoignant y prandre pleisir devand elle, et disois aux autres

qu'elle avdf beau se contrefaire, qu'elles connessois bien

qu'elle n'etoit pas ce qu'elle disoit et vouloit faire creire, la

fi l le d'un pauvre homme. Cette humble dicimulation dura

pandant quelques annee que Messieurs ces parans ne luy

ecrivirent point a cause qu'elle avoit party de France pour

venir en Canada sans leur faire savoir, ce quy leur fit baucoup

de peine, mais / le tamps qui ramesne tout a son terme leur

guerit I 'esprit et leur f it revenir I 'estime et I 'amiti6 qu'i ls avois

pour cette parante qui la meritdt au santuple puis qu'elle ne

s'etoit eloignee d'eux que pour s'aprocher de Dieu davantage

et luy donner des marques de son amour de preferance a tout

ce qu'elle avoit de plus cher au monde. Notre chere mere,

{2461
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qui ce trouvoit hureuse d'estre cachee et inconnue dans le
Canada a ce qu'elle pansoit, fut bien estonnee que plusieurs
de ces plus proches parans luy ecrivirent, qui se signois
comptes, barons, marquis, chevail l iers de Malte. famais elle ne
parut si enbarassee pour cacher ces lettres et enpescher
qu'on ne les lut, mais sa soll icitude ne servit qu'a manifester
davantage se qu'elle vouloit tenir secret. Elle rougissoit
quand on luy en parloit, comme si cela ut est6 injurieux pour
elle, et en detournoit adroitement le discours, 8c.

Sa maniere ordinere etoit de ne parler jamais d'elle
qu'avec mespris, si f idellement qu'on ne la voidt point s'an
ecarter, ce qui ne pleisoit pas a tous. LIn prestre de nos amis
me dit un jour que cette Religieuse etoit hipocrite et qu'il la
fail loit opserver. fe luy fis reponse qu'i l  ne la connessoit pas
et qu'i l  changeroit bien de santiment s' i l  avoit eu un peu de
conversation avec elle. En effet, rien de plus humble que
cette fi l le de quelque maniere qu'on la prit, soit qu'on la
blasma, reprit ou autrement. On la trouvoit toujours disposee
a s'umill ier. Elle se randoit inportune aux superieures pour

t2471 avoir / la permission de dire sa coulpe au refectoir. Quand
elle I 'avoit optenue, c'etoit pour elle une consolation des plus
grandes, elle s'y servoit des termes les plus humilians, comme
qu'elle etoit orguil l ieuse, parldt a ces seurs avec hauteur,
qu'elle etoit eclairee sur les fautes des autres et ne voydt point
les siennes, qu'elle donnoit mauveis example partout faisant
la quecune, et des fautes qu'elle fesoit a I 'off ice, dans le
cceur, y estant comme un crapaut bouffy d'orgueil en la
presance de Dieu. Plusieurs de nos s@urs estois touchee aux
larmes de I 'antandre, d'autres ne pouvois s'anpescher de rire
de ces expressions, mais toutes estois tres edifiee de la voir au
milieu du refcctoir, la robbe retroussee, a demy prosternee,
avec des maniere aussy humbles et contrittes que si elle avoit
commis des fautes de scandalle, baygnee dans ces larmes le
plus souvant, 8c.

La superieure avoit peine a se defandre de ces humbles
reproches qu'elle luy fesoit de tamps a autre, disand qu'elle
ne Ia reprenoit point de ses fautes, qu'elle I ' i  lessoit croupir
comme incorigible. <<Helas, ma chere mere, luy disoit elle,
ay6s piti6 de moy, faites moy faire quelques penitances pour
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mes fautes en ce monde afin que j 'an ais moins a

I'autre monde. Que cerasse de moy quand je s'

a votre jugement, o mon Dieu, quelle cera la s

votre justice prononcera contre moy, je I 'atant ar

cause de mes pech€s, mais j 'espere en votre miseri

et aux merites de votre fi ls, mon sauveur>. Fin' 7
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L avec elle. En effet, rien de plus humble que
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Elle se randoit inportune aux superieures pour

:rmission de dire sa coulpe au refectoir. Quand
ptenue, c'etoit pour elle une consolation des plus

:s'y servoit des termes les plus humilians, comme

orguil l ieuse, parldt a ces sceurs avec hauteur,

eclairee sur les fautes des autres et ne voydt point
qu'elle donnoit mauveis example partout faisant

et des fautes qu'elle fesoit a I 'off ice, dans Ie

ant comme un crapaut bouffy d'orgueil en Ia

Dieu. Plusieurs de nos s@urs estois touchee aux
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:fectoir, la robbe retroussee, a demy prosternee,
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rieure avoit peine a se defandre de ces humbles

r'elle luy fesoit de tamps a autre, disand qu'elle

,oit point de ses fautes, qu'elle I ' i  lessoit croupir

rigible. <Helas, ma chere mere, luy disoit elle,

: moy, faites moy faire quelques penitances pour
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mes fautes en ce monde afin que j 'an ais moins a satisfaire en

I'autre monde. Que cerasse de moy quand je ser6 presante

a votre jugement, o mon Dieu, quelle cera la santance que

votre justice prononcera contre moy, je I 'atant avec crainte a

cause de mes peches, mais j 'espere en votre misericorde infinie

et aux merites de votr€ fi ls, mon sauveur>>. Fin' /



r248t PEttt RECUIL de ce qui c'est passe quant notre
monastere brusla le 24 de fevrier de I'annee 1695.
entre les trois a quatre heure du matin.

Sans qu'on ait jamais pu savoir au vray qui avdt caus6
cette grande insandie, quelque examen qu'on ait fait pour
sela, plusieurs ont cru que le feu fut mis par dehors, ce qui
estoit facil le a fafte a cause de la situation du batiment de
notre vielle eglise qui estoit sur le bor de la grand rue Saint
Paul. Une personne de nos amis, digne de foy, prestre du
seminere des seigneurs, m'a dit que c'etant lesv6 la nuit, entre
minuit et une heure, i l  avoit veu du feu dans le clocher de la
dlle eglise et crut que le gargon de I 'hopital y etoit mont6
pour quelque necesit€, ne faisant lors reflexion que c'etoit
une heure indue, La santinelle qui garddt Ia porte de Monsiear
notre Gouverneur vit aussy le feu, dans le mesme tamps, qui
s'ocmantrit toujours, sans qu'i l  luy vingt en pancee que se feu
put brusler notre maison jusquasse qu'i l  vit la f lame sortir
dehors par le pignon de la dile eglise, du caut€ de la rue Saint
Paul, qui estoit fort enbras€ dans la couverture. Ce qui le fit
crier au feu de toute sa force, mais comme tout le monde
dormdt, personne ne I 'antandit, ce qui I 'obligea de venir fraper
fortement a la porte de I 'hospital, L' infirmiere et plusieurs

l24el malades convalesant sortirent dehors / dans la cour et crierent
au feu d'un grand courage. Ma seur Maumousseau, qui etoit
au bout du dortoir, entandit leur voir, et sortant de sa celluie,
bien esfreyee et courant le long du dortoir, cridt tant qu'elle
pouvdt : <<Nous brulons, mes s@urs, nous brulons ! Lev6s vous
viste et vous sauv6s>. |e ne croy pas que la closche du reveil
nous ut fait lever si prontement que sa voix. Je fu des pre-
mieres qui I 'antandit, et sortit dehors, et vis la charpante et
couverture de notre eglise en feu d'un bout a I 'autre, ce qui
m'efreya baucoup. |e rantr6 dedans la maison pour m'abil ler,
avec bien de la peine, a cause qu'on m'avoit l i6 les bras de
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bandelettes le soir d'auparavant. Quelq'une de nol

plus dil igentes coururent a I 'eglise pour sonnel

furent bien estonnee d'an voir tomber la corde e

qu'i l en parut dans tout le bas ni dans le viel hos
joigndt. Ce qui a confirm6 le santiment et parol

qui ont dit que le feu a est6 mis par le plus haut d

et sy nous avions est6 secourue, notre monastere I

brusl€, d'autant qu'i l  y avoit environ dix a 12 pie

entrti le vieux hospital et son eglise et notre bat

ce qui auroit est6 sufisant pour nous garantir si d

de haches et de scie, Iusse venu a nous, mais not

arestois, creg[n]ant de brusler aussy par ce feu, (

venir a nous que des officiers qui estois / plain

volont6 de nous secourir, mais tout a fait incapa

ce qu'i l  fail loit pour cela. Ce qui fait connestre qt

Ciel estoit prononsri et que nous devions passer

sans aucune reserve. Deux hommes forts laboriet

domestiques de notre communaut€, qui avois a

travail ler dans nos cours journellemant, furenl

notre menagerie de Saint |oseph le soir d'aupara'

a demie l ieue de la vil le, ce qui nous priva du gr

qu'i ls nous orois donn6 en cette occasion. Plusir

qu'eux seuls aurois coup6 le chemin au feu et

monastere, mais Dieu ne voulut Pas.

Vous pouv€s, mes tres cheres sceurs qui l is6

I'ecouter6 l ire, juger en quelle disposition inte

estions toutes, particulierement celles qui so:

chargee de la maison comme Ia superieure e

officieres, de nous voir a un momand pres de to

que le Seigneur nous avds donn6, d'estre sur le ;
de tout, au nombre de 30 Fil les, et cela faute des

nos amis prenois pour eux par des terreurs,

craintes mal fondee. O gue ces momans furent d<

laut I 'avoir resanty pour le creire.

Pandant cet intervalle, le gargon des sall

malades mieux portant sauverent leurs l its et ce <

dans les salles, les mettant dans la neige au milie'

puis ouvrant de force la porte de I 'apotiquererie,

plus grande partie des pots et f lacons dans
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bandelettes le soir d'auparavant. Quelq'une de nos seurs des

plus dil igentes coururent a I 'eglise pour sonner' le tocsin,

furent bien estonnee d'an voir tomber la corde en feu, sans

qu'i l en parut dans tout le bas ni dans le viel hospital qui la

joigndt. Ce qui a confirmC le santiment et parolles de ceux

qui ont dit que le feu a est6 mis par le plus haut de la maison

et sy nous avions est6 secourue, notre monastere n'oroit point

brusl€, d'autant qu'i l  y avoit environ dix a l2 pieds d'espase

entre le vieux hospital et son eglise et notre batimant neuf'

ce qui auroit est6 sufisant pour nous garantir si des hommes'

de haches et de scie, fusse venu a nous, mais nos voisins les

arestois, creg[n]ant de brusler aussy par ce feu, et ne lessois

venir a nous que des officiers qui estois ,/ plains de bonne l2s0l

volont€ de nous secourir, mais tout a fait incapable de faire

ce qu'i l  fail loit pour cela. Ce qui fait connestre que I 'arest du

Ciel estoit pronons,l et que nous devions passer par ce, [eu'

sans aucune reserve. Deux hommes forts laborieux et adrais'

domestiques de notre communaut|, qui avois a coutume de

travail ler dans nos cours iournellemant, furent coucher a

notre menagerie de Saint |oseph le soir d'auparavant, qui est

a demie l ieue de la vil le, ce qui nous priva du grand secours

qu'i ls nous orois donn6 en cette occasion. Plusieurs ont cru

qu'eux seuls aurois coup6 le chemin au feu et sauvrl notre

monastere, mais Dieu ne voulut Pas.

Vous pouv6s, mes tres cheres s@urs qui l is6 cesy ou qui

I 'ecouter6 l ire, juger en quelle disposition interieure nous

estions toutes, particulierement celles qui sont les plus

chargee de la maison comme la superieure et premieres

officieres, de nous voir a un momand pres de tout perdre ce

que le Seigneur nous avds donn6, d'estre sur le pav6 denuee

de tout, au nombre de 30 Fil les, et cela faute des secours que

nos amis prenois pour eux par des terreurs, paniques et

craintes mal fondee. O que ces momans furent douloureux' I l

faut I 'avoir resanty pour le creire.

Pandant cet intervalle, le garEon des salles avec les

malades mieux portant sauverent leurs l its et ce qui se trouva

dans les salles, les mettant dans ta neige au milieu de la cour'

puis ouvrant de force la porte de I 'apotiquererie, porterent la

plus grunde partie des pots et f lacons dans la cour de

rn ait jamais pu savoir au vray qui avdt caus6
insandie, quelque examen qu'on ait fait pour

s ont cru que le feu fut mis par dehors, ce qui
a faire a cause de la situation du batiment de
glise qui estoit sur le bor de la grand rue Saint
:rsonne de nos amis, digne de foy, prestre du
seigneurs, m'a dit que c'etant lesv6 la nuit, entre
heure, i l  avoit veu du feu dans le clocher de la
crut que le garEon de I 'hopital y etoit mont6

: necesit€, ne faisant lors reflexion que c'etoit
ue. La santinelle qui garddt la porte de Monsieur
neur vit aussy le feu, dans Ie mesme tamps, qui
ujours, sans qu'i l  luy vingt en pancee gue se feu
Lotre maison jusquasse qu'i l  vit la f lame sortir
pignon de Ia dire eglise, du caut6 de la rue Saint
rit fort enbras6 dans la couverture. Ce qui Ie fit
de toute sa force, mais comme tout le monde
nne ne I 'antandit, ce qui I 'obligea de venir fraper
la porte de I 'hospital. L' infirmiere et plusieurs
alesant sortirent dehors / dans la cour et crierent
rand courage. Ma seur Maumousseau, qui etoit
lrtoir, entandit leur voix, et sortant de sa cellule,
et courant le long du dortoir, cridt tant qu'elle

.ls brulons, mes sceurs, nous brulons ! Lev€s vous
sauv6s>. Je ne croy pas que la closche du reveil
.ever si prontement que sa voix. ]e fu des pre-
rntandit, et sortit dehors, et vis la charpante et
: notre eglise en feu d'un bout a I 'autre, ce qui
coup. |e rantr6 dedans la maison pour m'abil ler,
la peine, a cause qu'on m'avoit l i6 les bras de
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Monsieur de Call iere, qui estoit tout proche / de I 'hopital,
lequel ordonna au soldat qui estoit en santinelle a sa porte
de garder soigneusement ce qu'on y mettrdt et qu'on n'i f i t
point de tort. Cela n'anpescha pas que plusieurs frians,
croyant boire des sirops et de bon vin, prires des medecines
et vomitifs qui les purgerent a I 'exes, Ies ayant pri sans
mesure, D'autres mangerent divers electueires pour des
confitures, qui f irent le mesme effet, ce qui apresta a rire a
ceux qui le surent.

Nos pauvres malades etois fort bien en l inges, estant un
meuble des plus necessaires pour leur gouver[ne]ment, qui
fut presque tout perdu a cause qu'i l  estoit au segond estage
de la maison, et qu'i ls cregnirent de se trop risquer en y alant,
sans raison pourtant, le feu n'i ayant pris c'apres un grand
intervalle, Ie batiment estant separ6 de la vielle eglise d'une
petite espase. Nos sceurs hospitalieres et apotiqueresse estant
un peu revenue de leur effroy coururent au secours de leurs
offices. I l n' i ut que la depositere de I 'hopital qui y fut trop
tart apres les autres, qui perdit tous les papiers et l ivres de
comptes et ce quy etoit dans son depots, ce qu'on a baucoup
regrett6.

fe viens au dedans de notre monastere. Toutes nos s@urs
furent bien en estat de sortir dehors. Chacune courdt de son
cautri, une des plus alertes vingt prandre les clefs des portes
de la superieure et n'an ouvrit aucune tant elle estoit trans-
portee, ce qui obligea les plus effreyee de sortir par une
fenestre et les personnes de dehors de les enfoncer / avec
des haches et des buches. Peu apres ariva trois Peres recollets
qui nous furent d'un grand secours. Le Reuerand Pere |oseph
Denys, leur superieur, prit le tres Saint Sacrement et le porta
en la maison de Monsieur Arnaud, marchand. Ma tres
honoree seur Le |umeau Ie suivit et demeura en priere dans
cette maison, en sa presance, jusqu'au grand jour, quand on
nous rasambla. Le Reuerand Pere Guil laume sauva la farine
qu'i l portdt a pla[i]n sEacs sur ces epaules, travail lant comme
un mercenere, et nous randit grand service, et le 3e aussy,
Ec. On peut dire qu'i ls s'exposerent au feu pour nous en
retirer. Plusieurs de nos sceurs signalerent leur courage et
presance d'esprit, qui avec peu de secours de dehors sauverent
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la plus grande partie du l inge et ornemens de la s
fut mes s@urs Milot et Genevieve, La depositerr
Denis, ouvrit de force les archives et sauva les
consequance, un l ivre de compte et un sgac (

900 # qui n'etoit pas a nous. Ma seur Ledur
novices, sauva presque tout ce qui leur aparter
encorre aux autres, particulierement a sortir le
qui estoit en de grans cofres fermant a clef q
dans les cours le croyant en asurance, mais i l fu
on ne nous en lessa q'une petite cantit6 du plr
Celuy qu'on avrit sally pandant I ' iver estoit sur r
dans le grenier ou i l brusla tout. Mes s€urs Cath€
et Genevieve sauverent la batrie de cuisine qu'elle
dans la neige, qui nous fit grand bien, et plusiet
paquets d'abis d'est6, les pots d'etin du refectc
travail lerent baucoup pour soulager leurs seurs,
aussy tous nos l its par les fenestres et partie [t
pour nous, &c. Ma seur Fidelet sortit son prie Die
de la peine et tout ce qui estoit en sa cellule, t
encorre aujourdhy. Toutes les autres furent interd
la superieure. Elle fit le tour du dortoir creignand (

sceur n'i fut endormie, mais elle n'an trouva point
en la cellule de la sainte Vierge, qui estoit dans
dans laquelle i l  y avoit un hostel tres bien par6 et
une image de cette salnte Reine, belle et riche
enporter et de plusieurs images precieuses et autr
valleur qui estois en sa propre chambre. De mesme,
la chapelle seule a est6 estimee a mil l ivres au m

]'ay oubli6 de parler si devant de I 'apart
pantionneres qui estoit au dessus du noviciat, au
neu[, qui f irent des cris lamantables comme si elle
dans le feu. Ma seur Migeon estoit leur metrer
rasurdt tant qu'elle pouvdt, et sauva tout leur buti
sortir dehors les premieres, et les randit a Mesr
parans quand le grand jour fut venu, 8c,

Enfin le feu s'aluma d'une grand force au
maison et courut d'un bout a I 'autre en peu de ta
la vil le fut en rumeur a notre occation, les uns
brusler avec nous, les autres deplorans nos p
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re monastere. Toutes nos seurs
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la plus grande partie du l inge et ornemens de la sacristie. Ce

fut mes s@urs Milot et Genevieve' La depositere, ma s@ur

Denis, ouvrit de force les archives et sauva les papiers de

consequance, un l ivre de compte et un sgac d'argent de

900 # qui n'etoit pas a nous. Ma seur Leduc, avec ces

novices, sauva presque tout ce qui leur apartenoit et aida

encorre aux autres, particulierement a sortir le l inge blanc

qui estoit en de grans cofres fermant a clef qu'on port€f

dans les cours le croyant en asurance, mais i l fut derob6 et

on ne nous en lessa q'une petite cantit€ du plus mechant.

Celuy qu'on avdt sally pandant I ' iver estoit sur des perches

dans le grenier ou i l brusla tout. Mes s@urs Catherine, Marie

et Genevieve sauverent la batrie de cuisine qu'elles cacherent

dans la neige, qui nous fit grand bien, et plusieurs dc ,/ nos

paquets d'abis d'est6, les pots d'etin du refectoir et enfin

travail lerent baucoup pour soulager leurs sceurs. On sauva

aussy tous nos l its par les fenestres et partie furent perdu

ponr nous, 8c. Ma seur Fidelet sortit son prie Dieu avec bien

de la peine et tout ce qui estoit en sa cellule, qui supsiste

encorre aujourdhy. Toutes les autres furent interdites, mesme

la superieure. Elle fit le tour du dortoir creignand que quelque

sceur n'i fut endormie, mais elle n'an trouva point. Elle entra

en la cellule de la sainte Vierge, qui estoit dans le dortoir,

dans laquelle i l  y avoit un hostel tres bien par6 et sur yceluy

une image de cette sainte Reine, belle et riche, sans rien

enporter et de plusieurs images precieuses et autres chose de

valleur qui estois en sa propre chambre. De mesme, la perte de

la chapelle seule a est€ estimee a mil l ivres au moins.

] 'ay oubli6 de parler si devant de I 'apartement des

pantionneres qui estoit au dessus du noviciat, au nombre de

neuf, qui f irent des cris lamantables comme si elles avois est€

dans le feu. Ma seur Migeon estoit leur metresse, qui les

rasur€t tant qu'elle pouvdt, et sauva tout leur butin, et les fit

sortir dehors les premieres, et les randit a Messieurs leurs

parans guand le grand jour fut venu, 8c.

Enfin le feu s'aluma d'une grand force au feste de la

maison et courut d'un bout a I 'autre en peu de tamps' Toute

la ville fut en rumeur a notre occation, les uns creyant de

brusler avec nous, les autres deplorans nos pertes et Ie
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chagrin d'estre parmy Ie monde, qu'on ne pouvdt eviter. /
Tout le monde entra en foulle chez nous, voyant bien qu'i ls ne
courois aucun risque et s'eforEant de nous faire sortir dehors,
ce qu'on ne voulut point faire qu'a I 'extremit€. Pandant ce
tumulte, nos seurs travail lerent incessanment et sortir[ent]
tout ce qu'elles trouvois en leur chemin, eux [le] portans dans
les maisons les plus proches pour le mettre a couvert du feu.
On les en pridt mesme, croyant en suret€ ce qu'on enportdt,
mais on vit bien le contreire quand il fallut [e] raporter,
quelques jours apres, 8c.

La superieure fit son possible pour engager quelques une
de ces personnes, les prians mesme avec instance, de monter
sur Ia maison pour couper le chemin au feu pour sauver une
partie, ce qui auroit pu se faire par des charpantiers, mais i l
ne s'en trouva aucun la et nul autre ne voulut s'y risquer, ce
qui luy fit connestre que Dieu les voulat faire passer par le
feu toutes. Et se jettant a genoux elle luy fit le sacrif ice de ce
cher monastere, qui luy avoit coust6 tant de peines et de
soins a le bastir et qui n'etoit achev6 que depuis quatre mois,
pour la construction duquel elles avois fait plusieurs deptes
qui n'etois pas aquitee, et que cet accidant les reduisoit dans
un estat a ne le pouvoir faire de bien des annee et peut estre
point du tout, ce qui la touchdt vivement, mais enfin elle
s'abandonna a toutes les peines qu'i l  voudrdt leur envoi[e]r, et
voyant ce coup de foudre venir de sa main elle en adora tous
Ies hevenemens, 8c., et luy demanda la grace d'an profiter
elle et ces s@urs.

|e me suis trop divertie de mon sujet. ]e reviens aussy /
trouver mes seurs, qui alois chacune de leur caut€, sortant
et rantrant dans leur maison qui bruldt sans ce dire une
parolle, ce qui provenoit du saisicement ou chacune estoit
sans s'an aperscvoir, ce croyant fort tranquil le interieurement
dans I 'amour de la volont6 du Seigneur qui nous afl igEt.
Monsieur Doll ier, superieur du seminere, aporta le tres Saint
Sacrement, acompagn€ de tous ces prestres et suivy presque
de toute la vil le, sur tous les enfans. I l fesoit lors un gros vand
de noroist bien froit, qui jett€t les brandons de feu sur les
batimens de la menagerie de I 'hopital, qui est proche. qui
auroit bruslC infail l iblement et avec elle au moins la mottier

Histoire simple et ueritable , . ,

des maisons de la vil le, ce qui causa une grosse ,

aussy tots que Nolre Seigneur fut ariv6, le vanc
devint sues[t], qui repoussdt les flames et estin(
chez nous d'ou elles sortois. Tout le monde fu

cette merveil le et en randit gloire a Dieu qui

affl iger seule en cette occasion. Ce gros van alur

bas comme en haut, en peu de tamps, dans notre

celuy de I 'hopital et de la vielle eglise. famais on
grand feu dans le Canada de celuy, notre moni

de 190 pieds de long et 32 delarge,l 'hopital et r

200 pieds, de quatre estages de haut, du moins le

cela fit de la chaleur et de la lumiere, qui fut ve
quee a virrt l ieues loin par dela Sorel, for clair
naistre la pancee a plusieurs de I 'accidant / qui nr
Des habitans de Laprairie, de Longueuil, de Bot

la Pointe aux Trembles ont dit qu'i ls voyds sy c
et dans leurs fors qu'on auroit pu ramasser une
les chemins.

Avand le jour, voyant notre monastere enl
en haut, nous alames dans notre jardin, sur la nei

bien froit et plusieurs d'antre nous eprouverent
en la sainte pauvret€, n'ayant ni ' bas ni soulj
mechantes savates aux pieds nuds dedans, d'aut
robbe ni voil le, estois en coiffe de nuit. Sepandar
aucun[e] pleurer ni ce lamenter avec aigreur d
pertes et de I 'estat de soufrances qu'elles esprou'
la nudit6 et du froit. Quelq'une jettois des larmr

ment. d'autres benissois Dieu de nous avoir

necessit6 de pratiguer le veu de la sainte pauvr(

Entre les cinq a six heure que le jour <
paroistre, Monsieur Doll ier, dont j 'ay deja parl6 I

vicaire de Monseigneur I 'evesque de Kebec, enl

siastique dire de sa part a la superieare de ce rt

maison des Congreganistes avec toutes ces I

nouvel ordre et qu'il feroit mener tous nos pau'

dans une chambre de son seminere ou on auro

en atandant qu'on ut trouvti un l ieu ou on Ie

Tout fut excecut6 comme il I 'avoit dit. On fut
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tre parmy le monde, qu'on ne pouvdt eviter. /
le entra en foulle chez nous, voyant bien qu'i ls ne
n risque et s'eforgant de nous faire sortir dehors,
voulut point laire qu'a I 'extremit6. Pandant ce
seurs travail lerent incessanment et sortir[ent]

es trouvois en leur chemin, eux [le] portans dans
es plus proches pour le mettre a couvert du feu.
:idt mesme, croyant en suret6 ce qu'on enportdt,
bien Ie contreire quand il fallut [e] raporter,
rs apres, 8c.

ieure fit son possible pour engager quelques une
rnes, les prians mesme avec instance, de monter
r pour couper le chemin au feu pour sauver une
i auroit pu se faire par des charpantiers, mais i l
'a aucun la et nul autre ne voulut s'y risquer, ce
)nnestre que Dieu les vouldt faire passer par le
t se jettant a genoux elle luy fit le sacrif ice de ce
are, qui luy avoit coust6 tant de peines et de
ltir et qui n'etoit achev€ que depuis quatre mois,
truction duquel elles avois fait plusieurs deptes
ts aquitee, et que cet accidant les reduisoit dans
le pouvoir faire de bien des annee et peut estre

rt, ce qui la touchdt vivement, mais enfin elle
a toutes les peines qu'i l  voudrdt leur envoi[e]r, et
rp de foudre venir de sa main elle en adora tous
:ns, 8c,, et luy demanda la grace d'an profiter
lurs.

is trop divertie de mon sujet. ]e reviens aussy ,/
seurs, qui alois chacune de leur caut6, sortant
dans leur maison qui bruldt sans ce dire une

1ui provenoit du saisicement ou chacune estoit
:rscvoir, ce croyant fort tranquille interieurement
r de la volont6 du Seigneur qui nous afl igdt.
rl l ier, superieur du seminere, aporta le tres Saint
compagn6 de tous ces prestres et suivy presque
lle, sur tous les enfans. Il fesoit lors un gros vand
en froit, gui jettdt les brandons de leu sur les
la menagerie de I 'hopital, qui est proche. qui
infailliblement et avec elle au moins la mottier

Histoire simple et ueritable . . , 24.3

des maisons de la vil le, ce qui causa une grosse alarme, mais

aussy tots que Nofre Seigneur fut ariv6, le vand changea et

devint sues[t], qui repoussdt les flames et estincelles de feu

chez nous cl 'ou elles sortois. Tout le monde {ut temoin de

cette merveil le et en randit gloire a Dieu qui vouloit nous

affl iger seule en cette occasion. Ce gros van aluma le feu en

bas comme en haut, en peu de tamps, dans notre batiment et

celuy de I 'hopital et de la vielle eglise. ]amais on ne vit un sy

grand feu dans le Canada de celuy' notre monastere estant

Je 190 pieds de long et 32 delatge,l 'hopital et son eglise de

200 pieds, de quatre estages de haut, du moins le notre' Tout

cela fit de la chaleur et de la lumiere, qui fut veue et r€lrldr-

quee a vint l ieues loin par dela Sorel, for clairement, et f it

naistre la pancee a plusieurs de I'accidant / qui nous est ariv6. 12561

Des habitans de Laprairie, de Longueuil, de Bouchervil le, de

la Pointe aux Trembles ont dit qu'i ls voyds sy clair chez eux

et dans leurs fors qu'on auroit pu ramasser une epingle dans

les chemins.

Avand le jour, voyant notre monastere enbrazE de bas

en haut, nous alames dans notre jardin, sur la neige' I l y fesoit

bien froit et plusieurs d'antre nous eprouverent quelque part

en la sainte pauvret€, n'ayant ni ' bas ni souliers mais de

mechantes savates aux pieds nuds dedans, d'autre n'avois ni

robbe ni voil le, estois en coiffe de nuit ' Sepandant, je n'an vis

aucun[e] pleurer ni ce lamenter avec aigreur de ces grosse

pertes et de I 'estat de soufrances qu'elles esprouvois deja par

ia nudit6 et du froit. Quelq'une jettois des larmes tranquil le-

ment, d'autres benissois Dieu de nous avoir mis dans la

necessit6 de pratiquer le veu de la sainte pauvret6'

Entre les cinq a six heure que le jour commancdt a

paroistre, Monsieur Doll ier, dont j 'ay deja parl6 comme grand

vicaire de Monseigneur I 'evesque de Kebec, envoya un ecle-

siastique dire de sa part a la superieure de ce retirer dans la

maison des Congreganistes avec toutes ces fi l les jusqu'a

nouvel ordre et qu'i l  feroit mener tous nos pauvres malades

dans une chambre de son seminere ou on auroit soin d'eux

en atandant qu'on ut trouv6 un l ieu ou on les pu mettre'

Tout fut excecut6 comme il I 'avoit dit. On fut ramasser ces
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pauvres soufrans, qui avois fuy chacun de son cautre comme
feans eperdu, dont la plus grande partie avois fuy et sorty
par les fenestres par la crainte de bruler dans I 'hospital,

12571 mesme un agonisant sortit dehors, / qui mourut peu apres au
seminere. Leur infirmier ordinere, apellC Lafrance, avois soin
d'eux et Monsieur Doll ier luy fesoit donner tout ce qu'i l
demandoit pour leur besoin.

Quand les flames de la maison furent un peu baissee et
ranfoncee dedans les murail les, les hospitalieres, depositeire
et pharmatiene passerent chez les pauvres, partie par la
grand rue Saint Paul et partie par la cour de derriere, pour
ramasser tout ce qu'elles pourois trouver d'huti l le, qui n'etoit
point pery par le [eu. En effet, elles ramasserent sougneuse-
ment et avec grand soin ce qu'on avoit sauv6 de I 'apotique-
rerie, qu'on trouva bien doux dans le besoin, pour les mois,
malgr€ tout le degats qu'on y avoit fait. Puis, elles vinrent se
reunir a leurs seurs qui s'etois retipee chez les Congrega-
nistes, comme j'ay dit plus haut.

I l plut au Seigneur de preserver du feu notre boulangerie,
quoy qu'elle jbignit du bout le grans corps du batiment de
notre monastere, a quoy on ne s'atanddt point. Plusieurs de
nos amis, s'animant I 'un I 'autre, nous randirent ce bon office.
S'etoit personnes intell igentes et zellee a nous secourir. Les
plus considerables furent le Reuerand Pere Guil laume,
Recollet, et son compagnon dont je ne sgay pas le nom, les
sieurs Saint Omer, Leduc, facques Moulinier, Antoine Tesse-
reau, notre domestique, et plusieurs autres de nos amis, ]eans
de bien et autres, qui signalerent leur courase et charitC en
cette occasion, mettant leur vie au hazard pour nous conserver
cette petite maison dans laquelle i l  y avoit un prrs. Laquelle
nous a est6 a la suitte d'un grand service, puis que pandant

t2581 neuf rnois elle a tenu lieu / et servy de cuisine, de refectoir,
tant pour nous qu'aux hommes qui travail lois a retablir notre
monastere brusl6, qui se mettois a table quand nous en estions
sortic, 6c., plus, de credance, de l ingerie et bouandrie pour
couler les lesives qu'on lavoit ensuitte, dehors, dans des
cuves. Et pour comprandre mieux commant cela se pouvoit
faire, vous dev€s vous resouvenir que notre cnclos et celuy

Histoire simple et ueritable . ..

des Congreganistes, chez qui nous estions logee, n'
que par une closture de pieux dans laquelle on fit

de communication pour aller de chez nous che

revenir de chez elles chez nous, comme je dir6 sy a1

Quand le jour {ut un peu plus grand, bon nom
amis nous randirent visites pour temoigner la 1
prenois a notre desastre, en estant aussy touch6
mesme. Un des premiers fut Monsieur Le Ber qui,

son compliment de compastion qui etoit fort scincer
superieure gu'i l  donnerdt 4 000# pour aider a notr

sement et offrit encorre de prandre chez luy six de
jusquasse que nous puissions vivre en communaut
le remercia de cet article, personne ne pouvans se

s'eloigner de ces sceurs affl igee. Vers les huit he
dif sieur Doll ier, grand vicaire, prit la peine d'1
personne, quoy que sa sant6 ne fut pas bonne, al

ce qu'on pouvdt faire pour nous loger et nos mala
trouva bien des opstacles, mais enfin i l  conclut av,
Barbier, qui estoit superieure, et la seur Gariepy,
qu'elles nous donnerois pour nous mettre a couve
tement de leurs pantioneres, qui consistoit en deux
chambres dans le segond estage de leur maison, (

grenier au dessus, et trois cellules dans leur dorto
fort petites, ce qui les retr[ec]issdt et incommoddr
Nous n'avions pas aussy trop d'espace pour mettl
qui consistois en une pail lasse, quelques couvertes
d'anprunt que l 'on arangea le mieux qu'on put

deux chambres, ce mettant deux sur chaque pa

superleure, ma s@ur Mac6, assistante, et ma sc
econosme, se logerent dans les cellules susdi/e par

de leur office. Ma seur Mac6 s'y tenoit cachee le

bien que la nuit, soufrant un espece de martire de
parmy les seculiers. Ma seur Le ]umeau s'y tenoir
pandant le jour, pour y prier, l ire et f i l ler ensamble
ce que les saints hermites fesois dans les desers. N
bles hostesse nous donnerent a manger pandan
premiers jours,

Peu apres que Monsieur Doll ier fut sorty d',
Monsieur fuchereau, l ieutenant general, entra' I l
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'chacun de son caut€ comme
nde partie avois fuy et sorty
le de bruler dans I 'hospital,
rs, / qui mourut peu apres au
'e, apell6 Lafrance, avois soin

fesoit donner tout ce qu'i l

ison furent un peu baissee et
les hospila/ieres, depositeire
les pauvres, partie par Ia

par la cour de derriere, pour
r trouver d'huti l le, qui n'etoit
elles ramasserent sougneuse-
)n avoit sauv€ de I'apotique-
ans le besoin, pour les mois,
'oit fait. Puis, elles vinrent se
i reti lee chez les Congrega-

ver du feu notre boulangerie,
grans corps du batiment de
s'atanddt point, Plusieurs de
nous randirent ce bon office.
t zellee a nous secourir. Les
Reuerand Pere Guillaume,
t je ne sgay pas le nom, les
s Moulinier, Antoine Tesse-
lrs autres de nos amis, feans
tt leur courage et charit€ en
r hazard pour nous conserver
r i l  y avoit un p-rrs. Laquelle
td service, puis que pandant
:rvy de cuisine, de refectoir,
ui travaillois a retablir notre
r table quand nous en estions
e lingerie et bouandrie pour
ensuitte, dehors, dans des
tx commant cela se pouvoit
ir que notre enclos et celuy
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des Congreganistes, chez qui nous estions logee, n'est separ6
que par une closture de pieux dans laquelle on fit une porte

de communication pour aller de chez nous chez elles et
revenir de chez elles chez nous, comme je dir6 sy apres.

Quand le jour fut un peu plus grand, bon nombre de nos
amis nous randirent visites pour temoigner la part qu'i ls
prenois a notre desastre, en estant aussy touch6 que nous
mesme. Un des premiers fut Monsieur Le Ber qui, a la fin de

son compliment de compastion qui etoit fort scincere, dit a la

superleure qu'i l  donnerCt 4 000# pour aider a notre retablis-
sement et offrit encorre de prandre chez luy six de nos sceurs
jusquasse que nous puissions vivre en communautri, mais on
le remercia de cet article, personne ne pouvans se resoudre a
s'eloigner de ces seurs affl igee. Vers les huit heures, mon
dif sieur Doll ier, grand vicaire, prit la peine d'y venir en
personne, quoy que sa sant6 ne fut pas bonne, afin de voir
ce qu'on pouvdt faire pour nous loger et nos malades, On y
trouva bien des opstacles, mais enfin i l  conclut avec la seur
Barbier, qui estoit superieure, et la seur Gariepy, econosme,
qu'elles nous donnerois pour nous mettre a couvert / I'apat- 12591

tement de leurs pantioneres, qui consistoit en deux moyennes
chambres dans le segond estage de leur maison, et un petit
grenier au dessus, et trois cellules dans leur dortoir qui sont
fort petites, ce qui les retr[ec]issrit et incommoddt baucoup.
Nous n'avions pas aussy trop d'espace pour mettre nos [-]
qui consistois en une pail lasse, quelques couvertes et ori l l iers
d'anprunt que I 'on arangea le mieux qu'on put dans ces
deux chambres, ce mettant deux sur chaque pail lasse. La
superleure, ma s@ur Mac6, assistante, et ma seur Denis,
econosme, se logerent dans les cellules susdife par la necesitd
de leur office. Ma seur Mac€ s'y tenoit cachee le jour aussy
bien que la nuit, soufrant un espece de martire de nous voir
parmy les seculiers. Ma seur Le |umeau s'y tenoit avec elle,
pandant le jour, pour y prier, l ire et f i l ler ensamble, faisant la
ce que les saints hermites fesois dans les desers. Nos charita-
bles hostesse nous donnerent a manger pandant les trois
premiers jours.

Peu apres que Monsleur Doll ier fut sorty d'avec nous,
Monsleur |uchereau, l ieutenant general, entra. I l estoit bau
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frere de ma s@ur l\4igeon et amy scincere de notre commu-
naut6, qui resantdt nos pertes comme nous mesme, qui alla
de ce pas trouver Monslear le Gouverneur luy dire ces
santimens et prandre avec luy des mesures pour travail ler
incessanment a notre retablissement. Monsleur de Call iere
I'ecouta favorablement pour nous, et conclurent qu'i l  fail loit
profitcr de la feste de salnt Mathias, qui obligeoit les habitans
des environs de venir en vil le pour assister au service divin,
joint que I ' insandie arivee Ia nuit precedante les y atiroit
encorre ct les randdt capables d'ecouter les propositions qu'on

12601 leur vouldt par la compassion qu'i ls avois / de nous. Monsieur
de La Touche, commicere des troupes que le Roy entretient
en Canada, fut du mesme santiment, qui se trouvdt deja
enbarassti des soldats malades, jugent (jugeant) bien qu'i ls
ne pouvois estre lonstamps dans le seminere. De notre part,
nous les demandions a ces Messieurs avec enpressement, ce
qui leur fesoit pleisir, et aussy la constance et generosit6 de
nos cheres sceurs qui n'estois point tristes ni abatue par
exces, quelq'unes sepandant jettois des larmes, mais avec
paix et tranquil l i t6, sans sortir de la soumission aux ordres
du Seigneur qui permdt et ordonnes de tous les evenemens
les plus facheux pour sa gloire et le bien de ces eslu, 8c.

Cette premiere journee se passa a recevoir les visites de
condoleances de nos amis et a recevoir quelques petis presans
besoin. Celles qui ont leurs parans en cette vil le furent bien
tost munie de ce qui manqudt a leur vetement, par leur
liberalit€, et les autres par nos amis, Ec, qui prirent grand
part a nos desastres, mais personne ne pancdt a nous donner
de quoy manger, quoy que bien inform6 que nous n'avions
rien pour cela. Mademolselle Migeon seule envoya un plat de
poison, un flacon de vin et un pot de confiture, Mademoiselle
Le Ber, 3 ou 4 pots de confiture pour les malade, chacun se
reposant sur l 'onestet€ de nos nouvelles hostesse qui n'i
manquerent pas, mais de si bonne grace et avec aussy tant
d'affection que leur belle mine valldt mieux et fesoit plus de
pleisir que leur repas. Mademoiselle Migeon, veuve d'une
singuliere piet6, f it tant d'instances a Monsieur Seguenot,
notre confesseur, qu'i luy permit d'anmener chez elle ma
sceur Le Jumeau, ma s@ur Migeon, sa fi l le, et ma s@ur
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Madelene Babonneau qui y demeurerent quelqt
cause que nous ,/ n'avions pas des l its pour toutet
et elles se mettois en chacun de ceux qui les pouvt

Monsieur de Call iere, ayant les reisons qu
Dollier, Monsleur |uchereau et Monsieur le comn
se[rent], f i t aussy [tost] convoquer une assambl
en sa maison, ou tous les of f iciers du Roy et autrc

de distintion ce devois trouver, avec les marchat
et autres habitans des cautes voisines. Tous se t

I 'heure marquee chez mondi/ sieur le Gouvern
parla a tous du malheur qui estoit arivCs dans lt

I ' insandie generalle des batimens et meubles de
des Hospitaliere, dont les charbons ardans et l

voyr)t encorre, leur f it remarquer qu'i ls ne pouv
passer d'un hospital ni de personnes pour servir

et que s'i ls avois quelque zelle pour leur retabli
pourdt encorre tirer du bois des forets pour fai
pantes et autre besoins, 8c., et par la les mettre
retourner chez eux avand I' iver prochain, et bien
qui serois trop longues a marquer isy. Tout cela

de I 'eloquance qui luy est naturelle, estant d'ai

ment touch6 de nos pertes, ce que plusieurs

remarquerent avec etonnement, ne le croyant ;
dans nos interets. I l y en ut peu dans cettr

assamblee qui n'antre[rent] en ces santimens favr

nous. Monslear Iuchereau demanda que chacun t

ce qu'i l  vouloit donner afin qu'on put ,/ faire un

et regler Ia depance sur cela qu'on vouloit faire. (

sit ion fut agteez et, sur le cham[p], executee. ]e 
'

la l iste sy apres dans le mesme qu'i l fut ecrit dans

assamblee dont j 'ay parlt i si devant. Ie mesure gt

de la consolation que je fasse connestre isy aux c

le zelle du bon homme Roy au grand n€, que vo

L'on m'a asur6 qu'i l  se surpassa luy mesme de I

le desir de nous procurer du secours, lequel I
Monsleur de Call iere n'an avoit pas ass6 dit, r

parler bien haut afin que tous le pusse entandr(

estoit de I 'honneur des habitans de Vil le Marie

ces bonnes Filles qui servois le public depuis tr;
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seur Migeon et amy scincere de notre commu-
esantdt nos pertes comme nous mesme, qui alla
trouver Monsleur le Gouverneur luy dire ces
t prandre avec luy des mesures pour travail ler
Lt a notre retablissement. Monsieur de Call iere
orablement pour nous, et conclurent qu'i l  fail loit
a feste de saint Mathias, qui obligeoit les habitans
s de venir en vil le pour assister au service divin,
insandie arivee la nuit precedante les y atiroit
:s rand€t capables d'ecouter les propositions qu'on
rar la compassion qu'i ls avois / de nous. Monsieur
he, commicere des troupes que le Roy entretient

fut du mesme santiment, qui se trouvdt deja
es soldats malades, jugent (jugeant) bien qu'i ls

estre lonstamps dans le seminere. De notre part,

mandions a ces Messieurs avec enpressement, ce
oit pleisir, et aussy la constance et generosit6 de

sceurs qui n'estois point tristes ni abatue par

I'unes sepandant jettois des larmes, mais avec

rquil l i t6, sans sortir de la soumission aux ordres
r qui permdt et ordonnes de tous les evenemens
heux pour sa gloire et le bien de ces eslu, 8c.

remiere journee se passa a recevoir les visites de

:s de nos amis et a recevoir quelques petis presans

les qui ont leurs parans en cette vil le furent bien
de ce qui manqu€t a leur vetement, par leur

t les autres par nos amis, 6c, qui prirent grand

lesastres, mais personne ne pancr)t a nous donner

lnger, quoy que bien inform6 que nous n'avions

la, Mademoiselle Migeon seule envoya un plat de

ilacon de vin et un pot de confiture, Mademolselle

u 4 pots de confiture pour les malade, chacun se

rr I 'onestet6 de nos nouvelles hostesse qui n'i

: pas, mais de si bonne grace et avec aussy tant

que leur belle mine valldt mieux et fesoit plus de

leur repas. Mademoiselle Migeon, veuve d'une

liet6, f it tant d'instances a Monsieur Seguenot,

:sseur, qu'i luy permit d'anmener chez elle ma

umeau, ma s@ur Migeon, sa fi l le, et ma seur
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Madelene Babonneau qui y demeurerent quelques jours, a

cause que nous / n'avions pas des l its pour toutes nos seurs

et elles se mettois en chacun de ceux qui les pouvois contenir.

Monsieur de Call iere, ayant les reisons que Monsieur
Doll ier, Monsieur fuchereau et Monsieur le commicere expo-

se[rent], f i t aussy [tost] convoquer une assamblee generalle

en sa maison, ou tous les officiers du Roy et autres personnes

de distintion ce devois trouver, avec les marchans, bourgois

et autres habitans des cautes voisines. Tous se trouverent a

l 'heure marquee chez mondll sieur le Gouverneur' I l  leur

parla a tous du malheur qui estoit ariv6s dans leur vil le par

I' insandie generalle des batimens et meubles de I 'hopital et

des Hospitaliere, dont les charbons ardans et la lumee ce

voydt encorre, leur f it remarquer qu'i ls ne pouvois point ce

passer d'un hospital ni de personnes pour servir les malades

et que s'i ls avois quelque zelle pour leur retablissement, on

pourdt encorre tirer du bois des forets pour faire les char-

pantes et autre besoins, 8c., et par la les mettre en estat de

retourner chez eux arrand I ' iver prochain, et bien autre chose

qui serois trop longues a marquer isy. Tout cela acompagn6

de I'eloquance qui luy est naturelle, estant d'ail l ieurs vive-

ment touch€ de nos pertes, ce que plusieurs personnes

remarquerent avec etonnement, ne le croyant pas baucoup

dans nos interets. I l y en ut peu dans cette honorable

assamblee qui n'antre[rent] en ces santimens favorables pour

nous. Monslear |uchereau demanda que chacun dit tout haut

ce qu'i l  vouloit donner afin qu'on put / f.aite un reolle juste

et regler la depance sur cela qu'on vouloit faire. Cette propo-

sition fut agreez et, sur le cham[p], executee' ]e vous en fer€

la l iste sy apres dans le mesme qu'i l fut ecrit dans I 'honorable

assamblee dont j 'ay parl€ si devant. |e mesure que vous aur't

de la consolation que je fasse connestre isy aux cheres s@urs

le zelle du bon homme Roy au grand n6, que vous connessrl.

L'on m'a asur€ qu'i l  se surpassa luy mesme de baucoup par

le desir de nous procurer du secours, lequel pansans que

Monsieur de Call iere n'an avoit pas ass6 dit, commansa a

parler bien haut afin que tous le pusse entandre et dit qu'i l

estoit de I 'honneur des habitans de Vil le Marie de secourir

ces bonnes Fil les qui servois le public depuis trante six ans,

126rl

12621



248 Les annales de l'H6tel-Dieu de Montnial

qu'i l  le savoit bien puis qu'i l  estoit pass6 de France avec celles
qui avois est6 les premieres isy et fonde le couvand, qu'i l
donnerdt une pistolle pour sa part et pria chacun d'an faire
autant. Ce qui f it r ire toute I 'asamblee a cause du mauveis
ordre ou le reduisoit sa pauvretrl, 8c. Monsieur de Call iere
Iuy demanda ou i l prandrdt cette pistolle qu'i l  promettoit.
Luy, sans ce demonter, repondit qu'i l  donnerdt volontiers le
bled qu'i l  avoit pour manger et que si on ne voulet pas le
prandre, i l  vandrdt son habitation plutots que de manquer a sa
parolle, n'etant pas le fait d'un honneste homme de promettre
et de ne pas donner, sur tout pour un si bon ceuvre. Quand
ie panse a cesy, je me trouves consolee de voir que Nolre
Seigneur nous a fait asister par des pauvres plus en necesitC
que nous mesme, 8c.

Enfin, i l  fut resolu qu'on mettrdt la main a I 'heuvre et
quc des le landemain on enveirdt bon nombre de travail lans
dans la forest pour ecarir les bois necesseires, ce qui fut

1263) executti. / Monsieur de Catalogne, grand architecque et
enseigne d'office dans les troupes de la marine, qui sont
entretenue par sa Majest6 pour la conservation du Canada,
fut chargC par I 'asamblee de faire ecarir tous les bois neces-
seire a retablir I 'hospital et les Re/lgieuses et le faire tresner
sur la plasse, coniointement avec Monsieur Pothier, marchant
bourgois de cette vil le et notre amy, qui I 'accepterent de bon
cceur et s'an sont aquitC avec une affection et un zelle que
Dieu leur donndt pour en suporter toute la fatique. I ls estois
a cceur de journee dans le bois avec les travail lans afin que
tout allat bien et prontement, y soufrant baucoup de froit par
les neiges fondue gui les fesoit marcher dans I 'eau jusques
vers les genoux, qui estoit aussy froide que la neige mesme,
8c., les ecarisseurs et tresneurs dudif bois de mesme. Ce qui
nous fesoit grand piti6 et causdt de la devotion de voir
combien ces bonnes Jeans avois une forte volont6 de nous
randre service, la plus grande partie d'eux travailans pour
rien et nous faisois aumosne de leurs sueurs, ce qui est plus
a estimer que de I 'argent. Monsieur Le Ber avoit cet ouvrage
sy a cceur qu'i l  ne rougissoit point de ce trouver sur la plasse,
avec un gros levier en ces mai[n]s, pour aider aux tresneurs,
et chartiers, et bouviers a decharger les plus grosse picce
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de bois, ce qui les animoit et rejouissoit bien et

encorre davantage, 8c.

Le landemain de la dl/e asamblee, Monsieur D

a propos que la superleure et premieres of f ic

Monsleur Seguenot, allasse chez Monsleur notre (

pour luy demander sa protecxion dans leur des

remercier de ce qu'il avdt deja Lait / en leur fave

resut avec toute I 'honnestet6 possible, paressbnt

de nos pertes et dispos€ a nous servir en toutes o

son authorit6 et affection a nos interest nous serc

geuse, promesse qu'i l  a executee fort autantiquet

rou. u baucoup servy dans les occasions de faire

ont pas manqu6, 8c.

Cette visite fut fort aprouvee du plus grand

Monsleur Doll ier crut qu'i l  les fail ldt continuer ej

les maisons des principaux de la vil le qui contribu

leurs aumosnes a nous rebatir. On choisit les anc

cela, peu voulurent sortir et encorre par obeisanct

Seguenot et Mademoiselle Migeon nous acompagl

journee fut enployee en ces visites, et si on ne fesc

et sortir en chaque maison, jamais nous ne fumes

et recrue de complimans, 8c.

Le 28e dudir fevrier suivant, qui tomba le

nous fumes comme en procession visiter la chap'

Secours, chacque Religieuse estoit acompagnee d

cheres hostesse qui marchdt a son caute d'une mi

devote, pour inplorer le secours de cette sainte

Reine qui nous a est6 tres favorable. Pandant ce

Madame Leduc fit venir deux treines a chevaux, t

de nos s@urs Congreganistes, pour enmener cl

deux fi l les et tout le noviciat, I 'einee en estoit me

y passer la nuit et le jour d'apres, Monsieur Doll it

permis. Trois de nos sceurs domestiques se joigni

afin d'aller voir notre menagerie de Saint Jose
proche / de la, ou elles n'avois jamais est6. Elle

toutes le landemain et revinrent disncr chez Mont

On les treita magnifiquement autant qu'on le pr

caresme. Elles revinrent toutes le mardy, bien lasst
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rien puis qu'i l  estoit pass6 de France avec celles
Ies premieres isy et fond6 le couvand, qu'i l

pistolle pour sa part et pria chacun d'an faire
i f it r ire toute l 'asamblee a cause du mauveis
duisoit sa pauvretri, Ec. Monsieur de Call iere
ou il prandrdt cette pistolle qu'i l  promettoit.
lemonter, repondit qu'i l  donnerdt volontiers le
it pour manger et que si on ne vouldt pas le
drdt son habitation plutots que dc manquer a sa
: pas le fait d'un honneste homme de promettre
onner, sur tout pour un si bon euvre, Quand
y, je me trouves consolee de voir que Nofre
a fait asister par des pauvres plus en necesit6
re, 8c.

ut resolu qu'on mettrdt la main a I 'heuvre et
demain on enveirdt bon nombre de travail lans
: pour ecarir les bois necesseires, ce qui fut
rsieur de Catalogne, grand architecque et
ice dans les troupes de la marine, qui sont
sa Majest6 pour la conservation du Canada,
I'asamblee de faire ecarir tous les bois D€ces-
I'hospital et les Re/iglerrses et le faire tresner

oniointement avec Monsieur Pothier, marchant
tte vil le et notre amy, qui I 'accepterent de bon
ont aquit6 avec une affection et un zelle que
tet pour en suporter toute la fatique. I ls estois
rnee dans le bois avec les travail lans afin que
et prontement, y soufrant baucoup de froit par
Jue qui les fesoit marcher dans I 'eau jusques
x, qui estoit aussy froide que la neige mesme,
eurs et tresneurs dudit bois de mesme. Ce qui
and piti6 et causdt de la devotion de voir
onnes feans avois une forte volont6 de nous

la plus grande partie d'eux travailans pour
isois aumosne de leurs sueurs, ce qui est plus
le I 'argent. Monsleur Le Ber avoit cet ouvrage
ne rougissoit point de ce trouver sur la plasse,
:vier en ces mai[n]s, pour aider aux tresneurs,
: bouviers a decharger les plus grosse piece
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de bois, ce qui les animoit et rejouissoit bien et les edifidt

encorre davantage, 8c.

Le landemain de la dile asamblee, Monsieur Doll ier jugea

a propos que la superieure et premieres officieres, avec

Monsieur Seguenot, allasse chez Monsiear notre Gouverneur

pour luy demander sa protecxion dans leur desastre et le

remercier de ce qu'il avdt deja iait / en leur faveur' Il nous t2641

resut avec toute I 'honnestet6 possible, paress'ant fort touch6

de nos pertes et dispos6 a nous servir en toutes occasions ou

son authorit6 et affection a nos interest nous seroit advanta-

geuse, promesse qu'i l  a executee fort autantiquement et qui

nous a baucoup servy dans les occasions de faire qui ne luy

ont pas manqu€, 8c.

Cette visite fut fort aprouvee du plus grand monde, et

Monsieur Doll ier crut qu'i l  les fail ldt continuer et aller dans

les maisons des principaux de la vil le qui contribuCs tous par

leurs aumosnes a nous rebatir. On choisit les anciennes pour

cela, peu voulurent sortir et encorre par obeisance' Monsieur

Seguenot et Mademolselle Migeon nous acompagnerent' I-Ine
journee fut enployee en ces visites, et si on ne fesoit qu'antrer

et sortir en chaque maison, jamais nous ne fumes sy fatiquee

et recrue de complimans, 8c.

Le 28e dudif fevrier suivant, qui tomba le dimanche,

nous fumes comme en procession visiter la chapelle de Bon

Secours, chacque Religieuse estoit acompagnee d'une de nos

cheres hostesse qui marchdt a son caut6 d'une maniere toute

devote, pour inplorer le secours de cette sainte et grande

Reine qui nous a este tres favorable. Pandant ce pellerinage,

Madame Leduc fit venir deux treines a chevaux, dans la cour

de nos s@urs Congreganistes, pour enmener chez elle ces

deux fi l les et tout le noviciat, I 'einee en estoit metresse, pour

y passer la nuit et le jour d'apres, Monsieur Doll ier luy ayant

permis. Trois de nos seurs domestiques se joignirent a elles

afin d'aller voir notre menagerie de Saint foseph, qui est
proche / de la, ou elles n'avois jamais est6, Elles y alerent 1265)

toutes le landemain et revinrent disncr chez Monsieur Leduc.

On les treita magnifiquement autant qu'on le peut faire en

caresme, Elles revinrent toutes le mardy, bien lasse et fatiquee
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de ces promenades et bien resolue de ne plus sortir, et de
nous ranfermer toutes et rejeter les propositions de sortir
davantage, 8c.

Le landemain, on nous aporta les malades, a la grande
joie de leurs ceur et des notres. I ls estois 26 en nonbre et
disois hautement qu'i ls avois trouv6 les jours longt dans le
seminere, ou i ls estois priv6 de leurs hospl/alieres, et nous
resiproquement de la consolation de les servir. On dressa
leurs l its et prepara toutes chose dans la vielle maison de la
Providance ou Monsieur Guyotte, cur6 de Vil le Marie, tenoit
auparavant plusieurs pauvres fi l les pour les faire instruire et
aprandre a gagner leur vie. Les Congreganistes en avois soin,
cette maison estant proche la leur, ce qui nous facelitoit de
servir nos malades tant le jour que la nuit. On traversdt une
cour qui estoit bien salle et crottee. La couverture de cette
maison etoit sy mauveise que quand il pleuvdt, tout etoit
moull6 dedans, mesme les l its des malades, ce qui donnoit
bien de l 'exercice de patiance aux malades et a ceux qui les
servois, mais dans ces mauvois jours on se trouvrlt encorre
hureuse de pouvoir hexercer I 'hospitalit6 envers nos chers
pauvres dans ce mauvois giste qui n'avoit aucune commodit6.
On ne gouverna point les fammes pandant notre seijour en
ce pauvre hospice, et puis c'etoit le Roy qui norissoit les
soldats malades. Monsleur le commicere ne voulut admettre,
en leur depance, les habitans. C'etoit ma s@ur Gallard qui
leur fournissdt, comme depositere de I 'hopital, /

t2661 Peu de jours apres notre insandie, Monsjeur Doll ier et
Monsieur |uchereau voulurent bien aller en personne dans
les cautes les plus proches de Vil le Marie pour y faire Ia
queste pour les pauvres malades et pour nous, tout a la fois.
Ils prirent bien des fatiques, i ls travail lerent baucoup et y
gagnerent peu, les habitans estois deja chang6 et sorti de
la compastion et bonne volont6 qui avoit paru en eux, alequant
des excuses qui n'etois pas de mise, et dans les tous premiers
jours on nous dit des choses tres penibles sur nos pertes,
comme si on s'an estoit rejouy et que cela nous estoit bien
dub. Nolre Seigneur le permit ainsy afin que ces servantes
usse part aux rebuts et mepris qu'i l  a soufert de la part des
hommes pandant qu'i l  estoit sur la terre, 8c.
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Dans ces premiers jours, Monsieur de Call ier
qui estoit ariv€ isi a Monsieur le compte de
Gouverneur general, et a Monsieur de Champigny,
La superieure ecrivit aussy par Ia mesme voie.
frere recolet qui alloit a Kebec et qui f it la guest
couvant chemin faisant, ce qui le retarda baucou
maison [en maison], et fut un mois antier par les c
retardement nous fit tort, d'autant que ces Messiet
notre insandie par un homme qui partit des enviro
Marie, le matin dont nous avions brusl6 la nuit, s
lettre, ne pansans qu'a ces propres afaire. Celuy ar
3 semeines avand le lrere recollet, ce qui facha I
compte et Monsieur I ' lntandant, ce proced6 leu,
indolant, comme si on vouloit ce passer de leur

Quelques personnes considerables d'isy ecriv
Messieurs I 'assamblee que Monsieur de Call ie:
luy, / qu'il y avoit deja la somme de vint mil livr<
sans y comprandre la queste que Monsieur
Monsieur fuchereau faisois dans les cautes d'alar
dit par des personnes de distintion qu'on croydt d
fit croire que nos afaires alois bien, ceux qui pren
nos interets se trouverent consolC et publiyds 1
generosit6 des Messieurs de Vil le Marie qui a'
main a la bource sy eficassement. Madame de C
ne s'arestant a ce qu'on disoit, voulut faire aussy
dans la vil le de Kebec ou elle gagna baucoup po
par les rebuts qu'elle y resut et recull it d'aumosl
qui jointes avec celles d'isy, ont produit la somme
livres en tout, y compris I 'argent, le bled, le bois de
planche, madri6s, et les 4 00[0]# de Monsieur I
estois du nombre. Pandant que plusieurs personne
et de vertu se donnois bien des peines pour nous p

secours, de notre caute nous estions toutes occupee
le peu que le fut n'avoit point consomm6, qui conr
ferrure des portes et fenestres du batiment et
barils de clou qu'on ne sortit point. Nous alions tc
tour chercher et foull ier les sandres pour avoir
depoulles qui nous ont servy, quoy que mauveise,
autres ferail les, 8c. L'argenterie, qui resta dans le
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renades et bien resolue de ne plus sortir, et de
mer toutes et rejeter les propositions de sortir
9c,

emain, on nous aporta les malades, a la grande
s c@ur et des notres. I ls estois 26 en nonbre et
ment qu'i ls avois trouvri les jours longt dans le
t ils estois priv6 de leurs hospllalieres, et nous
ent de la consolation de les servir. On dressa
prepara toutes chose dans la vielle maison de la
ru Monsieur Guyotte, cur6 de Vil le Marie, tenoit
plusieurs pauvres fi l les pour les faire instruire et

Jagner leur vie. Les Congreganistes en avois soin,
r estant proche la leur, ce qui nous facelitoit de
alades tant le jour que la nuit. On traversdt une
oit bien salle et crottee. La couverture de cette
: sy mauveise que quand il pleuvdt, tout etoit
,ns, mesme les l its des malades, ce qui donnoit
:rcice de patiance aux malades et a ceux qui les
s dans ces mauvois jours on se trouvdt encorre
pouvoir hexercer l 'hospitalit6 envers nos chers
s ce mauvois giste qui n'avoit aucune commodit6.
erna point les fammes pandant notre seijour en
rospice, et puis c'etoit le Roy qui norissoit les
.des, Monsleur le commicere ne voulut admettre,
lnce, les habitans. C'etoit ma s@ur Gallard qui
iet, comme depositere de I 'hopital. /

jours apres notre insandie, Monsieur Doll ier et
rchereau voulurent bien aller en personne dans
:s plus proches de Vil le Marie pour y faire la
les pauvres malades et pour nous, tout a la fois.
rien des fatiques, i ls travail lerent baucoup et y
eu, les habitans estois deja chang€ et sorti de
n et bonne volont6 qui avoit paru en eux, alequant
qui n'etois pas de mise, et dans les tous premiers
us dit des choses tres penibles sur nos pertes,
r s'an estoit rejouy et que cela nous estoit bien
Seigneur le permit ainsy afin que ces servantes
x rebuts et mepris qu'i l  a soufert de la part des
,dant qu'i l  estoit sur la terre, 8c.
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Dans ces premiers jours, Monsieur de Call iere ecrivit ce
qui estoit ariv6 isi a Monsieur le compte de Frontenac,

Gouverneur general, et a Monsieur de Champigny, Intandant.

La superieure ecrivit aussy par la mesme voie. C'etoit un

frere recolet qui alloit a Kebec et qui f it la queste pour son

couvant chemin faisant, ce qui le retarda baucoup alant de

maison [en maison], et fut un mois antier par les chemins' Se

retardement nous fit tort, d'autant que ces Messieurs aprirent

notre insandie par un homme qui partit des environs de Vil le

Marie, le matin dont nous avions brusl6 la nuit, sans aucune

lettre, ne pansans qu'a ces propres afaire. Celuy ariva environ

3 semeines avand le frere recollet, ce qui facha Monsieur le

compte et Monsieur I ' Intandant, ce proced6 leur paroisant

indolant, comme si on vouloit ce passer de leur secours.

Quelques personnes considerables d'isy ecrivirent a ces

Messieurs I 'assamblee que Monsleur de Call iere f. it chez

luy, / qu'il y avoit deja la somme de vint mil livres d'asuree, 12671

sans y comprandre la queste que Monsieur Doll ier et

Monsieur fuchereau faisois dans les cautes d'alantour' Cela,

dit par des personnes de distintion qu'on croydt de nos amis,

fit croire que nos afaires alois bien, ceux qui prenois part en

nos interets se trouverent consol6 et publiyds par tout la

generosit6 des Messieurs de Vil le Marie qui avois mis la

main a la bource sy eficassement, Madame de Champilgny]
ne s'arestant a ce qu'on disoit, voulut faire aussy une queste

dans la vil le de Kebec ou elle gagna baucoup pour son ame
par les rebuts qu'elle y resut et recull it d'aumosne | 200 # '
qui jointes avec celles d'isy, ont produit la somme de huit mil

l ivres en tout, y compris I 'argent, le bled, le bois de charpante,
planche, madri€s, et les 4 00[0]# de Monsieur Le Ber seul

estois du nombre. Pandant que plusieurs personnes de merite

et de vertu se donnois bien des peines pour nous procurer des

secours, de notre caut6 nous estions toutes occupee a ramasser

le peu que le fut n'avoit point consommC, qui consistoit en la

ferrure des portes et fenestres du batiment et de quelque

barils de clou qu'on ne sortit point. Nous alions toutes tour a

tour chercher et foull ier les sandres pour avoir ces tristes

depoulles qui nous ont servy, quoy que mauveise, et plusieurs

autres ferail les, 8c. L'argenterie, gui resta dans le feu, fondit,
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mesme le cuivre de nos chaudieres et la fonte de nos cloches
qui entra sy advand dans la terre qu'on ne la pu trouver. De
tout ce qu'on trouva dans les sandres, rien ne fit tant de
pleisir q'un petit cceur d'or et une petite bague d'or q'une

12681 tres belle image du saint enfant / fesus, de cire, avoit pandue
au col et portoit en son doibt, qui n'etoit pas seulement noircie
encorre qu'elle ut est6 deux jours dans le feu, ce que nous
primes pour quelque chose extrordi[nai]re et comme une
promesse presante de I 'amour et f idelit6 de notre divin et
adorable espoux pour nous toutes, malgr6 les coups de verges
qu'i l nous donoit, 8c,

Madame Coquet, famme de vertu et d'intell igence, qui
c'etoit donnee a nous un an auparavant pour faire valoir
notre menagerie de Saint Joseph, fut par toute la vil le, de
maison en maison, chercher ce qu'on y avoit port€ pour le
sauver du feu, avec quelg'uns de nos domestiques. On connut
alors qu'on nous avoit soustrait bien des choses qu'on avoit
envoy6, qui nous aurois fait honneur et plaisir, Nofre Seigneur
permettant cela afin que nous fussions tout a fait denuee des
biens de la terre et du secours des creatures. Le tres Saint
Sacrement fut aport6 a la Congregation le matin que nous y
entrasme, de la maison de Monsieur Arnaud. Ma seur Le
]umeau le suivit, comme elle avoit fait quand on le sortit de
chez nous, avec sa devotion et religion ordinere. Le Reuerand
Pere ]oseph Denys, qui avoit port6 No/re Seigneur en la
dile maison, la ramena et avec elle la joie, car plusieurs
pansois qu'elle etoit bruslee dans la maison, sans hosser le
dire, a cause qu'on ne la voydt point. Nous randismes nos
actions de grace a Dieu toutes ensamble de ce qu'aucune
n'avdt pery, €tc., de nous avoir redonn6 cette chere mere qui
nous estoit sy precieuse. On my reposer le tres Saint Sacre-
ment dans la chapelle qui servoit aux externes, qui estoit si
petite que quand on disoit la sainte messe, le prestre avec
son cleir et notre communaut6 I 'anplissois toute.

Vous aur6s du pleisir, je vous asure, mes chere sceur,
I26el que je vous fasse resouvenir isi / ce que j 'ay apris de la

superieure et des plus anciennes Fil les de la maison ou nous
estions logee, mesme la digne seur Bourgeoys leur fonda-
trisse, qui est que quand notre monastere brusla, elles fesois

Histoire simPle et ueritable . ..

actuellement une ,t"ut"rn" de prieres et de I

demander a No/re Seigneur qu'i l  vingt loger '

dans Ie tres Saint Sacrement, ce qui leur fut t

delay, ne pansans pas qu'il nous en dub tant cc

Dieu le fit ainsy pour notre bien a toutes. |e vo

mediter quelle fut leur consolation, a I'arivee r

hoste, de ce voir sy tots exausee. Je croy pour

turent traversee par le malheur qui estoit ariv6 et

que nous causions dans leur maison, 8c. I l r

comprandre que 30 Fll les de surcrois les devoit i

quoy que de notre part nous fussions fort reserve

modee par le peu de logement qu'elles nous donne

toujours notre cuisine et celle de nos domestiqr

petite boulangerie qu'on avoit sauvee du feu' O

uussy les repas de disner et souper et puis on s' '

en disans le miserere qu'on achevdt devant le

Sacrement, dans la chapelle susditte, ou dans I 'e

elle fut achevee. On n-i disoit aussy matines et

le commancement, mais nos chere hostesse nous i

le dire dans notre chambre commune, qui estot

chose pres un arche de No6. Quand le beau tam

nous le recitions dans notre jardin, soubs un ber

psatieux et commode' Les petis offices ce disois et

On fesoit le dejeun6 et colation dans nol

commune, le seul pain en fesoit tout I 'aprets. O

lesives dans la dire boulangerie, ce qui obligeoit

domestiques a estre pandant tout le jour, apres

I'oreison, dans ce pauvre giste, soignant aussy

de la basse cour qui nous aidois a vivre.

Dans le bau tamps, on avoit ass6 pleisir de ver

fois le jour, dans nos pauvres masures ou (

incessanment pour les retablir en monastere, mi

pleuvoit, ce qui arivoit for souvant, nous estions

la teste aux pieds. On n'avdt pas le loisir de ce

failloit retourner a la pltrye et la crotte, qui estor

dans les cours des Congreganistes et dans la I

Pour servir les malades, on traversdt une gran[t

aller a notre nouvel hospital, qui estoit bien four

et de fumier.
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rivre de nos chaudieres et Ia fonte de nos cloches
r advand dans la terre qu'on ne la pu trouver. De
on trouva dans les sandres, rien ne fit tant de
petit cceur d'or et une petite bague d'or q'une

rage du saint enfant / fesus, de cire, avoit pandue
rtoit en son doibt, qui n'etoit pas seulement noircie
elle ut est6 deux jours dans le feu, ce que nous
r quelque chose extrordi[nai]re et comme une
resante de I 'amour et f idelit6 de notre divin et
)oux pour nous toutes, malgr6 les coups de verges
onoit, 8c.

e Coquet, famme de vertu et d'intell igence, qui
Iee a nous un an auparavant pour faire valoir
gerie de Saint |oseph, fut par toute la vil le, de
maison, chercher ce qu'on y avoit port€ pour le
:u, avec quelq'uns de nos domestiques. On connut
nous avoit soustrait bien des choses qu'on avoit
nous aurois fait honneur et plaisir, No/re Seigneur
:ela afin que nous fussions tout a fait denuee des
terre et du secours des creatures. Le tres Saint
ut aport6 a la Congregation le matin que nous y
e la maison de Monsieur Arnaud. Ma seur Le
uivit, comme elle avoit fait quand on le sortit de
vec sa devotion et religion ordinere. Le Reuerand
r Denys, qui avoit port6 Nolre Seigneur en la
, la ramena et avec elle la joie, car plusieurs
ll le etoit bruslee dans la maison, sans hosser le
e qu'on ne la voydt point. Nous randismes nos
trrace a Dieu toutes ensamble de ce qu'aucune
8c., de nous avoir redonn6 cette chere mere qui
iy precieuse. On my reposer le tres Saint Sacre-
a chapelle qui servoit aux externes, qui estoit si
uand on disoit la sainte messe, le prestre avec
rotre communaut€ I 'anplissois toute.

tr€s du pleisir, je vous asure, mes chere seur,
fasse resouvenir isi / ce que j'ay apris de Ia

: des plus anciennes Fil les de la maison ou nous
:, mesme Ia digne seur Bourgeoys leur fonda-
t que quand notre monastere brusla, elles fesois
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actuellement une neuveine de prieres et de veil les pour

demander a No/re Seigneur qu'i l  vingt loger chez ellels]

dans le tres Saint Sacrement, ce qui leur fut acorde sans

delay, ne pansans pas qu'i l  nous en dub tant couster, mais

Dieu le fit ainsy pour notre bien a toutes. |e vous les[se] a

mediter quelle fut leur consolation, a I 'arivee de ce divin

hoste, de ce voir sy tots exausee. fe croy pourtant qu'elle

f.urent traversee par le malheur qui estoit ariv6 et I 'anb[ar]as
que nous causions dans leur maison, 6c. I l est ais6 de

comprandre que 30 Fil les de surcrois les devoit incommoder,
quoy que de notre part nous fussions fort reservee et incom-

modee par le peu de logement qu'elles nous donnerent. On fit

toujours notre cuisine et celle de nos domestiques dans Ia
petite boulangerie qu'on avoit sauvee du feu. On y prenois

aussy les repas de disner et souper et puis on s'an retourndt

en disans le miserere qu'on achevdt devant le tres Saint

Sacrement, dans la chapelle susditte, ou dans I 'eglise quand

elle fut achevee. On n-i disoit aussy matines et laudes dans

le commancement, mais nos chere hostesse nous inviterent de

le dire dans notre chambre commune, qui estoit a peu de

chose pres un arche de No€. Quand le beau tamps fut venu,

nous le recitions dans notre jardin, soubs un berceau qui est
psatieux et commode. Les petis offices ce disois en particulier.

On fesoit le dejeun6 et colation dans notre chambre
commune, le seul pain en fesoit tout l 'aprets. On fesoit nos

lesives dans la dire boulangerie, ce qui obligeoit nos seurs /
domestiques a estre pandant tout le jour, apres la messe et

I 'oreison, dans ce pauvre giste, soignant aussy les animaux
de la basse cour qui nous aidois a vivre.

Dans le bau tamps, on avoit ass6 pleisir de venir, plusieurs
fois le jour, dans nos pauvres masures ou on travailldt
incessanment pour les retablir en monastere, mais quand il
pleuvoit, ce qui arivoit for souvant, nous estions moullee de
la teste aux pieds. On n'av€t pas le loisir de ce seicher qu'i l

failloit retourner a la pluye et la crotte, qui estoit abondante
dans les cours des Congreganistes et dans la notre, basse.
Pour servir les malades, on traversdt une gran[d] cour pour

aller a notre nouvel hospital, qui estoit bien fournie de boue
et de fumier.
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Nous fimes toujours nos opservances autant que le l ieu
et la commodit6 le put permettre, les novices fesois leurs
exercices dans la segonde chambre qu'on nous avoit donn6,
qui leur servoit aussy de dortoir. Elles estois six en nombre
qui marquois bien de la vocation, dont 4 estois postulantes
et 2 voil le blanc, dont je parlerd si apres. Une des choses
qui nous mortif ia sensiblement a est6 de n'avoir point de l ieu
commode et regulier pour parler aux personnes seculiere.
C'etoit au milieu d'une cour, a la veue d'une grand rue fort
hantee, asisze sur des cail l ioux ou a platte terre, et la treiter
toutes nos afaire, beau tamps mauveis tamps, 8c,

Celles qui viendrons apres nous doivent bien remercier
Dieu de les avoir delivree de la necesit6 d'estre neuf mois
sans closture et demeurer chez les autres, avec bien des
incommoditee et mortif ications. Sepandant nos cheres postu-
lantes ne ce degouterent point de tant de peines, qui les
animoit davantage en leur sainte vocation ou elles furent bien
esprouvee. Plusieurs d'elles estois sortie des premierIe]s

IzTtt familles de la vil le. / Messieurs leurs parans les reti[n]rent
chez eux pandant plusieurs jours apres notre insandie. I ls
leur firent remarquer les peines ou elles s'angageois veu
I'estat ou nous estions reduittes, qui leur paretroit pezant dans
quelques annee plus qu'aujourduy, mais cela ne fit point de
changemant dans leur ceur, 6c. De la part de la communaut6,
elles furent aussy esprouvee pour s'asurer de leur fermet6, ce
qui parut afermir leur vocation, et ocmanter le desir de
prandre Ie saint habit des Re/igieuses hospifa/iere de Saint
foseph, et ce consacrer entierement a No/re Seigneur en 7a
personne des pauvres.

Et comme nos charitables hostesse n'avois point encorre
d'eglise et que leur chapelle interieure estoit trop petite pour
faire nos seremonies, Monsieur Doll ier et Monsiear Seguenot
jugerent a propos qu'on les fit dans la paroisse de Vil le
Marie, qui n'etoit pas bien loin de la maison des seurs, et
cela avec toute la solanit6 possible. Tous les prestres du
seminere y asisterent et chanterent la grans messe, et nos
s@urs, les motets. Le concours du peuple y estoit si nombreux
que I'eglise, quoy que grande, avoit peine a les contenir pour
voir ce qui ne s'etoit jamais veu, 8c. La premiere ce fist le I 1e

Histoire simple et ueritable , . .

avri l 1695 pour ma seur Du Gu6 et ma seur Ma

furent preschee par Monsiear Seguenot, le 18e

celle de ma s@ur Cuil lerier qui ut pour predicater

de Belmont, le 29e dudi/, ma seur d'Ail leboust c

chee par Monsiesr Cail le, tres digne prestre d

aussy bien que les deux precedans.

Voisy I 'ordre que I 'on gardoit en ces seren

alasme processionnellement, deux a deux en silar

bais6, depuis / la Congregation jusqu'au semir
grand rue Notre Dame, acompagnee de Monsier
notre digne confesseur, qui nous menoit droit i

interieure du seminere ou Messieurs ces confre

recreation. La, Monsieur Doll ier et plusieurs p

venois voir d'une maniere toute prevenante et

nous fesoit passer ce tamps en joie et consolatiol

ut la bont6 de nous faire voir son seminere et

depuis le grenier jusqu'a la cave, en atandant qu

tout pour la seremonie. Le tamps arivrl pour cc

messe, on nous fesoit marcher comme nous estiol

rand de prosesion, et passer par la gallerie des p

se randre a I 'eglise. Nos plasses estois ma.rgr

sanctueire par des sieges le long du balustre, et

de celle qui prenoit I 'abit estoit plass€ proche les
grand hostel et au milieu d'iceluy. La superieure d
gation nous acompagna toujours et la notre

toujours la droite par honneur, 8c.

Messieurs les chantres voulurent bien pern

seurs de chanter la grand messe avec eux, a

alternativement, ce qu'on estima fort solanel et ho

nous qui le comptons pour bien. Et aussy la foul
qui  esto i t  dans I 'eg l ise ne nous gesna jamais,  c ;

voyr-s point en face, ayant le dos tourn6 vers e

monie estant f inie, on revenoit par le mesme chr

le mesme ordre qu'an allant, gardant un profon
qui edifidt ccux qui nous voyes passer et oi

demarches, 8c. ,/

Ma seur Le Picard prit le saint habit dans

Congregation ou Nolre Seigneur reposoit, sans e
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l imes toujours nos opservances aurant que le l ieu
nodit6 Ie put permettre, les novices fesois leurs
lans la segonde chambre qu'on nous avoit donn6,
rvoit aussy de dortoir. Elles estois six en nombre
ris bien de la vocation, dont 4 estois postulantes
blanc, dont je parlerd si apres. Une des choses

ortifia sensiblement a est€ de n'avoir point de lieu
et regulier pour parler aux personnes seculiere.
milieu d'une cour, a la veue d'une grand rue fort
sze sur des cail l ioux ou a platte terre, et la treiter
afaire, beau tamps mauveis tamps, 6c.

qui viendrons apres nous doivent bien remercier
s avoir delivree de la necesit6 d'estre neuf mois
tre et demeurer chez les autres, avec bien des
:ee et mortif ications. Sepandant nos cheres postu-
:e degouterent point de tant de peines, qui les
/antage en leur sainte vocation ou elles lurent bien
Plusieurs d'elles estois sortie des premierIe]s
la vil le. ,/ Messieurs leurs parans les reti[n]rent

randant plusieurs jours apres notre insandie. I ls
remarquer les peines ou elles s'angageois veu

rus estions reduittes, qui leur paretroit pezant dans
rnee plus qu'aujourduy, mais cela ne fit point de
t dans leur ceur, Ec. De la part de la communaut6,
aussy esprouvee pour s'asurer de leur fermet6, ce
afermir leur vocation, et ocmanter le desir de
saint habit des Re/igieuses hospl/a/iere de Saint
ce consacrer entierement a Nolre Seigneur en la
es pauvres.

me nos charitables hostesse n'avois point encorre

true leur chapelle interieure estoit trop petite pour
remonies, Monsieur Doll ier et Monsieur Seguenot
propos qu'on les fit dans la paroisse de Vil le
n'etoit pas bien loin de la maison des seurs, et
:oute la solanit6 possible. Tous les prestres du
asisterent et chanterent la grans messe, et nos

notets. Le concours du peuple y estoit si nombreux
, quoy que grande, avoit peine a les contenir pour
re s'etoit jamais veu, 8c. La premiere ce fist le 11e
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avril 1695 pour ma seur Du Gu6 et ma s@ur Marguerite qui

furent preschee par Monsieur Seguenot, le l8e du mesme,
celle de ma sear Cuil lerier qui ut pour predicateur Monsicur
de Belmont, le 29e dudi/, ma seur d'Ail leboust qui fut pres-

chee par Monsieur Cail le, tres digne prestre du seminere,
aussy bien que les deux precedans.

Voisy I 'ordre que I 'on gardoit en ces seremonie' Nous
alasme processionnellement, deux a deux en silance, le voil le

bais6, depuis / la Congregation jusqu'au seminere par la
grand rue Notre Dame, acompagnee de Monsieur Seguenot,
notre digne confesseur, qui nous menoit droit dans la salle
interieure du seminere ou Messieurs ces confrere font leur
recreation. La, Monsieur Doll ier et plusieurs prestres nous
venois voir d'une maniere toute prevenante et agreable et
nous fesoit passer ce tamps en joie et consolation. Mesme, i l
ut la bont6 de nous faire voir son seminere et nous mena
depuis Ie grenier jusqu'a la cave, en atandant qu'on disposdt
tout pour la seremonie. Le tamps ariv6 pour commancer la
messe, on nous fesoit marcher comme nous estions venue, en
rand de prosesion, et passer par la gallerie des prestres pour

se randre a I 'eglise. Nos plasses estois marquee dans le

sanctueire par des sieges le long du balustre, et le prie Dieu

de celle qui prenoit I 'abit estoit plass€ proche les marches du
grand hostel et au milieu d'iceluy. La superieure de la Congre-
gation nous acompagna toujours et la notre luy donna
toujours la droite par honneur, 8c.

Messieurs les chantres voulurent bien permettre a nos
sceurs de chanter la grand messe avec eux, a deux cceurs
alternativement, ce qu'on estima fort solanel et honorable pour

nous qui le comptons pour bien. Et aussy la foulle du monde
qui estoit dans I 'eglise ne nous gesna jamais, car i l  ne nous
voyr)s point en face, ayant le dos tourn6 vers eux. La sere-
monie estant f inie, on revenoit par le mesme chemin et dans
le mesme ordre qu'an allant, gardant un profond silance, ce
qui edifidt ccux qui nous voytis passer et opservois nos
demarches, 8c. /

Ma seur Le Picard prit le saint habit dans I 'eglise de la

Congregation ou No/re Seigneur reposoit, sans estre achevee,
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dans le mois de septembre, qui fut aussy solanelle que le
tamps et Ie l ieu Ie put permettre. I\4a s@ur Le Vasseur y fit
aussy sa profession sur la fin dudir mois, Madame sa mere
estant venue expres de Kebec pour y asister, sachant que
c'etoit la f in de l 'annee de son voil le bla[n]c, 6c.

|e finis ce petit narr6 du sacrif ice de nos cheres seurs et
de I 'ordre qu'on y garda pour reprandre celuy des personnes
qui donnerent pour aider a nous rebatir. I l  me semble aussy a
propos de les nommer isi afin que celles qui viendront apres
nous les connesse et prie pour eux par devoir de reconnes-
sance, a quoy nous nous sommes obligee les une pour les
autres, a cause de I 'union qui est entre nous, qui fait regarder
comme personnel le bien qu'on fait a nos sceurs. ]e le marques
dans le mesme ordre qu'i l  fut ecrit dans I 'asamblee que I'on
tint pour se sujet dans la chapelle des mors, 8c.
Premierement Monsieur de Call iere, notre Gouverneur, qui
n 'eto i t  pas for t  r iche des b iens de ce monde . .  100#
Monsleur Doll ier pour son seminere . . 500#
Mons ieu r  de  Be lmon t  en  son  pa r t i cu l i e r .  . . . . . 200#

Histoire simPle et ueritable ' "

|uchereau prirent la peine d'aller quester chez

j'ay deia dit, tout cela en ce[ux] qui purent do

Quand la suputation fut fait des aumosnt

fuchereau et Monsieur Fredin, nos amis, conn

iots que ce qu'on avoit donn6 n'etoit pas sufisant

aider les Re/igieuses et I 'hopital, pour qui la ques

faite coniointement, proposerent a Monsieur no

neur, a Monsieur Doll ier, a Monsieur de La Tot

cere des troupes du Rov, et a la superieure dc

de represanter a Monsieur le compte de Fronten

Gouverneur general du Canada, a Monsieur de

Intandant de sa Majest6, I ' inpossibil i t6 ou l '<

rebatir I 'hopital sans le secours du Roy' Toutes c

gouterent bien le santiment de ces messieurs, ecr

de leur cavft / conformement a cela, et mon dit

se chargea de le faire agreer a Monsieur de Chr

seroit le plus fort a gagner, connessant bien q

pouvoir sur son esprit, luy qui jeirdt toutes I

I ' intandance, mesme du gouvernement, avec gra

sement de sa capacit6, pour pouvoir esperer

D'ail l ieurs ces Messieurs se trouvois bien enbari

soldats malades qui estois fort mal lo96. Monsieu

promit doncques, avec I 'agreement de Monsieur

,r"r'r. g"rr".ul, de donner 'l 000 #, mil [escus] de

aider a rebatir I 'hoPital.

Monsieur de Catalogne fut choisy pour la

cet ouvrage, qui s'an aquitta bien. On luy remit a

pou, p"y", les ouvriers, ce qui n'acheva pas se b

qu" ttot sceurs depositeres y ont depanc6 apres lu'

mil livres de consert avec luy, 8c., provenant c

des Outaouais et voiageus, joint a quelques col

amandes qui y furent apliquee. L'on prit enl

premieres aumosnes tout le bois du comble d

qu'on ocmanta d'un estage entier qu'on a donn€

malade, avec la l ingerie et robbrie, en 2 chambre'

ce qu'on prit sur Ia queste commune, pour I 'hr

livres au moins, a cause que les ouvriers furent :

l ier a leur batiment par I 'ordre de Monsieur le r

premier, ce qui ne plut pas baucoup a Monsieu

Monsieur Le Ber,
Monsieur le commicere,

4 000#,
1 0 0 #  .  . . . 4 1 0 0 #

Monsieur le Iicutenand general, 50+
Monsieur  Adhemar,  20# "  '  '70#

Monsiear de Maricourt et Monsieur Pascaud, 300# .. 300#
Monsleur  Saint  Germain,  100#,  le  s ieur  Pet i t ,  50# . , l50#
Mons ieu r  Boua t ,  30#  Mons ieu r  Po th ie r ,  50+  . . .  . . . . . 80#

[274] Monsieur de La Moril le, 50#, Monsjeur Cuil lerier [-]
M o n s i e u r  D u  F r e s n e ,  8 0 # . .  . . . .  . 8 0 #

Il y a encorre plusieurs personnes qui donnerent, qui du
bois, de la pierre, du bled, des journee d'hommes, des journee
de harnois, jusgu'au plus indigens, Nofre Seigneur voulans
que nous fussions aidee par les pauvres et leur redevables,
ayant contribu€ par leurs sueurs et travail a rebatir notre
monastere. Enfin, le Montreal et les environs donnerent
5 321 # , Les paroisse d'alantour, comme la chere Laprairie de
la Madeleine, Longueuil, la Pointe aux Trembles, Boucher-
ville, Repentigny, le Tremblay, le cap Varenne tous ensamble
firent environ 150 # que Monsieur Dollier et Monsieur
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; de sepfembre, qui fut aussy solanelle que le
ieu Ie put permettre. Ma seur Le Vasseur y fit
fession sur la fin dudif mois, Madame sa mere
expres de Kebec pour y asister, sachant que

de l 'annee de son voil le bla[n]c, 8c.

e petit narr€ du sacrif ice de nos cheres sceurs et
'on 

y garda pour reprandre celuy des personnes
t pour aider a nous rebatir. I l  me semble aussy a
i nommer isi afin que celles qui viendront apres
nesse et prie pour eux par devoir de reconnes-
y nous nous sommes obligee les une pour les
ie de I 'union qui est entre nous, qui fait regarder
nnel le bien qu'on fait a nos sceurs. |e le marques
re ordre qu'i l  fut ecrit dans I 'asamblee que I'on
rujet dans la chapelle des mors, 8c.
t Monsieur de Call iere, notre Gouverneur, qui
r r t  r i c h e  d e s  b i e n s  d e  c e  m o n d e  . . . . . . . .  1 0 0 #
l l l i e r  p o u r  s o n  s e m i n e r e  . . . .  . . . .  5 0 0 #
Belmont  en son par t icu l ier .  . .  . .  .200#
Ber,

commicere,
4  000#,

1 0 0 #  .  . . . 4 1 0 0 #

l ieutenand general, 50#
' . . ' . . . 7 0 #

.nemar. zu #
Maricourt et Monsieur Pascaod, 300# .. 300#
in t  Ge rma in ,  100# ,  l e  s i eu r  Pe t i t ,  50# . .150#
u a t , 3 0 #  M o n s l e u r  P o t h i e r ,  5 0 #  . . .  . . . . . 8 0 #
La Moril le, 50#, Monsieur Cuil lerier [-]
t  F r e s n e , 8 0 # . .  . . . . . 8 0 #

:orre plusieurs personnes qui donnerent, qui du
:rre, du bled, des journee d'hommes, des journee
usqu'au plus indigens, No/re Seigneur voulans
sions aidee par les pauvres et leur redevables,
ru6 par leurs sueurs et travail a rebatir notre
infin, le Montreal et les environs donnerent
paroisse d'alantour, comme la chere Laprairie de
, Longueuil, la Pointe aux Trembles, Boucher-
gny, le Tremblay, le cap Varenne tous ensamble
n 150 # que Monsieur Doll ier et Monsieur

|uchereau prirent la peine d'aller quester chez eux, comme

j'ay deja dit, tout cela en ce[ux] qui purent donner'

Quand la suputation fut fait des aumosne, Monsieur

Juchereau et Monsieur Fredin, nos amis, connurent aussy

tots que ce qu'on avoit donn6 n'etoit pas sufisant de baucoup

aider les Re/lgleases et I 'hopital, pour qui la queste avoit est6

faite conjointement, proposerent a Monsieur notre Gouver-

neur, a Monsieur Doll ier, a Monsieur de La Touche, commi-

cere des troupes du Roy, et a la superieure de cette maison

de represanter a Monsieur le compte de Frontenac, pour lors

Gouverneur general du Canada, a Monsiear de Champigny'

Intandant de sa Majest€, I ' inpossibil i t6 ou I 'on estoit de

rebatir I 'hopital sans le secours du Roy. Toutes ces personnes

gouterent bien le santiment de ces messieurs, ecrivant chacun

Je leur caut6. / conformement a cela, et mon dit sieur Fredin 12751

se chargea de le faire agreer a Monsieur de Champigny, qui

seroit le plus fort a gagner, connessant bien qu'i l  avoit du

pouvoir sur son esprit, luy qui jeirdt toutes les afaire de

I' intandance, mesme du gouvernement, avec grand aplaudis-

sement de sa capacitd, pour pouvoir esperer d'y reusir'

D'ail l ieurs ces Messieurs se trouvois bien enbarass€ de leurs

soldats malades qui estois fort mal lo96. Monsieur I ' lntandant

promit doncques, avec I 'agreement de Monsieur le Gouver-

neur general, de donner 4 000 #, mil [escus] de France, pour

aider a rebatir I 'hopital.

Monsieur de Catalogne fut choisy pour la conduitte de

cet ouvrage, qui s'an aquitta bien. On luy remit aussy I 'argent

pour peyer les ouvriers, ce qui n'acheva pas se batiment, puis

que nos sceurs depositeres y ont depanc6 apres luy plus de huit

mil l ivres de consert avec luy, 8c., provenant des aumosnes

des Outaouais et voiageus, joint a quelques confiscations et

amandes qui y furent apliquee' L'on prit encorre sur les

premieres aumosnes tout le bois du comble dudif hospital

qu'on ocmanta d'un estage entier qu'on a donn6 aux fammes

malade, avec la l ingerie et robbrie, en 2 chambre. On a estim6

ce qu'on prit sur la queste commune, pour I 'hospital, a mil

l ivres au moins, a cause que les ouvriers furent mis a travail-

l ier a leur batiment par I 'ordre de Monsieur le commicere' le

premier, ce qui ne plut pas baucoup a Monsleur Pothier gui
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estoit charg€ du batimant des Re/lgleuses et a ma s@ur Denis,
notre depositere, qui se trouverent oblig€ / de fafte ecarir de
nouveau Ia plus grande partie du bois qu'i l  Ieur fail loit, dans
les forets et bois debout, qu'i ls f irent ecarir et amener en
charette a grans frais, maistre Pail lard ayant pris le premier
pour I 'hopital, comme j'ay deja dit. Monsieur Le Ber, qui
voydt tout ce qui se passrit et ne I 'aprouvoit pas, declara tout
haut a Messieurs les officiers qu'i l  ne vouldt point du tout
que I 'hopital profita de son presant qui estoit pour les Re/j-
gieuses seules. I l f i t monter de Kebec maistre Bedard, habil le
charpantier, qui avoit avec luy deux grans garqons aussy
forts et intell igens que luy mesme, afin de travail ler pour
nous. IIs n'ariverent isi qu'au commansement du mois de may,
malgr6 toute la dil igence et enpressemens de Monsieur Le
Ber a qui i l  ennuydt autant qu'a nous, mais la navigation
qui fut tardive cette annee la, i l  fallut bien avoir patiance.

On donna a ces trois maistres plusieurs demi charpantiers
afin d'avancer I 'ouvrage. I ls travail lerent avec grans zelle et
asiduit6, et s' i ls n'acheverent la charpante du comble que au
commansement de nouembre suivant, aussy avois i ls 190 pieds
de long de comble a {aire sur trante de large en mansarde, ce
gui ocmante de baucoup le travail, Ec,

Les premieres barques qui ariverent a Vil le Marie apor-
terent Ia nouvelle que Madame de Champigny avoit ramass6
1200# dans une queste qu 'e l le  ut  la  bont6 de fa i re e l le
mesme en notre faveur dans la vil le de Kebec, sans y
comprandre I 'aumosne de Monseigneur I 'ancien evesque de
200 # , les Reuerands Peres jesuittes 1 00 # , Monsieur de
Champigny 200#, Monsleur de Montigny, prestre, 50#,
Monsieur Le Vallet 100# les Reverandes meres ursulines
200#. Monsieur / le compte de Frontenac, qui se disposdt de
monter a Montreal, dit a Madame l ' intandante qu'i l  y feroit
son presant, sans dire autre chose. I l le f it aussy dans I 'ocation
que Uel vas dire.

Vers la fin du mois de juil l iet, on mit en deliberation sy
on ne quitteroit point le travail commansri, le fonds des
questes estant deja epuis6, n'i ayant que se party a prandre
ou celuy de prandre de I 'argent a constitut[ion] de rantes, a

Histoire simPle et ueritable . , ,

quoy la superieure ne se pouvoit resoudre, la s

Iail loit pour cela estant bien considerable et I 'es

estions ne conviet personne a nous confier c

considerables, ioint que I 'argent est rare en ce pe

fait aussy peu de contrats de cette sorte, chacun aj

commerser avec son argent. | 'ajouste encorre pol

que I 'estat ou [nous] estions reduittes ne nous dot

.."dit. Malgr6 toutes ces reisons et l 'oposition de I

et de la communautrl, et au jugement de Monsiet

Monsieur Seguenot qui estois du mesme santime:

Denis persista toujours dans le sien et disoit d'un

qu'i l fail ldt enprunter ass6 pour nous mettre a.(

nous et que c'etoit se ruiner mesme pour ]e splr

ne 1e pas faire. Personne n'antrdt dans son santin

permettant ainsi pour I 'exercer' Ma seur Denis'

ne I 'ecoutdt pas, s'adressa a Dieu et prit pour

aupres de luy la tres salnte Vierge et luy fit une

prieres devant une de ces ymages en relief, gui

dans la murail le de la maison bruslee / sans estrt

du feu, et I 'on regardoibt avec estonnement q

chasse de bois ut resist6 a un si grand enbraseme:

avec ferveur et confiance cette divine dame de n

toutes dans la maison de son saint espoux, n

patron special, luy semblant que le retardement nl

baucoup de pertes et du relasche dans I 'opser

regle, Dans cet entretamps, Monsieur Ie compte <

vingt se promener dans nos masures' Aiant tout'

ass6 comptant de la dil igence des ouvriers, mais

superieure pour luy dire qu'i l  fail ldt apsolument

faire travail l ier a retablir son monastere, et con

excuset sur le peu de moyens d'an soutenir la

vous [er6 presant, luy dy i l, de cent escu pour

mais a condition que vous ne vous decourager€

vous fer€ I ' inpossible pour I 'avancer et la mettr(

vous loger et recevoir en son sain>>, I 'exortant a

Dieu, d'une maniere for eloquante et persuasive

ensuittes a la maison des Congreganistes, par nc

ne I'antretint point d'autres choses dans le c

ensuitte du mcsme ton a la communautri ass6 l<

qui releva le courage de la superieure et des ser

12771
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1196 du batimant des Re/lgieases et a ma s@ur Denis'

rositere, qui se trouver-# oblig€ / de f aite ecarir de

la plus grande partie.du bois qu'i l  leur fail loit '  dans

;".; ;"; debout, qu'i ls f irent ecarir et amener en

u nrun, frais' maistre Pail lard ayant pris le premier

opital, comm e i av oela.dit '  M'i:t: i : 
l :. 
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resant, sans dire u"t'" tho'"' l l le fit aussy dans l'ocation

jel vas dire.

/ers la fin du mois de juill iet' on mit en deliberation sy

'"'0"i,.."ti-point l" it"""tr commansri' le fonds des
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uyutt que se party a prandre

fitT;;;;d,e de I'argent a constitut[ion] de rantes' a
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quoy la superieure ne se pouvoit resoudre, la somme qu'i l

fail loit pour cela estant bien considerable et I 'estat ou nous

estions ne convidt personne a nous confier des sommes

considerables, joint que I 'argent est rare en ce peys ou I 'on y

fait aussy peu de contrats de cette sorte, chacun aimant miettx

commerser avec son argent' | 'ajouste encorre pour 3e reison

que I'estat ou [nous] estions reduittes ne nous donnoit pas du

credit. Mal916 toutes ces reisons et I 'oposition de la superieure

et de la communautC, et au jugement de Monsleur Doll ier et

Monsieur Seguenot qui estois du mesme santiment, ma s@ur

Denis persista toujours dans le sien et disoit d'un grand zelle

qu'i l fail ldt enprunter ass€ pour nous mettre a couvert chez

nous et que c'etoit se ruiner mesme pour le spirituel que de

ne le pas faire. Personne n'antrrit dans son santiment, Dieu le

permettant ainsi pour I 'exercer. Ma seur Denis voiant qu'on

ne I'ecoutdt pas, s'adressa a Dieu et prit pour mediatrisse

aupres de luy la tres salnte Vierge et luy fit une neuveine de

prieres devant une de ces ymages en relief, qui estoit restee

dans la murail le de la maison bruslee ,/ sans estre endomagee l27sl

du feu, et I 'on regardoibt avec estonnement que sa petite

chasse de bois ut resist6 a un si grand enbrasement. EIle pridt

avec ferveur et confiance cette divine dame de nous ramener

toutes dans la maison de son saint espoux, notre pere et

patron special, luy semblant que le retardement nous causeroit

baucoup de pertes et du relasche dans I 'opservance de la

regle. Dans cet entretamps, Monsieur le compte de Frontenac

vingt se promener dans nos masures. Aiant tout visit6, i l  paru

assti comptant de la dil igence des ouvriers, mais demanda la

superieure pour luy dire qu-il fail ldt apsolument continuer a

faire travail l ier a retablir son monastere, et comme elle s'an

excusdt sur le peu de moyens d'an soutenir la depance, <<je

vous [er6 presant, luy dy i l, de cent escu pour vous y aider,

mais a condition que vous ne vous decourager6 point et que

vous ferd I ' inpossible pour I 'avancer et la mettre en estat de

vous loger et recevoir en son sain>>, I 'exortant a se confier en

Dieu, d'une maniere for eloquante et persuasive, la remenant

ensuittes a la maison des Congreganistes, par notre jardin, et

ne I 'antretint point d'autres choses dans le chemin, parla

ensuitte du mesme ton a la communaut€ ass6 lonstamps' Ce

qui releva le courage de la superieure et des sears et leur en
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donna de tout nouveau, croyant conestre la volont6 de Dieu
par celle de Monsieur le compte. qui ne manqua pas d'anvoier
les cent escu le landemain, en argent sonnant, par Monsieur
fuchereau, mais de la belle maniere, temoygnant du regret /

l27sl de ne pouvoir faire devantage pour notre soulagement dans
un besoin si pressant, 8c.

Messieurs nos superieurs aprouverent les santimens de
Monsieur le compte, ce qui consola baucoup ma chere seur
Denis, connessant par se changement de disposition des
esprits que Dieu les tournes et fait pancher du caut6 qu'i l  iuy
plaist, particulierement quand on prans la tres sainte Vierge
pour mediatrisse aupres de luy, dont les demandes sont
toujours efficasse, Notre chere econosme profitant de ce bon
momant, areste ces ouvriers pour le reste de I 'est6, en ocmanta
le nombre et f it si bien aupres des parans de nos seurs
novices, conjointement avec Ia superieure, qu'i ls peyerent
d'avance partie de leur dottes, dont i ls contanterent les
ouvriers. Je croy, mes s@urs, que vous desaprouver6 d'abor
cette economie, qui n'est louable qu'an pareil cas et qui serois
des fautes hors de la. Le vieux proverbe qui dit que la necesit€
n'a point de loy peut estre apliqu6 isi for a propos, et nous ne
nous sommes point repantie de nous estre abandonl€€ ov€u-
glentent a sa providance et sagesse.

Ma seur Denis se chargea, des lors, de la conduitte
entiere des travaux que Monsieur Pothier avoit partag€ avec
elle et f it si bien tout advancer qu'on previt pouvoir revenir
chez nous apres la Toussa[i]nts, vers la fin de nooembre, ce
qui ariva le 2le que I 'Eglise honore la presantation de la tres
sainte Vierge, feste a laquelle toutes nos seurs sont fort
devotes, Nos malades retournerent chez eux au commance,
ment du mois d'octobre, bien avand nous. Nos s@urs hospifa-
/ieres, apotigueresse et depositere les suivirent pour avoir /

t2sol soin d'eux.

Celles sy se trouvois au refectoir avec nous dans la
boulangerie susditte, et couchois dans son grenier, une partie,
et l'autre dans Ia cuisine des pauvres. Ces dernieres 1r passe-
rent I 'hiver, n'ayant pas d'autre l ieu plus commode. Nous
eumes pour tout logement, cette premiere annee, la chambre

Histoire simPle et uetitable ' ,,

de communaut6 qui servoit aussy de dortoir. Le re

de noviciat, leurs l its estois en un bout et les tab

Une des chambres de l ' infirmerie nous servit de r

y dit la salnte messe tous les jours et Nofre

reposoit. La segonde chambre servoit a nos sG'

8c. La cuisine servoit aussy de credance et detr

Tous ces offices a mottier faits nous parure]

dor6 pour la consolation que chacune de nous re

revoir dans cette chere maison apres neuf mois d'

avoit dur€ un siecle entier, 8c.La veil le de ce jou

que nous sortimes, qui tomba le dimanche, la su;

metresse des novices alerent, sans autre compagl

chapelle de la tres sainte Vierge de Bon Secr

permission de Monsieur le grand vicaire, ave

sciree sur la teste et des tabliers gris. Elles nc fr

de personne de dehors et dedans la maison, Auss

le tamps qu'on estoit a la grand messe de paroiss

tout le monde assiste. Ce petit pellerinage se fit

quelque promesse qu'on luy avoit fait et pour la

nous avoir optenu de Dieu les moyens de retourn

apres nous avoir lo96 dans sa maison et comme c

virginal gui nous servy d'asile.

Il me samble que nos dispositions / inter

samblables a celles des enfants d'lsra€I, quand ilr

I 'Egyptc, pour la joie et contantemens que nous I

retourner chez nous et debarasser nos bonn

hostesse, qui nous ont baucoup edifi€ tout Ie tan

avons este chez elle[s].

Vers les quatre heure de relevee de ce

Mademoiselle Louise Brucy de Lafrenaye entr

communautri et commansa son noviciat avec gri

L'estat de pauvret6 ou elle nous voyet ne refroi

desir qu'elle conservoit, depuis lonstamps, de cr

Dieu soubs l 'habit et le ti l tre de Saint ]oseph,
sotitenu avec ferveur et toutes celles de nos sl

viens de parler et qui ont pris le voille blanc p

demeure a la Congregation, qui ont toutes perse'

sement et fait profession et donnes lieu d'es1
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)ut nouveau, croyant conestre la volont6 de Dieu
Monsieur le compte, qui ne manqua pas d'anvoier
u le landemain, en argent sonnant, par Monsieur
nais de la belle maniere, temoygnant du regret,/
cir faire devantage pour notre soulagement dans
i pressant, 8c.

lrs nos superieurs aprouverent les santimens de
: compte, ce qui consola baucoup ma chere seur
nessant par se changement de disposition des
Dieu les tournes et fait pancher du caut6 qu'i l  luy
culierement quand on prans la tres sainte Vierge
trisse aupres de luy, dont les demandes sont
icasse. Notre chere econosme profitant de ce bon
:ste ces ouvriers pour le reste de I 'est€, en ocmanta
et fit si bien aupres des parans de nos sceurs
njointement avec la superieure, qu'ils peyerent
artie de leur dottes, dont i ls contanterent les
croy, mes sceurs, que vous desaprouver6 d'abor

nie, qui n'est louable qu'an pareil cas et qui serois
ors de la. Le vieux proverbe qui dit que la necesit€
loy peut estre apliqu€ isi for a propos, et nous ne

is point repantie de nous estre abandoon€€ sVeu-
a providance et sagesse.

ur Denis se chargea, des lors, de la conduitte
lravaux que Monsleur Pothier avoit partag6 avec
bien tout advancer qu'on previt pouvoir revenir

pres la Toussa[i]nts, vers la lin de nouembre, ce
2le que I 'Eglise honore la presantation de la tres
ge, feste a laquelle toutes nos sceurs sont fort
n malades retournerent chez eux €lu cofiifii€rllc€-
is d'octobre, bien avand nous. Nos s@ars hospifa-
gu€resse et depositere les suivirent pour avoir /

sy se trouvois au refectoir avec nous dans la
susditte, et couchois dans son grenier, une partie,
rns Ia cuisine des pauvres. Ces dernieres 1r passe-

n'ayant pas d'autre lieu plus commode. Nous
tout logement, cette premiere annee, la chambre
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de communaut6 qui servoit aussy de dortoir ' Le refectoir servy

de noviciat, leurs l its estois en un bout et les tables a I 'autre'

Une des chambres de I ' infirmerie nous servit de chapelle' On

y dit la salnte messe tous les jours et Nolre Seigneur y

reposoit. La segonde chambre servoit a nos seurs malades'

Ec. La cuisine servoit aussy de credance et depance'

Tous ces offices a mottier faits nous parurent des palais

dor6 pour Ia consolation que chacune de nous resantoit de se

revoir dans cette chere maison apres neuf mois d'exil, qui leur

avoit dur6 un siecle entier, 8c.La veil le de ce jour tant desir6

que nous sortimes, gui tomba le dimanche, la superieure et la

metresse des novices alerent, sans autre compagnie, visiter Ia

chapelle de la tres sainte Vierge de Bon Secours avec la

permission de Monsieur le grand vicaire, avec des capes

sciree sur la teste et des tabliers gris. Elles nc furent connue

de personne de dehors et dedans la maison. Aussy prirent elle

le tamps qu'on estoit a la grand messe de paroisse ou presque

tout le monde assiste. Ce petit pellerinage se fit pour aquiter

quelque promesse qu'on luy avoit fait et pour la remercier de

nous avoir optenu de Dieu les moyens de retourner chez nous,

apres nous avoir lo96 dans sa maison et comme dans son sain

virginal qui nous servy d'asile.

Il me samble que nos dispositions ,/ interieures estois l2Etl

samblables a celles des enfants d'Isra6l, quand ils sortirent de

l'Egyptc, pour la joie et contantemens que nous resantions de

retourner chez nous et debarasser nos bonnes et cheres

hostesse, qui nous ont baucoup edifi€ tout le tamps gue nous

avons est€ chez ellels].

Vers les quatre heure de relevee de ce mesme iour,
Mademoiselle Louise Brucy de Lafrenaye entra dans notre

communaut6 et commansa son noviciat avec grande ferveur'

L'estat de pauvret€ ou elle nous voydt ne refroidit en rien le

desir qu'elle conservoit, depuis lonstamps, de ce consacrer a

Dieu soubs I 'habit et le ti l tre de Saint Joseph, ce qu'elle a

sodtenu avec ferveur et toutes celles de nos seurs dont je

viens de parler et qui ont pris le voil le blanc pandant notre

demeure a la Congregation, qui ont toutes persever6 genereu-

sement et fait profession et donnes lieu d'esperer, par la
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f idelite qu'elles ont a se former et aquerir les vertus de leur
estat, qu'elles seront un jour I 'honneur de la Religlon, Ia joie
et I 'example de leurs compagnes et Ie bonheur de celles qui
seront resue,

Le jour d'aprcs, 21e nouembre, Monsieur Dollier avec
plusieurs prestres de son seminere, vers les 2 a 3 heures de
relevee, porter[ent] le tres Saint Sacrement dans notre infir-
merie qui estoit disposee et ornee pour cela. Nous suivimes
toutes Nolre Seigneur,le cierge a la main, comme notre divin
espoux, le ceur plain de joie et de consolation de nous
enfermer avec luy dans la closture d'amour que nous avons
gardee pour luy plaire et ou i l nous a gardee aussy, de sa
part, avec grand soin des insultes des mechans qui aurois

I2s2t pud nous / f.aire bien des peines et enporter ce qui estoit chez
nous, les portes et fenestres de notre maison n'etant que de
simples planches qu'on pouvoit rompre ou enfoncer sans
peine. C'etoit nos ranpars et le jour et la nuit, mais notre
confiance estoit au Seigneur tout puissant qui vouloit bien
demeurer parmy nous, 8c.

La charpante de notre maison n'etoit couverte que de
simples planches et encorre mal pozee, gui metoit I 'eau chez
nous quand il pleuvdt abondanment, €tc., nos cours et nos
jardins, ouvers a tous ceux qui voulois y passer et I 'hopital
de mesme, mais la maison des pauvres estoit plus achevee
que la notre de baucoup.

Monseigneur de Saint Vall ier, notre digne evesque, estoit
en France quand notre monastere brusla. I l en aprit la
nouvelle par les navires qui vont de fCanada en Francef
I 'autonne de chaque annee. Il fut touch€ de nos pertes et
enploya son credit a la cour pour en optenir du secours pour
nous aider. Monsieur Mac6, notre bon pere et veritable amy,
fit agir les siensr. Tous ensemble ne purent optenir que
4 500 # de gratif ication qui furent enployee a achever les
offices du premier estage et a faire le segont estage du dortoir,

1 .  E r reu r  de  Mar i e  Mo r j n  :  Ren6  Mac6  ( s ' i l  s ' ag i t  b i en  de  l u i )  es t  mo r t  en
1691. (Mac6 est  a jout6 au-dessus de notre.)  Peut-Ctre s 'agi t - i l  de Jean-
Bap t i i s t e  Mace ,  f r d re  de  Ren6  Mace ,  Su lp i c i en  l u i  auss i .  Vo i r  IMa r i a
Mondouxl ,  op.  c i t . ,  p.  255,  note 7.
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qui contenoit l8 cellule, belles et grande, et de

pour le noviciat, spacieuse, avec trois parloirs g

escaliers, un pour monter au dortoir et I 'autre a

dehors.

Aux offices du printamps, la superieure fut

teire. On luy donna le soin des batimens. Elle

tans qu'elle ut de I 'argent, ce qui dura pandant

ces sceurs plus a leur aise et plus regulierement /

auparavant. Le present de notre bon Roy nour

bien. Souvene vous, mes s@urs, de prier Dieu

pour ces enfans et toute la maison royalle, '

cesy, 8c.

La segonde annee apres notre insandie, nl

tout les rantes d'une annee que nous avions en I

avoit enployee en provisions pour nous, comme el

vin, au de vie et ferremens necesseire aux Peys
fit grand tort et reculla baucoup. Le navire o

furent chargee fut pris par les Anglois, ce r

plusieurs autres fois de ma connessance que n

tout ce qui nous vendt de France, et d'autres f<

Ce qui nous doibt persuader que Nolre Seigneu
que nous soyons riches des biens de ce mol

graces et des vertus comme saint |oseph. Nr

encorre, la segonde et troisieme annee de notre

beaux ornemens pour notre eglise que plusieurs

envoyds de France. C'est les Anglois qui ont p

pertes sur la mer. Fasse le Ciel que Sa Maje

contantes de leur avoir donn6 une sy bonne pa

tamporel et qu'ils ne sois jamais nos maistres dal

en fait de Religion. Ce qu'ils enbitionne baucor

ont tant€ plusieurs fois de ce randre les maistre

et nous menasse souvant que cela arivera un jou

confiance est au Seigneur qui a conbatu por

visiblement, vous le sav6s toutes, mes seurs, vo

que moy.

Mais afin qu'on ne I 'oublie point en cette t

celles qui viendront apres nous en sois inforn
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les ont a se former et aquerir les vertus de leur

r seront un jour I'honneur de la Religion, la joie

de leurs compagnes et le bonheur de celles qui

d'apres, 2le nouembre, Monsieur Dollier avec
rstres de son seminere, vers les 2 a 3 heures de

:r[ent] le tres Saint Sacrement dans notre infir-

:oit disposee et ornee pour cela. Nous suivimes

Seigneur,le cierge a la main, comme notre divin

leur plain de joie et de consolation de nous

:c luy dans la closture d'amour que nous avons

luy plaire et ou il nous a gardee aussy, de sa

rand soin des insultes des mechans qui aurois

rire bien des peines et enporter ce qui estoit chez

:tes et fenestres de notre maison n'etant que de

rches qu'on pouvoit rompre ou enfoncer sans

it nos ranpars et le jour et la nuit, mais notre

toit au Seigneur tout puissant qui vouloit bien

imy nous, 8c.

pante de notre maison n'etoit couverte que de

ches et encorre mal pozee, qui metoit I'eau chez

il pleuvdt abondanment, €tc', nos cours et nos

ers a tous ceux qui voulois y passer et I'hopital

nais la maison des pauvres estoit plus achevee

de baucoup.

peur de Saint Vallier, notre digne evesque, estoit

quand notre monastere brusla. I l en aprit la

r les navires qui vont de lCanada en Ftancel

l chaque annee. Il fut touch€ de nos pertes et

credit a la cour pour en optenir du secours pour

Monsieur Mac6, notre bon pere et veritable amy,

siensl. Tous ensemble ne purent optenir que

gratification qui furent enployee a achever les

:emier estage et a faire le segont estage du dortoir,

Mar ie Mor in:Ren6 Mac6 (s ' i l  s 'ag i t  b ien de lu i )  est  mort  en
c6 est  a jout6 au-dessus de notrc ' \  Peut-etre s 'agi t - i l  de Jean-

Mac6, f rdre de Ren6 Mac6, Sulpic ien lu i  aussi .  Voir  [Mar ia
op.  c i t . ,  p.255,  note 7.
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qui contenoit l8 cellule, belles et grande, et deux chambres

pour le noviciat, spacieuse, avec trois parloirs grillC et deux

escaliers, un pour monter au dortoir et I'autre au parloir, en

dehors.

Aux offices du printamps, la superieure fut mise deposi'

teire. On luy donna le soin des batimens. Elle fit travail ler

tans qu'elle ut de I 'argent, ce qui dura pandant I 'est€, et mit

ces sceurs plus a leur aise et plus regulierement / qu'ils n'etois t2E3'l

auparavant. Le present de notre bon Roy nous fit uil gros

bien. Souvenrl vous, mes s@urs, de prier Dieu pour luy et

pour ces enfans et toute la maison royalle, vous qui lir€

cesy, 8c.

La segonde annee apres notre insandie, nous perdimes

tout les rantes d'une annee que nous avions en France, qu'on

avoit enployee en provisions pour nous, comme estoffe, toilles,

vin, au de vie et ferremens necesseire aux peys, ce qui nous

fit grand tort et reculla baucoup' Le navire ou ces choses

furent chargee fut pris par les Anglois, ce qui est ariv6

plusieurs autres fois de ma connessance que nous perdions

tout ce qui nous vendt de France, et d'autres fois, en partie.

Ce qui nous doibt persuader que Nolre Seigneur ne veut pas

que nous soyons riches des biens de ce monde, mais de

graces et des vertus comme saint foseph. Nous perdisme

encorre, la segonde et troisieme annee de notre insandie' de

beaux ornemens pour notre eglise que plusieurs de nos amis

envoyds de France. C'est les Anglois qui ont profit€ de nos

pertes sur la mer. Fasse le Ciel que Sa Majest6 divine se

contantes de leur avoir donn6 une sy bonne part dans notre

tamporel et qu'i ls ne sois jamais nos maistres dans le spirituel,

en fait de Religion. Ce qu'i ls enbitionne baucoup puis qu'i ls

ont tante plusieurs fois de ce randre les maistres du Canada

et nous menasse souvant que cela arivera un jour. Mais notre

confiance est au Seigneur qui a conbatu pour nous bien

visiblement, vous le sav€s toutes, mes seurs, vous aussy bien

que moy.

Mais afin qu'on ne I 'oublie point en cette maison et que

celles qui viendront apres nous en sois informee, / ie veux 12811
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vous en faire un petit detail et de la merveille qui ariva a
Kebec guand il fut asiegE par trois mil Englois en I 'annee
l6t90l, i l  y a 26 ans aujourdhy, le 21e octobre, pour la Ie
fois2. I ls commanserent par sommer la vil le de ce randre a
I'obeisance du Roy |acques, leur maistre, 8c. Monsieur le
compte de Frontenac3, qui en estoit Gouverneur general du
Canada, qui reside toujours audit l ieu, leur f it dire par son
interpreste qu'i l  leur repondrdt par la bouche de ces canons.
Mesme Monseigneur de Lavala, premier evesque de ce peys,
ordonna que I'on portat incessanment un grand tableau de
la sainte Famille au plus haut du clocher de sa catedralle,
afin qu'elle combatit pour I 'Eglise du Canada les ennemis
de notre sainte Religion, qui remarquerent for bien ce que
c'etoit et a quelle intansion on avoit mis cette image. Et par
la heine qu'i ls ont tous pour elle, i ls pointerent leurs canons
droit la et t irerent deux cens coups bien compt6s dedans,
sans qu'elle en fut endomagee en rien, !e vand du boulet
faisant seulement enlever en I 'air I ' image qui se replassdt
d'elle mesme, et cela a chaque canon qu'on tiroit. Ce qui fut
admir6 de tout le monde, qui estoit ramass€ la de tous les
cantons du Canada afin de defandre la vil le principalle,
qui dirent tous d'une voix que Dieu combatoit pour nous en
consideration de la sainte Famille.

En 1690, les Anglais ayant  d6cid6 d 'at taquer la Colonie,  Winthrop,
commandant a 3 000 hommes, dont  environ 1 200 l roquois,  tente
d'at te indre Montreal  pour d6t fu i re la v i l le .  L 'entrepr ise 6choue quand une
6pid6mie de var io le s 'abat  sur I 'arm6e. Winthrop devai t ,  dans un deuxieme
temps, re lo indre par terre Qu6bec oi r  Phips l 'a t tend avec sa f lot te depuis
le 16 octobre.  lgnorant  le sort  de I 'armee de Winthrop,  Phips,  sans
l 'at tendre,  exige la reddi t ion de Qu6bec au nom de Wi l l iam et  Mary
d'Angleterre (non Jacques comme l '6cr i t  Mar ie Mor in) .  Devant le refus
de Frontenac,  Phips commence les combats 1e 18.  l ls  durent  t ro is jours.
G. Cerbelaud Salagnac,  les FranQais au Canada, Par is,  Edi t ions France-
Emp i re ,  1962 ,  p .  157 -158 .

Frontenac,  nomm6 gouverneur une deuxidme lo is,  revient  A Qu6bec en
'1689. Un peu avant l 'a t taque de Phips,  i l  est  d Montr6al  qui  v ient
d '6chapper A l 'arm6e de Winthrop.  Le 10 octobre,  i l  est  inform6 de la
pr6sence de la f lot te anglaise du c6t6 de l 'Acadie.  l l  renlre a Quobec le
14  e t  Ca l l i e re ,  gouve rneu r  de  Mon t r6a l ,  l e  r e j o i n t  l e  16  avec  un  m i l l i e r
d 'hommes. /b ld.

Laval  n 'est  p lus 6veque depuis 1688; i l  cont inue cependant de r6sider
d Ou6bec.
L ' 6p i sode  du  n tab leau  de  l a  Sa in te  Fam i l l e ,  es t  auss i  r appo r t e  dans  / es
Annales de I'H1tel-Dieu de Qu6bec (6d. Jamet, p. 252\.
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En effet, I 'armee des Englois fut mise er:

premier combat, qui se fit sur I 'eau, dura seize hr

ennemis firent une desante a Beauport, ce qui f i

Canadiens qui les furent visiter la et ce batir '

sements. Se segond combat dura douze heure, et

nous ne perdisme pas trante hommes. / On '

plusieurs de leurs veisseaux, on prit de leurs cat

armes, D'autres eschouerent sur les cautes, par

dans les aux froides. Enfin, ceux qui ont le plus

ce qui se passa et plus opserv6 leurs demarches o

s'an retour[n]a chez eux que quatre cens homm

trois mil qu'i ls estois'

Nos guerriers n'atribuerent point la victoire

et valleur, quoy que fort estimee de tous ceux qu

mais au bras du Seigneur par les prieres de

|oseph, |oachim et Anne. Ce qui a occmante n

devotion et confiance des peuples envers elle'

qui l iront cesy ou qui I 'antandront l ire de

actions de graces aux autres pour remercier I 'a

de faveurs et de s'animer aussy a la confian

grans protecteurs du Canada, 8c.

5. L 'at taque terrestre pr6cdde l 'a t taque navale.  Le 18 oclc
Wal ley d Beauport ,  a la tCte de 1 500 hommes Quel
tard,  Phips commence A bombarder Ou6bec.  Constz
6chec,  les Anglais d6barqu6s retournent d leurs vaiss
la f in des combals.  Du c6t6 anglais,  on perd environ
d6clare moins de 10 morts et  une v ingtaine de blass6s
Les forces en pr6sence au ddpart  :  2 300 hommes d
2 000 hommes du c0t6 f rangais.
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:e un petit detail et de la merveille qui ariva a
d i l fut asieg6 par trois mil Englois en I 'annee
a 26 ans aujourdhy, le 2le octobre, pour la Ie
nmanserent par sommer la vil le de ce randre a
du Roy facques, leur maistre, 8c. Monsieur le
lrontenac3, qui en estoit Gouverneur general du
. reside toujours audit lieu, leur fit dire par son

1u'il leur repondrdt par la bouche de ces canons.
rseigneur de Lavala, premier evesque de ce peys,

: I'on portat incessanment un grand tableau de
rmille au plus haut du clocher de sa catedralle,
combatit pour I 'Eglise du Canada les ennemis
inte Religion, qui remarquerent for bien ce que

truelle intansion on avoit mis cette image. Et par
ils ont tous pour elle, i ls pointerent leurs canons
tirerent deux cens coups bien compt€s dedans,
en fut endomagee en rien, le vand du boulet

ament enlever en I 'air I ' image qui se replassdt
:, et cela a chaque canon qu'on tiroit. Ce qui fut
out le monde, qui estoit ramass6 la de tous les
Canada afin de defandre la vil le principalle,

rus d'une voix que Dieu combatoit pour nous en
n de la sainte Famille.

les Anglais ayant  d6cid6 d 'at taquer la Colonie,  Winlhrop,
nt  a 3 000 hommes, dont  environ 1 200 l roquois,  tente
Montr6al  pour d6tru i re Ia v i l le .  L 'entrepr ise echoue quand une
o var io le s 'abat  sur l 'arm6e. Winthrop devai t ,  dans un deuxieme
rindre par terre Qu6bec o0 Phips I 'a l lend avec sa f lot te depuis
)bre.  lgnorant  le sort  de l 'arm6e de Winthrop,  Phips,  sans
exige la reddi t ion de Qu6bec au nom de Wi l l iam et  Mary
e (non Jacques comme l '6cr i t  Mar ie Mor in) .  Devant le refus
ac,  Phips commence les combats le 18.  l ls  durent  t ro is jours.
ud Salagnac,  les Ftangais au Canada, Par is,  Edi t ions France-
02,  p.  157-158.

nomm6 gouverneur une deuxieme fo is,  revient  A Qu6bec en
peu avant l 'a t taque de Phips,  i l  est  d Montr6al  qui  v ient
' d  I ' a rm6e  de  W in th rop .  Le  10  oc tob re ,  i l  e s t  i n f o rm6  de  l a
le la f lot te anglaise du c6t6 de l 'Acadie.  l l  rentre d Ou6bec le
ere,  gouverneur de Montr6al ,  le re jo int  le 16 avec un mi l l ier
tbid.

I  p lus 6vCque depuis 1688; i l  cont inue cependant de rdsider

i u . t ab leau  de  l a  Sa in te  Fam i l l e '  es t  auss i  r appo r t e  dans  i es
, I'H6tel-Dieu de Qudbec (6d. Jamet, p. 252).

Histoire simple et vefitable . . , 265

En effet, I 'armee des Englois fut mise en deroute' Le

premier combat, qui se fit sur I 'eau, dura seize heure, puis nos

ennemis firent une desante a Beauport' ce qui f it pleisir a nos

Canadiens qui les furent visiter la et ce batirent vigoureu-

sements. Se segond combat dura douze heure, et en tous deux

nous ne perdisme pas trante hommes. / On coula a fond t2s5)

plusieurs de leurs veisseaux, on prit de leurs canons et autres

armes, D'autres eschouerent sur les cautes, partie moururent

dans les aux froides. Enfin, ceux qui ont le plus remargu6 tout

ce qui se passa et plus opserv€ leurs demarches ont cru qu'i l  ne

s'an retour[n]a chez eux que quatre cens hommes au plus de

trois mil qu'i ls estois'

Nos guerriers n'atribuerent point la victoire a leurs armes

et valleur, quoy que fort estimee de tous ceux qui les connesse,

mais au bras du Seigneur par les prieres de ]esus, Marie,

|oseph, |oachim et Anne. Ce qui a occmant€ notablement la

de.rotion et confiance des peuples envers elle. fe prie celles

qui l iront cesy ou qui I 'antandront l ire de joindre leurs

actions de graces aux autres pour remercier I 'auteur de tant

de faveurs et de s'animer aussy a la confiance envers ces

grans protecteurs du Canada, 8c.

L'at taque terrestre p16cdde I 'at taque navale.  Le 18 octobre '  Phips envoie
Wal ley a Beauport ,  a la tete de 1 500 hommes. Quelques heures plus

tard,  Phips commence A bombarder Qu6bec.  Constamment lenus en
6chec,  les Anglais d6barqu6s retournent a leurs vaisseaux le 21.  C'est
la f rn des combats.  Du cOte anglais,  on perd environ 900 hommes; on
d6clare moins de 1O morts et  une v ingtaine de bless6s du c6td f ranqais.
Les torces en presence au d6part  :  2 300 hommes du c6t6 anglais et
2 000 hommes du c0t6 f rangais.
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PnOtgCXION de la tres salnre Vierge er de
saint ]oseph contre les Englois, arivee en l7ll.

C'est avec bien du pleisir, mes cheres sceurs, que je fais
isi quelques remarques sur ce qui ariva, i l  y a quatre ans, que
les Englois firent un segond effort pour se randre maistre du
Canada par la force de leurs armes, Pour cela i ls envoyerent
14 a l5 mil hommes for bien equip6 de toutes munistions tant
pour les armes que pour les vivres, avec de bons navires de
ligne capables d'ataquer et se defandre pour asieger la vil le
de Kebec, capitalle de toute la nouvelle France, du caut€ de
Ia mer, en bas, et par en haut une autre armee de trois mil
hommes pour venir fondre sur la Vil le Marie, comme le
poste plus advanc6 et expos6 aux coups de nos ennemisl, ,/
mais aussy Ia plus forte par Ia protecxion que la tres digne
mere de Dieu a pour tous les habitans de cet i l le, qui est
consacree des son commansement, et sur laquelle i ls fondes
leurs esperances, comme je le dir6 plus bas.

Monsieur de Vaudreuil, Gouverneur general, fut averty
de lb cour du dessain des Englois afin qu'i l  se mit en estat
de leur resister. I l Ie fut encorre par I 'Acadie, Plaisance et
I ' isle Percee, du caut6 du bas, et par en haut par les Sauvages,
nos amis, en sorte qu'i l  n'an douta point. Profitant de. ces
lumieres et advis, i l  f i t travail ler incessanment a fortif ier la
vil le de Kebec et donna des ordres pour la conservation des
cautes et bourgates d'alantour, avec baucoup de sagesse et

1 .  Du  c6 t6  ang la i s ,  I ' am i ra l  Wa l ke r  d i spose  d ' une  f l o t t e  de  88  ba t imen ts  e t
de  12000  hommes .  Le  g6n6 ra l  N i cho l son  commande  e  un  peu  mo ins  de
3 000 scldats et  a prds de 700 l roquois.  Du c6t6 f rangais,  Figaud de
Vaudreui l  d ispose d 'environ 5 000 hommes. Cerbelaud Salagnac,  op.  c i t . ,
p.  197;  Dict ionnaire b iographique,  l l  :  .Walker, .
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prudance, et cela des le commancement du p
I'annee 1711, c'est a dire au mois d'avril ou vr
mars. 6c,

Monsieur de Ramezay, Gouverneur de Vil.
manqua aussy, de sa part, a donner des ordre
habitans d'alantour et dans tout son gouvernl
tenir sur leurs gardes et pres a partir pour allt
des ennemis aussy tots qu'i l  les saurrit en marche
nous, et cela a pied au travers des bois. I l envo;
ment des decouvreurs du caut6 de I 'Angleterre 1
sy leur armee estoit en marche. Pandant 4 mo
mouvement continuel. du moiln]s les hommes, a
avoit estri averty que I 'armee d'an bas asieger
plus tart vers la my juil l iet2 et que celle d'an h[a
sur le Montreal ou Vil le Marie en mesme tamp
et ordres de la cour d'Angleterre donn€ pour ce
fesoit plus de peine, c'est qu'on savoit que plus:
sauvage des plus guerrieres c'etois mis de leur c
lesv6 la hache sur le FranEois, a leur soll icit
redoutoit davantage que tous les Englois a c:
cruaut6. /

Pandant toutes ces alarmes et mouvemens i
fesoit des prieres generalles par tout le Canada. I\
les grans vicaires ordonnerent baucoup de prie
principalles eglise et dans les commun[au]t6. ]
que de ce qui se fit a Montreal, ou je suis, pou
ass6s informee de ce que firent les autres. Chez
plusieurs communions generalles, des saluts d
Sacremens, des processions pieds nuts et la cord
jeunes et disciplines en commun. Et cela vers la
un mois avand que le Seigneur combatit pour n(
fuitte nos ennemis. Mais les dames de la Sa
signalerent leur piet6, devotion et confiance en l
Vierge et saint ]oseph qu'elles invoquerent, par
depuis le mois de may jusque vers la fin de sepler
tout ce tamps ne cesserent point de faire des ne

2. C'est  au d6but d 'ao0t  qu'on apprend I 'arr iv5e de Walkt
ju in) .  Walker qui t te Boston pour se di r iger vers Qudbec



CXION de la tres sainte Vierge et de
rh contre les Englois, arivee en 17ll ,

ec bien du pleisir, mes cheres sceurs, que je fais
remarques sur ce qui ariva, i l  y a quatre ans, que
firent un segond effort pour se randre maistre du
la force de leurs armes. Pour cela i ls envoyerent
lommes for bien equip6 de toutes munistions tant
res que pour les vivres, avec de bons navires de
es d'ataquer et se defandre pour asieger la vil le
lpitalle de toute la nouvelle France, du caut€ de
ras, et par en haut une autre armee de trois mil
lr venir fondre sur la Vil le Marie, comme le
rdvancd et expos6 aux coups de nos ennemisr, ,/
la plus forte par la protecxion que la tres digne
eu a pour tous les habitans de cet i l le, qui est
3s son commansement, et sur laquelle i ls fondes
nces, comme je le dir6 plus bas.

lr de Vaudreuil, Gouverneur general, fut averty
lu dessain des Englois afin qu'i l  se mit en estat
ster, I l le fut encorre par I 'Acadie, Plaisance et
du caut6 du bas, et par en haut par les Sauvages,

n sorte qu'i l  n'an douta point. Profitant de ces
advis, i l  f i t travail ler incessanment a fortif ier la
ec et donna des ordres pour la conservation des
rurgates d'alantour, avec baucoup de sagesse et

rg la is,  l 'amiral  Walker d ispose d 'une f lot te de 88 bat iments et
hommes .  Le  96n6 ra l  N i cho l son  commande  a  un  peu  mo ins  de
als et  e prds de 700 l roquois.  Du c6t6 f ranQais,  Rigaud de
l ispose d 'environ 5 000 hommes. Cerbelaud Salagnac,  op.  c i t . ,
c t ionnaire b iographique,  l l  :  .Walker, .
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prudance, et cela des le commancement du printamps de

I'annee 1711, c'est a dire au mois d'avril ou vers la fin de

mars, Ec.

Monsieur de Ramezay, Gouverneur de Vil le Marie, ne

manqua aussy, de sa part, a donner des ordres a tous les

habitans d'alantour et dans tout son gouvernement de ce

tenir sur leurs gardes et pres a partir pour aller au devant

des ennemis aussy tots qu'i l  les saurdt en marche pour venir a

nous, et cela a pied au travers des bois. I l envoydt incessan-

ment des decouvreurs du caut6 de I 'Angleterre pour s'asurer

sy leur armee estoit en marche. Pandant 4 mois on fut en

mouvement continuel, du moi[n]s les hommes, a cause qu'on

avoit est6 avefty que I 'armee d'an bas asiegerdt Kebec au
plus tart vers la my juil l iet2 et que celle d'an hla]ut donnerdt

sur le Montreal ou Vil le Marie en mesme tamps, de consert

et ordres de la cour d'Angleterre donn6 pour cela. Et ce qui

fesoit plus de peine, c'est qu'on savoit que plusieurs nations

sauvage des plus guerrieres c'etois mis de leur caut6 et avois

lesv6 la hache sur le FranEois, a leur soll icitation, qu'on

redoutoit davantage que tous les Englois a cause de leur

cruaut6.. /

Pandant toutes ces alarmes et mouvemens de guerre, on t287)

fesoit des prieres generalles par tout le Canada. Monseigneurs
les grans vicaires ordonnerent baucoup de prieres dans les

principalles eglise et dans les commun[au]t6. Je ne parler6
que de ce qui se fit a Montreal, ou je suis, pour n'estre pas

ass6s informee de ce que firent les autres. Chez nous, on fit

plusieurs communions generalles, des saluts du tres Saint

Sacremens, des processions pieds nuts et la corde au col, des
jeunes et disciplines en commun. Et cela vers la fin, environ

un mois avand que le Seigneur combatit pour nous et mit en

fuitte nos ennemis. Mais les dames de la Sainte Famille

signalerent leur piet6, devotion et confiance en la tres sainte

Vierge et saint foseph qu'elles invoquerent, particulieremealt
depuis le mois de may jusque vers la fin de sepfembre, et dans
tout ce tamps ne cesserent point de faire des neuveines dans

2. C'est  au debut d 'ao0t  qu'on apprend I 'arr iv6e de Walker a Boston (25
ju in) .  Walker qui t te Boston pour se di r iger vers Qu6bec le 30 ju i l le t .
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toutes les eglise, faire chanter des grans messes de la sainte
Vierge, saint |oseph, les saints anges, saint Antoine, f irent
des veux, quelq'unes des plus devotes, de ne point dancer
pandant un an, de porter toujours des mouchoirs, €tc.
Messieurs du seminere firent plusicurs processions et saluts
du tres Saint Sacrement et prescheis la penitance et confiance
en Dieu pour desarmer sa justice irritee contre nous a cause
des pech6s, lesquels connessant mieux le danger ou nous
estions tous d'estre soubs la domination des Englois, ennemis
de I'Eglise catholique, apostolique et romaine, et penetrant
aussy mieux que leurs forces surpassois les notres et que le
malheur d'estre leur prisonniere, a nous autres, estoit plus
grand que de mourir plusieurs fois, [...] leur donnoit baucoup
d'inquietude de ce sort incertin. ,/

t2ssl Dans le mois d'aoust, Monsieur de Ramezay fut averty
par des decouvreurs qu'i l  avoit envoy6 aux bors de I 'Angle-
terre pour savoir sy leur armee etoit en marche pour venir isi,
lesquels virent sur le grand lac Ontario plus[ieurs] canots
englois qui portois chacun l5 ou l6 hommes englois, ce qu'i ls
prirent pour des avans couriers de I 'armee angleise, et vinrent
en diligence en aporter la nouvelle a Monsieur notre Gouver-
neur, qui f it partir aussy tots l5 ou 16 cens hommes frangois
et sauvages pour aller les atandre au passage dans un bois,
bien resolus de leur disputer la victoire au peril de leur vie
pour sauver leur patrie. Peut estre que quelque une de vous,
mes s@urs, aur6 peine a croire que 15 a 16 cens hommes,
chacun hose aller au devand de trois mil pour les terraser,
mais vous dev6s savoir que cela est tout commun en Canada,
par la grande confiance gu'on a en Dieu par I 'exp6riance
qu'on a de son secours et de I'intersession de la tres sainte
Vierge et saint foseph aupres de luy. Ces kanost n'etois que
des decouvreurs qui fesois a notre hegard ce qu'on fesoit au
leur, qui furent taill€ en piece par nos guerriers et ne porterent
point de nouvelles en leur peys3.

3 .  L ' dp i sode  des . cano t s '  ne  se  s i t ue  pas  en  1711  ma i s  en  1709  l o r s
du "pr6c6dent,  projet  d ' invasion.  Nicholson commande, la aussi ,  I 'arm6e
de terre.  La d6cis ion de I 'Angleterre d 'annuler  I 'expedi t ion navale et  p lus
encore la maladre et  le manque de provis ion torcenl  les t roupes de
Nicholson a se ret i rer .  Envoyd par Vaudreui l ,  le  detachement de
reconnaissance,  command6 par Ramezay,  ne connai t  qu 'une escar-
mouche. Dict ionnatre b iogtaphique,  l l  :  .Nicholson, .

Histo i re s imple et  ver i table. . .

Toutes les fammes et filles redoublerent leurs

prieres, particulierement les dames de la Sainte

surpasserent encorre ce qu'elles avois fait jusque

Vers la my seplembre 1711 , Monsieur de Vi

averty par les decouvreurs du caut6 de la mer

engleise estoit a 80 l ieues de Kebec. I l envoya au

ordres pour faire desandre les hommes de Vil

Kebec et des autres cautes, a proportion, / po'tr

capitalle qu'on venoit asieger. A cette nouvelle, les

meres ursulines des Trois Rivieres se resolu

refugier chez nous aussy tots qu'elles sorois le

Kebec, qui est a 30 l ieues d'elles, et commanse

envoier leurs bagages chez nous, avec Mademoi

vil le, leur pantionnere, pout I 'acompagner' qu

Religieuse chez nous peu apres ces alarmes, 8c.

On travailloit incessanment a se preparer a

Kebec ou devois aborder les navires charg6 de 15

combatans, sans y comprandre cantit6 de famill

personnes pour s'etablir dans le Canada, qui

nombre. Ce qui fait connestre qu'ils avois

espcrance de s'an randre les maistres et le pranr

formes. Cela auroit ariv6 infail l iblement si le I

avoit pas mis sa main. On I'a sEu depuis avec serl

pouvoir douter.

four et nuit on etoit sur ces gardes en travail

Saint Sacrement estoit expos6 dans toutes les eglil

tour a tour les prieres de 40 heure, 8c. Il y a'

iours des personnes intelligentes montee dans '

plus hautes maisons, avec des longue voue

aprocher cette armee navalle.

Dans ces atantes, il s'eleva un vand de

impetueux qui fit ariver a Kebec un gros na!

nommri <<le Heros>, qui avoit pass6 au milieu

engloise sans s'apercevoir I'un l'autre, qui estoil

CEufs, et qui briza en mesme tamps plusieurs nt

ennemis contre les rochers, en sorte que plus de I
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se, faire chanter des grans messes de la sainte

|oseph, les saints anges, saint Antoine, f irent
:lq'unes des plus devotes, de ne point dancer
an, de porter toujours des mouchoirs, 8c.
seminere firent plusieurs processions et saluts

Sacrement et prescheis la penitance et confiance
desarmer sa justice irritee contre nous a cause
esquels connessant mieux le danger ou nous
'estre 

soubs la domination des Englois, ennemis
rtholique, apostolique et romaine, et penetrant

lue leurs forces surpassois les notres et que le
re leur prisonniere, a nous autres, estoit plus
mourir plusieurs fois, [...] leur donnoit baucoup
le ce sort incertin. /

nois d'aoust, Monsieur de Ramezay fut averty
lvreurs qu'i l  avoit envoy6 aux bors de I 'Angle-
oir sy leur armee etoit en marche pour venir isi,
t sur le grand lac Ontario plus[ieurs] canots
rtois chacun l5 ou 16 hommes englois, ce qu'i ls
es avans couriers de I 'armee angleise, et vinrent
n aporter la nouvelle a Monsieur notre Gouver-
artir aussy tots 15 ou 16 cens hommes franEois
our aller les atandre au passage dans un bois,
le leur disputer la victoire au peril de leur vie
:ur patrie. Peut estre que quelque une de vous,
ur€ peine a croire que 15 a 16 cens hommes,
iller au devand de trois mil pour les terraser,
6s savoir que cela est tout commun en Canada,
r confiance qu'on a en Dieu par I 'exp6riance
In secours et de I ' intersession de la tres sainte
rt |oseph aupres de luy. Ces kanost n'etois que
rrs qui fesois a notre hegard ce qu'on fesoit au
t taill6 en piece par nos guerriers et ne porterent
elles en leur peys3.

rs (canots '  ne se s i tue pas en 17'1 1 mais en 1709 lors
l t ,  projet  d ' invasion.  Nicholson commande, la aussi ,  I 'arm6e
ddcis ion de l 'Angleterre d 'annuler  I 'exp6di t ion navale et  p lus
aladie et  le manque de provis ion forcent  les t roupes de

6e ret i rer .  Envoy6 par Vaudreui l ,  le  d6tachement de
ca,  command6 par Ramezay,  ne connai t  qu 'une escar-
ionnaire b iogtaphique,  l l  :  .Nicholson' .
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Toutes les fammes et f i l les redoublerent leurs ferveurs et

prieres, particulierement les dames de la Sainte Famille qui

surpasserent encorre ce qu'elles avois fait jusque la'

Vers la my sep/embre 1711 , Monsieur de Vaudreuil fut

averty par les decouvreurs du caut6 de la mer que I 'armee

engleise estoit a 80 l ieues de Kebec. I l envoya aussy tost ces

o.Jr", pour faire desandre les hommes de Vil le Marie a

Kebec et des autres cautes, a proportion , / pour defandre la l2sel

capitalle qu'on venoit asieger. A cette nouvelle, les Reuerandes

meres ursulines des Trois Rivieres se resolurent de se

refugier chez nous aussy tots qu'elles sorois leur arivee a

Kebec, qui est a 30 l ieues d'elles, et commanserent a nous

envoier ieurc bugages chez nous, avec Mademoiselle Boute-

vil le, leur pantionnere , pour I 'acompagner' qui c'est fait

Religieuse chez nous peu apres ces alarmes, 8c'

On travail loit incessanment a se preparer au combat a

Kebec ou devois aborder les navires charg6 de 15 mil hommes

combatans, sans y comprandre cantit€ de familles et autres

personnes pour s'etablir dans le Canada, qui fesois bon

,ro-b.e. C; qui fait connestre qu'i ls avois de grandes

esperance de s'an randre les maistres et le prandre dans les

formes. Cela auroit ariv6 infail l iblement si le Seigneur n'i

avoit pas mis sa main. On I'a sEu depuis avec sertitude a n'an

pouvoir douter.

four et nuit on etoit sur ces gardes en travaillant' Le tres

Saint Sacrement estoit expos6 dans toutes les eglises, y faisant

tour a tour les prieres de 40 heure, 8c. I l y avoit tous les

jours des personnes intell igentes montee dans le faiste des

plus hautes maisons, avec des longue voue, pour voir

aprocher cette armee navalle.

Dans ces atantes, il s'eleva un vand de nordest for

impetueux qui f it ariver a Kebec un gros navire de Roy'

nommr6 <le Heros>, qui avoit pass6 au milieu de I 'armee

engloise sans s'apercevoir I 'un I 'autre, qui estoit a I ' Isle aux

CErf., et qui briza en mesme tamps plusieurs navires de nos

ennemis contre les rochers, en sorte que plus de 4 mil hommes
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se noyerent, et sans les farnmes et les enfansa. Nos FranEois
on[t] trouv€ leurs corps flottans sur le bordage de Ia mer en
cet endret. /

t2e01 Cet acsidant mit la terreur dans I 'armee et la confution en
mesme tamps. Tous prirent le chemin de Boston d'ou i ls estois
sortis et perdirent le desir de prandre le Canada, disant eux
mesme que Dieu estoit contre eux. En y arivand, deux des
plus grans veisseaux brulerent au port sans qu'on les put
sauver. Quelq'uns de nos Frangois, qui estois la prisonniers,
le virent et I 'ont raport6.

Le navire qui ariva de France sans avoir veu nos ennemis
fit croire qu'on s'etoit tromp6. Monsieur de Vaudreui/, pour
s'an asurer, envoya des hommes par terre, et par mer, des
barques. I ls ariverent a I 'Isle aux oeufs et furent bien estonnE
de trouver ces bordage tous bord6 de corps mors avec tous
leurs meubles et ustancil les, mesme des vaches, cochons,
moutons et chiens, et baucoup de fammes et d'enfans, €tc., et
plusieurs gros navire a mottier briz6. On n'a point su au juste
quel jour ariva le naufrage. La commune op[in]ion est que
ce fut la veil le ou Ie jour de la Saint Michel qu'on avoit
baucoup invoqu6 contre ces ennemis de la sainte Eglise. Les
envoy6s retournere au plus viste aporter la nouvelle de ce
qu'i ls avois trouvri a Monsieur notre Gouverneur, [qui] y
ranvoya en mesme tamps plusieurs barques recull ir le butin
des Englois, qui fut vandu a I 'ancamp au profit du Roy, qui
monta a une somme considerable. Et les plus sages ont cru,
apres avoir consider6 leurs provisions, munisions, ustancil les
et leurs armes sans nombre, Ec., qu'i ls aurois pris le peys
infail l iblement, leur force surpassans les notre de baucoup. On
trouva dans ces navires rompus tout ce qu'on peut avoir

Histoire simple et ueritable . . '

besoin dans un nouveau peys, jusqu'a des clocht

cens pezans / et plusleurs autres plus moyennes, <
pleisir a des eglise qui n'an avois point encorre, €

L'armee de trois mil hommes qui devoit venil
le Montreal ne parut point aux yeux des Frango

Sauvages ont asurri qu'elle s'etoit mis en march

defaite des canots qu'i ls avois envoy6 devant

decouvrir ce qu'on fesoit isi les avoit fait retourr

donner leur entreprises, Ec.

Cet article confirme encorre Ie premier, c

Seigneur qui a combatu pour nous, que tout L

convint. Mesme nos guerriers ont est6 les premie
que cette victoire sans combatre estoit du bras tr

et que la tres sainte Vierge et saint ]oseph I'avo

tous les autres saints c'on avoit invoqu6 avec tant

et de persev[er]ance. Ce qui nous engage a une re

eternelle envers sa bont6 de nous avoir delivr6 d,

nation sy a redouter pour tout le monde, mi

davantage pour des fi l les consacree a Dieu'

Ce qui me fait vous prier toutes, mes cheres

randre a Sa Majest6 mil actions de graces pour fl

cette intansion que j 'ay ecrit ce petit recuil et vc

la confiance au secours divin, qui vient si a ptopo

de ceux qui ont recours a luy, sy vous vous

penible enbaras et ne vous lass6 point de prier

bonnes @uvres. C'est ce que les dames de la Sa

nous ont monstr6 par leur example, 8c., et toutr

fammes et f i l les qui ont signal€ leur piet6 et devo

occasion, et toutes les communautee du Canada.

Et comme tout cela est vray, je le signe dt

Morin, Re/lgieuse hospl/a/iere de Saint foseph. /

Ce son t  l a  nouve l l e
d ' abandonne r  l e  p ro j e l

du d6sastre de I ' l le-aux-OEufs
d ' i nvas ion  qu i  f on t  se  r e t i r e r  N

4. Le 18 ao0t ,  la f lot te de Walker se t rouvant e I 'entr6e du Saint-Laurent ,
des vents vrolents commencent a souf f ler ,  d 'abord du nord_ouest .  ouis
du  sud -es t .  Une  b rume  6pa i sse  rend  l a  nav jga t i on  p resque  imposs lb l e .
La f lot te est  entra in6e du c6t6 nord jusqu'd l ' l le-aux-Oeufs o i r ,  la  nui t
du 22,  7 t ransports et  I  navire de ravi ta i l lement 6chouent.  prds de 900
personnes meurent  noyees.  Aprds deux jours,  Walker d6cide de retourner
A Boston.  l l  perd encore 4 bateaux e la hauteur du Cap_Breton.  A son
retour a Portsmouth,  le vaisseau amiral  saute avec plus de 400 hommes
a bord.  Carbelaud Salagnac,  op.  c i t . ,  p.  2OOi Dict ionnairc b iogtaphique,
l l  :  *  W a l k e r , .
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et sans les farnmes et les enfansa. Nos Frangois
leurs corps flottans sur le bordage de la mer en

ant mit la terreur dans I 'armee et Ia confution en
. Tous prirent le chemin de Boston d'ou i ls estois
irent le desir de prandre le Canada, disant eux
)ieu estoit contre eux. En y arivand, deux des
eisseaux brulerent au port sans qu'on les put
1'uns de nos Frangois, qui estois la prisonniers,
)nt raport6.

qui ariva de France sans avoir veu nos ennemis
rn s'etoit tromp6. Monsieur de Vaudreui/, pour
)nvoya des hommes par terre, et par mer, des
riverent a I 'Isle aux Oeufs et furent bien estonnC
s bordage tous bord6 de corps mors avec tous
; et ustancil les, mesme des vaches, cochons,
Liens, et baucoup de fammes et d'enfans, €tc., et
navire a mottier briz€, On n'a point su au iuste

'a le naufrase. La commune op[in]ion est gue
Ie ou le jour de la Saint Mlchel qu'on avoit
Iu6 contre ces ennemis de la sainte Eglise. Les
rrnere au plus viste aporter la nouvclle de ce
rouv6 a Monsleur notre Gouverneur, [qui] y
.esme tamps plusieurs barques recull ir le butin
1ui fut vandu a I 'ancamp au profit du Roy, qui
;omme considerable. Et les plus sages ont cru,
rnsider6 leurs provisions, munisions, ustancil les
s sans nombre, €tc., qu'i ls aurois pris le peys
, Ieur force surpassans les notre de baucoup. On
:es navires rompus tout ce qu'on peut avoir

a f lot te de Walker se t rouvant a I 'entr6e du Saint_Laurenr,
) lents commencent d souf f ler ,  d,abord du nord-ouest ,  puis
Jne  b rume  6pa i sse  rend  l a  nav iga t i on  p resque  imposs ib l e .
entra in6e du cdt6 nord jusqu'a l ' l le-aux-Oeufs or l ,  la  nui t
sports et  1 navire de ravi ta j l lement 6chouent.  prds de 900
)urent  noyees.  Aprds deux jours,  Walker d6cide de retourner
perd encore 4 bateaux a la hauteur du Cap-Breton.  A son
;mouth,  le vaisseau amiral  saute avec plus de 400 hommes
..laud Salagnac, op. cit,, p. 2O0i Dictionnairc biogtaphique,
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besoin dans un nouveau peys, jusqu'a des cloches de 5 d 6

cens pezans ,/ et plusieurs autres plus moyennes, ce qui a fait t29ll

pleisir a des eglise qui n'an avois point encorre, Ec'

L'armee de trois mil hommes qui devoit venir fondre sur

le Montreal ne parut point aux yeux des FranEois, mais des

Sauvages ont asur6 qu'elle s'etoit mis en marche et que la

defaite des canots qu'i ls avois envoyri devand eux pour

decouvrir ce qu'on fesoit isi les avoit fait retourner et aban-

donner leur entreprises, 8c.

Cet article confirme encorre le premier, que c'est le

Seigneur qui a combatu pour nous, que tout le monde en

.on,ri.tt. Mesme nos guerriers ont est6 les premiers a publier

que cette victoire sans combatre estoit du bras tout puissant

et que la tres sainte Vierge et saint Joseph I'avois optenu et

tous les autres saints c'on avoit invoqu6 avec tant de devotion

et de persev[er]ance. Ce qui nous engage a une reconnessance

eternelle envers sa bont6 de nous avoir delivr6 de leur domi-

nation sy a redouter pour tout le monde, mais baucoup

davantage pour des fi l les consacree a Dieu.

Ce qui me fait vous prier toutes, mes cheres sceurs, d'an

randre a Sa Maiest6 mil actions de graces pour nous' C'est a

cette intansion que j 'ay ecrit ce petit recuil et vous animer a

la confiance au secours divin, qui vient si a propos au secours

de ceux qui ont recours a luy, sy vous vous trouv6s en

penible enbaras et ne vous lass6 point de prier et faire de

torr.r". ceuvres. C'est ce que les dames de la Sainte Famille

nous ont monstrti par leur example, 8c., et toutes les autres

fammes et f i l les qui ont signal€ leur piet6 et devotion en cette

occasion, et toutes les communautee du Canada'

Et comme tout cela est vray, je le signe de nom, seur

Morin, Rellgleuse hospifa/iere de Saint ]oseph' /

5 .  Ce  son t  l a  nouve l l e  du  d6sas t re  de  l ' l l e -aux -OEu fs  e t  l a  dec i s i on

d 'abandonne r  l e  p ro i e t  d ' i n vas ion  qu i  f on t  se  r e t i r e r  N i cho l son '
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t2s2t DECOXDE INSANDIE generalle de notre mo-

nastere, arivee le l9e iujn 1721,

I l  me samble, mes seurs, que vous ser6 bien de voir, dans
quelques annee d'isy, qu'on ait ecrit ce qui c'est pass6 de plus
remarquables quant notre eglise, notre couvant et la maison
de notre hospital brusla tout a la fois. Voisy comme cela ariva.

La petite feste de Dieu, de cette annee, ariva le l9 iuin. La
procession generalle du tres Saint Sacrement fut plus solanelle
que de coutume a callse que la pluye avoit enpeschC qu'on ne
Ia fit le jour. Nos s,ceurs sacristines marquerent leur zelle a
parer notre eglise tout de leur mieux et en firent une chapelle
ardante a la mode de Rome, selon le santiment de Monsei-
gneur notre evesque qui en est tevenu, i l  y a peu d'annee,
en ce peys. On fait de grandes decharges de fusils et mesme
de canons a chaque eglise ou i l y a des reposoirs. Ce que l 'on
fit a la nostre, a la sortie de la procession qui n'etoit pas
encorre randue a I 'eglise paroissialle de cette vil le, dont nous
ne sommes pas loin, qu'un estourdy tira un gros coup de
fusil dans le portail de notre eglise, qui porta le feu sur la
couverture de la ditte eglise et dans la voute, en un momand,
et qui s' i aluma d'une sy gran[de] vitesse que plusieurs de nos
amis qui se trouverent la presans ne purent point I 'etindre,
quoy que bien adroits et intell igens. Ce qui f it sonner le
toquesin pour appeller du monde a notre secours, voyant le
mal sans remede. Il y en vingt bon no[m]bre d'abort, ce qui
dura peu, a cause gue le feu ce comunica en mesme tamps a
la maison de nos malades et de nostre monastere par le toit de

I2s3) I'eglise, qui estoit haute / et couverte de bardeau de sedre. et
les autres aussy, ce qui bruslas aussy viste que la pail le, sur
tout par un tamps chaud et acompagnC dc vand, comme il
fesoit alors.

Histoire simple et ueritable , ..

Nos sceurs se jetterent d'abort a deparer l 'hol
les ornemans, avec des layques, et sauverent pr,

excepte le l inge salle, qui estoit enferm€ dans ur
pezand et dans un segond estage, tout prepare a
mettre au savonage, ce qu'on avoit a coutume dr

fois I 'annee, qui a brusl6 sur la plasse, et i l  n'e
quelques aubes et surplis, qui estois blanc, en p

Le feu alum6 dans tout, nos batimens le po

nos voisins qui ne purent enpescher qu'i l  ne s'i al

tout leurs soins et dil igences a y porter de I 'e
premiers pris par le feu fut le sieur Saint Onge, Iv
Renaud, Monsleur Perthuis, Monsieur Franchevil l
Radisson, Mademoiselle Despr6s, Monsieur de
vieil le menagerie de notre hospital, tous lesquels
sur ces terres a I 'autre caut6 de la grand rue Sa

sorte que ces maisons brulerent en mesme tamps c

et f irent une insandie qui fesoit freyeur a voir. O
point veu de sy grande dans le Canada. Toute l i

brusla par ce mesme feu. On compte cent soixal
les plus belles de la vil le, [qui fu]rent consomme(
qui apartenois a de riches marchans qui ont perd

uns une partie de ce qui estoit dedans, et les i

Non qu'on negligeat de sortir ce qui estoit dans ,

mais i l brusldt dehors dans la plasse et mesme s
la greve, ce qui donna occation aux fripons de vol

Le zelle de nos s@ars pour sauver tout ce qu

I'eglise estoit si ardant qu'elles tarderent trop a f,

saint tabernache qui ranfermdt le tresor / du C
terre. I l fut port6 par 4 hommes layques sur lt

Riviere crainte qu'i l  ne brusla. Monsieur de Bek
general du diocesze, acourut au secours avec qr

des prestres du seminere. Il ouvrit le tabernacle
Saint Sacrement vers I 'andret de la vil le plus

acompagn6 des fammes et des enfants, car
travail lois tous a couper chemin au feu, mais ir
Monsieur de Belmont voyant que la presancr

Seigneur sambloit animer les flames au lieu de
dit tout haut qu'i l  voydt bien que Dieu vould
peuple et que les pech6 qu'i l  avoit commis en ce



Y
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)E INSANDIE generalle de notre mo-
ivee le  19e iu in  1721.

Nos seurs se ietterent d'abort a deparer I 'hotel et sauver

les ornemans, avec des layques, et sauverent presques tout'

except6 le l inge salle, qui estoit enfermti dans un coffre lort

pezand et dans un segond estage, tout prepar6 a blanchir et

mettre au savonage, ce qu'on avoit a coutume de {aire deux

fois I 'annee, qui a brusl6 sur la plasse, et i l  n'est rest6 que

quelques aubes et surplis, qui estois blanc, en petit nombre'

Le feu alum6 dans tout, nos batimens le porterent chez

nos voisins qui ne purent enpescher qu'i l  ne s'i aluma malgr6

tout leurs soins et dil igences a y porter de I 'eau, 8c' Les

premiers pris par le feu fut le sieur Saint Onge, Mademoiselle

Renaud, Monsieur Perthuis, Monsieur Franchevil le, Monsleur

Radisson, Mademoiselle Despr6s, Monsieur de Belestre, la

vieil le menagerie de notre hospital, tous lesquels estois batti

sur ces terres a I 'autre caut6 de la grand rue Saint Paul, de

sorte que ces maisons brulerent en mesme tamps que la nostre

et f irent une insandie qui fesoit freyeur a voir' On n'en avoit

point veu de sy grande dans le Canada. Toute la basse vil le

brusla par ce mesme feu. On compte cent soixante maisons'

les plus belles de la vil le, [qui fu]rent consommee par le [eu'

qui apartenois a de riches marchans qui ont perdu, quelq'uns

uns une partie de ce qui estoit dedans, et les autres, tout'

Non qu'on negligeat de sortir ce qui estoit dans ces maisons,

mais i l brusldt dehors dans la plasse et mesme sur le bor de

la greve, ce qui donna occation aux fripons de voller par tout'

Le zelle de nos s@urs pour sauver tout ce qui estoit dans

I'eglise estoit si ardant qu'elles tarderent trop a faire sortir le

,u-t tub"rnache qui ranfermdt le tresor / du Ciel et de la 12e41

terre. I l fut port6 par 4 hommes layques sur le bort de Ia

Riviere crainte qu'i l  ne brusla. Monsieur de Belmont, vicaire

general du diocesze, acourut au secours avec quelq'uns uns

Jes prestres du seminere. II ouvrit le tabernacle et porta le

Saint Sacrement vers I 'andret de la vil le plus a craindre,

acompagn6 des fammes et des enfants, car les hommes

travail lois tous a couper chemin au feu, mais innuti l lement'

Monsieur de Belmont voyant que la presance de Nofre

Seigneur sambloit animer les flames au l ieu de les apezet,

dit tout haut qu'i l  voydt bien que Dieu voul' i t punir son

peuple et que les pech6 qu'i l avoit commis en ce l ieu soufldt

rble, mes s@urs, que vous ser6 bien de voir, dans
ee d'isy, qu'on ait ecrit ce qui c'est pass6 de plus
i quant notre eglise, notre couvant et la maison
rital brusla tout a la fois. Voisy comme cela ariva.

feste de Dieu, de cette annee, ariva le l9 iuin. La
rneralle du tres Saint Sacrement fut plus solanelle
me a cause que Ia pluye avoit enpesch6 qu'on ne

Nos sceurs sacristines marquerent leur zelle a
glise tout de leur mieux et en firent une chapelle
mode de Rome, selon le santiment de Monsei-
evesque qui en est revenu, i l  y a peu d'annee,
)n fait de grandes decharges de fusils et mesme
haque eglise ou i l y a des reposoirs. Ce que I'on
:e, a la sortie de la procession qui n'etoit pas
re a I 'eglise paroissialle de cette vil le, dont nous
ras loin, qu'un estourdy tira un gros coup de
portail de notre eglise, qui porta Ie feu sur la
, la ditte eglise et dans la voute, en un momand,
ra d'une sy gran[de] vitesse que plusieurs de nos
rouverent Ia presans ne purent point I'etindre,
:n adroits et intell igens. Ce qui f it sonner le
: appeller du monde a notre secours, voyant le
ede. I l y en vingt bon no[m]bre d'abort, ce qui
ause que le feu ce comunica en mesme tamps a
tos malades et de nostre monastere par le toit de
;toit haute,/ et couverte de bardeau de sedre. et
sy, ce qui bruslas aussy viste que la pail le, sur
amps chaud et acompagn6 de vand, comme il



274 Les annales de I'H6tel-Dieu de Montr\al

le feu et atirrit ce fleau du Ciel, et leur f it connestre que sa
justice se declardt contre nous. La troupe des fammes qui
suivois se jetterent Ia face contre terre criant misericorde avec
des voix lamantables.

Les flames courois d'une vitesse extrordinere contre le
vant sorois, qui etoit grand, et se retirois du caut6 du nort, et
y firent peu de degast ou le vand les poussdt naturellement.
Ce qui confirmdt la pancee de Monsieur de Belmont, qui
porta le tres Saint Sacrement dans I 'eglise paroissiale, lessant
agir la justice de Dieu, et pridt d'un grand cceur d'avoir pit i6
de son peuple. Monsieur de Lescoat, notre confesseur, y alla
aussy, sy penetr6 de douleur qu'i l  pleura tout le reste du jour
devand le tres Saint Sacrement, faisant amande honorable a
Nolre Seign eur avec ceux qui se trouverent la en bonne
disposition. Madame La Decouverte estoit la derniere maison
dans le chemin du feu qui etoit sy proche que les brandons
tombois desus, mais elle, plus sage que les autres, promit a
Dieu une somme considerable en faveur des ames du purga-
toire, et le feu s'aresta aussy tost.

Je reviens trouver nos cheres sceurs qui estois dans une
[2e5] consternation telle qu'on peut pancer ,/ en pareil le congonc-

ture. Les plus courageuse se mirent a sortir de la maison tout
ce qu'elles pouvois porter, la plus grand partie alerent chacun
de son caut6 comme hors d'elles mesme et dans un grand
effroy qui les randdt incapable de ce randre service a elle
mesme et  aux autres,

La plus grande partie des hommes qui acoururent d'abort
pour nous secourir se retirerent pour aller secourir leurs
amis, qui estois dans le mesme enbaras que nous, et i l  en
demeura peu chez nous. Quelques Peres recollets nous
aiderent et travail lerent baucoup, a leur ordinere en pareil cas.
On sortit dehors plusieurs meubles, l i ts, l inges qui furent con-
somm6 par le feu sur la plasse. Ce qui nous est rest6 de l inge
est le moins bon et tout vieux. Tous nos paquest d'iver ont
brusl6. II ne nous resta que ce qu'on avoit sur son corps,
dont la plus grande partie est vieux, toute notre resource et
confiance au Seigneur, qui a fait le Ciel et la terre, dont
nous avons esprouv6 la bont6 bien des fois. Notre segont
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dortoir, qui contenoit dix huit belles cellules bier

meublee de tout ce que la reigle permdt d'avoir

entierement, ex[ce]pt6 la valleur de deux en plusit

et tout le premier, le feu ayant pris par le toit de

Ce qui fesoit craindre les hommes qui aurois pu'

cause du danger d'y estre brusl6.

Tous nos batimans furent consomm€ en moi

heures, qui contenois plus de trois cens cinqu

solidemens faits et a profit, La cloche de notre eg

pezant y a fondu et celle de nos opservances, qui :

ou timbre fort estim6 des savans en ce [ait.

Pandant cette grande insandie, les premieres

Congregation alerent demander a Monsieur de Be

instance, de nous donner le couvert, ce qu'i leur ac

fument toutes chez elle[s], au nombre de 49, ma sa

estant morte deux mois auparavand. / Elles nor

d'une maniere tres gratieuse et des plus obligt

norirent pandant trois jours et quitterent leur
quelq'unes d'antr'elles, pour les donner a nos seu

les autres coucherent a bas et f irent des l its de ca

batiment de leurs pantionneres, qui est grand et be

firent desandre en bas, et nous donnerent le segot

le grenier. Nous n'etions pas des mieux ni de

aussy en ce l ieu d'anprund. Nous alions entand:
messe, nous confesser et communier dans I 'egl

hostesse, qui sont devotes de nom et d'effet et der

toutes vertueuses et toutes apliquee a I 'edifice
jeunesse et y reusisse bien.

Aussy tost que nous fument rangee dans ce
Monsleur de Belmont, vicaire general du diocesze

du seminere Saint Sulpice, nous honora de sa vi

sieurs de ces prestres de nos amis pour nous I

quelques jours apres, nous firent des presans sek
presans ou nous estions, comme de bled et de vj

nous faire vivre, de la toil le a notre usage et de l i

faire des mathelas a nos s@urs en atandant que leu

de France sois arivee. Monsieur le Gouverneur 1
arivdt de Kebec, y vingt aussy, qui f it aporter a'
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rdt ce fleau du Ciel, et leur f it connestre que sa
eclardt contre nous. La troupe des fammes qui
:terent la face contre terre criant misericorde avec
Lantables.

res courois d'une vitesse extrordinere contre Ie
qui etoit grand, et se retirois du caut6 du nort, et
de degast ou le vand les poussdt naturellement.
rirmdt la pancee de Monsieur de Belmont, qui
Saint Sacrement dans I 'eglise paroissiale, lessant
e de Dieu, et pridt d'un grand ceur d'avoir pit i€
e. Monsieur de Lescoat, notre confesseur. v alla
retr€ de douleur qu'i l  pleura tout le reste du jour
:s Saint Sacrement, faisant amande honorable a
eur ayec ceux qui se trouverent la en bonne
vladame La Decouverte estoit Ia derniere maison
rin du feu qui etoit sy proche que les brandons
rs, mais elle, plus sage que les autres, promit a
nmc considerable en faveur des ames du purga-
:u s'aresta aussy tost.

s trouver nos cheres seurs qui estois dans une
r telle qu'on peut pancer ,/ en pareil le congonc-
s courageuse se mirent a sortir de la maison tout
ruvois porter, Ia plus grand partie alerent chacun
: comme hors d'elles mesme et dans un grand
s randdt incapable de ce randre service a elle
( autres.

trande partie des hommes qui acoururent d'abort
ecourir se retirerent pour aller secourir leurs
ois dans le mesme enbaras que nous, et i l  en
t chez nous, Quelques Peres recollets nous
lvail lerent baucoup, a leur ordinere en pareil cas.
ors plusieurs meubles, l i ts, l inges qui furent con-
feu sur la plasse. Ce qui nous est rest6 de l inge

bon et tout vieux. Tous nos paquest d'iver ont
nous resta que ce qu'on avoit sur son corps,

grande partie est vieux, toute notre resource et
Seigneur, qui a fait le Ciel et la terre, dont

:sprouvri la bont6 bien des fois. Notre seqont
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dortoir, qui contenoit dix huit belles cellules bien garnie et

meublee de tout ce que la reigle permdt d'avoir, a brusle

entierement, ex[ce]pt6 la valleur de deux en plusieurs pieces,

et tout le premier, le feu ayant pris par le toit de la maison.

Ce qui fesoit craindre les hommes qui aurois pu y monter a

cause du danger d'y estre brusl€.

Tous nos batimans furent consommC en moins de trois

heures, qui contenois plus de trois cens cinquante pieds

solidemens faits et a profit. La cloche de notre eglise de 300

pezarLt y a fondu et celle de nos opservances, qui avois le son

ou timbre fort estimd des savans en ce fait.

Pandant cette grande insandie, les premieres Fil les de la

Congregation alerent demander a Monsieur de Belmont, avec

instance, de nous donner le couvert, ce qu'i leur acorda' Nous

fument toutes chez elle[s], au nombre de 49, ma s@ur Migeon

estant morte deux mois auparavand. / Elles nous resurent t2961

d'une maniere tres gratieuse et des plus obligentes, nous

norirent pandant trois jours et quitterent leur propre l it,

quelq'unes d'antr'elles, pour les donner a nos seurs infirmes,

les autres coucherent a bas et f irent des l its de camp dans le

batiment de leurs pantionneres, qui est grand et beau, qu'elles

firent desandre en bas, et nous donnerent le segont estage et

le grenier. Nous n'etions pas des mieux ni des plus mal

aussy en ce l ieu d'anprund. Nous alions entandre la sainte

messe, nous confesser et communier dans I 'eglise de nos

hostesse, qui sont devotes de nom et d'effet et des personnes

toutes vertueuses et toutes apliquee a I 'edification de la

jeunesse et y reusisse bien.

Aussy tost que nous fument rangee dans cette maison,

Monsieur de Belmont, vicaire general du diocesze et superieur

du seminere Saint Sulpice, nous honora de sa visite et plu-

sieurs de ces prestres de nos amis pour nous consoler et,

quelques jours apres, nous firent des presans selon le besoin

presans ou nous estions, comme de bled et de viandes pour

nous faire vivre, de la toil le a notre usage et de la leine potrr

faire des mathelas a nos s@urs en atandant que leur provisions

de France sois arivee. Monsieur le Gouverneur general, qui

arivdt de Kebec, y vingt aussy, qui f it aporter avec luy une
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barique de vin par son cocher pour no/re Reuerande mere
Gallard, superieure, qui estoit malade depuis lonstamps, et
nos autres s@urs malades, qui estoit touch6 aux larmes de
notre accidant. Aussy est i l  un amy scincere de notre
monastere qui nous a randu de grans services, particulierement
en cette ocation. I l commansa par ecrire a Monseigneur
I'evesque et a Monsieur de Begon, notre Intandant, pour
les inviter de venir a Vil le Marie, ce qu'i ls f irent en peu
de jours, pour conferer ensamble des moyens qu'on pourdt
prandre pour nous trouver un logement capable de recevoir
49 Fil les, y faire nos opservances et y faire un hospital pour
les soldats et quelques pauvres habitans.

Monsieur le general vouldt qu'on nous donna la maison
l2s7l de Monsieur Charon, qui est grande, ou i l / fonda de son

vivand un hospital pour les vieliars, qui est deservy par des
layques qu'on apelles freres Charonl, mais entiere et le soin
des vieliars aussy, et qu'on mit les hospitaliers dans une
maison de louage en vil le. Monsieur I ' Intandant le vouldt
bien aussy, mais Monsei,gneur notre evesque s'y opposa
fortement et a si bien fait que les dits freres sont demeur6
chez eux, hospitaliers comme auparavand, ont des pansion-
neres, 8c., seulement les a fait retirer dans un bout de leur
maison, un peu a I 'etroit a la verit6, mais ass€ bien pour y
passer quelques annee. Monsieur le general leur [a] fait
bastir une cuisine et un four afin qu'i ls sois plus a leur aise
et commodement, et nous ont donn6 le surplus de la maison
ou nous sommes un peu a I 'etroit, quoy que spacieuse.

On a fait un dortoir pour nos s@urs dans une salle haute,
au dessus des hommes, leurs l its sont sur des treteaux tout
proche I'un de I 'autre, n'ayant trouv6 que douze cellules en
tout la maison et six qu'on a lessee aux freres. Enfin nous y
sommes demeurantes depuis 2 jours, avec contantement et

1 .  R i che  marchand ,  Cha ron  d6c ide ,  en  1688 ,  de  f onde r  une  ma i son  de
cha r i t 6  pou r  l es  v i e i l l a rds ,  a i d6  de  que lques  assoc i6s .  En  1692 ,  commence
Ia  cons t ruc t i on  de  I ' hosp i ce ,  f u t u r  H6p i t a l  g6n6 ra l .  En  1700 ,  l es  assoc i6s
sont 6tabl is  en communaut6 re l ig ieuse (voeux lemporaires)  :  Frdres
hosp i t a l i e r s  de  l a  C ro i x  e t  de  Sa in t - Joseph ,  connus  sous  l e  nom de
trdres Charon.  A sa mort ,  en 1719, Louis Turc,  f rdre Chr6t ien en re l ig ion,
le rernplace.  Dict ionnairc b iogtaphique,  l l  :  .Charon' .
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action de grace au Seignear de nous avoir don
demeure apres nous estre veue sans auqun logemt
dans Ia rue. Monsieur le general a est€ I ' in[s]trul
i l  c'est servy pour cela, qui par sa charitd et
nous a surmonte baucoup d'optacles que ces fr

tous les jours, et d'une grande resolution q

alassions point du tout par la crainte qu'i ls ont

sEay pas ou, que leur maison nous demeurerdt
n'avions pas eu ce puissant protecteur, nous

surmonter tant d'opositions que je n'antreprans p

marquer isi pour de bonnes reisons, mais qui

de bien des personnes et leur lait dire que nous n
jamais, tout hautement. Dieu seul en connois Ia

savons par de bonnes experiances que les plu

hommes sont ygnorans dans I 'advenir, 8c.

On a fait des grandes reparations a cette

commancet a tomber en ruine. / On croit que la

bien a mil escu. C'est le Roy qui la fait. Nos
travail l€ pandant un mois, avec bien de la fati,

les ordures qui estois dedans et I 'aproprier. A
nous trouvee, en y entrans, agreable et commod
nos esperances et tres propre. Nous n'i trouvonr
dant nos commoditee comme chez nous, i l  s

baucoup, mais comme nous avons le logement
pour un tamps qui nous est cach6, nous soml
d'avoir un tel hospice a nous mettre a couvert.
qu'estre moins que plusieurs annee puis qu'on

point a notre retablissement de cette annee si, i
faut retablir les maisons bruslee pour s'y log
qui occupes tous les ouvriers dont nous aurions
nous, premiere reison. La segonde est gue les p

Canada et presque tout ce qu'i l  y a de plus conr
sont pas d'avis que nous rebatissions sur nos

cause que c'est notre maison, plus haute que tout
brusler la vil le, ce qui pourdt ariver encorre a I 'a(
ecrivent cette annee en cour et ne peuvent a'
que dans un an sy Ia maison de Monsieur (

demeure. C'est par cet andret et le mauveis esl
France qui ne donnent pas l ieu d'esperer les t
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n par son cocher pour nolre Reuerande mere
rieure, qui estoit malade depuis lonstamps, et
:urs malades, qui estoit touch6 aux larmes de
Lt. Aussy est i l  un amy scincere de notre
nous a randu de grans services, particulierement
ion. I l commansa par ecrire a Monseigneur
r Monsieur de Begon, notre Intandant, pour
venir a Vil le Marie, ce qu'i ls f irent en peu

i conferer ensamble des moyens qu'on pour€t
nous trouver un logement capable de recevoir
ire nos opservances et y faire un hospital pour
quelques pauvres habitans.

le general voulet qu'on nous donna la maison
Charon, qui est grande, ou i l / fonda de son
pital pour les vieliars, qui est deservy par des
apelles freres Charonl, mais entiere et le soin
ussy, et qu'on mit les hospitaliers dans une
rage en vil le. Monsieur I ' Intandant Ie vouldt
tais Monseigneur notre evesque s'y opposa

si bien fait que les dits freres sont demeur6
>italiers comme auparavand, ont des pansion-
lement les a fait retirer dans un bout de leur
u a I 'etroit a la verit6, mais ass6 bien pour y
Bs annee. Monsieur le general leur [a] fait
ine et un four afin gu'i ls sois plus a leur aise
nt, et nous ont donn6 le surplus de la maison
es un peu a I 'etroit, quoy que spacieuse.

tn dortoir pour nos s@urs dans une salle haute,
hommes, leurs l its sont sur des treteaux tour
I'autre, n'ayant trouv6 que douze cellules en
et six qu'on a lessee aux freres. Enfin nous y
rrantes depuis 2 jours, avec contantement et

nd, Charon d6cide,  en 1688, de fonder une maison oe
19 rr is i l lards,  a id6 de quelques associ6s.  En 1692, commence
I ds l 'hospice,  futur  HOpita l  g6n6ral .  En 1700, les associ6s
tn communaul6 re l ig ieuse (voeux temporaires)  :  Frdres
t  la Croix et  de Saint-Joseph, connus sous le nom de
A sa mort ,  en 1719, Louis Turc,  f rere Chr6t ien en re l ig ion,

)ictionnairc biographique, ll : .Charon,.
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action de grace au Seignear de nous avoir donn6 une belle

demeure apres nous estre veue sans auqun logement et comme

dans la rue. Monsieur le general a est€ I ' in[s]trumand duquel

i l c'est servy pour cela, qui par sa charit6 et bont6 pour

nous a surmontri baucoup d'optacles que ces freres formois

tous les iours, et d'une grande resolution que nous n'i

alassions point du tout par la crainte qu'i ls ont puizt' je ne

sgay pas ou, que leur maison nous demeurerdt, et sy nous

n'avions pas eu ce puissant protecteur, nous n'orions pu

surmonter tant d'opositions que je n'antreprans pas d'ecrire et

marquer isi pour de bonnes reisons, mais qui sont connue

de bien des personnes et leur fait dire que nous n'an sortiront

jamais, tout hautement. Dieu seul en connois la verit€' Nous

.u*rorr. par de bonnes experiances que les plus sages des

hommes sont ygnorans dans I 'advenir, 8c.

On a fait des grandes reparations a cette maison qui

commancrlt a tomber en ruine. / On croit que la depance yra t2e8l

bien a mil escu. C'est le Roy qui la fait '  Nos sceurs y ont

travail l6 pandant un mois, avec bien de la fatique, a sortir

les ordures qui estois dedans et I 'aproprier' Aussy I 'avons

nous trouvee, en y entrans, agreable et commode au dela de

nos esperances et tres propre. Nous n'i trouvons pas sepan-

dant nos commoditee comme chez nous, i l  s'an manque

baucoup, mais comme nous avons le logement d'anprunt et

pour un tamps qui nous est cach6, nous sommes hureuse

i'avoi, un tel hospice a nous mettre a couvert' Ce ne peut

qu'estre moins que plusieurs annee puis qu'on ne travail le

point a notre retablissement de cette annee si, a cause qu'i l

iaut retablir les maisons bruslee pour s'y loger I ' iver' ce

qui occupes tous les ouvriers dont nous aurions besoin pour

nous, premiere reison, La segonde est que les puissances du

Canada et presque tout ce qu'i l  y a de plus considerables ne

sont pas d'avis gue nous rebatissions sur nos murail les' a

cause que c'est notre maison' plus haute que toutes, qui a fait

brusler la vil le, ce qui pourdt ariver encorre a I 'advenir' I ls en

ecrivent cette annee en cour et ne peuvent avoir reponce

que dans un an sy Ia maison de Monsieur Charon nous

demeure. C'est par cet andret et le mauveis estat ou est la

France qui ne donnent pas l ieu d'esperer les secours dont

Y
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nous avons besoin pour nous rebatir et mesme pour ,, ivre,
nos fonds de France estant presque tous perdu, ayant eu la
mesme disgrace que toutes les autres comm[un]autee, mesme
celles du Canada, 8c.

Tous nos amis ont paru prandre part a nos peines par
des visites obligentes et frequantes. On n'a point fait de
questes generalles par Ia vil le, comme la premiere fois que
nous avons brusl€, a cause gue ceux qui aurois pu nous
donner sont presque ruin6 par le feu de notre maison.

Voisy ce qu'on nous donna d'abort. Monsieur le general,
t2eel 100 minots de bled et autant pour les pauvres, / les

Reuerands Pere jesuittes, dix cordes de bois, les Reuerands
Peres recollets, 20 minots de bled, eux qui sont ma[n]dians
nous sont des amis scinceres et nous ont fait bien des plaisirs
en plusieurs manieres, Monsieur de Lestage, 100 minots de
bled et de la toil le pour faire quelques pail l iasse, plusieurs
habitans, guelques minots de bled, du beure et des eufs
pandant l5 jours, Monsieur Charest, du cuir pour 40 peire
de souliers, Monsieur Fournel, 35 aulnes de toil le de chanvre.
Les Fil les de la Congregation ont treit6 de regalles, pandant
l2 jours, dix a douze de nos s.ceurs, qui ont sorty les
dernieres de leur maison pour venir isi, et nous ont fourny du
bois pour la cuisine et le four. Sy les parans de nos s,Gurs
ne leur donnois de quoy vivre et se coucher a plusieurs, nous
serions a plaindre toutes. C'est une consolation d'an voir une
partie n'estre pas tout a fait mal pour le present qu'i fait
chaux, mais I ' iver viendra pour lequel se defandre on [n']a
rien du tout. Peut estre que le Seigneur inspirera ceux qui
nous peuvent aider de le faire...

Une Re/igieuse de cette maison fit un songe ass6 parti-
culier qui sambldt marquer I 'accidant qui nous devdt ariver
et ces suittes, par une grande et longue crois qu'elle vit se
venir pozer sur le faiste de notre dite maison qui estoit haute,
dont la veue inprimdt un grand recpet, en sorte qu'elle et
plusieurs autres de nos s@urs qui la virent I 'adorerent tres
profondement, ce luy sambldt, avec amour et crainte de ce
qu'elle signifidt. La croix ce cacha a leurs yeux et les murail les
de Ia dire maison leur parut comme on les voit aujourdhy, a
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mottier fondue et cailcinee par le feu, except6

les murail les sont demeuree dans leur entier sans

noircie que tres peu, 8c. Cette personne se t(

Dieu luy dit : <Helas, Seigneur, que deviendronl

luy montra deux grandes pieces de bois qui dev

chemain pour aller dans la maison quy nous es1

qu'elle a reconnue estre les mesmes qui font I '

passer chez Monsleur Charon' Ce fut la surveil l

de la tres sainte [Trinit6] qu'elle fit ce reve, qu

juin cette annee sy, et onze jours apres I ' insan

plain midy, Ec. /

|e ne vous donne pas se songe Pour un

chacun en jugera comme il luy pleira, 8c' Sepr

peu qu'on veil le y reflechir, notre desastre y er

bien nayvement, joint que la fi l le qui I 'a fait esr

solide, quoy que seur domestique. Seulement

mesme jour, Ia mesme personne demanda la perrn

se refugier a Saint Joseph avec deux de ces cc

qu'on leur acorda. Charbonneau, qui en estoit

resut bien courtoisement, leur lessa la chambre

et se retira dans la cuisine, d'ou elles ne sortois q'

a la fermiere au mesnage, quand la charit6 I 'e:

dura peu de tamps, pandant lequel elles vet

dimanches et festes entandre la sainte messe el

sacremens, et mesme plus souvand, quoy qu'elles

bien fatiquee de faire ce chemin a pied.

Apres la recolte faite, Ie fermier sortit pol

plaisir, quoy que son bail ne fut pas finy, afin de

le moyen de ce procurer quelques secours pour I

le soin de cette menagerie et faisant valoir la te

on y mit des hommes pour la cultiver et cinq r

pour avoir soin du dedans de la maison, savoir

tiques et deux s@urs hospitalieres, une desquellr

les domestiques pour tous les travaux de deh'

de leurs mains, qui de Ia toil le et des cordes po

I'argent et y reusissois tres bien, 8c. Les trois

toutes occupee a la basse cour pour elever

comme vaches, veaux, moutons, cochons, dindon

et volail les, 8c. Le Seigneur a beny leurs tr
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besoin pour nous rebatir et mesme pour "ivre,
e France estant presque tous perdu, ayant eu la
:ace que toutes les autres comm[un]autee, mesme
Lnada, 8c.

rs amis ont paru prandre part a nos peines par
obligentes et frequantes. On n'a point fait de
eralles par la vil le, comme la premiere fois que
brusl6, a cause gue ceux qui aurois pu nous
presque ruin6 par le feu de notre maison.

) qu'on nous donna d'abort. Monsieur Ie general,
de bled et autant pour les pauvres, / les

)ere jesuittes, dix cordes de bois, les Reuerands
*s, 20 minots de bled, eux qui sont ma[n]dians
rs amis scinceres et nous ont fait bien des plaisirs
manieres, Monsieur de Lestage, 100 minots de

l toil le pour faire quelques pail l iasse, plusieurs
,elgues minots de bled, du beure et des ceufs
jours, Monsieur Charest, du cuir pour 40 peire
vlonsieur Fournel, 35 aulnes de toil le de chanvre.
: la Congregation ont treit6 de regalles, pandant
ix a douze de nos seurs, qui ont sorty les
leur maison pour venir isi, et nous ont fourny du
cuisine et le four. Sy les parans de nos seurs

ois de quoy vivre et se coucher a plusieurs, nous
indre toutes. C'est une consolation d'an voir une
: pas tout a fait mal pour le present qu'i fait
I ' iver viendra pour lequel se defandre on [n']a
Peut estre que le Seigneur inspirera ceux qui

I aider de le faire...

igieuse de cette maison fit un songe ass6 parti-
mbldt marquer I 'accidant qui nous devdt ariver
i, par une grande et longue crois qu'elle vit se
ur le faiste de notre dile maison qui estoit haute,
r inprimdt un grand recpet, en sorte qu'elle et
res de nos s@urs qui la virent I 'adorerent tres
t, ce luy sambldt, avec amour et crainte de ce
,Et. La croix ce cacha a leurs yeux et les murail les
rison leur parut comme on Ies voit auiourdhy, a
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mottier fondue et cailcinee par le feu, except6 I 'eglise dont

les murail les sont demeuree dans leur entier sans estre mesme

noircie que tres peu, 6c. Cette personne se tournant vers

Dieu luy dit : <Helas, Seigneur, que deviendront nous ?> On

luy montra deux grandes pieces de bois qui devois servir de

chemain pour aller dans la maison quy nous estoit destinee,

qu'elle a reconnue estre les mesmes qui font le pond pour

passer chez Monsieur Charon. Ce fut la surveil le de la feste

de la tres sainte [Trinit6] qu'elle fit ce reve, qui estoit le 8e

juin cette annee sy, et onze jours apres I ' insandie ariva en

plain midy, €tc. /

Je ne vous donne pas se songe pour une revelation, t3001

chacun en jugera comme il luy pleira, 8c. Sepandant, pour

peu qu'on veil le y reflechir, notre desastre y est represant{i

bien nayvement, ioint que la fi l le qui I 'a fait est d'une vertu

solide, quoy que sceur domestique' Seulement le soir du

mesme jour, la mesme personne demanda la permission d'aller

se refugier a Saint Joseph avec deux de ces compagnes, ce

qu'on leur acorda. Charbonneau, qui en estoit fermier, les

resut bien courtoisement, leur lessa la chambre qu'i l  ocupdt

et se retira dans la cuisine, d'ou elles ne sortois que pour aider

a la fermiere au mesnage, quand la charitC I 'exigdt' Ce qui

dura peu de tamps, pandant lequel elles veneis tous les

dimanches et festes entandre la sainte messe et recevoir les

sacremens, et mesme plus souvand, quoy qu'elles se trouvasse

bien fatiquee de faire ce chemin a pied.

Apres la recolte faite, le fermier sortit pour nous faire

plaisir, quoy que son bail ne fut pas finy, afin de nous donner

le moyen de ce procurer quelques secours pour la vie prenant

le soin de cette menagerie et faisant valoir la terre. En effet,

on y mit des hommes pour la cultiver et cinq de nos s@urs

pour avoir soin du dedans de la maison, savoir trois domes-

tiques et deux s@urs hospitalieres, une desquelles conmanddt

les domestiques pour tous les travaux de dehors, et fesois

de leurs mains, qui de la toil le et des cordes pour gagner de

I'argent et y reusissois tres bien, 8c. Les trois autres estois

toutes occupee a la basse cour pour elever des bestiaux,

comme vaches, veaux, moutons, cochons, dindons, ouis (oies )
et volail les, 8c. Le Seigneur a beny leurs travaux et les

Y
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peines qu'elles ont pris a elever, de telle sorte que leur nombre
a cru de mottier, €tc., et I 'on commance d'an gouster la
douceur. I l y a deux ans maintenant qu'elles y sont demeu-
rantes et y seront tant que nous demeu[re]ront ou nous
sommes, dans la maison de Monsieur Charon eloiqnee de
Saint |oseph de demie l ieue.

Nos seurs les plus vigoureuse d'icy ont est6 bien des
fois aider a celles la a fener, a c@ur de journee, le foin et /
a javler le bled pandant les recoltes, a la force du soleil, a
cause qu'on n'avdt pas de quoy peyer des hommes. Et des
fi l les elevee bien doucement chez leurs parans s'y sont portees
avec ferveur dans le desir de soulager leurs sceurs reduittes
a la mandicitri, sans avoir pourtant jamais sorty de chez nous
pour mandier, mais de nos amis I 'onf fait pour nous plusieurs
fois, Ec. Nos superieurs n'ont pas jug€ a propos de continuer
ce travail sy pcnible plus d'un est6, estant d'ail l ieurs for zell€
pour I 'opservance de nos regles qu'on ne sordt pratiquer dans
les champs.

On commance a batir.

Le printamps de la segonde annee apres notre insandie,
on commansa a faire travail ler a reparer nos ruines, sa
Majest6 nous ayant acord6 deux mil l ivres de gratif ication,
qui est bien peu de choses pour de si grandes depances.
Enfin, on commansa par retablir Ia maison des bas offices,
qui est au bas de la basse cour, qui est un corps de logis de
cent pieds de long qui est partag6 en quatres chambres,
savoir la lavandrie, la boulangerie, la chambre de nos domes-
tiques et la 4e sert a mestre des metiers pour plusieurs
ouvrages et travail lans qui devois travail ler au grand corps de
logis. Quelques dil igences qu'on put faire, le batiment ne
put estre achev6 au mois de juil l iet suivant faute de planches

13021 et madriers qu'on avoit peine a avoir, joint que les deux ,/ mil
I ivres ne sufirent pas a peyer la depance et 500 # d'homosne
du |ubil6, qui ariva en ce tamps la.

Le 9e dudit mois de juil l iet 1723, ma seur ]oseph fut
mise et chargee du soin et office des batimans, ayant baucoup
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d' intell igence, commansa par chercher et amassi

rieux necessaires pour le grands corps de logis et

tations considerables qu'elle y a fait de plusieurs

ocmantes les commoditee qui y estois deja, sur tr

infirmerie et parloirs.

Elle avoit tres peu de choses entre les mains t

put compter du secours pour la depance, mais sa

Dieu et son courage, qui n'est pas petit, luy fe

des secours qui ne paressois point encorre que

en la sainte providance. Dans le mois d'aoust, ot

que sa Majest6, ou plutost son ministre avoit cr

priere instante que luy en fit Monsieur Rau<

4 000 # qui restois du dom que la cour nous

viendrois dans le navire de Roy, qui ne devd

d'ariver, ce qui nous causa toutes bien de la

pariiculierement a ma seur Saint |oseph qui r

zelle pour advancer I 'ouvrage, esperand qu'ave

elle pourdt mettre les deux ail les du batimand en r

loger, un peu a I 'etroit a la verit€. A quoy toutt

aspirois et aspire encorre avec anpressement.

ne dura guere, car aussy tost que le navire fut ari '

Grandmesnil, qui fait nos afaire a Kebec, ecr

Reuerande mere que Monsieur I ' lntandant avoj

[de] la cour d'arester et prandre trois mil six cen

peyer les frais / qu'i l  avoit fait a la maison ou I

pour y loger les soldats malades et nous avec

servir, ce qui etonna baucoup tout le monde et n

personne. Sepandant i l  en a fallu passer par

encorre cette croix avec bien d'autres dont je ne

pour reison, 8c.

Nous fumes toutes dans la desolation de ce I

qui nous hostdt toute esperance de sortir d' is;

annee, et dans un grand enbaras ou prandre d(

les ouvriers. Ma seur Saint Joseph en resantet

que personne, qui se remua d'une grande force a

amis pour qu'on luy presta de I 'argent afin r

ouvriers et n'an trouva point, a cause qu'i l  est

qu'on creign€t de le perdre, nous voyant dans
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les ont pris a elever, de telle sorte que leur nombre
nottier, Ec., et I 'on commance d'an gouster la
y a deux ans maintenant qu'elles y sont demeu-

seront tant que nous demeu[re]ront ou nous
ns la maison de Monslear Charon eloignee de
r de demie l ieue.

:urs les plus vigoureuse d'icy ont est6 bien des
celles la a fener, a cceur de iournee, le f.oin et /
rled pandant les recoltes, a la force du soleil, a
n'avdt pas de quoy peyer des hommes. Et des

bien doucement chez leurs parans s'y sont portees
I dans le desir de soulager leurs seurs reduittes
t6, sans avoir pourtant jamais sorty de chez nous
:r, mais de nos amis I 'onf fait pour nous plusieurs
s superieurs n'ont pas jug€ a propos de continuer
pcnible plus d'un este, estant d'aillieurs for zellt.

i ,ance de nos regles qu'on ne sordt pratiquer dans

lmance a batir.

amps de la segonde annee apres notre insandie,
sa a faire travail ler a reparer nos ruines, sa
ls ayant acord6 deux mil l ivres de gratif ication,
, peu de choses pour de si grandes depances.
rmmansa par retablir la maison des bas offices,
rs de la basse cour, qui est un corps de logis de
le long qui est partag6 en quatres chambres,
rndrie, la boulangerie, la chambre de nos domes-
4e sert a mestre des metiers pour plusieurs

ravail lans qui devois travail ler au grand corps de
ues dil igences qu'on put faire, le batiment ne
Lev6 au mois de juil l iet suivant faute de planches
lu'on avoit peine a avoir, joint que les deux / mil
rent pas a peyer la depance et 500 # d'homosne
ri ariva en ce tamps la.

rdit mois de juil l iet 1723, ma seur |oseph fut
;ee du soin et office des batimans, ayant baucoup
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d'intell igence, commansa par chercher et amasser les mate-

rieux necessaires pour le grands corps de logis et des ocman-

tations considerables qu'ellc y a fait de plusieurs offices, qui

ocmantes les commoditee qui y estois deja, sur tout pour des

infirmerie et parloirs.

Elle avoit tres peu de choses entre les mains sur quoy elle

put compter du secours pour la depance, mais sa conliance en

Dieu et son courage, qui n'est pas petit, luy fesoit atandre

des secours qui ne paressois point encorre que dans sa foy

en la sainte providance. Dans le mois d'aoust, on ut nouvelle

que sa Majest6, ou plutost son ministre avoit consanty a Ia

priere instante que luy en fit Monsieur Raudot, que les

4 000 # qui restois du dom que la cour nous avoit acorde

viendrois dans le navire de Roy, qui ne devdt pas tarder

d'ariver, ce qui nous causa toutes bien de la consolation,

particulierement a ma seur Saint Joseph qui redoubla son

zelle pour advancer I 'ouvrage, esperand qu'avec se secours

elle pourdt mettre les deux ail les du batimand en estat de nous

loger, un peu a l 'etroit a la verit6. A quoy toutes nos s@urs

aspirois et aspire encorre avec anpressement. Mais la ; 'oie
ne dura guere, car aussy tost que le navire fut ariv6' Monsieur

Grandmesnil, qui fait nos afaire a Kebec, ecrivit a notre

Reuerande mere que Monsieur I ' Intandant avoit resu ordre

[de] la cour d'arester et prandre trois mil six cens l ivres pour

peyer les f.rais / gu'i l  avoit fait a la maison ou nous sommes 11031

pour y loger les soldats malades et nous avec eux pour les

servir, ce qui etonna baucoup tout le monde et nous plus que

personne. Sepandant i l  en a fallu passer par la et essuier

encorre cette croix avec bien d'autres dont je ne parles point

pour reison, 8c,

Nous fumes toutes dans Ia desolation de ce ranversement

qui nous hostdt toute esperance de sortir d' isy, pour cette

annee, et dans un grand enbaras ou prandre de quoy peyer

les ouvriers. Ma seur Saint foseph en resantrit la peine plus

que personne, qui se remua d'une grande force aupres de nos

amis pour qu'on luy presta de I 'argent alin de peyer ces

ouvriers et n'an trouva point, a cause qu'i l  est fort rare et

qu'on creigndt de le perdre, nous voyant dans la mandicit6'

-
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D'autre part, i l  estoit bien rude d'arester, dans un si beau
chemin, le 3e estage de massonne montri et achev6, la charpan-
te tail lee preste a lever, toutes les portes et fenestres remise en
pierre de tail le neuves, ce qui avoit baucoup cout6. Malgr6
tous ces contretamps, on fit monter la charpante et la
couvrir en planches vers la mottier pour mettre les murail les
a couvert des plus grandes aux, puis on aresta la tous ies
travaux, atandant du secours du Seigneur et de sa sainte
providance apres avoir tant6 toutes les voi[e]s ou I 'on esperdt
d'an trouver, mais innuti l lement.

On se resolut enfin de prandre de I 'opital Ia somme de
[-] pour satisfaire ceux qui ne voulurent point de delay et

t30{l en mesme tamps on fit une obligation par ecrit / de la randre
audl/ hospital aussy tost qu'on le poura faire. Premier de
prandre cet argent, on en demanda la permission a Sa Gran-
deur par une requeste dans les formes, 8c.

Nous nous trouvames sy desolee de voir nos esperances
perdue d'achever les deux ail les du batimant pour nous loger
dedans, bien pressee et a I 'etroit, et nous tirer d'isy qu'on
pansa fortement a ranvoier les malades solides et autres,
n'ayant plus de quoy les faire vivre sy I 'on ne nous aiddt.
Monsieur de general de Vaudreuil et Monsleur de Begon,
Intandant, s' i opposerent et offrirent pour tout secours Ia
somme de 800 # en prest et a compte de ce qu'i ls donnent
par jour a chaque soldat malade, savoir onze sous dont i l
fallu se contanter pour le presans et faire comme on pourdt.
Monsieur Normant, notre confesseur, ne pouv€t consantir au
ranvoy des malades et pauvres qu'i l  aime baucoup, s'ofrit
alors de faire mettre la charpante sur les murail les dudlf
hospital brusl6, le couvrir en planches et reparer les ouverture,
portes et fenestre. A quoy i l travail les deja d'un sy grand
zelle qu'on esperent qu'i l  le le fera tout entier, ce qui nous est
une grande consolation dans nos miseres, Ma seur Saint
foseph, de son caut6, enplois tout son savoir faire, qui n'est
pas petit, pour amasser des materieux pandant cet hiver afin
de recommancer a faire travail l ier quand Dieu nous aura
donn6 de quoy. On nous fist esperer du caut6 de la cour. En
atandant, on se repose.

Histoire simple et ueritable . .

Dans le repos que nous avons pris en la
aux ordres de la divine providance dans le ranv
nos afaire tamporelles, le Seigneur nous a envo'
des plus sensibles a notre communaut6 pour

tances / quil 'ont acompagnee.

Une de nos jeunes seurs professe a perdu
d'un coup par une ymagination des plus fortes
qu'on la vouldt faire sceur domestique, ce qui lu
peine extrordinere. Ce qui f it croire que le I
chagrin provendt d'orgueil et qu'i l  la fail lEt un I
pour luy aider a guerir son chagrin. Pour cela r
I 'off ice de versic[u]le au cceur qu'elle ne fesoit
celuy de semeniere aux malades, ce qui la troul
que peu de jours apres, elle prit la resolution de r
ces parans qui demeurds en vil le. Pandant qt
I 'oreison, une inquietude prit a ma s@ur I 'asista
fi l le, qui n'etoit pas avec ces compagnes, et fut a
chercher, En revenant, elle la vit au milieu de
freres a qui apartient cette maison, a genoux, a1
grand croix qu'i ls ont plantee qu'elle tendt anbra
avec baucoup de ferveur, ce qui surprit bau(
asistante, qui connut par la que son esprit av<
n'etoit plus a elle, prit une s@ur avec elle et al
seur Daveluy, - s'etoit son nom de famille e
I'apelldt chez nous. I ls eurent peines a la rame
s'anfuir, sepandant i ls en vinrent ir bout, et notr
mere la fit coucher dans I ' infirmerie et faire
propres aux vapeurs, par le conseil du medecin
guerir de ce transport par la, la fit garder jour et :
qu'elle y fut crainte qu'elle ne s'echapa encorre.
quelque jours, son esprit parut mieux dispos6 e
sa guerison, parlant a propos et avec jugement

ce qui nous rejouissoit bien croyant avoir trouv6 I
en luy laisant des remedes. On la treitdt comme
aussy I 'etdt elle plus qu'i l  ne paressdt encorre ca
en elle mesme / la volontC de retourner chez I
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, i l  estoit bien rude d'arester, dans un si beau
estage de massonne mont6 et achev€, la charpan-

;te a lever, toutes les portes et fenestres remise en
lle neuves, ce qui avoit baucoup cout6. Malgr€
ntretamps, on fit monter Ia charpante et Ia
anches vers la mottier pour mettre les murail les
,s plus grandes aux, puis on aresta la tous les
ndant du secours du Seigneur et de sa sajnte
pres avoir tant6 toutes les voi[e]s ou I 'on esperdt
mais innuti l lement.

rsolut enfin de prandre de I 'opital la somme de
:isfaire ceux qui ne voulurent point de delay et
nps on fit une obligation par ecrit / de la randre
rl aussy tost qu'on le poura faire. Premier de
rrgent, on en demanda la permission a Sa Gran-
requeste dans les formes, 8c.

.rs trouvames sy desolee de voir nos esperances
ever les deux ail les du batimant pour nous loger
pressee et a I 'etroit, et nous tirer d'isy qu'on

Ient a ranvoier les malades solides et autres,
de quoy les faire vivre sy I 'on ne nous aidEt.
general de Vaudreuil et Monsieur de Begon,

i opposerent et offrirent pour tout secours la
l0 # en prest et a compte de ce qu'i ls donnent
raque soldat malade, savoir onze sous dont i l
Inter pour le presans et faire comme on pourdt.
rrmant, notre confesseur, ne pouvdt consantir au
nalades et pauvres qu'i l  aime baucoup, s'ofrit
e mettre la charpante sur les murail les dudi/
6, le couvrir en planches et reparer les ouverture,
estre. A quoy i l travail les deja d'un sy grand
perent qu'i l  le le fera tout entier, ce qui nous est
:onsolation dans nos miseres. Ma seur Saint
n caut6, enplois tout son savoir faire, qui n'est
ru amasser des materieux pandant cet hiver afin
rcer a faire travail l ier quand Dieu nous aura
y. On nous fist esperer du caut6 de la cour. En
se repose.
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Dans le repos que nous avons pris en la somission et

aux ordres de la divine providance dans le ranversement de

nos afaire tamporelles, le Seigneur nous a envoy6 une croix

des plus sensibles a notre communaut€ pour les circons-

tances / quil 'ont acompagnee.

Une de nos jeunes s@urs professe a perdu I 'esprit tout

d'un coup par une ymagination des plus fortes gu'elle se fit

qu'on la vouldt faire sceur domestique, ce qui luy fesoit une

peine extrordinere. Ce qui f it croire que le fond de son

chagrin proven{it d'orgueil et qu'i l  la fail ldt un peu humill ier

pour luy aider a guerir son chagrin. Pour cela on luy hosta

I'office de versic[u]le au ceur qu'elle ne fesoit pas bien et

celuy de semeniere aux malades, ce qui la troubla tellement

que peu de jours apres, elle prit la resolution de s'anfuir chez

ces parans gui demeurds en vil le. Pandant qu'on estoit a

I'oreison, une inquietude prit a ma s@ur I 'asistante de cette

fi l le, qui n'etoit pas avec ces compagnes, et fut au noviciat Ia

chercher. En revenant, elle la vit au milieu de la cour des

freres a qui apartient cette maison, a genoux, au pied d'une

grand croix gu'i ls ont plantee qu'elle tentlt anbrassee et pridt

avec baucoup de ferveur, ce qui surprit baucoup la dite

asistante, qui connut par la que son esprit avoit tourn6 et

n'etoit plus a elle, prit une seur avec elle et alla querir ma

seur Daveluy,- s'etoit son nom de famille et comme on

I'apelldt chez nous. I ls eurent peines a la ramener, voulant

s'anfuir, sepandant i ls en vinrent d bout, et notre Reuerande

mere la fit coucher dans I ' infirmerie et faire les remedes

propres aux vapeurs, par le conseil du medecin, esperant la

guerir de ce transport par la, la fit garder jour et nuit pandans

qu'elle y fut crainte qu'elle ne s'echapa encorre. Au bout de

quelgue jours, son esprit parut mieux dispos6 et on esperdt

sa guerison, parlant a propos et avec jugement en aparance'

ce qui nous rejouissoit bien croyant avoir trouv6 le bon andret

en luy faisant des remedes. On la treitdt comme bien malade,

aussy I 'etdt elle plus qu'i l  ne paressdt encorre car elle couvdt

en elle mesme / \a volont€ de retourner chez son frere, et t3061
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voulant la mettre a execution elle se leva du l it ou elle etoit,
prenant son tamps pandant que sa garde ecoutoit la lecture
de la meditation a quatre pas de I ' infirmerie, et sortit pour ce
jetter par une fenestre du segond estage, nue en chemise, et
courut chez son frere qui demeur€t a I 'autre bout de la vil le.

Aucune personne de chez nous ne s'apersut de ces
demarches. L'on fut bien estonn6 a la fin de I 'oreison de ne
la point trouver dans I ' infirmerie et dans toute la maison. On
aprit bien tost ou elle estoit. On l 'anvoya querir dans une
carosse apres que Monsieur Priat, notre superieur, et
Monsleur de Lescoat luy eurent parl6. Elle ne fit aucune
resistance et dit seulement qu'elle pancdt s'eschaper, mais que
le Demon I'avoit trompee. Elle le voydt bien. On la fit manger
et prandre un peu de repos et pancer la playe qu'elle c'etoit
fait au frond en tombant. On disposa une chambre pandant
ce tamps la ou l 'on baricada la fenestre crainte qu'elle ne s'i
jetta encorre. On y mit son l it, son buffet, un pot a boire et
a deboire, puis on la conduisit dedans, ce qu'elle fit sans
violance. Puis on ferma la porte a clef, qu'on donna a la
sceur Archambault pour en avoir soin, qui s'an aquita avec
bien de la douceur et charit€.

Ma seur Daveluy fut quelques jours ass€ treitable dans
cette chambre, mAis enfin elle devingt furieuse et sans aucune
reison, ne vouland manger ni boire ce qu'on luy presantdt,
disant que tout estoit ensorcel6, qu'elle le voydt bien, qu'on la
vouldt faire mourir, se jettoit a la teste de celle qui luy
presantdt, d'une grand force, et I 'on fut contra[i]nt d'aller
deux ensamble quand on luy portEt a manger et a boire,
faisant de grans cris en les chargeans de baucoup d'injures
et de reproches comme ennemis et estoit toujours preste a

t307t fraper et donner des coups. / Ce qui la fesoit craindre et
donndt plus d'anvie de la fuir que de s'aprocher, 8c.

Ma seur Gaud€, qui estoit asistante, en prit soin, qui
mit tout en usage pour I 'apaiser et randre plus douce par sa
charit6 qui n'est pas commune. On luy fit plusieurs remedes,
pansans qu'i l  y avoit des vapeurs meslee dans sa folie.
D'abort, elle se trouva mieux, ce qui dura peu, et retomba
bien tost en ces furie, comme auparavant.

Histoire simple et ueritable . , ,

Monslear Priat, notre superieur, Monsier
notre confesseur, la virent plusieurs fois, Monsier
et Monsiear de La Goudalie aussy, qui sont des
de nos amis, tres consider6 en leurs personnes
vertu, qu'elle ne resu pas mieux, les apellan
mageci€s qui venois pour anpoisonner ces alima
mourir, ce qui leur f it grand compassion et nous
chargee d'un tel sujet qui nous atiret tant de croi
nous en ont bien fait avoir, disant que c'etoit
treitemens qu'on luy avdt fait chez nous qui I 'a'
cet estat et le publids partout disant que nour
fi l les cruelles et maratres.

Tout ce vacarme a dur€ depuis le 5 mars I
29 de may de la meme annee qu'elle est decede
effors pour se jetter par la fenestre de sa chaml
ne la put ouvrir, estant trop bien condannee, c
preveu, car elle se seroit tuee tombant sur un I
€tc.

Vers la fin du mois, le 19e, elle tomba r
grosse fievre tres violante, ce qui la randit
furieuse. Et si elle ne prit presque point de r
pandant sa folie, croyant que tout ce qu'on luy pr
enEorcel6 et le jettdt a la teste de celles qui lu
on fit baucoup de prieres pour demander a Dieu t
mort. / On s'adressa a la sainte Famille comme r
de faire en nos besoins premierement, puis a
seule qui ne tarda pas de faire connestre qu
Seigneur d'avoir pit i6 de nous et de la seur
estoit le sujet de nos instances aupres d'elle. La<
dans son bon sans et jugement, temoigna baucou
d'avoir injuriE plusieurs prestres d'un merite tr
et de nos bons amis, notre Reoerande mere Gal
eu pour elle une charit6 des plus grandes e1
presques toutes les seurs de la maison qui I 'av
puis ce confessa a Monsieur Chaumeaux qui luy
les saintes huilles vers les trois heures de releve
ensuittes toutes les prieres qu'on a coutume
moribons, ce qu'elle comprit bien et y reponddt t
et joie de ce voir prest dc la mort qu'elle desir€



t'lt

annales de I'H6tel-Dieu de Montr,\al

:ttre a execution elle se leva du l it ou elle etoit,
amps pandant que sa garde ecoutoit la lecturc
on a quatre pas de I ' infirmerie, et sortit pour ce
: fenestre du segond estage, nue en chemise, et
on frere qui demeurdt a I 'autre bout de la vil le.

personne de chez nous ne s'apersut de ces
'on 

fut bien estonn6 a la fin de I'oreison de ne
er dans I ' infirmerie et dans toute la maison. On
rt ou elle estoit. On I'anvoya querir dans une
s que Monsieur Priat, notre superieur, et
Lescoat luy eurent parl6. Elle ne fit aucune

lit seulement qu'elle pancdt s'eschaper, mais que

oit trompee. Elle le voydt bien. On la fit manger
: peu de repos et pancer la playe qu'elle c'etoit
en tombant. On disposa une chambre pandant
u I 'on baricada la fenestre crainte qu'elle ne s'i
On y mit son l it, son buffet, un pot a boire et

ris on la conduisit dedans, ce qu'elle fit sans
r on ferma la porte a clef, qu'on donna a la
rbault pour en avoir soin, qui s'an aquita avec
uceur et charit6.

Daveluy fut quelques jours ass6 treitable dans

, mAis enfin elle devingt furieuse et sans aucune
uland manger ni boire ce qu'on luy presantdt,

rt estoit ensorcel6, qu'elle le voydt bien, qu'on la
mourir, se jettoit a la teste de celle qui luy
rne grand force, et I 'on fut contra[i]nt d'aller
le quand on luy portdt a manger et a boire,
ins cris en les chargeans de baucoup d'injures
res comme ennemis et estoit toujours preste a
tner des coups. / Ce qui la fesoit craindre et
'anvie 

de la fuir que de s'aprocher, 8c.

Gaude, qui estoit asistante, en prit soin, qui

sage pour I 'apaiser et randre plus douce par sa

est pas commune. On luy fit plusieurs remedes,
y avoit des vapeurs meslee dans sa folie.

se trouva mieux, ce qui dura peu, et retomba
:s furie, comme auparavant.
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Monsieur Priat, notre superieur, Monsieur Normant'

notre confesseur, la virent plusieurs fois, Monsieur de Lescoat

et Monsieur de La Goudalie aussy' qui sont des eclesiastiques

de nos amis, tres consider6 en leurs personnes et pour leur

vertu, qu'elle ne resu pas mieux, les apellans sorciers et

mageciCs qui venois pour anpoisonner ces alimans et la faire

-oi.ir, ce qui leur f it grand compassion et nous aussy d'estre

chargee d'un tel sujet qui nous atir ' i t tant de crois' Ces parans

,rour- 
"n 

ont bien fait avoir, disant que c'etoit les mauvais

treitemens qu'on luy avrit fait chez nous qui I 'avois mis dans

cet estat 
"t 

t" pubiies partout disant que nous estions des

fi l les cruelles et maratres.

Tout ce vacarme a dur6 depuis le 5 mars 1724 iusqu'au

29 de may de la meme annee qu'elle est decedee' faisant des

effors pour se jetter par la fenestre de sa chambre' mais elle

ne la put ouvrir, estant trop bien condannee, ce qu'on avoit

pr".r"u, car elle se seroit tuee tombant sur un tas de pierre'

€tc.

Vers la fin du mois, le 19e, elle tomba malade d'une

grosse fievre tres violante, ce qui la randit encorre plus

iurieuse. Et si elle ne prit presque point de noriture' tout

pandant sa folie, croyant que tout ce qu'on luy presantdt estoit

".19o.."16 
et le jettdt a la teste de celles qui luy presanteis'

on fit baucoup de prieres pour demander a Dieu sa sant6 ou sa

mort. / on s'adressa a la sainte Famille comme on a coutums [3081

de faire en nos besoins premierement, puis a sainte Anne

seule qui ne tarda pas de faire connestre qu'elle pridt le

Seigneur d'avoir pit i6 de nous et de la sceur Daveluy qui

esto]it le sujet de nos instances aupres d'elle. Laquelle revingt

dans son bon sans et jugement, temoigna baucoup de douleur

d'avoir injuri6 plusieurs prestres d'un merite tout distingu6

et de nos bons amis, notre Reuetande mere Gallard qui avr-t

eu pour elle une charit6 des plus grandes et scincere et

pr"rqu". toutes les seurs de la maison qui I 'avois aprochee'

puit ." confessa a Monsieur Chaumeaux qui luy donna aussy

ies saintes huil les vers les trois heures de relevee. On luy dit

ensuittes toutes les prieres qu'on a coutume de dire aux

moribons, ce qu'elle comprit bien et y reponddt avec devotion

et joie de ce voir prest de la mort qu'elle desir' i t de tout son
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cceur pour aller en paradis, et j 'ay remarquti en elle ce desir
dans sa folie, baisant mesme les fers qu'on luy avrit mis aux
mains, avec devotion, levand les yeux au Ciel et diset : <<Au
mon bon |esus, vous en avris bien soufert d'autres pour
I'amour de moy>>,

Ma sceur Daveluy mourut la nuit suivante, antre onze
heure et minuit, en bon jugement, le 28e may, et des santimans
tous cretiens et religieux, le sixsieme jour de la neuveine qu'on
fesdt pour sa sant{i ou sa mort. On exposa son corps, des Ie
matin, en I 'eglise de nos freres et les seremonie de I 'anterre-
ment se firent plus solanellement que pour aucune des trois
autres s@urs qui y ont esttl mise devant elle, pour des reisons
de prudance et charit€ crestienne. Ce qui n'a pas enpesch€
ces parans de continuer leurs murmures apres sa mort comme
pandant sa maladie, 8c. /

t30el fe revient au batimant de I 'hopital que je n'6 pas suivy a
cause de la folie et mort de la dite seur Daveluy, fe veux
dire aussy quelque chose de notre chere sear Madeleine
Bizard qui I 'a suivie de pres, mais d'une maniere bien dife-
rante, car celle sy etoit un bon esprit naturel, fervante, adroitte
a tout faire ce qui regarddt le service et soulagement des
pauvres et des s@urs malades et s'y portdt avec un amour
tres particulier. Et comme tres habil le pharmatienne, elle a
presque toujours est6 dans cet office, premiere ou segonde,
pandant qu'elle a eu la sant6, 15 ou 16 ans durand. On avdt
tant d'estime de son savoir et capacitd que les personnes de
distinxion la consultois souvant dans leurs maladie et y avois
de la confiance et aux remedes qu'elle fesdt et composdt.
Plusieurs de nos s.eurs de mesme y avois autant de confiance
qu'au nredecin. Les Jeans de la campagne y veneis a troupes.
Elle les recevoit bien et leur donnet du soulagement en leurs
maux d'une maniere qui marqudt ass€ qu'elle les regarddt
comme les manbres soufrans de Nolre Seigneur. Mais luy
mesme, pour Ia recompancer plus advantageusement de sa
charit6, mit sa vertu a I 'epreuve, luy envoya une maladie des
plus mortif iantes et douloureuse qu'on [n']avdt point encorre
veu dans ce peys. La mottier de son corps devingt comme
mort depuis la scinture en bas, sans pouvoir s'eider d'aucun
de ces manbres, qui paresseis comme si on les avdt disloqu6,

Histo i re s imple et  uer i table. . .

sans pouvoir s'an aider pour peu que ce fut ni l
leur plasse, avec des douleurs tres aigiie et une fi
randant tous ces excremans dans le l it, gros et
nous obligdt a ne la point quitter seule, ni le jo

mais a luy donner une garde, ce qu'on a fait aver
perpetuelle jusqu'a sa mort. Sa maladie com
av r i l  1717 .  /

Elle a est6 malade six ans et trois mois de su
fait tous les remedes qu'on a cru la devoir soula
fois chaque annee, par le desir de la soulagt
guerir. On I'a menee mesme a demie l ieue d'ic'
bains du tan ( temps),  qui  sont  souver ins a
maladie, mais tout luy [a] est€ innutil le, Dieu le
pour sa santif ication et de celles qui la serveis. (

avand sa mort, i l  ce fit des playe profonde dans
qui ocmanta ces maux considerablement et luy
que sa fin aprochdt, ne doutant pas que Ia
mettrdt, quelque soin qu'on prit de I 'an anpescl
donna pour lors un grand desir de mourir et d'al,
ce qui fut un lenitif dans I 'estat ou elle se trouv
pas de remedes a ces peines si extremes que par
terible de luy mesme, et ne parla plus que dr
paradis avec anpressement d'y aller et soufrir
I 'on eime si peu Dieu parce qu'on le connois
qui ariva le 8e juin 1724. C'est la 5e de nos s
est6 enterree dans I 'eqlise des freres ou not
depuis trois ans. Fin.

Monsieur Normant, toujours plain de cha
pauvres malades et de zelle pour les remett
maison, entreprit une queste dans les cautes p(

fe n'6 point sud au juste ce qu'on luy donna, ma
comptant a son retour. Elle dura une semeine di
et mauveis chemins, ce qui le fatiqua baucoup, ce
de moy mesme car i l  nc s'an pleignit jamais, ma
vouldt  a inIs ]y ,  Ec.  Monsieur  de Belmont ,  sup
seminere, luy promit douze cens frands en arg€
peu de chose pour se dessain. I l ce confia dan
Dicu prans des pauvres et commansa a faire
materiaux dont i l  avoit besoin. I l ut ass6 de peint
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er en paradis, et j 'ay remarqu€ en elle ce desir
baisant mesme les fers qu'on luy avrit mis aux
evotion, levand les yeux au Ciel et disdt : <<Au
us, vous en av€s bien soufert d'autres pour
)y>.

Daveluy mourut la nuit suivante, antre onze
t, en bon jugement, le 28e may, et des santimans
t religieux, le sixsieme jour de la neuveine qu'on
sant6 ou sa mort. On exposa son corps, des le
lise de nos freres et les seremonie de I'anterre-
plus solanellement que pour aucune des trois

lui y ont est6 mise devant elle, pour des reisons
:t charit6 crestienne. Ce qui n'a pas enpeschC
continuer leurs murmures apres sa mort comme
aladie, 8c. /

au batimant de I 'hopital que je n'6 pas suivy a
rl ie et mort de la dire seur Daveluy, fe veux
elque chose de notre chere seur Madeleine
suivie de pres, mais d'une maniere bien dife-
sy etoit un bon esprit naturel, fervante, adroitte
e qui regarddt le service et soulagement des
i s@urs malades et s'y portdt avec un amour
:. Et comme tres habil le pharmatienne, elle a
trs est6 dans cet office, premiere ou segonde,
a a eu la sant6, 15 ou 16 ans durand. On avdt
le son savoir et capacit6 que les personnes de
lnsultois souvant dans leurs maladie et y avois
;e et aux remedes qu'elle fesdt et composdt.
)s seurs de mesme y avois autant de confiance
Les Jeans de la campagne y veneis a troupes.

it bien et leur donndt du soulagement en leurs
aniere qui marqu€t ass6 qu'elle les regarddt
nbres soufrans de No/re Seigneur. Mais luy
a recompancer plus advantageusement de sa
vertu a I 'epreuve, luy envoya une maladie des
es et douloureuse qu'on [n']avdt point encorre
eys. La mottier de son corps devingt comme
scinture en bas, sans pouvoir s'eider d'aucun
, qui paresseis comme si on les avdt disloqu6,
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sans pouvoir s'an aider pour peu que ce fut ni les remuer de

leur plasse, avec des douleurs tres aigiie et une fievre ardante'

randant tous ces excremans dans le l it, gros et mcnu, ce qui

nous obligdt a ne la point quitter seule, ni le jour ni la nuit '

mais a luy donner une garde, ce qu'on a fait avec une asiduit6

perpetueile jusqu'a sa mort. Sa maladie commansa le 5e

av r i l  1717 .  /

Elle a est6 malade six ans et trois mois de suitte' On luy a t3l0l

fait tous les remedes qu'on a cru la devoir soulager, plusieurs

fois chaque annee, par le desir de la soulager et elle' de

guerir. On I'a menee mesme a demie l ieue d'icy prandre les

bains du tan ( temps),  qui  sont  souver ins a baucoup de

maladie, mais tout luy [a] est6 innutil le, Dieu le voulant ainsy

pour sa santif ication et de celles qui la serveis' Quelque mois

avand sa mort, i l  ce fit des playe profonde dans son siege' ce

qui ocmanta ces maux considerablement et luy fit connestre

qu" ,u fin aprochdt, ne doutant pas que la gangrene s'y

mettr€t, quelque soin qu'on prit de I 'an anpescher' Dieu luy

donna pour lors un grand desir de mourir et d'aler en paradis'

ce qui fut un lenitif dans I 'estat ou elle se trouvCt, ne voyant

pas de remedes a ces peines si extremes que par cet andret si

terible de luy -"r-", et ne parla plus que de Dieu et du

paradis avec anpressement d'y aller et soufrir du monde ou

i'on ei.ne sl peti Dieu parce qu'on le connois peu, 8c' |oie

qui ariva le 8e iuin 1724. C'est la 5e de nos s@urs qui ont

estrl enterree dans I 'eglise des freres ou nous demeuront

depuis trois ans. Fin.

Monsieur Normant, toujours plain de charit6 pour les

pauvres malades et de zelle pour les remettre dans leur

maison, entreprit une queste dans les cautes pour luy aider'

fe n'6 point sud au juste ce gu'on luy donna, mais i l paru ass'6

comptant a son retour. Elle dura une semeine dans les neiges

et mauveis chemins, ce qui le fatiqua baucoup, ce que j 'avance

de moy mesme car i l  nc s'an pleignit jamais, mais la seison le

vouldt  a inIs ]y ,  Ec.  Monsieur  de Belmont ,  super ieur  de son

seminere, luy promit douze cens frands en argent' qui estois

peu de chose pour se dessain. I l ce confia dans le soin que

bi"u p.urrs des pauvres et commansa a faite chercher les

materiaux dont i l  avoit besoin. I l ut ass6 de peine d'an trouver
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a cause que plusieurs font bastir, ce qui les rand rares et plus
chers, aussy bien que les ouvriers. Enfin, i l  en mit en e[u]vre
vers la my may derniere, 1724, mais en petit nombre, ne
pouvand pas en avoir davantage a cause de la seison, ,/

Ma sear Saint ]oseph commansa a faire travail l ier au
batimand des le mois d'avril, avand Monsieur Normant, et
continua de le faire tant qu'elle ut de quoy peyer les ouvriers,
mais i l cessa enfin. Ce qui I 'obligea de faire halte et n'an
garder q'un oetit nombre, car ces sortes de personnes ne
peuvent faire de credit, aiant besoin de ce qu'i ls gagnes
chaque jour pour faire vivre leurs familles et eux mesme aussy.
Ce qui atrista bien la dlle batisseuse, qui avoit bien du zelle
pour mettre la maison en estat de loger la communaut€.
I 'autonne prochain, mais se voyant sans moyen et esperance
d'an avoir qu'apres I 'arivee du navire de Roy, qui n'arives de
France ordinerement que vers le 15e seplembre pour le plu[s]
tost, ce qui est une seison bien avancee pour faire autant de
travaux qu'i l  en fail ldt pour nous mettre en estat d'aller chez
nous. Nous mesme n'esperions plus d'avoir cette consolation,
ce qui mettdt une grans partie de nos seurs dans une peine
telle qu'on pourdt luy donner le nom d'angoisse des plus
sansibles, Et croy€, mes s@urs qui l ir6 cesy, que je n'exagere
point me servans de ces termes, car on ordt peine a ce le
persuader, et moy qui I 'ecris, je suis dans I 'etonnement toutes
les fois que j 'y pance de voir I 'ardeur qu'on a de retourner
dans cette chere maison dans laquelle nous nous sommes
consacree au Seigneur pour y vivre et mourir au service des
pauvres malades, 8c.

Pandant cet intervalle qu'on fesdt peu d'avancement au
batiment, Monseignear de Saint Vall ier, notre prelat, ecriv€t
de tamps en tamps a notre Reuerande mere Gallard, qui estoit
superleare, qu'on fit I ' inpossible pour retourner chez nous,
d'autant que nos freres avois besoin de leur maison, ce qui
etoit vray, Ie connessant bien nous mesme, Mais que faire
sans argent! Sa Grandeur ecrivit ces intantions a Monsieur
Normant, / notre confesseur, qui lut la lettre a la communaut6
et I 'apuya de bonnes reisons, sans que cela opera rien. Peu
de tamps apres, mondit seigneur ecrivit a Monsieur de La
Goudalie, un de ces grans vicaire a Vil le Marie, qui vingt en

13t2l
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personne de sa paroisse s'aquitter de sa commis

iaire connestre de nouveau le desir de Sa Gr

qu'on poussa a I 'ouvrage malgr6 la disette, mais

donndt point de moyen, on ne se pressdt pas,

batisseuse croydt la chose inpossible a cause qu(

batir estoit trop advancee, et des faux frais qu'i l

innevitablement, et plusieurs autres bonnes re

alequdt pour persuader que cela ne se pouvdt

ferdt mieux de louer la maison des freres pot

afin de nous hoster d'anbaras et eux de peine' I

voulurent point disant qu'i ls en avois besoin' en

ont randu service'

Peu apres, [Sa Grandeur] se facha contre la

I' interdit de son office, croyant qu'elle ne vot

dil igence, et nomma en sa plasse la depositere r

nuite, ma s@ur Quenet. qui s'an aquita for

douze jours que dura son interdit '  Pandant ce

Pere FranEois, Recolet, desandit a Kebec ou i

c'etoit pass6 chez nous, et comme amy intime

Saint Joseph pleida si bien sa cause aupres de

qu'i l la remit dans son office, et monta au

ordre de ces superieurs, et chemin faisant apo

Sa Grandeur pour reprandre son office, 8c'

executri dans ce momand avec joie dans la co:

Reprenant son anploy, elle y travailla aussy

nouveau, prit tous les ouvriers necesseire p(

maison en estat de nous loger vers la fin du n

Ce que nous atandons et esperons en jubilati

d'opositions et contretamps. Ce qui n'a pas arir

n'avoir pu mettre ce bout de batiment que nou

estat de nous recevoir, comme je le dir6 sy t

Vers la my aoust que le plus fort de la

faite, Monsieur Normant prit tous les ouvrierl

besoin pour advancer le batimant de I 'hopital

guere encorre, et y a sy bien reusy qu'aujot

ieste de saint Michel que j 'ecris cesy, la chl

une partie de la couverture posee et des plan<

portes et fenestre, 8c. L'apotiquererie, le depol
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plusieurs font bastir, ce qui les rand rares et plus
bien que les ouvriers. Enfin, i l  en mit en e[u]vre
may derniere, 1724, mais en petit nombre, ne
en avoir davantage a cause de la seison, ,/

r Saint foseph commansa a faire travail l ier au
s le mois d'avril, avand Monsieur Normant, et
e faire tant qu'elle ut de quoy peyer les ouvriers,
r enfin. Ce qui I 'obligea de faire halte et n'an
petit nombre, car ces sortes de personnes ne

e de credit, aiant besoin de ce qu'i ls gagnes
rour faire vivre leurs familles et eux mesme aussy,
a bien la dlle batisseuse, qui avoit bien du zelle
la maison en estat de loger la communaut€

rchain, mais se voyant sans moyen et esperance
.'apres I 'arivee du navire de Roy, qui n'arives de
erement que vers le 15e sep/embre pour le plu[s]
st une seison bien avancee pour faire autant de
en fail ldt pour nous mettre en estat d'aller chez
resme n'esperions plus d'avoir cette consolation,
une grans partie de nos s.ceurs dans une peine

rourdt luy donner le nom d'angoisse des plus
croy€, mes seurs qui l ir€ cesy, que je n'exagere
vans de ces termes, car on ordt peine a ce le
moy qui I 'ecris, je suis dans I 'etonnement toutes
'y pance de voir I 'ardeur qu'on a de retourner
rere maison dans laquelle nous nous sommes
Seigneur pour y vivre et mourir au service des
des, 8c.

cet intervalle qu'on fesdt peu d'avancement au
nseigneur de Saint Vall ier, notre prelat, ecrivdt
nmps a notre Reuerande mere Gallard, qui estoit
u'on fit I ' inpossible pour retourner chez nous,
nos freres avois besoin de leur maison, ce qui
connessant bien nous mesme. Mais que faire

Sa Grandeur ecrivit ces intantions a Monsieur
Itre confesseur, qui lut la lettre a la communaut6
bonnes reisons, sans que cela opera rien. Peu
es, mondit seignear ecrivit a Monsieur de La
de ces grans vicaire a Ville Marie, qui vingt en
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personne de sa paroisse s'aquitter de sa tommission et nous

iaire connestre de nouveau le desir de Sa Grandeur pour

qu'on poussa a I 'ouvrage malgr€ la disette, mais comme il ne

io.r.rai point de moyen, on ne se pressdt pas, joint que la

batisseuse croydt la chose inpossible a cause que la seison de

batir estoit trop advancee, et des faux frais qu'i l  faudr€t f.ale

innevitablement, et plusieurs autres bonnes reisons qu'elle

alequdt pour persuader que cela ne se pouvCt pas et qu'on

fer,it mieux de louer la maison des freres pour une annee

afin de nous hoster d'anbaras et eux de peine' Mais i ls ne le

voulurent point disant qu'i ls en avois besoin, en quoy i l nous

ont randu service.

Peu apres, [Sa Grandeur] se facha contre la batisseuse et

I ' interdit i" ,o., office, croyant qu'elle ne voulct pas faire

dil igence, et nomma en sa plasse la depositere de Ia commu-

nuite, ma s@ur Quenet. qui s'an aquita for bien pandant

douze jours que dura son interdit '  Pandant ce tamps la' le

P"r" FrurrEois, Recolet, desandit a Kebec ou i l aprit ce qui

c'etoit pass€ chez nous, et comme amy intime de ma seur

Saint Jtseph pleida si bien sa cause aupres de Monseigneur

qu'i l la ,"-l i  du.ts son o[[ice, et monta au Montreal par

ordre de ces superieurs, et chemin faisant aporta I 'ordre de

Sa Grandeur pour reprandre son office, 8c' Ce qui fut

execut6 dans ce momand avec joie dans la communautt'

Reprenant son anploy, elle y travail la aussy avec un zelle

nouveau, prit tous les ouvriers necesseire pour mettre la

maison en estat de nous loger vers la fin du mois d'octobre'

Ce que nous atandons et esperons en jubilation apres tant

d'opositions et contretamps. Ce qui n'a pas ariv6 si tost pour

n'avoir pu mettre ce bout de batiment que nous occupons en

estat de nous recevoir, comme je le dir6 sy apres' ' /

Vers la my aoust que le plus fort de la recolte estoit [313]

faite, Monsieu, Nor-ant prit tous les ouvriers dont i l  avoit

besoin pour advancer le batimant de I 'hopital, qui ne I 'etdt

guere encorre, et y a sy bien reusy qu'aujourdhy' jour et

feste de saint Michel que j 'ecris cesy, la charpante y est'

une partie de la couverture posee et des planchers, avec les

portes et fenestre, 8c' L'apotiquererie, le dcpots et la cuisine
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des pauvres ne sont pas sy advancds, mais on y travail les
journellement aussy bien qu'aux salles pour que tout se
trouves fait a la fois. Et s' i l  n'arives point de contretamps,
les malades yront chez eux quand nous retourneront chez
nous, par la bont€ et charitd de Monsieur Normant qui c'est
donn6 biens des peines et des soins pour cela, de sorte que
les pauvres malades, hommes et fammes, et les Re/igieuses,
nos cheres seurs qui viendront sy apres, sont obligee de
baucoup prier Dieu pour luy, 8c.

Ma seur Bouchervil le, depositere dudit hospital, a aussy
part a ce grand euvre, car depuis le 9e juil let qu'on I 'a mis
en cet office, elle y a est6 journellemant afin de supleer a
Monsieur Normant qui ne peut y estre touiours, et veil ler sur
Ies travail land, et four[n]ir les materiaux, outi ls dont i ls ont
besoin, et leurs enpescher de faire plusieurs fautes et perdre
le tamps. Ce qu'elle a fait avec bien du zelle et dil igence, 8c.,
et ma s@ur Previl le, sa compagne d'office.

Ma seur Archambault a est6 compagne a ma sear Saint
|oseph a notre batimant, laprerniere annee, et ma seur Dupr6,
la segonde, qui I 'onf aidee et asistee en tous ces traveaux
d'un grand ceur et ferveur, Plusieurs autres seurs y ont
aussy bien travail ld pandant les mois d'aoust, seplembre et
octobre, particulierem[en]t mes s@urs Menard, Dargy, Du
Buisson et Saint Pierre, a crater les vieux randuits et les
jetter dehors, charger les tomberaux qui les portois au loin,
ramasser les pierre et bois rapandu dans la maison et aux
alantours et aproprier par tout, 8c,

t3r4l Enfin, le jour tant desir6 de nous ariva, Ce fut le / onze
de nouembre 1724, Ieste de saint Martin. Voisy I 'ordre qu'on
y garda. Nofre Reuerande mere Gallard fit dire a la seur
Saint foseph et plusieurs autres qui travail leis au batiment
avec elle de ce randre, vers les deux heures apres midi, dans
la maison des freres hospitaliers ou nous estions demeurantes
depuis trois ans et demy. Ce qu'elles firent for ponctuellement
malgr6 la pluye qui tombdt a verce. Peu apres leur arivee,
nous repartimes toutes pour nous randre a la paroisse par
l 'ordre de Monsleur Priat, notre digne superieur. No/re
Reuerande mere partit la premiere, qui estoit en caleche, et

Histoire simple et ueritable . ,.

ma s@ur Denis, et toutes les autres suiveis a 1
crotte par dessus les souliers, et la pluye tombdr
malgr6 ces contretamps nous arivames a I 'eglise,
Nos malades marchois devand nous, partie en '

autres a pied, Ec.

Apres avoir ador6 le tres Saint Sacrement,
Belmont, grand vicaire de Monseigneur et I
seminere des seigneurs de Montreal, nous fit e:
sacristie. Tous ces prestres y estois aussy, qui
manterent sur Ia joie qu'on remarqudt en toutes
dans notre chere maison apres un si long exil,
ou i ls estois de nous faire honneur afin d'imprim
pour notre closture, notre monastere n'etant
d'un bout, encorre inparIfai]tement. On nout
cierges du seminere et on nous fit marcher ,

devand le tres Salnt Sacrement. Tout le cle
chantant des himnes et motets en musiqucs av,
mans. Aussy tost que nous fumes en marche, la
Toute la vil le se trouva a cette seremonie trer
entra en passant dans Ia salle de nos malades
un motet en musique a saint foseph, qui fut tror
et tres devot, puis on entra chez nous. L'on y i
espece de ceur dans le segond estage, au I
cuisine, proche la chambre de communaut6, qui
l ieu d'eglise jusqu'a ce que la notre soit faite,

C'est une consolation des plus grandes c
Seigneur sy proche de nous. La on dit tous les j

messe, on y dit I 'off ice en commun, on y chan
messe et vespres aux jours marqu6, et toutes
I'anvy randes de frequantes visites a ce digne h
bien estre sy proche de ces pauvres servantes p
consolation et refuge en toutes leurs peines.

f 'oublies a dire qu'on fit un tres beau sal
Nolre Seigneur dans une petite custode, au l ieu d
qu'on avoit ornee richement pour cet action.
chanta, et nos s@urs chantres aussy mesleret
avec celles des prestres et des instrumans qr
melodie tres agreable qui portEt au Ciel tout

Y
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le sont pas sy advanc€s, mais on y travail les
aussy bien qu'aux salles pour que tout se
la fois. Et s' i l  n'arives point de contretamps,

'ront chez eux quand nous retourneront chez
ont6 et charit6 de Monsieur Normant qui c'est
les peines et des soins pour cela, de sorte que
alades, hommes et fammes, et les Re/lgieuses,
eurs qui viendront sy apres, sont obligee de
Dieu pour luy, €tc.

Bouchervil le, depositere dudit hospital, a aussy
td euvre, car depuis le 9e juil let qu'on I 'a mis
elle y a est€ journellemant afin de supleer a
'mant gui ne peut y estre toujours, et veil ler sur
, et four[n]ir les materiaux, outi ls dont i ls ont
s enpescher de faire plusieurs fautes et perdre
u'elle a fait avec bien du zelle et dil igence, 8c.,
revil le, sa compagne d'office.

Archambault a est6 compagne a ma seur Saint
batimant, la premiere annee, et ma s@ur Dupr6,
ui I 'onf aidee et asistee en tous ces traveaux
rur et fervcur, Plusieurs autres sceurs y ont
rvail l€ pandant les mois d'aoust, sep/embre et
:ulierem[en]t mes s@urs Menard, Dargy, Du
tint Pierre, a crater les vieux randuits et les
charger les tomberaux qui les portois au loin,
pierre et bois rapandu dans la maison et aux
proprier par tout, 8c.

iour tant desir€ de nous ariva. Ce fut le / onze
724, Ieste de salnt Martin. Voisy I 'ordre qu'on
re Reuerande mere Gallard fit dire a la seur
et plusieurs autres qui travail leis au batiment
: randre, vers les deux heures apres midi, dans
freres hospitaliers ou nous estions demeurantes
s et demy. Ce qu'elles firent for ponctuellement
ye qui tombet a verce. Peu apres leur arivee,
es toutes pour nous randre a la paroisse par
Ionsieur Priat, notre digne superieur. No/re
:re partit la premiere, qui estoit en caleche, et
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ma s@ur Denis, et toutes les autres suiveis a pied, dans la

crotte par dessus les souliers, et la pluye tombdt toujours, et

mal916 ces contretamps nous arivames a I 'eglise, bien crottee.

Nos malades marchois devand nous, partie en voiture et les

autres a pied, 8c.

Apres avoir ador6 le tres Saint Sacrement, Monsieur de

Belmont, grand vicaire de Monseigneur et superieur du

seminere des seigneurs de Montreal, nous fit entrer dans la

sacristie. Tous ces prestres y estois aussy, qui nous compli-

manterent sur la joie qu'on remarqu€t en toutes de retourner

dans notre chere maison apres un si long exil, et la volont6

ou ils estois de nous faire honneur afin d'imprimer du recpect

pour notre closture, notre monastere n'etant logeable que

d'un bout, encorre inpar[fai]tement. On nous donna des

cierges du seminere et on nous fit marcher deux a deux

devand le tres Saint Sacrement. Tout le clerg6 y estoit,

chantant des himnes et motets en musiqucs avec les instru-

mans, Aussy tost que nous fumes en marche, la pluie cessa. /
Toute la vil le se trouva a cette seremonie tres devote. On [3l5l

entra en passant dans la salle de nos malades et on chanta

un motet en musique a saint |oseph, qui fut trouvri tres beau

et tres devot, puis on entra chez nous' L'on y avoit fait une

espece de cceur dans le segond estage, au dessus de Ia

cuisine, proche la chambre de communaut6, qui nous tiendra

lieu d'eglise jusqu'a ce que la notre soit faite, 8c.

C'est une consolation des plus grandes d'avoir Nolre

Seigneur sy proche de nous. La on dit tous les jours Ia sainte

messe, on y dit I 'off ice en commun, on y chantes les grans

messe et vespres aux jours marqu6, et toutes nos s@urs a

I'anvy randes de frequantes visites a ce digne hoste qtri veut

bien estre sy proche de ces pauvres servantes pour estre leur

consolation et refuge en toutes leurs peines.

f 'oublids a dire qu'on fit un tres beau salut en posant

No/re Seigneur dans une petite custode' au l ieu de tabernache,

qu'on avoit ornee richement pour cet action' Le clerg6 Ie

chanta, et nos s@urs chantres aussy meslerent leurs voix

avec celles des prestres et des instrumans qui f irent une

melodie tres agreable qui portdt au Ciel tout vivand. A la
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fin du salut, Monsieur Priat dit tout haut que le monde ut a
sortir de chez nous et a n'i plus rantrer sans permission a
cause de Ia closture, ce qu'i ls avois peine a comprandre a
cause du peu de preparation pour cela. Sepandant on la
garda, car Monsieur notre confesseur ne donna point de repos
qu'on ne fit une closture de pieux qui separdt notre terrin de
celuy des pauvres et anpeschdt les personnes resonable
d'antrer parmy nous, ce qui a est6 gard6 religieusement. On
fit fermer / de clel toutes les portes qui ont issue an dehors.
On fit faire un tour et trois parloirs gri l l6, ce qui nous a mis
veritablement en closture.

Nous passames I' iver bien tranquil les et ioieuse de nous
voir chez nous. Le froit, qui fut grand et long, et plusieurs
autres incommodit6s nous parurent douces. On fit dans notre
petite chapelle le service divin qu'on auroit fait dans notre
eglise, avec bien du zelle, comme je le dit sy devand, 8c.

Quand le printamps fut ariv6, le Reuerand Pere Frangois,
Recolet, entreprit de retablir notre eglise sur les fonds de la
divine Providance. Notre prelat demanda luy mesme sa
permission a Monseigneur et I 'agreement de ces superieurs
qui I 'acorderent volontiers, estant port6 tous a nous randre
service quand ils en trouves I 'ocation. Ce bon Religieux a si
bien fait par son industrie et plus encorre par sa foy et
confiance en Dieu qu'i l  y a fait mettre la charpante et couvrir
de planches doubles, fait faire Ia porte et les fenestres d'un
ouvrage qui n'est pas tout a fait commun, bien estim€, aussy
bien que la voute de la dire eglise ou I 'on travail le actuellement
a I 'orner d'anges et de fleurs tous dor6s, poz6 en tres bel
ordre, qui donnes un grand agreement a regarder cet ouvrage
et atire Ie monde a la venir voir de loin d'ici, comme curieuse
et belle, et la plus jolie qui soit en Canada [a] presant.

|e lesse le Pere Frangois travail ler avec tant de ferveur
et de sciance industrieuse pour / (not)re eglise pour vous
dire que notre communaut6. (fut) si penetree de consolation
de voir la charit6 (de) ce bon Religieux a nous aider et
vouloir bien (ce) charger de cet ouvrage, dans un tamps sy
(cala)mi teux,  qu 'e l le  se resolut  de fa i re les depances nec€s-
seire afin de profiter de ce grand bien, malgr€ sa pauvret€, et
s'aprocher de la dite eglise.

Histoire simple et ueritable . , ,

On chercha dil igenment quelque amy qu
fournir a la depance et nous prester de I 'argen
pour quelque peu d'annee, Ce qu'on trouv
Monsieur Lesperance, marchand de cette vil le,
I 'obligation, qui I 'a fait de la meil l ieure grace el
ment. Aussy tost, notre batisseuse mit la main
ne) perdit pas un momand, avec (une confianc
de la prudance humaine, (f it travail ler) inces
I'agreement (de Monseign )eur tlotre evesqt
(superieure, su)balternes a luy, et a fait repare
des) murail les bruslee, mis la charpante (et cou
et randre logeable le refectoire, la chambre de c
le cheur, cet autonne vers la Toussaint, C
engagee a faire bien des dettes, les payra qui pr
pas consultC la prudence humaine en cette
crains beaucoup qu'on en ait du regret. La sui
fera connoitre les desseins pour quoi le Seigl
ces empressements pour ce batir. fe crois ce
supplie de tout mon cceur d'en tirer sa gloire
cation de ces servantes,

| 'ecris ceci le 16 Tbre 1725'z).

2 .  Le  t ex te  de  Mar i e  Mo r i n  es t  r ep rodu i t  su r  des  pap ie r s
\ / r a . i  i l n a  n 1 2 n d a  n 2 r l i t r  d c  l a  o a n e  I  c s  n a s s a o c s  f e

pa ren t  heses .

13t7l
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Monsieur Priat dit tout haut que le monde ut a
z nous et a n'i plus rantrer sans permission a
llosture, ce qu'i ls avois peine a comprandre a
r de preparation pour cela. Sepandant on Ia
>nsieur notre confesseur ne donna point de repos
Lne closture de pieux qui separdt notre terrin de
tuvres et anpeschdt les personnes resonable
r)/ nous, ce qui a est6 gard6 religieusement. On
e clef toutes les portes qui ont issue an dehors.
n tour et trois parloirs gri l l6, ce qui nous a mis
en closture,

sames I' iver bien tranquil les et joieuse de nous
,s. Le froit, qui fut grand et long, et plusieurs
rodit6s nous parurent douces. On fit dans notre
e le service divin qu'on auroit fait dans notre
ien du zelle, comme je le dit sy devand, 8c.

printamps fut ariv6, leReuerand Pere Frangois,
prit de retablir notre eglise sur les fonds de Ia
lance. Notre prelat demanda luy mesme sa
Monseigneur et I 'agreement de ces superieurs
nt volontiers, estant port6 tous a nous randre
ils en trouves I 'ocation. Ce bon Religieux a si
son industrie et plus encorre par sa foy et

)ieu qu'i l  y a fait mettre la charpante et couvrir
oubles, fait faire Ia porte et les fenestres d'un'est pas tout a fait commun, bien estim€, aussy
rte de la dlle eglise ou I 'on travail le actuellement
ges et de fleurs tous dor6s, poz6 en tres bel
ires un grand agreement 

" 
,eg"rd", cet ouvrage

,de a la venir voir de loin d'ici, comme curieuse
rlus jolie qui soit en Canada [a] presant.

Pere FranEois travailler avec tant de ferveur
industrieuse pour / (not)re eglise pour vous
communaut|. (fut) si penetree de consolation

lrit6 (de) ce bon Religieux a nous aider et
:e) charger de cet ouvrage, dans un tamps sy
qtr'elle se resolut de faire les depances D€c€s-
rofiter de ce grand bien, malgr6 sa pauvret€, et
ia dire eglise.
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On chercha dil igenment quelque amy qui voulut bien

fournir a la depance et nous prester de I 'argent sans interest

pour quelque peu d'annee. Ce qu'on trouva enfin chez
-I\4onsieur 

Lesperance, marchand de cette vil le, a qui on en a

I'obligation, qui I 'u fait de la meil l ieure grace et tres obligan-

ment. Aussy tost, notre batisseuse mit la main (a I 'euvre et

ne) perdit pas un momand, avec (une confiance) desesperee

de la prudance humaine, (f it travail ler ) incessanment avec

I'agreement (de Monseign )eur notre evesque et de nos

(siperieure, su)balternes a luy, et a fait reparer (les breches
j".) -uruil les bruslee, mis la charpante (et couverture desus'

et randre Iogeable le refectoire, la chambre de communaut€ et

le chceur, cet autonne vers la Toussaint' Ce qui nous a

engagee a faire bien des dettes, les payra qui poura' On [n']a

pu! Iorrrult6 la prudence humaine en cette entreprise' |e

crains beaucoup qu'on en ait du regret' La suite des annees

fera connoitre les desseins pour quoi le Seigneur a permis

ces empressements pour ce batir ' fe crois cependant et ie

supplie de tout mon cceur d'en tirer sa gloire et la sanctif i-

cation de ces servantes.

] 'ecris ceci le 16 Tbre 1725'z).

2 .  Le  t ex te  de  Mar i e  Mo r i n  es t  r ep rodu i t  su r  des  pap ie r s  co l l 6s  qu i  r ecou -

vrent  une granoe panie de la page Les passages recopl6s sont  entre

Darentheses.
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LE MANUSCRIT

Le manuscrit de I'Histoire simple et veritabl
ment des Religieuses hospitalieres de Salnf Jos
Montreal, diste a presant Ville Marie, en Can
1659... de Marie Morin est conserv6 au monasti
lidres de Saint-Joseph, a Montr6al, sous le titre I
Morin, premidre annaliste de I'H6tel-Dieu de Mon
Ce manuscri t  de 317 pages (31,5 x 20,5 cm) est t
des seurs V6ronique Cuillerier (34 pages) et t
(9 pages). Les cahiers contenant les Annales c
les feuilles assembl6es dans deux cartons d une
r6cente. Des papiers ont 6t6 coll6s de nombret
des marges de gauche, plus rarement d I' int6riet
ce cas, une autre main (moderne) a recopid st
texte de Marie Morin ainsi que les renvois de I't
Le manuscrit est bien conserv6 et l '6criture, I
l is ible.  Les pages cont iennent en moyenne 32 l i
d I'alin6a reste exceptionnel et les intitul6s de
pas d6gag6s du reste du texte. Les mots omis
i6Oaction sont aiout6s par I'auteur, au fur et d n
sa relecture du texte, dans I ' inter l igne et en dt
sont renvoyds dans la marge avec signe de
I ' inter l igne.

ll existe deux paginations dans la marge su1
Marie Morin, souvent fautive par r6p6tition ou (
fres, est dans la marge ext6rieure et suit les rec
La deuxidme pagination, r6cente, est centrale e
rouge. (C'est el le que nous indiquons. en .mar
emJtoie' t rois num6rotat ions: la premidre (1 -1t
page 209 du manuscrit, la deuxidme (1-40) c
nouvelle partie : <<Chapitre 1 : Ma tres honotee sc,
et aux pages 210-247, la troisidme (1-90) : *Petr
c'esf pasJ6..., va de la page 248 it la page 317
s6rie d'apPendices.

L'Histoire simple et veritable... de Marie M
d'adaptations partielles d deux reprises :
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NOTES CRITIQUES

Les majuscules et la ponctuation du manuscrit  ne sont pas relev6es'

Les chif fres renvoient aux pages du manuscrit '

1- c'esl a tel iour que, qui ont fond6 cette maison, La Rochelle,
quoy qu'el les fussent dans des disposit ions sy saintes qu'el les ne de-

voient pas, Notre Seigneur permetoit ,  donner l ieu a ses servantes] tel
jour ,  - t  fond6,  oche l le ,  quoy  qu 'e l les ,  devo ien t ,  Sgr  permeto i t ,  l i eu  a

ses :au l re  ma in .  (Vo i r  ln t roduc t ion ,  p .  X l ) .2 -  nos  d is tes  sceurs

n'ecouterent pointl s@urs '. aioute dans Ia marge, autre main; n'ecou-

terent :  r lpdt| .  -  dans leur premier dessainl dessain ' .  'ain autre main.
- Kelusl aioutd dans Ia marge, autre main' 3- ou deux Re/igleusesl
Re/igieuses : aioute dans la marge. - a qui Mademoisel le Mance avoit

less6l Mance : en marge, signe de renvoi dans Ie texte' (A part quelques

exceptions, ce mot esl touiours renvoyd en marge). 4- pandant

lesquels on les a sol l ici teel pandant :  aiout6 dans Ia marge. - iesuites
qui se mirent aussy de la part iel  jesuites : aiouE dans l ' interl igne d

c6te d'un signe de renvoi, autre maln; aussy : aioutd dans I'interligne.
6- pour estre sacri f ieel sacri f iee : ms. sacri f icee. - apres leur arivee

en Canadal en Canada ' .  renvoi, en marge. B- f i l le d'une vertu

sublimel I i l le :  aioute dans la marge. - dix ans apres les premieresl

premieres : ms. premierent. -  un amour tandre pour nousl nous :

autre main. - plus el les decouvroisl plus i  autre main' 9- Dix ans

apres cette segonde bandel signe de renvoi aprds bande, renvoi omis

en marge. 10- les f i l les du peys commanc[ent] l  commanclent]:  f in de

Iigne. - qu' i l  comptoit  pour siennesl siennes] :  ms. siennent. - des pre-

mieres famil les du Canada, et cela] premieres : ms. premierent; et cela :

rns. et si  cela. - de la vi l le de Kebecl de la vi l le :  renvoi '  en marge'

1 2 -  q u ' o n  I ' y  f e r o i t  r e c o n d u i r e l  l ' y : m s .  l u y .  1 3 -  e n t r a  d a n s  n o t r e

monasterel monastere : ms. monasterent. -  Ce qu'el le surmonla
genereusement l  surmon la  :  ms.  surmonda.  -  jusqu 'a  I 'aage de  18

ansl jutqu'a :  renvoi, en margei ms. a I 'aage. 15- progrez tres louablel

tres fouable : ef lac1 dans la manuscrit .  -  qui estoit  lamme d'une vertu

dist inguee] famme : renvoi, en marge. 16- armees de Frangois et

Sauvages qu i  a l lo is l  a l lo is :ms.  a l lo i t s ,  -s  a iou te  A  -1 .  77-  ie  ne  veux
p lus  te  vo i r l  le : rns .  de .  -  en  c r ian t  que c 'e lo i t  pour  la  dern ie re  fo is l
que c'etoit ' .  aioute dans I ' intert igne. 18- qui avoit un donl qui avoit:

repe6, premidrc occurrcnce A Ia tin de la page 17. - ni revenue en

sant6 depuisl depuis :  renvoi, en marge. - I 'estat de vie qu'el le devoi l

enbrasserl devoit :  ms. devoir.  79- plulsl  tost l  ms. plutost '  -  el le
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rantra chez nousl nous : ajoutd dans I ' interl igne, autre main. - trois
s ta tue  en  re l ie l ]  re l ie l  :  ms.  re l ie r .  -  con t r ibue pa  I r ]  ses  aumosne]
pa [ r ]  ses  :  ms.  pasas .  20-  ce  qu 'e l le  f i t  e t  p r i t  pour  ce la l  p r i t  :
aioute dans I ' interl igne. - aucune f i l le ne reusit l  f i l le :  ajout6
dans I ' interl igne. - famil le tres honneste, vertueusel vertueuse :
ajoutd dans la marge, repdte au-dessous, /a deuxidme occurrence est
raturee. - le plus considerablel considerable : ms. consirelable. -
avec  une vo ix  charmante l  vo jx  :  ms.  vo ie .  21-  Toutes  ces  be l les
ca l i tee l  ces :ms.  ce t ,  a iou te  dans  I ' i n te r l igne .  -  v i l le  e t  g re f ie r l  v i l l e  :
ajout1 dans I ' interl igne. - on I 'obl igea d'en sort ir  /  a causel rns. sort ir
e t  /  a  cause.  23-  der is ion l  ms.  der is is ion .  -  e l le  luy  la issero i t  de
quoyl laisseroit  :  ajoute au-dessus de leroit  rafure, autre main. - qui
n 'e to i t  pas  pe t i te l  pe t i te : rns .  commune ra tu re ,  pe t i te  au-dessus  de  la
rature. 24- 30 l ieuesl 30 : ms. 34 ou 35 rature, 30 ajoutd au-dessus;
l i e u e s .  m s .  l i e u x .  -  d u  m o i n s  p o u r  c e  q u ' i l  y  a  d ' a b i t u e l  d u  m o i n s :
rep6t6 .  25-  60  l ieues l  ms.  I ieux .  -  g races  tampore l les l  g races : rns .
grances. - les navires ne pouvans pas aprocher plus prets de 60
l i e u e s l  n a v i r e s :  m s .  n a v i r e n i ;  l i e u e s : m s .  l j e u x .  2 6 -  l a  R i v i e r e  n ' e t a n t
pas ass6 profondel renvoi, en marge. - nos premieres meresl premie-
res  :  ms.  p remieren t .  27-  pu is  qu ' i  fa i t  de  sy  g randes depances l
qu ' i  :  ms.  qu i .  -  servy  pour  commanser  ce t  ouvrage l  Apres  commanser ,
aioute dans la marge, autre main: I 'an 1640. - Les anciennes Re/i-
gleusesl Re/igieuses : aiourc dans I ' interl igne. - et toutes extrordineresl
extrordineres : ms. extrordinerent. -  barbaresl ms. barbarent. -  sans
qu' i l  y ut un seul Frangoisl renvoi, en marge.

28- pour al ler trouver Monsieur de Montreal l  ajout6 dans I ' interl igne,
autre main : c 'est Monsieur Lauzon. - un dessain part icul ier l  part i-
cul ier :  renvoi, en marge. - celuy que Dieu avoit marqu6l avoit I  aiout€
dans I'interligne.

29- au service des pauvres maladesl au : ms. aux. 30- Jeanne
Cohergne qui ontl  Jeanrfe Cohergne I aiourc dans Ia marge sup6rieure.
-  s 'an  reconnesso is  ind ignes l  s 'an  :ms.  sans .  -  ce  qu i  por to i t  leur
cceurl ms. ce qui les portoit  a, les ajout '  dans I ' interl igne, a ratur6; leur
ajoute en l in de l igne, c@ur aiourc dans la matge. - des injures qu'on
leur disoit l  qu'on : rdpdt6.

31- ce qu'avdf fait  cel le syl avdt :  ms. avee.

32-  f i l l e  sp i r i tue l le l  sp i r i tue l le  ' .  renvo i ,  en  marge.  -  dans  le  cavau l
renvoi, en marge. - des sommes lres considerablesl tres i  aioute dans la
marge. 33- qu' i l  crut propre a celal crut :  aioutd dans l ' interl igne. - A
ces  deux  f i l l es l  A :  ms.  as .  -  Anne de  R ibere l  Anne :  a iou td  dans  la  mar -
ge. - ne leur hostoit  point l  point :  ajoutd dans la marge. 34- d'une
prudance si rarel si :  aioute dans I ' interl igne. - plusieurs personnes le
desaprouverentl  personnes ' .  renvoi, en marge. - Saint Germain des
Pr6sl Pres : ms. preis. 35- et grand aumosnierl  le manuscrit  pr 'sente
d'abord: profonde et d'une prudance rare, m1me debut qu'A la page 34,
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ratur6; el grand aumosnier :  suif  la rature; el aioutd dan
c'est Ia premiere maisonl maison : renvoi, en matge. -
terel notre : ajoute dans la marge. 36- les dessains de
renvoi, en marge. - l 'evesque d'Angersl d'Angers : renvr
37- el les se virent trante f i l lesl f i l les :aloul6 dans l ' interl i l
de l 'espouxl ms. charles de I 'expoux. 38- de l 'agre
renvoi, en marge - des /e commansemantl /e :  rns.
tenir plus atacheel les tenir :  renvoi, en marye. 39.
parlerl  non : ms. nom. - cette premiere maisonl mair
marge. - estre Religieuse tout a fait l  tout a Iait  ' .  renvc
ce qu ' i l  y  avo i t  de  p lus  bas  e t  degoutan t l  y  :  /e  ma
d'abord ly, l- ratur6, y aiout1 au-dessus de -y primitit,
sur  un  asne l  asne:  ms.  anne.  -  ce  que sa  bonne seL
ce que ce  sa .  40-  ceux  qu i  leur  on t  succed6 l  ceu :
I ' interl igne. - ce qui causa bien du troublel causa : aic
ligne, autre main. - sur cet arliclef renvoi, en marge
tamps lal renvoi, en marge. - cur6 de Saint Sulpice
Germain des prez raturd, Sulpice aioutd au-dessus, autr
usse demeure  d ix  ans l  i l s  y  usse  :ms.  i l s  sy  usse.
ie  sa lu t  des  ames l  ms.  g lo i re  de  sa  majes t6 ,  de  sa  mi
dont les noms me sont inconnul ajoute dans la marg
Monsieur Saint-Firmin, d' lrval,  Dunron, Monsleur Le Pre
Mons leur  O l ie r ,  Mons ieur  Bre tonv i l l i e rs ,  l ' abb6 de  Que lu
pr incesse,  Ia  chance l ie re ,  de  V i l lesav in ,  Sangu in  e t  sur t
Bu l l ion  qu i  c 'es t  b ien  emplo ie r  pour  Ie  Mont rea l .  (La  p t
lotte de Montmorency, princesse de Cond6; la chanceli
Fabri, epouse de Pierre Seguier, garde des sceaux du
op. cit., 82. Une liste de noms semblable apparait dans
Montreal >> de Dollier de Casson, p. 23. 43- Made
passa aussyl Mance : ajout1 dans la marge. - Aprds le
4, on reprend une seconde tois cette numdrotation. -

Mance est choisiel Mance : renvoi, en marge. - el le
mesme bien des foisl  bien des fois: renvoi, en marge I
estoit  decedee i l  y avoit plusieurs anneel decedee i  renv(
estre toule a Dieul a Dieu : ajout1 dans la marge.

44- le desir vingt /  et en el le sy fort l  et :  aioute dan
un honneste sujet ou pretextel ou pretexte ' .  aioutd dar
tou t  le  b ien  qu ' i  leur  es to i t  poss ib le l  qu ' i  :ms,  qu i .  -

duchesse d 'A igu i l lon l  renvo i ,  en  marge.  -  du  des i r  d '
d'an : ms. dans. 45- el le ne savoit pas le motif l  pas : i
ter l igne. - s 'ofr i t  de I ' i  menerl de : le manuscrit  pr 'sente
-e on a fait -y. (Nous conservons la lorme primitive). 4(
Mance retournal Mance : renvoi, en marge. - recpect
m e r i t e l  e u  d u : m s .  e u u .  4 7 -  q u i  I ' o n l  o b l i g e e  d e  g a t
longt .  -  Mademoise l le  Mance receut l .  Mance i  rcnvo i
pey[ements], chelsel,  Aussitost qu'ei l lel  I  t in de l igne.
mel ms. de dangoulesme. - On nous fait  espererl  espen
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tsl nous : ajoutd dans l'interligne, autre rnain. - trois
I  re l ie l  :  ms.  re l ie r .  -  con t r ibu6 pa I r ]  ses  aumosne l
.  pasas .  20-  ce  qu 'e l le  f i t  e t  p r i t  pour  ce la l  p r i t :
interl igne. - aucune f i l le ne reusit l  f i l le :  aioute
e. - famil le tres honneste, vertueusel vertueuse :
marge, repete au-dessous, la deuxidme occurrence est
plus considerablel considerable : ms. consirelable. -
charmantel voix :  ms. voie. 21- Toutes ces bel les
s, cet, alould dans I'interligne. - ville et grefierl ville ;
terl igne. - on l 'obl igea d'en sort ir  /  a causel ms. sort ir

23-  der is ion l  ms.  der is is ion .  -  e l le  luy  la issero i t  de
i aioutd au-dessus de leroit ratur6, autre main. - qui

l l  peti le :  ms. commune ratur6, peti te au-dessus de la
) lieuesl 30 : ms. 34 ou 35 ratur6, 30 alould au-dessus;
lx .  -  du  moins  pour  ce  qu ' i l  y  a  d 'ab i tue ]  du  moins  :
0 l ieuesl ms. l ieux. - graces tamporel lesl graces : ms.
i  navires ne pouvans pas aprocher plus prets de 60
ms. navireni;  l ieues : rns. l ieux. 26- la Riviere n'etant
del renvoi, en marge. - nos premieres meresl premie-
r ierent. 27- puis qu' i  fai t  de sy grandes depancesl
- servy pour commanser cet ouvragel Aprds commanser,
narye, autre main : I 'an 1640. - Les anciennes Re/i-
rses : alould dans I'interligne. - et toutes extrordineresl
ns. extrordinerent. -  barbaresl ms. barbarent. -  sans

er lrouver Monsieur de Montreall aioute dans I'interligne,
est Monsieur Lauzon. - un dessain part icul ier l  part i-
'n marge. - celuy que Dieu avoit marquel avoi l  :  aioute

' ice des pauvres maladesl au : ms. aux. 30- Jeanne
rtl Jeanrie Cohergne i aioute dans la marge supdrieure,
ssois indignesl s'an : ms. sans. - ce qui portoit  leur
li les portoit a, les aioute dans I'interligne, a ratur6; Ieur
ligne, ce,ur aioutd dans la marge. - des injures qu'on
n i reDeE,

rvdl fait celle syl avdt : ms. avee.

r i tuel lel spir i tuel le :  renvoi, en marge. - dans le cavaul
. -  des sommes tres considerablesl tres : ajoutd dans la
l ' i l  crut propre a celal crut :  aioute dans I ' interl igne. - A
\ :  ms. as. - Anne de Riberel Anne : aiout6 dans la mar-
ostoit  point l  poinl :  aioutd dans la marge. 34- d'une
I si  :  alould dans I ' interl igne. - plusieurs personnes le
personnes i  renvoi, en marge. - Sarnt Germain des
preis. 35- et grand aumosnierl  le manuscrit  presente

Je et d'une prudance rare, m€me d6but qu'd la page 34,

ratur ' ;  el  grand aumosnier:suif  la rature; et aioute dans I ' interl igne' -

c'est la premiere maisonl maison : renvoi, en.marge. - de notre monas-

lerel notre I aioute dans la marge. 36- les dessains de Dieul de Dieu :

renvoi, en marge. - l 'evesque d'Angersl d'Angers 
" 

renvoi, en marge'

37- el les se virent trante f i l lesl f i l les :aioutd dans I ' interl igne' - charmes

de I 'espoux l  ms.  char les  de  I 'expoux .  38-  de  l 'agreement  du l  de  :

renvoi, en marge - des /e commansemantl /e :  ms. de - pour les

ten i r  p lus  a tachee l  les  ten i r ' .  renvo i ,  en  marge.  39-  ma is  non leur

par le r l  non:ms.  nom.  -  ce t te  p remiere  maison l  ma ison :  renvo i ,  en

marge. - estre Religieuse tout a fait l  tout a Iai l  i  renvoi '  en marge' -

ce  qu ' i l  y  avo i t  de  p lus  bas  e t  degoutan t l  y :  le  manuscr i t  p r ' sen te

d'abord ly, l-  ratur6, v aioute au-dessus de -y primit i t ,  autre main' -

sur un asnel asne : ms. anne. - ce que sa Donne s@ur acheptoit l  ms'

ce que ce sa. 40- ceux qui leur ont succed6l ceux : aloulS dans

t ' interl igne. - ce qui causa bien du troublel causa: aioutd dans I ' inter '

l igne, autre main. - sur cet art iclel renvol ,  en marge' 41- des ce

tamps lal renvoi, en marge. - cur6 de Saint Sulpicel Sulpice : ms'

Germain des prez rafurd, Sulpice aiout6 au-dessus, aulre main' -  i ls y

usse demeur6  d ix  ans l  i l s  y  usse  :ms.  i l s  sy  usse '  42-  la  g lo i re  e t

le salut des amesl ms. gloire de sa majest6, de sa majest6 ratur6' *

dont les noms me sonl inconnul aioutd dans la marge, autre main 
"

Monsieur Saint-Firmin, d' lrval,  Dumon, Monsleur Le Pretre et son frere'

Mons leur  O l ie r ,  Mons ieur  Bre tonv i l l i e rs ,  l ' abb6 de  Que lus ,  les  dames '  la

pr incesse,  la  chance l ie re ,  de  V i l lesav in ,  Sangu in  e t  sur tou t  Madame de

Bu l l ion  qu i  c 'es t  b ien  emplo ie r  pour  le  Mont rea l  (La  pr incesse :  Char -

lotte de Montmorency, prlncesse de Cond6; la chancelidre : Madeleine

Fabri, lpouse de Pierre Seguier, garde des sceaux du roi)' Mondoux'

op. cit., 82. Une /lsle de noms semblable apparait dans l' << Histoire du

Montreal >> de Doll ier de Casson, p. 23' 43- Mademoisel le Mance

passa aussyl Mance : aioute dans la marge. - Aprds les chapitres 3 et

4, on reprend une seconde lois cette numerohtion' -  Mademoisel le

Mance est choisiel Mance : renvoi, en marge' - el le me l 'a dit  el le

mesme bien des fois] bien des fois . '  renvoi, en marge (vert ica|).  _ qui

estoit  decedee i l  y avoit plusieurs anneel decedee 
" 

renvoi, en marge' -

estre toute a Dieul a Dieu : aioutd dans la marge'

44- le desir vingt /  et en el le sy fort l  et :  aioute dahs I ' interl igne' -

un honneste sujet ou pretextel ou pretexte i  aioute dans la marge' -

tou t  le  b ien  qu ' i  leur  es to i t  poss lb le l  qu ' i  :  ms '  qu i '  -  par  Madame la

duchesse d'Aigui l lonl renvoi, en marge. - du desir d'an faire autantl

d 'an :ms.  dans .  45-  e l le  ne  savo i t  pas  le  mot i f l  pas  
"  

a iou te  dans  l ' i n '

t e r l i g n e , - s ' o f r i t d e | ' i m e n e r ] d e : I e m a n u s c r i t p r ' s e n t e d , a b o r d d e , s u r
-e on a tait  -y. (Nous conservons Ia forme primit ive) '  46- Mademoisel le

Mance retournal Mance : tenvoi, en marge' - recpect qu'el le a eu du

meritel eu du : ms. euu 47- qui l 'ont obl igee de garderl I 'onl :  ms'

longt. -  Mademoisel le Mance receutl .  Mance 
" 

renvoi, en marge -

pey-[ements], chelsel,  Aussitost qu'eI l le] )  f  in de t igne' 48- d'Angoules-

r" l  t t .  de dangoulesme. - On nous fait  espererl  esperer :  ms' esperet '

-

Noles critiques 297
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- puis randit le fondl ,Apres ces rnols, signe de renvoi par une autre
main. La note est 'cr i te en bas de la page: Ces 22 mil  l ivres ont aussi et6
employees du consantement de la fondatr ice a faire du decouvert el les
se igneurs  on t  donn6 pour  ce la  a  I 'hop i ta l  cen t  a rpans  de  te r re .  A ins i  les
se igneurs  de  I ' i s le  n 'an  on t  po in t  du  tou t  p ro f  i t6 .  -  en  I 'ann6 16531
renvoi, en marge, autre main. - Mademoisel le Mance consantl t l  consan-
t i t :ms.  consand i t .  -  qu 'e l le  n 'a  pas  eu  r ien  . . .  eux l  renvo i ,  en  marge.
49- aux portes de la vi l lel  renvoi, en marge. - un aulre contract de
200 arpans l  un :  rns .  une.  -  en  I 'annee 16411 164 i  :  ms.  1640,  1  a iou t |
au-dessus de 0, autre main. - furent conclue a Parisl  a Paris :  renvoi,
en marge. - Mademoisel le Mance travai l lal  Mance : renvoi, en marge.

50- qu' i l l l  ms. qui.  -  qui n'accepta cet enployl cet enploy : renvoi,
en marge. - jusqu'a l 'annee 621 I 'annee : ajoutd dans la marge. -
gener[at] ionl ms. deg16 ratur1, generfat l ion : aioutd dans la marge.
51-  herau ts  du  lamps passe l  pass6 :  renvo i ,  en  marge. . -  t re ize  cens
l ieues l  l ieues  :  ms.  l ieux .  -  la  v i l le  [de l  Kebec]  la  v i l le  :  renvo i ,  en
marge. - Dans le t i tre, aprds Chomedey, une autre main ajoute dans
I'interligne <arriva d Qu6bec le 20 ao0t> et aprds Mance, en fin de ligne,
<arrive d Qu6bec le 8 ao0t>. De plus,6cri t  par cefte meme main A la
hauteur du t i tre :  (deux mots i l l is ibles) <m6moire du s6minaire, Mr.
Montmagny 6 ta i t  a lo rs  gouverneur .>  -  164 j1  ms.  1640,  1  a jou t1  au-
dessus oe 0, autre main.

52- de voir arr iver un navirel arr iver :  renvoi, en marge. - Madame
Marie de Boullongne, son espousel son espouse : renvoi, en marge. -
vivant en union et cordial i t6l  vivanl: renvoi, en marge. 53- Mance dans
son couvantl  aioutd dans la marge. 54- Mademoisel le Mance ne
perdirentl  Mance : aioutd dans I ' interl igne. - soixante l ieuesl l ieues :
rns .  l ieux .  -  p lus  demie  l ieue  de  chemin l  l ieue  :  ms.  l ieux .  -  on
n'avoit que prerie email leesj on n'avoit :  on ajout '  au-dessus de ce
ratur6; aprds ce, -n- lai t  sut -r- ou -v- precdde -enoit.  / /  laut l i re <<on
n'ayoit)) (-en- non corr ige) plut)t  que <<on ne yoit>>. 55- les nations
qui nous font la guerrel fonl :  ms. fond. - du plus fort des pluiesl fort :
aioute dans la marge. - grandes et extrordineresl extrordineres : rns.
extrordinerent. 56- pel i tes prat iques de vertu et devotionl de vertu :
ajoutd dans la marge. - qui nous a servy depuis de tourl  depuis :
renvoi, en marge. - apres qu'on ut fait  une egl isel egl ise : ms. agl ise.
-  a u s s y  c l a i r e  e t  r e l u i s a n t e  p e n d a n t  l a  n u i t  q u e l  r e l u j s a n l e : m s .
re la isan te ;  pendant  la  nu i t :  renvo i ,  en  marge;  que:ms.  qu i .  -  ce l te
premiere chapellel chapelle :  renvoi, en marge. 57- de l ,apotiquererie
des pauvresl de l 'apol iquererie :  ajoute au-dessus de de la sal le des
malades ratur€; des pauvres : renvoi, en marge. - qui y logea en effet l
en effet :  ajout1 dans la marge. - leurs vie en assurance, car [sans]l
vie :  au-dessus de portes ratur6; fsansl :  ms. avec. - n,avoit vei l l6l
vei l16 : au-dessus de voulu la ratu16. - De plus, une grande chambrel De
plus : alout6 dans la marge. 58- on en portdl une carreel portel :  ms.
porter. -  Aussy [ i l ]  avoit  regl6l avoi l  :  ms. avoir.  -  du premier coupl
aiou6 dans la marge.
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59- la conduitte spir i tuel le de cet inst i tut l  spir i tuel le :

marge. 60- et partage avec personnel et partage 
" 

renvoi

Se fut l 'annee [-]  I  espace /aiss6 en blanc. - qu'on ne le

put :  ms. pur. 61- des benedict ions abondantesl des

marge.  -  qu i  y  v ive t  comme une personne du  communl

en marge. - de I 'annee 16501 1650 : autre main' -

renvot, en matge. - qui estoit  encorre novicel novice

ratur6, novice aioutd dans la marge. 62- fille du pere

toutesl de toutes : renvoi, en marge. 63- besoins de

vaquer  a  ceux  de  ce l le  la l  c i  . . .  la  :  ms la  . .  c i ,  c i  e l  l i

I'interligne, autre main; vaquer : renvot' en marge'

64- on les demanddt encorresl encorres i  aioute dan

a s'an bien aquiterl  renvoi, en marge. - ces escnanges ol

ou changemens ' .  renvoi, en marge. 65- ont dit  plusi

fois que ' .  aiourc au-dessus de de ratur6' -  avec bien d'

encorresl sommes : aiout '  dans I ' interl igne - sceur Bou

en marge. - les achapls et provisionsl provisions : ms'

dont  les  fami l les  peup les  V i l le  Mar ie  au jourduy l  au jourd t

marge.  -  l t ro is iemel ]  ms segond '  66-  13  cens  l ieue

l ieux. - venir avec luy en Canadal en Canada : aioute

67-  dans  tou te  l 'e tandue de l  I 'e tandue de :  a iou te  d '
- -  i l s  a t r ibuds  d 'abor l  d 'abor  :  ms.  dobor .

68-  deser ts  e t  champs de  b leds l  e t  champs de  b le

marge.  -  a  ce  qu ' i  me paro is l  qu ' i  :  ms qu i '  69 '  av (

cette louable devotionl vu : au-dessus de pu ratur6, i

Reine du Ciel l  du Ciel :  renvoi, en marge. 70- pour

Mademoisel le Mancel Mance : aioutd dans la matge' -

les affaire de notre hospital l  en estois :  en aioute dans

estoits. -s aioub e -t .  -  des sujets de chagrinl sujets :

Monsieur Souart l  Souart :  renvoi '  en marge' - Je les ay

m s .  v e u e .  7 1 -  l l  n e  l u y  d o n n d t  p o i n t  l e  r a n d l  p o i n t : r e
- ces provisions de la'courl provisions : ms' provisit ionl

qu' i l  les avdtl  I 'asuraces : ms. I 'asurances' - la s@ur

l 'avoit  dit l  me I 'avoit  diI  renvoi, en margei me :ms' r

faire l i t ierel taire :  renvoi, en marge. - hospital iere de

aioutl  dans la marge. - les ancouragdt a soufr ir l  soufr ir

dont I 'un prouves I 'obeisancel prouves : renvoi, en t

consanti t  aussy tost l  aussy tost I  aioutd dans la marg

et l inge f inl  danle//es : ms. dandettes, I in aioutd dan

dans la mer et fut perdul perdu : ms pertu' -  v(

perpetuel lel perpetuel le :  renvoi, en marge' - Jesuittel r(

74- en I 'annee 551 renvoi, en marge. 75- quelques I

un jour I  aioute dans la marge' 76- pour habi l ler les

vestir l  et :  aioute dans I ' interl igne. - en grande odeur (

en marge. - dans une de ces etables a vachesl renvo

El les  on t  randu depu is l  depu is :  ms '  dupu is '  -  e l les  f l
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e fondl Aprds ces mols, signe de renvoi par une autre
t 6uite en bas de Ia page : Ces 22 mil  l ivres ont aussi et6
onsantement de la fondatr ice a faire du decouvert et les
)nne pour cela a I 'hopital cent arpans de terre. Ainsi les
s le  n 'an  on t  po in t  du  tou t  p ro f i t6 .  -  en  I 'ann6 1653I
t,  autre main. - Mademoisel le Mance consanti t l  consan-
Jit .  -  qu'el le n'a pas eu r ien .. .  eux) renvoi, en marge.
de la vi l lel  renvoi, en marge. - un autre contract de
ms.  une.  -  en  l 'annee 16411 j641 :  rns .  1640,  1  a iou te
autrc main. - furent conclue a Parisl  a Paris :  renvoi,

ademoisel le Mance travai l lal  Mance : renvoi, en marge.
??s. qui.  -  qui n'accepta cet enployl cet enploy : renvoi,
tsqu'a l 'annee 621 I 'annee : ajout6 dans la marge -
r. degr6 ratur6, generfallion : ajoutd dans la marge.
tamps pass6l pass6 : renvoi, en marge. - trelze cens
/ns. l ieux. - la vi l le [de] Kebecl la vi l le :  renvoi, en
le titre, apres Chomedey, une autre main aioute dans

a A Qu6bec le 20 ao0t> et aprds Mance, en tin de ligne,
c le 8 ao0t>. De plus, 6crit par cette m6me main A la

: (deux mots i l l is ibtes) <m6moire du s6minaire, M,.
I  alors gouverneur.>> - 16411 ms. 1640, j  aioute au-
re main.

arriver un navirel arriver : renvoi, en marge. - Madame
lgne, son espousel son espouse : renvoi, en marge, *
rt c0rdialit6l vivanl i renvoi, en marge. 53- Mance dans
toutd dans Ia marge. 54- Mademoisel le Mance ne
, : aioute dans I'interligne. - soixante lieuesl lieues :
lus  demie  l ieue  de  chemin l  l ieue  :  ms.  l ieux .  -  on
ie email leesl on n'avoit :  on ajoute au-dessus de ce

-n- fait sur -r- ou -v- prdcdde -enoit. // faut lire <<on
>n corrigd) plutOt que <on ne yoit>). 55- les nations
guerrel fonl :  rns, fond. - du plus fort des pluiesl fort :
1arge. - grandes et extrordineresl extrordineres : rns.
56- peti tes prat iques de vertu et devotionl de venu :

narge. - qui nous a servy depuis de tourl  depuis :
r , -  apres  qu 'on  u t  fa i t  une eg l i se l  eg l i se  :  ms.  ag l i se .
et reluisante pendant la nuit  quel relu jsante : ms.

tnt la nuit  :  renvoi, en marge; que : ms. qui.  -  cette
el chapelle :  renvoi, en marge. 57- de I 'apotiquererie
I 'apotiquererie i  aioute au-dessus de de la sal le des

les pauvres : renvoi, en marge, - qui y logea en effetl
dans la marge. - leurs vie en assurance, car [sans]l
de portes ratur6; [sans] :  ms. avec. - n'avoit vei l l6l
i  de voulu la ratu16. - De plus, une grande chambrel De
s la marge. 58- on en portdt une carreel portdl :  ms.
[ i l ]  avoit  regl6l avoit :  ms. avoir.  -  du premier coupl

targe.
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59- la conduitte spir i tuel le de cet inst i tut l  spir i tuel le :  aioutd dans Ia

marge. 60- et partage avec personnel et partage ' .  renvoi, en matge' -

Se fut l 'annee [-]  I  espace laissd en btanc. - qu'on ne leur pul refuserl
pu t :  ms.  pur .  61-  des  bened ic t ions  abondantes l  des ' .  renvo i ,  en

marge. - qui y vivdt comme une personne du communl vivel I  renvoi,

en marge. - de I 'annee 16501 1650 ' .  autre main' -  2 decembrel

renvoi, en marge. - qui estoit  encorre novicel novice : ms' noviciat

ratur6, novice aioute dans la marge' 62- f i l le du pere commeun de

toutesl de toutes : renvoi, en marge' 63- besoins de cel le ci pour

vaquer  a  ceux  de  ce l le  la l  c i  . . .  la  :  ms '  la  . . '  c i ,  c i  e t  la  a iourcs  dans

I'interligne, autre main; vaquer : renvoi, en marge.

64- on les demanddt encorresl encorres : aiout1 dans la marge' -

a s'an bien aquiterl  renvoi, en marge. - ces eschanges ou changemensl

ou  changemens ' .  renvo i ,  en  marge.  65-  on t  d i t  p lus ieurs  fo is  que l

fois que ' .  aioute au-dessus de de ratur6. bien d'autres sommes

encorresl sommes : aioute dans t ' interl igne. - sceur Bourgeoysl renvol '

en marge. - les achapts et provisionsl provisions : ms' provisit ions' -

dont  les  fami l les  peup les  V i l le  Mar ie  au jourduy l  au jourduy  
"  

renvo i '  en

marge. - l troisiemell  ms. segond. 66- 13 cens l ieuesl l ieues : rr?s'

l ieux. - venir avec luy en Canadal en Canada : aioute dans Ia marge'

6 7 - d a n s t o u t e l ' e l a n d u e d e l l ' e t a n d u e d e : a i o u t 1 d a n s l ' i n t e r l i g n e '
-  i l s  a t r ibuds  d 'abor l  d 'abor  :  rns  dobor .

68- deserts et champs de bledsl et champs de bleds I renvoi, en

marge.  -  a  ce  qu ' i  me paro is l  qu ' i  :  ms.  qu i .  69-  avo i r  vu  pra t iquer

cetle louable devotionl vu : au-dessus de pu ratur|,  autre main' -

Reine du Ciel l  du Ciel :  renvoi, en marge. 70- pour ce qui est de

Mademoisel le Mancel Mance : aiout| dans la marge. - ou en estois

| e s a f f a i r e d e n o t r e h o s p i t a | l e n e s t o i s : e n a i o u t ' d a n s l , i n t e r l i g n e i m s .
estoits, -s aioutd d -t .  -  des sujets de chagrinl sujets :  ms' sujetes -

Monsieur Souart l  Souart :  renvoi, en marge. - Je les ay veu r irel veu :

ms. veue. 71- l l  ne luy donndt point le randl point :  renvoi, en marge
- c e s p r o v i s i o n s d e l a . c o u r ] p r o v i s i o n s i r n s . p r o v i s i t i o n s . _ l ' a S U r a c e s
qu ' i l  les  ave t l  l ' asuraces :ms.  l ' asurances .  -  la  sceur  Bourgeoys  me

l 'avoit  dit l  me l 'avoit  dit ' .  renvoi, en marge',  me : ms' ma 72- eI de

faire l i t ierel taie :  renvoi, en marge. - hospital iere de Kebecl Kebec :

a j o u t ' d a n s l a m a r g e . - | e s a n c o u r a g d t a s o u f r i r ] s o u f r i r : m s . S o u f r i t . _
dont l 'un prouves I 'obeisancel prouves i  renvoi, en marge' 73- y

consanli t  aussy tost l  aussy tost ' .  aioute dans la marge' - dante//es

e t  l inge  f in l  dante / /es :ms.  dandet tes ;  f in :  a iou td  dans  Ia  marge '  -

dans  la  mer  e t  fu t  perdu l  perdu :  rns .  per tu .  -  veu  de  chas te te

perpetuel lel perpetuel le i  renvoi, en marge. - Jesuittel renvoi, en marge'

74- en I 'annee 551 renvoi, en marge' 75- quelques fois en un jourl

un jour :  aiout '  dans la marge. 76- pour habi l ler les fammes et pour

vestir l  et I  aioute dans I ' interl igne. - en grande odeur de vertul renvoi '

en marge. - dans une de ces etables a vachesl renvoi, en marge' -

E l les  on t  randu depu is l  depu is :  ms.  dupu is .  -  e l les  fon t  baucoup de
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b ien l  fon t :ms.  fond.  77-  au  serv ice  d iv in l  d iv in  :  a iou td  dans  l ' i n te r -
l igne. - ou plutost sont neel renvoi, en marge. 78- avec Mademoisel le
Mance en Francel en France : renvoi, en marge. - pour honorer les
trois viel vie :  renvoi, en marge. - Messieurs de Sarnt Sulpice s'etabl is-
se l  e tab l i sse :ms.  a tab l i sse .  -  s 'a  es t6  en  56  ou  571 s igne de  renvo i ,
en marge, autre main: c'est le 27 janvier 1657. - qu'on pouvoit avoir
en Canadal pouvoit :  ms. pouvoir.

7 9 -  s a n s  c e  p o u v o i r  a i d e r  e n  r i e n l  a i d e r : m s .  s a i d e r .  B 0 -  o u  i l
n' i  avoif  point encorre d'evesquel avoif :  ms. avoir.  -  les batimens
serois en estat l  serois :  ms. seroist.  -  et Mademoisel le Mancel Mance :
aioute dans la marge. - Reverandes meres hospital ieresl Reyerandes
meres : renvoi, en marge. B.l  -  Mademoisel le Mance fut presseel
Mance : renvoi, en marge. - el le luy promit enfinl promit :  au-dessus de
prol i t  ratu16, autre main. 82- qu'el le I 'avoit  trouv6l trouvl :  aiout1
dans la marge. - seule avec une servantel avec une servante : renvoi,
en marge. 83- et en mesme tampsl tamps : renvoi, en marge. - Le
Jumeau qui y estoit  lors superieurel estoit  :  renvoi, en marge. 84- cet
establ issement de Vi l le Mariel de Vi l le Marie :  renvoi, en marge. - el le
pansa a faire guerir l  el ie :  renvoi, en marge. - medecin de sa Majestel
Majeste . ,zls. majesta. - volont6 de Dieul de Dieu . renvoi, en marge.
85-  permiss ion  d 'an t re r  dans  la  chape l le l  an t re r :ms.  an t re l .  -  e t  es t
encorre en benedict ionl et est encorre : renvoi, en marge. 86- peu
devant sa mort l  sa mort :  ajout '  dans la marge. - et comme une
absourditel el :  ajoutd dans I ' interl igne. 87- d'autres au contreire dise
que nonl non : rns. nom.

BB- de ce qu' i l  fai l ldt disposerl disposer :  aioutd dans Ia marge.
- ce trouva ou randit a La Flechel ou randit :  aiout6 dans la marge.
-  c h o i s i l  l e s  s u j e t s l  c h o i s i t : m s .  c h o i s i r .  B 9 -  J e  r e v i e n s  a  n o s
pe l le r ines l  pe l le r ines  :  ms.  pe l le r inent .  -  d ispos i t ions  in te r ieures l  in te -
r ieures : ms. interieurent. -  seur Marie Le Grasf renvoi, en marge',  ms.
sceur  Renee Busson ra fu rd .  90-  les  Jeans  de  b ien  mesme avo is  de
I 'hor reur l  avo is :  renvo i ,  en  marge.  -  e l les  es to is  aussy  tandrement
aimeel estois :  ajoutd dans Ia marge. - un peti t  marl ire en son corpsl
c o r p s : r e n v o l ,  e n  m a r g e .  -  2  f i l i e s l  2 ,  a j o u t d  d a n s  I ' i n t e r l i g n e ,  f i l l e s :
t in de l igne. 9.1 - plusieurs autres penitancesl autres : ajout6
dans la marge. 92- de la volx naturel lel  voix I  ms. voie. - pour
qui tout esto j t  toujours trop bienl pour :  a joutd dans la marge;
Iou l :  renvo i ,  en  marge.  -  l l  es t  v ray  aussy  qu 'e l les l  qu 'e l les  :  ms.
quellent. 93- et que sa sainte providancel que renvoi, en marge. -

sans sort ir  pourtant de la sainle pauvret6l pourtant :  renvoi, en marge.
94- de navire et hospital l  et hospital :  renvoi, en marge. - i l  avoit
conserv6  un  a i r  enpes te l  avo i / :  ms.  avo i r .  -  a  son grand regre t ]
regret :  renvoi, en marge. 95- quoy qu'el le fut mechantel qu'el le fut :
tenvoi, en marge; ms. estoit  de tatur ' .  -  plu[s] tost l  ms. plutost. -
superieur des Jesuittesl renvoi, en marge.

96-  les  sa t is fac t ions  les  p lus  innocentes  de  la  v ie l  de  la  v ie :
ajoute dans I ' interl igne. 97- qui a continu6 jusqu'a aujourdhyl jusqu'a

Notes cri t iques

au jourdhy : rns .  jusqu 'au  au jourdhy  -  Nos  t ro ' l s  p re

premieres : ms. premierent. 98- de leur arivee a lMontre

ms. Kebec.

99- leur avdt ordonn6 des Kebecl des : ms dest '  -

des aujourdhyl aujourdhy ' .  renvoi, en marge' 100- dans

cementl commancement :  ms commancesnent'  -  di

Francel ancienne : ms. anciennent - sur toul les mls

sur  tous  les  miss ionnerent

102- avoit environ 40 pieds de longtl  avoit  :  rns'

cheminee l  renvo i ,  en  marge.  -  Mademoise l le  Mance n 'ep

renvoi, en marge. 103- la sainte pauvret6 avec la c

charitd :  renvot, en marge. - el le disoit  et fesoit  cro

ajoutd dans la marge' 104- quand i ls s'etois mis en

mis :aloutd dans l ' interl igne. - i l  n ' i  avdt aucun jour '

que  :  ms.  qu i .

105- passerent la premiere anneel passerent :  rer

premiere : ms. premierent; annee : aioutd dans l ' interl ign

oremieres meresl premieres : ms, premierent - de qu

desir l  le desir ' .  renvoi, en marge' - autant que le pet

personnes] personnes : ms. personnent - pour peyer l(
' renvoi, 

en marge 106- quelque peu de poisson frais

dans I ' intert igne. - superieur dudif seminerel dudlt ser

en marge. - Mademoisel le Mance estoisl Mance : renvo

tOZ- qui avdl sign6 leur contrat l  avdl :  ms avee' - le ze

de Quelusl Aprds ces mots, rature d'une l igne et de

volontairement trds prononcde, rend le texte i l l is ible A

deux derniers rnols :  leur possible Un trait  obl ique mi

passage ratute, suivi en fin de ligne de pour faire' - |

par toutl  par tout :  ms. part tout '  -  proche des portes t

portes : aioutd dans t ' intert igne' 108- cette premiere

renvoi, en matge. - une annee dans le Canadal dat

renvoi i ,  en marge - leur plus fort apuy sur la terrel

renvoi, en marge.

110- et une autre fois encorrel renvoi, en matge'

oeu au-dessous, dans la marge, A la hauteur de la cinq

monastere. Aucun signe de renvoi et le mot ne s'aioute

Ped-ete s'agit-il ici d'un aide-mdmoire, cependant Ie

exceptionnel. -  sans un sou de rantel sou : ms soubs'

sy  invant i f l  invan l i f  :ms.  invanf i f ,  -  Ce q 'un  an  devant

aiou€ dans ta margei ms q'un on an devant 113- p

qui luyl qui :  ms. qui ls. -  plulsl  tost l  ms' plutost '  -

la poi ir inel l luxion : r6pdt6. 114- i l  avoit  une tandres

tandresse : ms. trandresse, - au tamps de I 'abaissem€

tamps : ms. autant.
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fond. 77- au service divinl divin :  ajout1 dans l , inrer-
ost sont neel renvoi, en marge. 78- avec Mademoiselle
:el en France : renvoi, en marge. * pour honorer les
nvoi, en marce. - Messieurs de Saint Sulpice s,etabl is-
rrs. atablisse. - s'a est6 en 56 ou E7l signe de renvoi,
mam:c 'es t  le  27  janv ie r  1657.  -  qu 'on  pouvo i l  avo i r

voi l  :  ms. pouvoir.

e pouvoir aider en r ienl aider :  ms. saider. B0- ou i l
" .ncorre d'evesquel avoit :  ms, avoir.  -  les batimens
serois :  ms. seroist.  -  et Mademoisel le Mancel Mance :
narye. - Reyerandes meres hospital ieresl Reveranoes

en marge. B1- Mademoisel le Mance f ut presseel
en marge. - el le luy promit enfinl promit :  au-dessus de
tre main. 82- qu'el le I 'avoit  trouvel Irouv' :  ajout '
-  seule avec une servantel avec une servante : renvoi,
.  et en mesme tampsl tamps ' .  renvoi, en marge. - Le
toit lors superieurel estoit : renvoi, en marge. 84- cer
e Vi l le Mariel de Vi l le Marie :  renvoi, en marge. - el le
erir l  el le :  renvoi, en marge. - medecin de sa Majestdl
ajesta. - volont6 de Dieul de Dieu : renvoi, en marge.
I 'antrer dans la chapellel antrer :  ms, antrel.  -  et est
ldict ionl et est encorre : renvoi, en marge. 86- peu

sa mort :  aioute dans la marge. - et comme une
lioute dans I ' interl igne. 87- d'autres au contreire dise
ns. nom,
qu' i l  fai l ldt disposerl disposer :  aioutd dans Ia marge.
randit a La Flechel ou randit :  aiout6 dans Ia marge.

i u i e t s l  c h o i s i t : m s .  c h o i s i r .  8 9 -  J e  r e v i e n s  a  n o s
ines  :  ms.  pe l le r inent .  -  d ispos i t ions  in te r ieures l  in te -
rr ieurent. -  s@ur Marie Le Gras) renvoi, en marge; ms.
ison ralur6. 90- Ies Jeans de bien mesme avois oe
i renvoi, en marge. - el les estois aussy tandrement
joutd dans la marge. - un peti t  mart ire en son corpsl
ln marge. - 2 f i l lesl 2: ajout1 dans I ' interl igne; f i l les :

9 1 -  p l u s i e u r s  a u t r e s  p e n i t a n c e s l  a u t r e s :  a i o u t e
9 2 -  d e  l a  v o i x  n a t u r e l l e l  v o i x : m s .  v o i e .  -  p o u r

toujours trop bienl pour I  aioutd dans la marge;
marge. - l l  est vray aussy qu'el lesl qu'el les : ms.

)t que sa sainte providancel que : renvoi, en marge. -
rnt de la sainte pauvret6l pourtant :  renvoi, en marge.
I hospital]  et hospital :  renvoi, en marge. - i l  avoi l
enpes t6 l  avo i l :  ms.  avo i r .  -  a  son grand regre t l

n marge. 95- quoy qu'el le fut mechantel qu'el le fut :
) ;  ms. estoit  de ratur6. - pluls] tost l  ms. plutost. -
suittesl renvoi, en marge.

s tac t ions  les  p lus  innocentes  de  la  v ie l  de  la  v ie :
v l igne .  97-  qu i .a  cont inu6 jusqu 'a  au jourdhy l  jusqu 'a

aujourdhy : ms. jusqu'au aujourdhy. - Nos trois premieres meresl

premieres : ms. premierent. 98- de leur arivee a fMontreal l)  Montreal 
"

ms. Kebec.

99- leur avdt ordonn6 des Kebecl des : ms' dest '  -  on en deman-

des aujourdhyl aujourdhy : renvoi, en marge' 100- dans son comman-

"a t "n i l  
commancement  :  rns '  commancesnent  -  dans  I 'anc ienne

France. l  anc tenne :  ms.  anc iennent  -  sur  tou t  les  miss ionneres l  ms '

sur  tous  les  miss ionnerent .

102-  avo i f  env i ron  40  p ieds  de  longt l  avo i t :ms '  avo i r '  -  sans

cheminee l  renvo i ,  en  marge.  -  Mademoise l le  Mance n 'epargna l  Mance:

renvoi, ei marge. tOg- la sainte pauvret6 avec la charit6l avec la

charite :  renvot, en marge. - el le disoit  et fesoit  croirel et fesoit  :

aioutd dans Ia marge. 104- quand i ls s'etois mis entre ces mainsl

mis :  a jou t1  dans  l ; in te r l igne .  -  i l  n ' i  avd t  aucun 1our  que ce luy  que l

que :  ms.  qu i .

105- passerent la premiere anneel passereni 
" 

renvoi '  en marge' '

premiere : ms. premierent; annee : aiout6 dans I ' intert igne' - Nos trois

premieres meresl premieres : ms, premierent '  -  de quoy contanter le

desir l  le desir :  renvoi, en marge. - autant que le peuvent faire trois

personnesl personnes : ms. personnent. - pour peyer les fraisl  peyer :
' renvoi, 

en marge' 106- quelque peu de poisson fraisl  frais :  aiout+

dans I ' interl igne. - superieur dudlt seminerel dudit seminere i  renvoi '

en marge. - Mademoisel le Mance estoisl Mance 
" 

renvoi '  en marge'

tOZ-  qu i  av6 l  s ign6 leur  cont ra t l  ave l : rns '  avee '  -  le  ze l le  de  Mons ieur

de Quelusl Aprds ces mots, ralure d'une t igne et demie' La rature'

volontairement trds prononcde' rend Ie texte i l l is ible d I 'exception des

deux derniers mots : leur possible. IJn trait  obtique matque la l in du

passage ratur6, suivi en l in de t igne de pour faire - le grenier '  enfin

par toutl  par tout :  rns. part tout '  -  proche des portes et fenestresl des

portes :- aioutd dans t ' ini tert igne' 108- cette premiere anneel annee :

renvoi, en marge. - une annee dans le Canadal dans le Canada :

renvoi, en marge. - leur plus fort apuy sur la terrel sur la terre :

renvoi, en marge.

1 1 0 - e t u n e a u l r e f o i s e n c o r r e l r e n v o i , e n m a r g e ' a u t r e m a i n U n
peu au-dessous, dans la marge, A la hauteur de la cinquidme ligne 

" 
le

monastere. Aucun signe de renvoi et le mot ne s'aioute A aucune l igne. '

Peut- l tre s'agit- i t  ic i  d'un aide-m6moire' cependant le procddd serait

exceptionnel. -  sans un sou de rantel sou : rns' soubs' 112- l l  estoit

sy invanti f l  invanl i l  :  ms. invanl i f .  -  Ce q'un an devant sa mort l  q'un :

aiourc dans ta margei ms. q'un on an devant'  113- par des discours

qu i  luy l  qu i  :ms.  qu i l s  -  p lu ls l  tos t l  rns '  p lu tos t  -  une f lux ion  sur

ta poi ir inel l luxion : rdp6te' 114- i l  avoit  une tandresse mervei l leusel

tandresse : ms. trandresse. - au tamps de I 'abaissement des sansl au

tamps : ms. autant.
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119- dans le cours de l 'annee 6l l  Apres ces rnots, Ie manuscrit
pr6sente un deuxidme point ratu16, illisible en partie : 2 ... de leurs
malades. - 3-l  ms. 4. - homme Joanneau se donne a el lesl renvoi, en
marge. - comme j 'ai  dit  si  devantl  renvoi, en marge. 120- qu' i l  y
avdt encorre de patr imoinnel de patr imoinne : renvoi, en marge.
121-  a  Mess ieurs  du  seminere l  seminere : rns .  seminerent .  -  pandant
qu'el le demeural pandant :  r lpete. 122- I 'an 61 que j ,ecrisl  que : ms.
oe que. - pour estre s@ur domestiquel signe de renvol aprds tamps,
en marge. - dans la derniere edif icat ionl derniere : ms. dernierent. -
Gouverneur general l  general . .  renvoi, en marge. - sol ides vertus
cres t iennes l  c res t iennes :  ms.  c res t iennent .  -  3  ans  pant ionnere l  pant ion-
nere : ms. pantionnerent. 123- une somme d'argentl  d'argent :  renvoi,
en marge. - commansant lors a y tenir menagel lors :  aiout1 dans
I ' interl igne. - advantagee de tal lans naturelsl naturels :  renvoi, en
marge. - Monseigneur l 'evesque de Petr6el I 'evesque : aiout1 dans la
marge. - cette devotion ayant est6 reguel cette devotion ..  renvoi, en
marge. - odeur de saintetel saintet6 : ms. sanintet6.

124- toul le mesnage sur les brasl les bras : renvoi, en marge. -
Madame d'Ai l leboustl  d'Ai l leboust :  renvoi, en marge. * cul l i r  des
herbes cruel crue ' .  renvoi, en marge. - peu humble et baucoup
superbe l  superbe:  ms.  suberbe.  l2S-  4  ou  c inq  cens  l i v res l  cens  :
ms. sans. - el les etois venue et anvoieel et anvoiee : ajout! dans la
marge. - toutes ses creaturesl creatures : rns. creaturent. -  nos
premieres meres a qui ces aquetsl premieres : ms. premierent; ces :
ms. cet. 126- un zel le tout extraordinerel extraordinere : ms. extraaor-
dinere. - et temoignant un jourl  un jour :  ajout! dans la marge. - Ce
qu' i l  comprit  autrement lorsl lors :  ajout6 dans Ia marge. - l ,economie
du seminerel economie : ms. econonie. 128- estre extrordinerel
ex t ro rd inere :ms.  ex t ro rd ineren t .  -  i l s  s 'an  de f i ren t  e t  vand i ren t l  de f i ren t
et: ajout5 dans la marge. - leur alegant la nessesit6l alegant :  renvoi,
en  marge.  129-  tou t  de  mesme que Mons ieur  Souar t l  Souar t : renvo l ,
en marge. - faisant en outre baucoup d'omosnesl en outre : renvoi, en
marge. - Pourquoy i l  ce defiet tant de luyl tant :  aiout '  dans la marge.'130-  se lon  son pe t i t  pouvo i r l  se lon  :  ms.  so lon .  -  la  char i t6  de  ces
premieres  meres l  p remieres  :  ms.  p remieren t .  -  une char i t6  incompa-
rable a cette f i l lel  le manuscrit  pr6sente d'abord aprds charit6 incom_
parable : pour luy hoster la peines que cette f i l les en resantdt, ratur| e
I 'exception de cette t i l le, a ajout '  au-dessus de que. 131- la tandresse
qu 'e l le  avo i l  pour  ces  parans l  avo i f :  rns .  avo i r .  -  des  vo ies  de  son
salut l  voies : ms. voix. - des vertus erninantesl erninantes : ms. eni-
mantes. 132- plu[s] tost l  ms. plutost. -  a I 'antree de l , iver ' l  renvoi,
en marge. 133- les trois premieres f i l lesl premieres : ms. premierent.
- Monsieur Souart y preschal Souart :  renvoi, en marge. - jugerent
bien qu' i l  etoit  a proposj bien : ajoutl  dans Ia marge. - plu[s] tost l
ms.  p lu tos t .  134-  depu is  I 'annee 631 depu is  :  ms.  despu is .

'135- les premieres personnes du Canadal premieres : ms. premie-
rent. -  la vi l le de Kebecl la vi l le renvoi, en marge de: ajout '  dans

No/es critiques

I'interligne. - meres hospila/ieres de Kebecl hospita/rer
de ursul ines ralur6. 137- traversee de fanl d'alarmesl lr
-  en  des  l ieux  dangereux l  des  :  ms.  deux .  -  tomb
feblessel des lors :  aiout1 dans la marge. - bless6 ou
tel les occurancesl ou mors ' .  renvoi, en marge. 138-
plutost. 139- proche les fenestre de la maison del I
ajoutd dans Ia marge. 140- aprandre qu'apres que le r
ajoute dans la marge. - tacha d'etoufferl etoulfer : n
venera t ion  pour  e l le  tou tes  s ingu l ie res l  s ingu l ie res  :  ms.
1 4 1 -  o u  e t o i t  l e  b o n  h o m m e  J o a n n e a u l  b o n  h o m m e : r e t
- et cel le d'un autre les touchdtj  le manuscrit  presente I
sur lequel on a lait autre, suiyl de deux mots ettacds, illis
Charles et, hypothdse, Roll in. 142- qui estois cour
couru : ms. couroux, -e lait  sur -x (courue). - dont la
re t i re r  l ' ennemyl  veue: rns .  veux ;  avo t l :  renvo i ,  en  I
Jeans n'ayant r ien less6l ces Jeans I renvoi, en marge.
ms.  p lu tos t .  143-  ne  mange is  q 'une fo is  du  la r t  par  j
signe de renvoi, en marge I une fois. - dix sous la l i l
soubs .  -  Mons ieur  Souar t  e t  Mademoise l le  Mance l  Man
marge. - et mechantesl mechantes i  aioutd dans la
tel les, tel les ratu16. - qu'on ne pouvdt les cul l i r l  ne pou'
marge. - racinesl ajout€ dans la marge. - que nos
preneisl meres : renvoi, en marge. 144- quelque p
eussenll  eussenl :  ms. eut aioutd au-dessus de qu'el les.
donnant . . .  sans cesserl renvoi, en marge.

145- Chapitre 191 ecri t  au ddbut de la l igne. - Ch
e n  m a r g e .  1 4 6 - a  c e  q u ' i l  i a v o i t  d e  b a s l  q u ' i l  i : m s .
de bonnes reisonsl renvoi, en marge, - qu' i l  y avoit
plusieurs : renvoi, en marge. 148- et de Monsieur so
en marge, 149- plu[s] tost l  ms. plutost. -  dans une
luy  marqua l  qu ' i  luy :ms.  qu i  luy .  -  aussy  b ien  qu 'e l le l  a l
de yret I ' i  joindre. 150- El les part irent toutes les deu)
d' isie. - si  extrordinere et genereuxl et genereux : ren
-  q u i  e s t o i s  d a n s  l e s  v e u x  s i m p l e s l  v e u x : m s .  v e a
meil l ieure chambres etois prisel prise : ms. prisee. 152
les saintsl saints :  ms. sanits. - en mon pouvoir d'el
d 'expr imer  :  ms.  de  d 'expr imer .  153-  a  demie  l ieue l  l ie
- ne pouvant estre par toutl  par tout :  ms. part toul.  -  I
c iennes  meres l  anc iennes  :  ms.  anc iennent .  -  deux  j t
des veux simplesl des veux simples i  renvoi, en marge.

1 5 4 -  c e  q u ' i  l e u r  a c o r d a l  q u ' i  l e u r : r n s .  q u i l e u r .  -

16711 renvoi, en marge (vertical). - un jour avand l€
seursl anciennes : ms. anciennent. - le 27e octobre] al(
de pour ne pas. - croyent Religieuse enciennel croyent
- 28e o. f. d. s. S. e. J.l 6crit en p/us pelils caracEre,
la ligne, enlre honoree (fin de ligne) ef s@urs (au milie



Y

s annales de I'HAteI-Dieu de Montr|al

i fe cours de l'annee 611 Aprds ces rnofs, le manuscrit
euxidme point ratu16, illisible en partie : 2 ... de reurs
I ms. 4. - homme Joanneau se donne a el lesl renvor, en
rme j 'ai  dit  si  devantl  renvoi, en marge. 120- qu' i l  y
l-e patrimoinne] de patrimoi nne : renvoi, en marge.
Jrs du seminerel seminere : ms. seminerent. -  pandant
rl pandant : repete. 122- I'an 61 que j'ecrisl que : rns.
!r estre s@ur domestiquel signe de renvoi aprds tamps,
lans la derniere edif icat ionl derniere : ms. dernierent. *
neral l  general :  renvoi, en matge. - sol ides vertus
rst iennes: rns. crestiennent. - 3 ans pantionnerel pantion-
ionnerent. 123- une somme d'argentl  d'argent :  renvoi,
commansant lors a y tenir menagel lors :  ajoutd dans
advantagee de tal lans naturelsl naturels :  renvoi, en

seigneur l 'evesque de Petreel I 'evesque : ajouE dans la
l devotion ayant est6 reguel cette devotion : renvoi, en
tr de saintetel saintet6 : ms. sanintet6.
g mesnage sur les brasl les bras : renvoi, en marge. -
rboustl  d'Ai l leboust :  renyoi, en marge. - cul l i r  oes
irue I renvoi, en marge. - peu humble et baucoup
)e : ms. suberbe. 125- 4 ou cinq cens l ivresl cens :
fes elois venue et anvoieel et anvoiee : aiout '  dans la
es ses creaturesl creatures: rns. creaturent. -  nos
s a qui ces aquetsl premieres : ms. premierent; ces :
un zel le tout extraordinerel extraordinere : ms. extraaor-

noignant un jourl  un jour :  aioute dans Ia marge. - Ce
lrement lorsl lors :  ajoutd dans la marge. - I 'economre
sconomle : ms. econonie. l28- estre extrordinerel
s. extrordinerent. -  i ls s'an defirent et vandirentl  defirent
la marge. - leur alegant la nessesit6l alegant :  renvoi,
9- tout de mesme que Monsieur Souart l  Souart :  renyor,
isant en outre baucoup d'omosnes] en outre : renvoi, en
luoy i l  ce defiet tant de luyl tant :  aioute dans la marge.
peti t  pouvoir l  selon : ms. solon. - Ia charit6 de ces
l l  premieres : ms. premierent. -  une charit6 incompa-
el le manuscrit presente d'abord aprds charit6 incom-
Jy hoster la peines que cette f i l les en resantdt, ratur '  d
;t te f i l le, a aiouE au-dessus de que. 131- la tandresse
tr ces paransl avoi l  :  rns. avoir.  -  des voies de son
t. voix, - des vertus eminantesl eminantes : ms. ent-
plu[s] tostl ms. plutost. - a l'antree de I'iverf renvoi,
l-  les trois premieres f i l lesl premieres : rns. premierenr.
Jart y preschaj Souart :  renvoi, en marge. - jugerent
I proposJ bien : ajoutd dans la marge. - plu[s] tostl
34-  depu is  I 'annee 631 depu is  :  ms.  despu is .
,mieres personnes du Canadal premieres : ms. premie-
de  Kebec l  la  v i l le :  renvo i ,  en  marge de :  a jou td  dans

t ' intert igne. - meres nospi la/ ieres de Kebecl hosplta/ ieres : au-dessus

de ursu l ines  ra tu r6 .  137-  t raversee de  tan t  d 'a la rmes l  lan l :ms '  tamps '

-  en  des  l ieux  dangereux l  des  :  ms '  deux '  -  tombdt  des  lo rs  en

feblessel des lors I  aput| ians ta marge' - bless6 ou mors apres de

tel les occurancesl ou mors : renvoi, en marge' 138- pluls] tost l  ms'

p lu tos t .  139-  p roche les  fenes t re  de  la  ma ison de l  la  ma ison de :

ajoutd dans la marge 140- aprandre qu'apres que Ie mall  aprandre :

aiourc dans la marge' - tacha d'etoulferl etouffer : ms etosffer' -

venera t ion  pour  e l le  tou tes  s ingu l ie res l  s ingu l ie res  :ms '  s ingu l ie ren t '

141-  ou  e to i t  Ie  bon homme Joanneau l  bon homme I  renvo i '  en  marge

- et cel le d'un autre les touchetl  Ie manuscrit  prdsente d'abord nomme

s u r l e q u e l o n a t a i t a u t r e , s u i v i d e d e u x m o t s e t l a c ' s ' i t l i s i b l e s ' P e u t - e t r e
Charles et, hypothese, Roll in. 142- qui estois couru au secoursl

couru : ms. couroux, -e fait  sur -x (courue)'  -  dont la veue avoit fait

ret irer l 'ennemyl veue : rns. veux; avoi l  :  renvoi '  en marge'

Jeans n'ayant i ien less6l ces Jeans : renvoi, en marge' - plu[s] tost l

rns .  p lu tos t .  143-  ne  mange is  q 'une fo is  du  la r t  par  jour l  ap lds  la r t '

signe de renvoi, en marge ' .  une fois - dix sous la l ivrel sous : ms'

soubs .  -  Mons ieur  Souar t  e t  Mademoise l le  Mance l  Mance:  renvo i '  en

m a r g e ' - e t m e c h a n t e s ] m e c h a n t e s : a i o u t ' d a n s l a m a r g e i m s . e |
tel les, tel les raturd. - qrlon n" pouvdt les cul l i r l  ne pouvCt :  renvoi, en

marge. - racinesl aiout| dans la marge' - que nos cheres meres

prene is l  meres  :  renvo i ,  en  marge '  144-  que lque por t ion  qu 'e l les

eussenfl  eussenl :  ms. eut aiout6 au-dessus de qu'el les - Ensuitte'  ce

donnant . . .  sans cesserl renvoi, en marge

145- Chapitre 191 6cri t  au debut de la l igne' - Chevall ier l  renvoi '

e n  m a r g e .  1 4 6 - a  c e  q u ' i l  i a v o i t  d e  b a s l  q u ' i l  i : m s  q u i  l i  -  p o u r

de bonnes re isons l  renvo i ,  en  marge.  -  qu ' i l  y  avo i t  p lus ieurs  f i l l es l

plusieurs ' .  renvoi, en marge' 148- et de Monsieur son perel renvol '
'en 

marge. 149- plulsl  t6st l  ms' plutost - dans une hostel ler ie qu' i

luy  marqua l  qu ' i  luy :ms.  qu i  luy .  -  aussy  b ien  qu 'e l le l  a lou td  au-dessus

Oe yret l ' i  joindre. 150- El les part irent toutes les deuxl ms' part irent

d' isie. - si  extrordinere et genereuxl et genereux 
" 

renvoi '  en marge'

-  qu i  es to is  dans  les  veux  s imp les l  veux  :  ms veaux '  151-  les

mei l l ieure  chambres  e to is  p r ise l  p r ise  :  ms pr isee  152-  fes te  de  tous

les salntsl salnts :  ms. sanits. - en mon pouvoir d'exprimer la joiel

d 'expr ime i  :  ms.  de  d 'expr imer .  153-  a  demie .  l ieue l  l ieue  :  ms l ieux '

- ne pouvant estre par toutl  par tout :  ms' part tout '  -  A quoy nos an-

c iennes  meres l  anc lennes  :  ms.  anc iennent  -  deux  jeunes  pro fesse

des veux simplesl des veux simples I renvoi '  en marge'

1 5 4 -  c e  q u ' i  l e u r  a c o r d a l  q u ' i  l e u r : m s  q u i l e u r '  -  r e p o n d i t  a  " '

16711 renvoi, en marge (vert icat) '  -  un jour avand leurs anciennes

s@ursl anciennes : ms. anciennent. - le 27e octobrel aiould au-dessus

de pour ne pas. - croyent Religieuse enciennel croyent :  rns' croyenls'

- 2Be o. f .  d. s. S. e. J. l  ecri t  en p/us petl ts caractdres au debut de

ta l igne, enlre honoree (t in de l igne) el s@urs (au mit ieu de la I igne);

Noles crit iques 303
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et Jude : ajout€ au-dessus de Simon. _ avec el les, a peti t  bruit l  avec
el les : ajoutd dans ra marge. - seigneurs proprieteres de Montrearl
proprieteres : ms. proprieterent. 155- dattee du t_l )  aioute dans la
marge, suivi d'un espace laissl en blanc (debut de ligne). _ au perils
d'une merl peri ls :  ms, perir ls.

'156- luy f i t  verser des larmes pandansl verser: te manuscrit  016_
sente d'abord versa, sur -a on a tait  -er; ruy f i t  :  ajoutd dans | interr i lgne;
larmes : ms. larmes en abondance, en abondance ratu16, suivi de
pandans. - pour de certeines pratiquesl prat iques : au_dessus de regles
iatur6. - une amour tandre et est imel est ime : rns. d'est ime. 157_
homme de probit6 et /  for conside16l for consider6 : aiout| dans la
marge. - tout ce qu' i l  y avdt de plus peniblel qu,i l  y avdt :  ms. qui ly
avee. - a faire dans la maisonl dans la maison : renvoi, en marge.
158-  Le  tamps e t  les  annee n 'on t l  on t :  ms.  a .  -  ce  re levant  l ,une  apres
l 'autrel l 'autre : ajoutd dans I ' interr igne. - a vei i ler ra nuit  tres souvantl
Ires souvant :  renvoi, en marge. _ nos cheres seurs Gallardl Gallard :
ajou6 dans l'interligne. - que Monsieur Mac6 nous envoyal nous :
aioute dans I ' interl igne. 1b9- disant que nous ferions comme I 'homme
de I 'evangil lel  fer ions : ajout| dans I ' interl igne. _ homme d,ai l l ieurs
d'un meritel d'ai l l ieurs :  renvoi, en marge. - avec toutes les nations
sauvagesl toutes : aiout6 dans I'intertigne.

160-Et peu apresl peu : rns. peut - seplembre suivantl  suivant :
renvoi en marge. - jusqu'au printamps d,apresl jusqu,au : ajout '
dans Ia marge. - On me chargea du soin de cet ouvragel
de : rns. ma chere soeur Maumousseaul Maumousseau :
renvoi, en marge. - a trouver des materiaux necesseiresl materiaux :
rns. matereriaux. - nous commansames a travai l ler l  a travai l ler :  ajout,
dans I ' interl igne. 161- dans les dites cavesl les :ms. la. _ d,une
plasse a l 'autrel a l 'a:rtre :  aiout6 dans I ' interl igne. _ un homme sans
teste qui marchdtl  marchdt :  au-dessus de courdt ratur ' .  _ une grosse
chandelle en sa mainl main : au-dessus de maison ralurd . 162_
comme s' i l  . . .  a basf renvoi, en marge. _ dans le plus haut de la
maison l  p lus :a lou td  dans  t ' i n te r l igne .  -  D 'au t res  to is l  ms.  daut ro is
fois. - avec toute l 'edif icat ionl loule: aiout '  dans la marge. _ toujours
preste a s'umil ied preste : rns. prestee. 163_ toujours du reste a
travai l ler l  renvoi, en marge. - part i iur ierement sa bonne merel bonne :
aiout6 dans l'interligne. - pour plusieurs reisonsl renvoi, en marge.
164- laborieuse qu'el le I 'avdt est6 auparavantl  auparavant :  au_dessus
de en  sa  premiere  cond i t ion  ra tu r6 .  -  humeur  p lus  ega l le  que la
sien[n]el sien[n]e : ms. sciene. - et gouvern6 son amel ame : renvoi,
en marge. - el le parldt peu souvant au directeurl souvant :  renvoi, en
marge.  165-  nos  soeurs  de  France qu i  es to is  seu le  en  es ta t l  seu le :
ajoute dans I ' interl igne. - par recpect et amourl amour : aiout '  dans
I'interligne.

'166-  apres  avo i r  es t6  mun ie l  avo i r :ms.  avo i t .  _  E l le  s 'oumi l id t  . . .
pleisir l  /a phrase est aiout1e de chaque c6t6 de Chapitre 24; Chapitre

Nofes critiques

24 : souligne de plusieurs lraits. - Cette amasonne chre
nuscrit presente d'abord c'est elle, elle ratur6, 'e aioul
qui a est6 .. .  et qui fut choisie ' .  nous corr igeons en 6tani
- fait ass6 ... capacit6l renvoi, en narge (vertical)'

167-  ceux  qu i  I 'on l  connue a  fond l  I 'on t :ms.  long .  -

grandes servantesl plus : aloul6 dans l'intetligne. - Cf

dessous du titre.

168-  de  p lus  g rand p le is i r  qu 'an  leur  compagn ie
q u a n d .  -  Q u a n d  e l l e  u t  a t t a i n t  l ' a a g e l  u t : m s .  u n .

bonne damel bonne : aioute dans Ia marge. - dans

vi l lel  de la vi l le :  renvoi, en marge.

170- ne changerenl point ceuxl changerent :  ms. (

remettdt toujours d'un tamps a un autrel toujours i  renvoi

Enfin y luy dit  un jourl  un jour :  renvoi, en marge' 171
perel renvoi, en marge. - et la discret ion requisel dis<

au-dessus de digression ratu16, autre main. 172- F

Fonterevault.  -  ces circonstances si extrordineresl exlrr

extrordinerent. 173- ou la ferveur qui etoit  grande] qt

dans I ' intert igne. - tout ce qu' i l  iavdt de plus basl qu' i

174- I 'arbre qui produit ces fruitsl  I 'arbre : renvoi, en

ne luy r ien cacherl renvoi, en marge' - en cette matier(

etoit  miraculeuxl de ces mains : renvoi '  en marge. 17!

disposee a aiderl  disposee : renvoi, en marge. - pol

seul l  seul ' .  aiout| dans la marge. - dans loutes les prat i

si  dessus : aiourc dans la marge. - l 'off ice de metresse

renvoi, en merge; ms. dasistantes raturd 176- ferm
qui soutint l  de I 'omme : renvoi, en marge. - 8 ou 9] t

fait  sur 9, 9 au-dessus de dix ratur6' -  a la commun
qu'i l  donna a la communautE, avec qu' i l  donna renvoyd en

recouvrer sa pertel recouvrer :  ms. recouvuer. - pour v

maisonl veni : aioutd dans I'interligne. - de notre

Mariel notre inst i tut :  ms. l ' inst i tut,  l '  ratur6; notre i  au-dl
pour son divin espoux crucif i6l  espoux : renvoi, en ma

la mesme anneei renvoi, en marge. - un mois dans

monastere : ms. monaslerent. -  en courage et f idel i t6]

en marge. - de 60 l ieues par eaul l ieues : ms. l ieux'

ioie de leur cceurl cceur :  renvoi, en marge.

179- Dans Ia marge supdrieure, autre main : frangoit

I'expression 6tait inachevee d ta lin de la page 178' '

grandes maladiesl a cause i aioute dans I'interligne' aut

l 'obl igeois de tamps en tampsl qui :  renvoi, en marge'

pour aller chercherl elle : aioutd dans I'interligne. - [a] I'

bien maladel l 'hopital ' .  renvoi, en marge. - coulant les I

rcnvoi, en marge; du l inge : ms. du ler leur l inge. -
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d au-dessus de Simon. - avec el les, a peti t  bruit l  avec
dans la marge. - seigneurs proprieteres de Montreal l
ns. proprieterent. 155- dattee du [_] l  aioute dans ta
tn espace laissl en blanc (debut de ligne). _ au perils
rts :  ms. perir ls.

t  verser des larmes pandansl verser :  le manuscrit  pr6_
ersa, sur -a on a tait -er; luy tiI : aiout1 dans l,intertigne;
armes en abondance, en abondance rature, suivi de
ur de cerleines pratiquesl prat iques : au_dessus de regtes
amour tandre et est imel est ime : ms. d'est ime. 1ST-
bit6 et /  for conside16l for conside16 : ajoutl  dans ta
ce  qu ' i l  y  ave t  de  p lus  pen ib le l  qu ' i l  y  avd t :  ms.  qu i  l y
dans fa maisonl dans la maison : renvoi, en marge.

rt les annee n'ontl  ont: ms. a. - ce relevant I 'une apres
aioute dans I'interligne. - a veiller la nuit tres souvantl
nvoi, en marge. - nos cheres sceurs Gallard] Gallard :
teiligne. - que Monsieur Mac6 nous envoyal nous :
erl igne. 159- disant que nous ferions comme I 'homme
erions : aiout4 dans I ' interl igne. * homme d'ai l l ieurs
tiffieurs : renvoi, en marge. * avec toutes les nations
, : aioute dans I'interligne.

apresl peu : rns. peut - seplembre suivantl  suivant :
fe. - jusqu'au printamps d,apresl jusqu,au : aiout,
).  -  On me chargea du soin de cet ouvragel
- ma chere sceur Maumousseau] Maumousseau :
e. - a trouver des materiaux necesseiresl materiaux :
- nous commansames a travai l ler l  a travai l ler :  aiout6

161- dans les dites cavesl les : ms. la. _ d,une
a I 'autre : aioute dans I ' interl igne. - un homme sans

tJ marchdt :  au-dessus de courOt ratur6. _ une grosse
t mainl main : au-dessus de maison ralur6. 162_

basl renvoi, en marge. - dans le plus haut de la
lioute dans l'interligne. - D'autres foisl ms. dautrois
te-l 'edif icat ionl toute : aioutd dans la marge. - toujours
]r l  preste : ms. prestee. 163- toujours du reste a
en marge. - part icul ierement sa bonne merel bonne :
vl igne. - pour plusieurs reisonsl renvoi, en marge.
qu'el le l 'avdt esi6 auparavantl  auparavant :  au-Jessus
ere condit ion ratur6. - humeur plus egal le que ta
f  :ms.  sc iene.  -  e t  gouvern6 son amel  ame:  renvo i ,
e parlet peu souvant au directeurl souvant :  renvoi, en
0s s@urs de France qui estois seule en estat l  seure :'trligne. - par recpect et amourl amour : aiout6 dans

lyoir est6 muniel avoir :  ms. avoit.  -  El le s'oumil idt . . .
est aiource de chaque c6te de Chapitre 24; Chapitre
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24 : souligne de plusieurs traits. - Cefte amasonne chretiennel /e ma-

nuscrit presente d'abord c'est elle, elle ratur', -e aioute d cest; ms'

qui a est6 .. .  et qui fut choisie :  nous corr igeons en 6tant /es deux qui '
- fait ass6 ... capacit6l renvoi, en narge (vertical).

1 6 7 -  c e u x  q u i  l ' o n l  c o n n u e  a  f o n d l  I ' o n t : m s .  l o n g .  -  u n e  d e s  p l u s

grandes servantesl plus : aloutd dans I ' interl igne' - Chapitre 251 au'

dessous du titre.

168-  de  p lus  g rand p le is i r  qu 'an  leur  compagn ie l  qu 'an  :  ms '

quand.  -  Quand e l le  u t  a t ta in t  I 'aage l  u t  :  rns .  un .  169-  ce t te  /

bonne damel bonne : aioute dans la marge. - dans I 'hopital de la

vl l lel  de la vi l le :  renvoi, en marge.

'170-  ne  changerent  po in t  ceux l  changerent :  ms.  changea '  -  la

remettdt toujours d'un tamps a un autrel toujours : tenvoi '  en marge' -

Enf in  y  luy  d i t  un  jour l  un . iour  i  renvo i ,  en  marge.  171-  Ce Reverand

peref renvoi, en marge. - et la discret ion requisel discret ion : aiouE

au-dessus de digression ratu16, autre main. 172- Fonlevrault l  ms'

Fonterevault.  -  ces circonstances si extrordineresl extrordineres : ms.

extrordinerent. 173- ou la ferveur qui etoit  grandel qui etoit  I  aioute

dans l ' i n te r l igne .  -  tou t  ce  qu ' i l  iavd t  de  p lus  bas l  qu ' i l  i  :  rns '  qu i  l i '

174- l 'arbre qui produit ces fruitsl  I 'arbre : renvoi, en marge' - poul

ne fuy r ien cacherl renvoi, en marge. - en cette matiere'de ces mains

etoit  miraculeuxl de ces mains: renvoi, en marge. 175- etoit  toujours

disposee a aiderl  disposee i  renvoi, en marge - pour vivre a Dieu

seull  seul . .  aiout6 dans la marge. - dans toutes les prat iques si dessusl

si dessus : aioutd dans ta marge. - I 'off ice de metressel de metresse :

renvoi, en merge; ms. dasistantes ratur6. 176- fermet6 de I 'omme

qui soutint l  de I 'omme : renvoi, en marge' - 8 ou 9] ms 9 ou dix'  8

fait  sur 9, 9 au-dessus de dix ratur6. - a la comrnunautel ms' avec

qu' i l  donna a la communaut6, avec qu' i l  donna renvoyd en marge' 177-

recouvrer sa pertel recouvrer :  rns. recouvuer. - pour venir fonder une

maisonl veni :  aioutd dans t ' interl igne. - de nolre inst i tut a Vi l le

Mariel nolre inst i tut :  ms. I ' inst i tut,  I '  ratur6; notre : au-dessus de de -

pour  son d iv in  espoux c ruc i f ie l  espoux ' .  renvo i ,  en  marge '  178-  de

la mesme anneef renvoi, en marge' - un mois dans le monasterel

monastere :ms,  monasteren t '  -  en  courage e t  f ide | i t6 ]  t ide | i t6 :  renvo i ,

en marge. - de 60 l ieues par eaul l ieues : ms' l ieux' -  a la grande

ioie de leur cceurl cceur I  renvoi, en marge.

17g- Dans la marge sup'r ieure, autre main : frangois que sauvages'

I'expression ehft inachevde e la tin de la page 178' - a cause ces

grandes maladiesl a cause : aiout' dans I'intertigne, autre main' - qui

l 'obl igeois de tamps en tampsl qui i  renvoi, en marge' - el le se levdt

pouri l l . r  chercherl el le: aioute dans t ' intert igne, - [a] I 'hopital quelq'un

bien maladel I 'hopital 
" 

renvoi, en marge. - coulant les lesives du l ingel

renvoi, en marge; du l inge : rns, du ler leur l inge' - et avdt a servlr
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journel lementl journel lement :  aiout! dans I ' intert ig charitable
hospila/ iere et superieurel et superieure : renvoi, en marge. 180- en
premier l ieul l ieu : ajoutd au-dessus de qu'el le. - ce qu'el le vouldt l
renvoi, en marge. - qui a servy aussy d' inf irmeriel aussy ..  ajout| dans
I ' interl igne. -.pour ce menager le couvert l  renvoi, en marge. jB1-
une devotion des plus tandresl tandres: aiout6 dans I ' intert ig
dehors dans la courl suivi d'un passage ettac1 : professdt (?) des (mot
i l l is ible) au salnt enfant. -  le salut eternel de tous ces maladesl tous :
aioute dans la marge. 182- pour leur faire des boullonsl leur: ajout '
dans I ' interl igne; taire :  ms. faires. - Ma seur Bresolesl Bresoles :
aioute dans l ' interl igne. - Puis el le I 'aprestdt l  aprestet :  ms. aprester.
- qu'el le fesoit de ces mainsl ces mains : renvoi, en marge. - lard
megre bien petit et des herbesl et des herbes : renvoi, en marge. - qui
joigndt le leur) renvoi, en marge. - Tout y croissdt aussy a pleisir l
aussy:ajoutd dans I ' interl igne. 183- des actes de rel igionl rel igion :
ms. r i l igion. - se tenand asize la plus grande part ie de la nuit l  asize :
ms. asire. - Vous ser6 peut estre estonneel peut :  renvoi, en marge.

184- Son detachement des creaturesl Son detachement des : au-
dessus de sa mort aux ratur6, - et de santi f icat ion sur el lel  sur el le :
ajoutd dans l'interligne. - de La Fleche et de Lavall renvoi, en marge.
- Ce qu'el le esprouva tres sansiblemenlf renvoi, en marge. - et ferveur
admirablesl admi rables : rns. admarables. - n,anvisageant jamaisl
jamais :ms.  jamains .  185-  Ma is  ne  ce  t rouvant  pas  contan te  de  ce la l
trouvant : ajoutd dans l'interligne. - qu'elle a est6 dans le Montreall
qu'elfe a est6 : renvor, en marge. - l 'obeisance qu'el le devdt au con-
fesseur l  I ' obe isance:  renvo i ,  en  marge.  -  un  peu t rop  s ingu l ie re l  t rop :
ajoute dans la marge. 186- des potages de ces croutel de ces
croute : renvoi, en marye. - peti t  morceau de viande I ' iverj  l , iver :
aioute dans la marge. Le mot est 6crit dans I'interligne. On peut le
rattacher d si el le mangeoit . . .  ou, comme nous I 'avons lalt ,  d c'etoit
dans .. .  -  comme je I 'ai  promisl renvoi, en marge. - car ces plus
proches paransl ces : aiou6 dans Ia marge. 187- a Monsieur Mac6
a Parisl  a Paris :  aioute dans t ' interl igne. - qui ramply son intansionl
renvoi, en marge. - qui regardoit I 'euvre de sa santi f icat ionj l ,@uvre
de '. renvoi, en marye. - un grand eloge et qui al et : ajout' dans
I'interligne. - les plus tandres en amitieel en amitiee i renvoi, en marge.
- Et soutint ce commerce peu d'anneel d'annee : ms. dennee, 1gg-
de tout son ceurl ceur : ajoutd dans I'interligne. - pour demander a
Dieu .. .  nos ennemisl renvoi, en marge (vert ical).  1gg- El le mourut
le troisieme jourl lroisieme : aioute dans Ia marge; jour i aiout1 dans
l ' interl igne. - la douleur que tout le peuplel douleur :  ms. doulour. -
Chapitre 301 30 : ms. premier. A panir de ta page 189, Marie Morin
commence une nouvelle pagination et d la page 210, elle en tera une
troisidme. - de cette maison de Ville Mariel de Ville Marie : renvoi, en
marge. - et tres chere [mere] I chere : rdpete. - jamais ouy parler
de leur condit ionl parler de : renvoi, en marge. - prirent un grand soin
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de son educationl soin : aioutd dans I'interligne. - partic

enfancel part iculari tee : ms. part icul ier i tee.

190- dans la maison de Monsleur son perel Monsieu
I ' interl igne. - le santiment d'est imel d'est ime i  aiout5 dar
191-  a  sa  chere  s@ur  e t  la  por ta  de  fa i re l  e t  la  por ta  : /e /
192-  Chap i t re  311 31  :  ms.  segond.

193- de qui i l  vouldt t i rer les sujetsl t i rer i  aioute d
- d'en parler a Monsieur La Dauversierel a Monsleur L
renvoi, en marge (vertical). 194- ll luy parla en mesme l

ajout1 dans I ' interl igne. - pour aider a I 'etabl issemen
a : ms. et.  -  qu' i ls etabl irent superieurel renvoi, en marc
195- qu' i ls nomerent depositerel dans la marge supeile
d'asistantel d'asistante : ms. desistante. - el le a pris p
pris '. renvoi, en marge. - a deux vaches I'iverl l'iver :
marge. - garder au champs I 'est6l l 'est6 : aiout6 dans l '
porte de la courl de la cour :  renvoi, en marge. - qu' l

avoir du lardl avoir :  ms. avoit.  -  qui estois cache e
anbusqu6 : renvoi, en marge. 196- Enfin, el le ut voulu
dans la matge. - de tanl de remisel lanf : ms. tamps.
321 32 : ms. troisieme. - et non le mall  non : ms. nol
regulari t6l contre : ms. quontre, -te aioutd d quon' - q

en avoir l  pouvoit en avoir :  ms. pouvoir en avoit.

198- On ne pouvoil  pas gagnerl pouvoil  :  ms. pouv

voir sur sa personnel sa personne ' .  renvoi, en maryei n
ratu16. - Son petit lit etoit compos6l petit : renvoi, en
ajout' dans I'interligne. - avec une couverte ... du p

marge (vert icat).- plulsl  tost l  ms. plutost. 199'
pouvoit avoirl pouvoit '. renvoi, en marge. 200- par I
qu'el le soufroit l  grande I aioutd dans I ' interl igne. - per

l ' i  al ldt voir l  al ldf :  rns. al ler. -  les 3 annee qu' i  luyl qt

luy. 201-Absence d'indication de chapitre. L'intitul1
reste du texte, plus centrd et en gros calac/eres. - Re
Ciel : aiout1 dans I'interligne. - et desir d'onorer et s
au-dessus de les ratur6',  d'onorer: rns. denorer.

202- tres vertueusement plusieurs anneel plusieurs

en marge. - El le avoit une grace part icul ierel avoit :  rns.
a el le plusieurs foisl  plusieurs fois :  renvoi, en marge.
paroles choisl chois :  renvoi, en marge. 205- faire I
amit i6 :  renvoi, en marge. - coif fette de testel ms. coif f
-s. 206- L'indication de chapitre n'est pas donnee. I
^ , , i ^ t  ̂  t ^  ^^ ,^6^  r rand beSOin  danS le  COmmanCJ U J Y L  d  t d  I J t  t t  d J v .  -  I

commancement' .  renvoi, en marge. - par la grande de

aioute dans I'interligne. - brebis de son pere comn
elle : ajoute dans l'interligne.
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journellement '. aiout6 dans I'intertigne. - charitable
superieurel et superieure : renvoi, en marge. 180- en
eu : aiouE au-dessus de qu'el le. - ce qu'el le vouldt l
re. - qui a servy aussy d' inf irmeriel aussy : ajout1 dans
pour ce menager le couvert l  renvoi, en marge. 191_
es pfus tandresl tandres : aiout6 dans l,interligne. *
courl suiyi d'un passage effac| : professdt (?) des (mot
t enfant. -  le salut eternel de tous ces maladesl tous :
narge. 182- pour leur faire des boullonsl leur :  ajout|
t ;  faire :  ms. faires. - Ma sosur Bresolesl Bresoles :
terligne. - Puis elle I'aprestetl aprestel : rns. aprester.
t  de ces mainsl ces mains : renvoi, en marge. - lard
I et des herbesl et des herbes : renvot, en marge. - qul
renvoi, en marge. - Tout y croisset aussy a pleisirl
rans I ' interl igne. 183- des actes de rel igionl rel igion :
se lenand asize la plus grande part ie de la nuit l  asize :
rus ser6 peut estre estonneel peut : renvoi, en marge.

etachement des creaturesl Son detachement des : au-
oft aux rature. - et de santi f icat ion sur el lel  sur el le :
eiligne. - de La Fleche et de Lavall renvoi, en marge.
prouva tres sansiblementl renvoi, en marge. - et ferveur
nirables : rns. admarables. - n'anvisageant jamaisl
rains. 185- Mais ne ce trouvant pas contante de celal
i dans I'interligne. - qu'elle a est6 dans le Montreall
renvot, en marge. - l 'obeisance qu'el le devet au con_
nce: renvoi, en marge. - un peu trop singul ierel trop :
matge. 186- des potages de ces croutel de ces
en marge. - peti t  morceau de viande I ' iverl  l , iver :

marge. Le mol esl 6crit dans I'interligne. On peut Ie
Ie mangeoit . . .  ou, comme nous I 'avons lalt ,  d c'etoit
nme je I 'ai  promisl renvoi, en marge. - car ces plus
ces : aiouE dans Ia marge. 187- a Monsieur Mac6
: aioutd dans l'interligne. - qui ramply son intansionl
t .  -  qui regardoit I 'euvre de sa santi f icat ionl l ,euvre
matge. - un grand eloge et qui al et .. aiout' dans
t pfus tandres en amitieel en amitiee : renvoi, en marge.
commerce peu d'anneel d'annee : rns. dennee. 1gg-
rl ceur : ajout' dans l'interligne. - pour demander a
lemisl renyoL en marge (vertical). 189- Elle mourur
I troisieme : aioute dans la marge; jour : aiout| dans
douleur que tout le peuplel douleur :  ms. doulour. -
: ms. premier. A partir de la page 199, Marie Morin
touvelle pagination et e la page 210, eile en fera une
cette maison de Ville Mariel de Ville Marie : renvoi, en
s chere [mere] I chere : rdp6t6. - jamais ouy parler
f parler de : renvoi, en marge. - prirent un grand soin

de son educationl soin : aioute dans I ' interl igne. - part iculari tee de son

enfancel part iculari tee : ms. part icul ier i tee.

190- dans la maison de Monsleur son perel Monsieur: aiout1 dans

I ' intert igne. - le santiment d'est imel d'est ime 
" 

aioute dans la marge'

191- a sa chere seur et la porta de fairel et la porta '-  renvoi, en marge'

192-  Chap i t re  311 31  :  rns .  segond.

193- de qui i l  vouldt t i rer les sujetsl t i rer :  aioutd dans I ' interl igne'
- d'en parler a Monsieur La Dauversierel a Monsieur La Dauversiere :

renvoi, en marge (vert ical).  194- l l  luy parla en mesme lampsl mesme:

ajout '  dans I ' interl igne. - pour aider a | ,etab|issement de Montrea|]

a :ms. et.  -  qu' i ls etabl irent superieurel renvoi '  en marge (vert ical) '

195- qu' i ls nomerent depositerel dans la marge supdrieure' -  L'of i ice

d 'as is tan te l  d 'as is tan te  :  ms des is tan te .  -  e l le  a  p r is  pour  e l le l  e l le  a

pris : renvoi, en marge. - a deux vaches I'iverl l'iver : aioutd dans la

marge. - garder au champs I 'est6l l 'este i  aiout '  dans I ' interl igne' - la

porte de la courl de la cour :  renvoi, en marge. - qu'on noriset pour

avoir du lardl avoir :  ms. avoit -  qui estois cach6 et anbusqu6l et

anbusqu6 :  renvo i ,  en  marge.  196-  Enf in ,  e l le  u t  vou lu l  Enf in  :a lou le

dans la marge. - de lant de remisel lanl :  ms. tamps 197- Chapitre

321 32 : rns. troisieme. - et non le mall  non : rns' nom - contre la

regulari t6l contre : ms. quontre, - lre aioute a quon. - qu'on ne pouvoit

en avoir l  pouvoi l  en avoir :  ms. pouvoir en avoit.

'198-  On ne  pouvo i l  pas  gagner l  pouvo i l :ms.  pouvo i r '  -  du  pou-

voir sur sa personnel sa personne ' .  renvoi, en margei ms sur el le, el le

ratur'. - Son petit lit etoit compos6l petit : renvoi, en marge; etoil 
"

ajoutd dans t'intertigne. - avec une couverte ... du peysl renvoi' en

marge (ver t i ca l )  -  p lu ls l  tos t l  ms.  p lu tos t .  199-  c ro ix  qu 'e l le

pouvoit avoir l  pouvoit :  renvoi, en marge' 200'par la grande peine

qu'el le soufroit l  grande I aioute dans I ' interl igne' - personne aussy ne

I ' i  a l ld t  vo i r l  a l ld l  :  ms.  a l le r .  -  les  3  annee qu ' i  luy l  qu ' i  luy  :  ms '  qu i

luy. 201-Absence d'indication de chapitre. L'intilule se detache du

reste du texte, plus centr '  et en gros caracteres' -  Reine du Ciel l  du

Ciel :  ajoutd dans t ' interl igne' - et desir d'onorer et servir Dieul et :

au-dessus de les ratur6; d'onorer: rns. denorer,

202-  t res  ver tueusement  p lus ieurs  annee l  p lus ieurs  annee 
"  

renvo i '

en marge. - El le avoi l  une grace part icul ierel avoif :  ms' avoir '  -  aparu

a el le plusieurs foisl  plusieurs fois :  renvoi, en marge' 203-2Q4- ces

paroles choisl chois :  renvoi, en marge. 205- faire honneur'  amit i6l

a m i t i 6 : r e n v o i , e n m a r g e . -  c o i f f e t t e d e t e s t e l m s ' c o i f f e s , - I l e a i o u r c e
- s . 2 0 6 - L ' i n d i c a t i o n d e c h a p i t r e n ' e s t p a s d o n n d e ' L ' i n t i t u r c s e r t d e

suler d la phrase. -- grand besoin dans le commancementl dans le

commancemenl ' .  renvoi, en marge. - par la grande devotionl grande :

aioute dans t ' interl igne. - brebis de son pere comme el lel comme

elle '. aioute dans I'interligne.

--
f
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207- Sa devotion et piet6 etoit l  piet6 : ms. piet6 et. _ en el le de
bon acort l  de bon acort :  renvoi, en marge. - tous I 'onf est imeel l ,ont:
rns. longt. -  une ame d'une grand eslevation et qui avdl l  une : ms. ume;
avdt  :  rns .  avee.  -  qu i  I 'on t  d i r igee l  l ,on l  :  ms.  long t .  208_ bon nombre
d'el les avoit baucoup d'ectat et de meritesl d,el les : aiout| dans la
marge; d'6clat:  ms. d'  ratur6, -6 ajoute i t  - t .  Nous conservons Ia legon
primitive. - son petit air gay et humblel air : aiout' dans I'interligne.
209-  ouy  ou  non l  non :  ms.  nom.

210- Nouvelle numdrotation des pages et des chapitres. _ En
l 'annee 1669...  maisonl renvoi, en marge, A Ia hauteur de l , int i tule du
chapitre. - a ma seur Le Jumeaul renvoi, en marge. _ et les services
qu'el le y a randul renvoi, en marge (vert ical).  _ avotr une grosse
fami l le l  ms.  qu i  a .  u .  g .  f .  2 j1 -  e t  sagesse convenab le l  convenab le  :
renvoi, en marge. - et non comme sa niecel non : ms. nom. 212_
qui estois les plus proches d'el lel  d,el le :  ajoute dans I ' interl igne,
213- el le changea en peu de tampsl tamps : renvoi, en marce. _ et luy
lessois faire tout ce que sa devotionl Iaire: aioute dans I ' interl igne. _
Enfin, i l  la f i re treiterl  Enl in: renvoi, en marge. 2i5_ determinee de
faire agreer son dessainJ agreer :  renvoi, en marge. - lesquels consan_
tirent a toutl  lesquels :  renvoi, en marge.

216- dans I 'esperance seulel seule : renvoi, en marge. _ comme sl
el le en avoit est6 la merel en avoit :  renvoi, en marge; est6 :au_dessus
de en estoit  ralurd. 217- plu[s] tost l  ms. plutost. -  gagn6 son estime
par sa bont6l est ime : renvoi, en marge. - manieres honnestes et
toutes d'affect ionl d'affecl ion : ms. affect ionnee, -nee ratu16, d'  aiout|.

2 1 8 -  d a n s  s o n  a t a n t e  p u i s  q u e  s i t o t s l  q u e : m s ,  q u a r s .

219-  de  la  re ig le  journa l ie re l  journa l ie re  :  ms.  journa l ie ren t .  _  la
plus abjecte devant Dieul Dieu : renvoi, en marge. _ postulante donna
des marquesl donna : renvoi, en marge. 220- executereit  avec
pleisir l  executereit  :  ms. executoiteit ,  -e- fait  sur -o-. _ quetoues
apprets part icul iersl apprets :  renvoi, en marge. 22.1 - mais qu,el le n'an
vouloit  plusl qu'el le :  ajout '  dans I, interl igne. _ apres avoir fait  ces
veuxl avoir :  ms. avoit.

222- et el le atr ibudt le relachemenll  el :  aiout '  dans la marge. _
evit6 cet equeul for f idel lementl for f idel lemenl :  renvoi, en marge
(vert ical).  -  innalterable pandans sa viel vie :  ajout6 dans I ' interl igne. _
Ces amis  e t  connessances  se  p le ign i ren t l  p le ign i ren t :ms.  p le ignat .  _
avoir esprouv6 de grans biensl avoir :  ms. avoit.  -  la priant souvant del
pnant :  ms.  p r ie r .  223-  d 'une mesme vo ix l  vo ix  :  ms.  vo ie .  _  req le
vivante et animeel animee : ms. aminee.

224- je n'6 point sgu de quelles part l  squ de : ajout| dans I ' inter_
l igne. 225- bien spir i tuel et mesme tamporel l  mesme i aiout| dans la
marge.

No/es critiques

226- Je n'en cach6 pas mes santimensl mes santi
en marge. - qu'an voulans al ler trop vistel qu'an : ms

cceur de ne pouvoir aporterl  pouvoir :  ms. pouvois'  -

tampsl en tamps : renvoi, en marge. - apres bien des pt

renvoi, en matge (vertica|. - pluls] tostl rrs. plutost.

227- I 'asuranl qu'el le demanddt cette gracel I 'asura
marge. - que la seremonie en seroit  magnif iquel seroi l
I ' intert igne. - ce qui estoit  innouyl estoit  :  aloutd dan{
228- ou el le pri t  le voi l le blancl ou : ms. or. -  le voi l
pr isl  qu'el le :  renvoi, en marge. - par les voies de la
ms. voix. - nos premieres meresl meres : aioutd dan:
229- le sujet de ces demarchesl de : ms. des. - d'al l
en Canada : renvoi, en marge. - qui de plus avoit cinr
de plus : renvoi, en marge - douze cens l ieuesl l ieues: m
L'indication de chapitre et l'intitul' du titre ont 6te aiourc
ta premidre l igne. - plulsl  tost l  ms. plutost. -  Dieu sQail
ajout| dans I ' interl igne. - retenue dans les naviresl
navirent.

232-  a  l ' amour  qu i  leur  feso i t  enbraser l  qu i  leur  :  m
Elles eurent de quoy ce contanterl  eurent :  rcnvoi, en
nous a dit  plusieurs foisl  fois :  aiout6 dans I ' interl igne.

234- que je vous plains, ouyl ouy i  aiouft dans I"
port6 un an le voi l le blancl blanc i  renvoi, en marge. -

tres grandesl tres grandes : renvoi, en marge. 235-
grand[es] I  grand[es] ' .  f  in de l igne. - car encorre
encorre : renvoi, en marce. - par sa posture pleine de
ms. pas. 236- le plus bas l ieu en off icesl bas : aiou
l igne. - Quant el le estoit  inferieurel estoit  ' .  renvoi '  en
qui luy causoit une peinel luy i  aioute dans l ' interl igne.
nature/l  nature/ :  rns. naturer. -  laxatives de leur nature
naturer. -  plulsl  tost l  ms. plutost.

238- a une f i l le comme el lel comme el le i  renvoi, e

v e u x  d i r e  a  I ' o r e i s o n l  v e u x : m s .  v o u x .  -  O n  l u y  d l s o i
disoit  :  ms. desoit.  239- se reprochant I ' insancibi[ l i ] t(
- Monsleur Caillel renvoi, en marge. 240- consiancel
242a- qui a baucoup edif i6l  baucoup : renvoi '  en marge
qu i  I 'on t  connue l  I 'on t : rns .  long .  -  Quand je  l ' aprocho
dans son lit : renvoi, en marge. - de la tres sainte l

ajout| dans la marge. - personnes qui ont eu le bien] e
l ' interl igne. - une memoire et veneration pour sa ve

renvoi, en marge, le signe de renvoi precdde vertu; ms

242b- ont paru en el le avec un lustrel en el le :  alot
ligne. 244- Je reviens a dfie'l nouveau paragraphe co

de ligne, precede de chapitre fieize ratur6. - apres avc
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devotion et piet6 etoit l  piet6 : ms, piet6 et. -  en el le de
bon acort :  renvoi, en marge. - tous I 'ont est imeel l ,ont :

une ame d'une grand eslevation et qui avdl l  une : rns. ume;
e .  -  qu i  l ' on /  d i r igee l  I 'on t  :  ms.  long t .  208-  bon nomDre
baucoup d 'ec la t  e t  de  mer i tes l  d 'e l les :  a iou te  dans  la
t : rns. d' ratur6, -e ajoute d -t. Nous conservons la tegon
on petit air gay et humblel air : ajoutd dans I,interligne.
non] non : ms. nom.

'tvelle nundrotation des pages et des chapitres. _ En
... maisonl renvoi, en marge, d la hauteur de t'intitul6 du
ma sur  Le  Jumeau l  renvo i ,  en  marge.  _  e t  les  serv rces

andul renvoi, en marge (vertical). - avoit une grosse
ui a. u. g. f .  211- et sagesse convenablel convenable :
rge. - et non comme sa niecel non : rns. nom. 212_
plus proches d'el lel  d'el le :  aiout6 dans I ' interl igne.

gea en peu de tampsl tamps : renvoi, en marge. _ et luy
)ut ce que sa devotionl laire : ajout' dans I'interligne. *
t treiterl Enlin : renvoi, en marce. 2.1 5- determinee de
tn dessainl agreer :  renvoi, en marge. - lesquels consan-
esquels : renvoi, en marge.

i  f  'esperance seulel seule : renvoi, en marge. - comme sl
Ste la merel en avoit :  renvoi, en marge; est6 :au-dessus
fure. 217- plu[s] tost l  ms. plutost. -  gagn6 son estime

estime : renvoi, en marge. - manieres honnestes et
onl d'affect ion : ms. affect ionnee, -nee ratur|,  d, aiout|.

I  son atante puis que sitotsl que : ms. quars.

a  re ig le  journa l ie re l  journa l ie re  :  ms.  journa l ie ren t .  _  ta
evant Dieul Dieu : renvoi, en marge. - postulante oonna

oonna : renvoi, en marge. 220_ executereit avec
ereit  :  ms executoiteit ,  -e'  lai t  sur -o-. -  quelques
l iersl apprets :  renvoi, en marge. 221- mais qu,el le n,an
u'elle i aioutd dans t'intertigne. - apres avoir fait ces
ns. avoit.

le atr ibudt le relachementl eI i  ajout| dans la marge. -
, 'ul  for f idel lernentl  for f idel lement :  renvoi, en marge
nallerable pandans sa viel vie :  aiout6 dans t ' interl igne. _
)nnessances se pleignirentl  pleignirent :  ms. pleignat. _
de grans biensl avoir :  ms. avoit.  -  la priant souvant del
ier. 223- d'une mesme voixl voix :  ms. voie. - reole
teej animee : ms. aminee.

6  po in t  sQu de que l les  par t l  sQU de:  a jou t |  dans  t , in te r -
) ien spir i tuel et mesme tamporel l  mesme : aiout '  dans n

Noles critiques 309

226- Je n'en cach6 pas mes santimensl mes santimens 
" 

renvot,

en  marge.  -  qu 'an  vou lans  a l le r  t rop  v is te l  qu 'an  :  ms quand -  le

c@ur de ne pouvoir aporterl  pouvoir :  ms. pouvois - De tamps en

lampsl en lamps: renvoi, en marge. - apres bien des peines " anneel

renvoi, en marge (vert ical).  -  plu[s] tost l  ms. plutost.

227- l 'asurant qu'el le demanddt cette gracel l 'asuranl 
" 

renvot '  en

marge.  -  que la  seremonie  en  sero i t  magn i f ique l  sero i t :  a iou td  dans

I ' interl igne. - ce qui estoit  innouyl estoit  :  aioute dans la marge'

2 2 8 - o u e l l e p r i t l e v o i l l e b l a n c l o u : m s ' o r . - l e v o i l l e q u ' e l l e a v o i t
p r is l  qu 'e l le  :  renvo i ,  en  marge -  par  les  vo ies  de  la  jus t i ce l  vo ies :

ms. voix. - nos premieres meresl meres : aioute dans la marge'

229- le sujet de ces demarchesl de : ms, des' - d'al ler en Canadal

e n C a n a d a : r e n v o i , e n m a r g e ' - q u i d e p l u s a v o i t c i n q u a n t e s a n n e e l
de plus : renvoi, en marge - douze cens l ieuesl l ieues : ms l ieux 23l-

L'indication de chapitre et t'intitut' du titre oil eft aiout's au-dessus de

Ia premidre l igne. - plulsl  tost l  ms. plutost. -  Dieu sQait la joiel sqait :

ajout6 dans I ' interl igne. - retenue dans les naviresl navires : ms'

navi rent.

232- a I 'amour qui leur fesoit enbraserl qui leur :  ms' qui l  leur '  -

El les eurent de quoy ce contanterl  eurent :  renvoi, en marge' - El le

nous a dit  plusieurs foisl  fois :  aioutd dans l ' interl igne'

234- que je vous plains, ouyl ouy i  aiourc dans I ' interl igne - et

port6 un an le voi l le blancl blanc ' .  renvoi, en marge' - des violances

ires grandesl tres grandes : renvoi, en marge' 235- estoit  des plus

grandlesl I  grandlesl ' .  f in de l igne. - car encorre qu'el le parloit l

encorre : renvoi, en matge. - par sa posture pleine de recpectl  par :

ms. pas. 236- le plus bas l ieu en off icesl bas: aiourc dans I ' inter '

l igne. - Quant el le estoit  inferieurel estoit  ' .  renvoi, en marge' * ce

qui luy causoit une peinel luy: aioutd dans l ' interl igne' 237- de son

n a t u r e / ] n a t u r e / : m s . n a t u r e r . - | a x a t i v e s d e | e u r n a t u r e / ] n a t u r e / : r n s .
naturer. -  pluls] tost l  rns. plutost.

238- a une f i l le comme el lel comme el le :  renvoi, en marge' - ie

veux  d i re  a  I 'o re ison l  veux : rns .  voux .  -  on  luy  d lso i t  que lque fo is l

disoit  :  ms. desoit.  239- se reprochant I ' insancibiui] tel t in de I igne'

- Monsieur Cail lel  renvoi, en marge. 240- consiancel ms confiance'

242a- qui a baucoup edif iel  baucoup : renvoi, en marge' - personnes

qu i  I 'on t  connue l  I 'on f  :ms.  long .  -  Quand je  I 'aprocho is  dans  son. l i t l

d a n s s o n | i t ' . r e n v o | , e n m a r g e . - d e l a t r e s s a i n t e T r i n i t 6 ] T r i n i t e :
aioute dans la marge. - personnes qui ont eu le bienl eu aioute dans

t ' interl igne. - une memoire et veneration pour sa veriul memoire :

renvoi, en marge, le signe de renvoi prdcdde vertu; ms' estime ralurd'

2 4 2 b . o n t p a r u e n e | | e a v e c u n | u s t r e ] e n e | | e : a i o u t ' d a n s l ' i n t e r -
tigne. 244- Je reviens a direl nouveau paragraphe commence en lin

dL i lgne, precede de chapilre ?eize ratur6. - apres avoir eu l 'honneur
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de vivrel eu : ajout4 dans I'interligne. - elle avoil pour celal avoit : ms.
avoir.  -  en la presance de Dieul de Dieu ..  renvoi, en marge. - ne la
fesoit point ecarterl  point :  renyoi, en marge. 245- des manieres
grossieresl des manieres : repete. - el le avdl beau se contrefairel avdt :
ms.  avee.  -  qu 'e l les  connesso is  b ien  qu 'e l le  n 'e to i t  pas l  b ien  :a lou ld
dans I ' interl igne. - a cause qu'el le avoit party de Francel qu'el le :
ajoutd dans I'interligne. 246- le tamps qui ramesne toutl le tamps :
renvoi, en marge. - El le rougissoit quandl quand : r6p6t6. - detournoit
adroitement le discoursl discours : ms. discourps. -r- suscri l .  247- et
des fautes qu'el le fesoit l  ee ..  ajoute dans t ' interl igne. - retrousseel
ms. detroussee. - a satisfaire en l 'autre mondel monde : renvoi, en
marge. - o mon Dieul Dieu : aloutd dans I'interliane.

248- Absence de division en chapitres. Nouvelle num'rotation des
pages. 249- entandit leur voixl voix :  ms. voie. - i l  y avoit environ
dix a 12 piedsl environ : rdpdte. - ne lessois venir a nous que des
off iciersl que : ms. ques; des : ajout1 dans I ' intert igne. 250- a demie
l ieue de  la  v i l le l  l i eue  :  ms.  l ieux .  -  juger  en  que l le  d ispos i t ion l  juger  :
renvoi, en marge. 251- etois fort bien en l ingesl bien'.  aiout| dans
I'interligne. - qui ful presque tout perdul qui : renvoi, en marge. -
separ6 de la viel le egl isel egl ise : r6p6t6. - l l  n, i  ut que la depositerel
depositere : ms. depositerent. -  tous les papiers et l ivres de comptesl
les:aioutd dans I ' interl igne; et l ivres de comptes : renvoi, en marge. -
ce qui obl igea les plus effreyeel plus: ajout1 dans I ' interl igne. 252-
pri t  le tres Saint Sacrement et le porta en la maisonl Saint :  ajout| dans
Ia marge; en la: renvoi, en marge. - a sort ir  le l inge blancl blanc :
ajoutd dans I ' interl igne. - qu'on portdt dans les coursl portdl :  ms.
porter. -  une peti te canti t6 du plus mechantl  du plus mechant :  renvoi,
en marge. 253- nos paquets d'abis d'est6l d'abis :  renvoi, en marge.
- On sauva aussy tous nos l i tsl  sauva : renvoi, en marge. - el de
plusieurs images precieusesl et :  aioutd dans l , intert igne. 254- f i t  son
possible pour engagerl engager :  ms. engages. - au feu pour sauver
une part iel  pour sauver une part ie :  renvoi, en marge (vert ical).  -  et qui
n'etoit  acheve que depuis quatre moisl et qui n'etoit  :  renvoi, en marge.
255- nous aff l iger seule en celte occasionl occasion : ms. occasit ion. -
un sy grand feu dans le Canada de celuyl de celuy ..  aiout '  dans la
maee.  -  a  v in t  l ieues  lo in l  l i eues  :  ms.  l ieux .  256-  une ep ing le  dans
fes cheminsl dans : renvoi, en marge. - et de l 'eslat de soufrancesl
de : ms. le. 257- moisl rns. mais. - et son compagnon dont je ne
sQay pas fe noml et son compagnon : rcnvoi, en marge. 260- et avec
aussy tant d'affect ion] avec aussy : renvoi, en marge. - qu,i  luy permit
d'anmenerl qu' i  luy :  ms. qui luy. 26.l  -  l l  y en ut peu dansl peu : renvoi,
en marge. - en ces santimens favorablesl en : rns. et.  263- suporter
toute la fat iquel suporter :  ms. suportes. 264- Le 28e dudlt fevrierl
dudit:  renvoi, en marge. - et grande Reinel et grande : ajoute dans la
marge. 265- a la grande joie de leurs cceurl ceur :  renvoi en marye.
- auparavant plusieurs pauvres f i l lesl auparavarf:  renvoi, en marge. -
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en leur depance les habitansl les habitans : aioutd dans la t
qui resta dans le feul feu : ajoute dans I ' interl igne. 269'
ce divin hostel renvoi, en marge. - qu'el le furenf traverse(
fut.  -  dans la peti te boulangeriej peti te :  aioufe dans la m
notre jardin soubs un berceaul notre : renvoi, en marg
animaux de la basse courl cour :  ms. c@ur. - retourn(
re tourner :ms.  re tourne l .  -  P lus ieurs  d 'e l les  es to is  s l
ajoutd dans l ' interl igne. 272- Mesme, i l  ut la bont6l M
dans Ia marge. - les marches du grand hostel l  hostel :  ren
- qui le comptons pour bienl bien: ajoutd dans l ' interl igne
mesme ordrel le mesme : renvoi, en marge. 273- dar
septembrel seplembre : ms. sepber. - sur la Jin dudif
renvoi, en marge. - Je finis ce petit narr6l ce petit : rdpa
qu'on fait  a nos seursl le bien : renvoi, en marge; ms. k
celuy ratur6. 274- Monsieur Cuillerierl Ie montant est
l igne. - par les pauvres et leur redevablesl leur ' .  rdp6t(.
occurrence est ajource dans la marge. - en ce[ux] qui t
donner :  renvoi, en marge. - ecrivant chacun de leur c€
ms. de le leur. 275- pour pouvoir esperer d'y reusir l  pou
I ' interl igne. - [escus]l  ms. l ivres. - nos s@urs deposit€
res : ms. depositerent. -  aux fammes maladel malade : /ef
- a cause que les ouvriersl aprds ouvriers, signe de renva
i l l is ible, peut-€tre charpentiers. - notre depositerel depos
positerent. 276- qu' i l  ne vouldt point du tout quel du tou
la marge. - ce qui ocmantel ocmanle : ms. occamte.
feroit son presantl y : renvoi, en marge. - party a pra
de prandrel celuy : renvoi, en marge. - Malgre toutes
ces : aioutd dans I ' interl igne. - Personne n'antrdt dans r
n'antrdt i reperc, lin de ligne. 278- luy dy ill renvoi,
vous ne vous d6courager6 point l  ne vous : r6pdt6. - el
ne : ms. le. 279- Notre chere econosmel econosme :
- toutes nos s@urs sont fort devotesl s@urs : renvol
apotiqueresse et depositerel depositere : ms. depositere
jour tant desi16 que nous sort imesl que nous sort irnes
marge; sort imes : ms. sort ir .  281- et toutes cel les de I
nos sceurs : renvoi, en marge. - la joie et I 'example de
gnesl I'example i ajou6 dans la marge, 282- rompre ou
peinej ou enfoncer :  renvoi, en marce. - mais la maisot
des pauvres : renvoi, en marge. - Monseigneur de Sainl
de paragraphe. - de [Canada en France)] ms. de Franr
- Mohsieur Mac6, notrel Mac6 : aloutd au-dessus de notr
estage du dortoirl estage : renvoi, en marge. - pour le
cieusel spacieuse : renvoi, en marge. 283- ce qui I

tortl tort : ajoutd dans l'interligne. - Ce qui nous dc

doibt : ajoute dans I'interligne. 284- un petit detail et c

et ' .  aioute dans l ' interl igne. - en I 'annee 16[90]l90 :
pointerent leurs canonsl canons : ajout1 dans la marge,
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aiourc dans I'interligne. - elle avoil pour celal avoit : ms.
I presance de Dieul de Dieu : renvoi, en marge. _ ne la
carterl point : renvoi, en marge. 245- des manteres
s manieres : rep6t6. - el le avdt beau se contrefairel avdt :
qu'el les connessois bien qu'el le n'etoit  pasl bien : aiout6
?e. - a cause qu'el le avoit party de Francel qu'el le :
inteiligne. 246- le tamps qui ramesne toutl le tamps :
te. - El le rougissoit quandl quand : reperc. - detournoit
discoursl discours : rns. discourps, -r- suscri l .  247- et'elle fesoitl ee : ajout) dans I'interligne. - retrousseel
e. - a satisfaire en l 'autre mondel monde : renvoi. en
lon Dleul Dieu : alould dans I'interliane.

tnce de division en chapitres. Nouveile numerotation oes
entandit leur voixl voix :  ms. voie. - i l  y avoit environ

;] environ : rbpdt6. - ne lessois venir a nous que oes
ms. ques; des : aloutd dans t'intertigne. 250- a demie

r l  l i eue : rns .  l ieux .  -  juger  en  que l le  d ispos i t ion l  juger  :
ge. 251 - etois fort bien en l ingesl bien : aioutd dans
qui fut presque tout perdul qui : renvoi, en marge. -
el le egl isel egl ise : repdt6. - l l  n ' i  ut que la depositerel
s. depositerent. -  tous les papiers et l ivres de comptesl
,ts I'interligne; et livres de comptes : renvoi, en marge. *
Ies plus effreyeel plus : aiould dans I'interligne. 2SZ-

It Sacrement et le porta en la maisonl Sainl : aioute dans
a : rcnvoi, en marge. - a sort ir  le l inge blancl blanc :
nterl igne. - qu'on portCt dans les coursl portel :  ms.
peti le canti t6 du plus mechantl  du plus mechant :  renvoi,
53- nos paquets d'abis d'est6l d'abis :  renvoi, en marge.
tussy tous nos f i tsl  sauva: renvoi, en marge. - et de
ts precieusesl et : aioute dans I'interligne. 254- fit son
)ngager] engager :  ms. engages. - au feu pour sauver
r sauver une partie : renvoi, en marge (vertical). - et qui
1ue depuis quatre moisl et qui n'etoit  :  renvoi, en marge.
er seule en cette occasionl occasion : ms. occasi l ion. -
ru dans le Canada de celuyl de celuy : ajou6 dans la
tt  l ieues loinl l ieues : ms. l ieux. 256- une epingle dans
ans i renvoi, en marge. - et de I'estat de soufrancesl
257- moisl ms. mais. - et son compagnon dont je ne
nl et son compagnon : renvoi, en marge. 260- et avec
ectionl avec aussy : renvol, en marge. - qu' i  luy permit
luy :ms.  qu i  luy .  261-  l l yen  u t  peu dans l  peu :  renvo i ,

n ces santimens favorablesl en : ms. et.  263- suporter
I suporter :  rns. suportes. 264- Le 2Be dudil  fevrierl
tn marge. - et grande Reinel et grande : ajout '  dans ta
a la grande joie de leurs c@url c@ur : renvoi en marge.
)fusieurs pauvres fillesl auparavar:.it : renvoi, en marge. -
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en leurdepance les habitansl les habi lans : aiout6 dans la marge' 267-

qui resta dans le feul feu : aiout6 dans I ' interl igne. 269- a I 'ar ivee de

ce divin hostel ienvol, en marge. - qu'el le furenf traverseel furenl :  ms'

fut.  -  dans Ia peti te boulangeriel peti te :  aloutd dans la marge' - dans

notre jardin soubs un berceaul nolre :  renvoi, en marge' 270- les

an imaux de  la  basse cour l  cour : rns .  c@ur .  -  re tourner  a  la  p luye l

r e t o u r n e r : r n s .  r e t o u r n e l .  -  P l u s i e u r s  d ' e l l e s  e s t o i s  s o r t i e l  s o r t i e :

ajoutd dans I ' intert igne. 272- Mesme, i l  ut Ia bont6l Mesme : aloufd

dans Ia marge.- les marches du grand hostel l  hostel ' .  renvoi, en marge'
- qui le comptons pour bienl bien aioutd dans I ' interl igne. - et dans le

mesme ordrel le mesme renvoi, en marge. .273- dans le mois de

septembrel seplembre : ms. sepber. - sur la l in dudif moisl mois :

renvoi, en marge. - Je finis ce petit narr6l ce pelit repdt6' - le bien
qu'on fait  a nos sceursl le bien : renvoi, en marge; ms. le bien fait  sur

celuy ratur6. 274- Monsieur Cuil ler ierl  le montant est effac6, l in de

Iigne. - par les pauvres et leur redevablesl leur :  repdt6, la deuxieme

occurrence es| aiource dans Ia marge. - en ce[ux] qui purent donnerl

donner :  renvoi, en marge. - ecrivant chacun de leur caut6l de leur :

ms. de le leur. 275- pour pouvoir esperer d'y reusir l  pour i  aiourc dans

t ' interl igne. - [escus]l  ms. l ivres. - nos s@urs depositeresl deposite-

res : rns. deoositerent. -  aux fammes maladel malade '  renvoi, en marge'
- a cause que les ouvriersl aprds ouvriers, signe de renvoi, le renvoi esl

i l l is ibte, peut-6tre charpentiers. - notre depositerel depositere : ms. de-
pos i te ren t .  276-  qu ' i l  ne  vou ld t  po in t  du  tou t  que l  du  tou t  :  a iou t6  dans

la marge. - ce qui ocmantel ocmanre : ms occamte. 277- qu' i l  y

feroit  son presantl  y :  renvoi, en marge. - party a prandre ou celuy

de prandrel celuy : renvoi, en marge. - Malg16 toutes ces reisonsl

ces : ajout6 dans t ' interl igne. - Personne n'antret dans son santimantl

n'antrdt I reperc, tin de ligne. 278- luy dy tll renvoi, en marge. -

vous ne vous d6courager6 point l  ne vous : r6pdt6. - et ne I 'antret int l

ne : ms. le. 279- Notre chere econosmel econosme : ms' econosne'
- toutes nos s@urs sont fort devotesl s@urs: renvoi, en marge' -

apotiqueresse et depositerel depositere : ms. depositerent. 280- ce
jour tant desir6 que nous sort imesl que nous sort imes i  renvoi, en

marge;  so f i imes:ms.  sor t i r .  281-  e t  tou tes  ce l les  de  nos  sceurs l  de

nos s@urs I renvoi, en marce. - la joie et I 'example de leurs compa-

gnesl l 'example : aiout '  dans Ia marge 2B2- rompre ou enfoncer sans

peinel ou enfoncer :  renvoi, en marge. - mais la maison des pauvresl

des pauvres : renvoi, en marge. - Monseigneur de Saint Val l ied ddbul

de paragraphe. - de lCanada en Francefl  ms. de France en Canada'
- Mohsieur Mac6, notrel Mac6: aiout| au-dessus de notre - le segont

estage du dortoir l  estage : renvoi, en marge. - pour le noviciat,  spa-

cieusel spacieuse : renvoi, en marge' 283- ce qui nous f i t  grand

tort l  tort :  aioute dans I ' interl igne' - Ce qui nous doibt persuaderl

doibl : aiout, dans I'intertigne. 284- un petit detail et de la merveillel

el ' .  aioutd dans I ' intert igne. - en I 'annee 16t90l l  90 : effacd' - i ls

pointerent leurs canonsl canons ' .  aioute dans la marge. 285- Enfin'

V F
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ceux qui ont le plus remarqu6l Enfin :  ajoutd dans la marge. - envers
el lel envers : ms. envels. - leurs actions de graces aux autresl aux :
ajoute dans I'interligne.

2BB-  a rmee ang le ise l  ang le ise  :  ms.  ang le i re .  -  chacun hose a l le r l
chacun : renvoi, en marge. - tout commun en Canadal en '  ms. a. -
grande confiancel grande : ms. grance. - tai l l6 en piecel en : ms. et.  -
a B0 l ieuesl l ieues : ms. l ieux. 289- a 30 l ieuesl l ieues : ms. l ieux.
- qui briza en mesme tampsl en mesme tamps : renvoi, en marge.
290- veisseaux brulerent au port l  au port :  renvoi, en marge. - Monsieur
de Vaudreui/ l  Vaudreui/ :  ms. Vaudreur. - ces ennemis de la sainte
Eglisel salnte : renvoi, en marge. - naviresl ms. navirent. 291- qu' i ls
avois envoy6 devand euxl eux : renvoi, en marge. - mil  act ions de
graces pour nousl pour nous : renyol, en marge.

292- granldel I  l in de I igne. 293- tous lesquels estois batt i l
bal l i :  renvoi, en marge; ms. batt ie - lqui fu]rent consommeel -rent :
renvoi, en marge. - tout ce qui estoit  dans I 'egl isel estoit  :  renyoi, en
marge. - sortrr le saint tabernachel saint :  aiourc dans l ' interl igne.
294- faisant amande honorable a Nolre Seigneurl a Nolre Seigneur :
aioute dans I ' interl igne. 295- tout ce qu'el les pouvois porterl  porter :
tenvoi, en marge. - a leur ordinere en parei l  casl ordinere : ms.
ordinerent. -  dix huit  bel les cel lulesl huit  :  ajoutd dans l ' interl igne. -
les  p remieres  F i l les  de  Ia  Congregat ion l  F i l les : rns .  f i l l es t ,  -  ce  qu ' i  leur
acorda l  qu ' i  leur  :  ms.  qu i  leur .  296-  pant ionneres l  ms.  pant ionnerent .
- des personnes toutes vertueuses et toutes apl iqueel et :  ajoutd dans
Ia marge - selon le besoin .presans ou nous estionsl besoin : ms.
bosojn; nous : renvoi, en marge. - et nos autres s@urs maladesl
autres : renvoi, en marge. - Aussy est i l  un amyl un : rdp6t6. 297-
qui est deservy par des layquesl qui est deservy -.  rep6t6. - le soin
des viel iars aussyl aussy : ajoutd dans la marge. - une maison de
louage en vi l lel  en vi l le :  renvoi, en marge. - Monsieur I ' lntandant le
voulet bien aussyl bien: aioutd dans l ' interl igne. - mais ass6 bien
pour y passerl bien : renvoi, en marge. - pour nos sceurs dans une
salle hautel s@urs : aioutd dans I ' interl igne. - que je n'antreprans pas
d'ecrirel antreprans : -prans renvoi, en marge. 298- a sort ir  les
ordures l  o rdures : rns .  o rdurent .  -  Ia  mesme d isgrace que tou tes  les
autres comm[un]auteel autres : renvoi, en marge. - sont presque
ru in6 l  p resque :  ms.  b resque.  299-  nous  sont  des  amis  sc inceres l
renvoi, en marge (vert ical,).  -  pour le present qu' i  fai t  chauxl qu' i  :
ms.  qu i .  -  en  sor te  qu 'e l le  e t  p lus ieurs  au t res  de  nos  seurs  qu i  la
virentl  plusieurs . renvoi, en marge (vert ical);  qui la virent :  renvoi, en
marge (vert ical/ ,  -  les murai l les de la dl le maison leur parut comme
on les voit  aujourdhyl le:r:  ajoute dans I ' interl igne; on : ajout6 dans
I ' interl igne, - qu'el le f i t  ce revel reve : ms. revent. 300- ce qu'on leur
acordal renvoi, en marge (vert ical,).  -  pour nous faire plaisir l  plaisir:
renvoi, en marge. - af in de nous donner le moyenj donner i  renvoi, en
marge.  -  une desque l les  commanddt  les  domest iques l  une desque l les  :

Notes uitiques

renvoi, en margei ms. pour raturd. - d'an gouster la oouce

ms. deucour. - eloignee de Saint Josephl eloignee : ms'

301-  ma is  nos  amis  I 'on t  ta i t  pour  nous l  I 'on t  :  ms '  long '

commansal Enfin :  alould dans I ' interl igne'

302- Jubi l6 qui ariva en ce tamps lal la :  aioute dar

- DOUr adVancer l 'ouvragel advancer :  ms' aovances'

aresta la tous les iravauxl tous les travaux : renvoi '  en ma

304- savoir onze sousl sous : ms. soubs - et pauvrr

baucoupl aime : ms. aiment. - couvrir en planches]

couvri l ;  planches ' .  renvoi, en marge' - dans Ie ranvers(

afaire tamporel lesl tamporel les : -porel les renvoi, en ma

305-  qu i  I 'on t  acompagnee l  I 'on t  :  ms '  long  -  s 'e to i t

famillei nom : aioute dans I'interligne' 306- la volont6

chez son frerel son '. aiout| dans l'intertigne - et Monsiet

d e : m s .  d u .  -  d i t  s e u l e m e n t  q u ' e l l e  p a n c d t  s ' e s c h a

ajout| dans I'intertigne. 307- Monsleur de Lescoall de

Ces parans nous en ont bien lait  avoir l  avoi :  aiout1 da

- 29 de may...  decedeel aiout! dans I ' interl igne' autte )

ms. louee. - une grosse f ievre tres violantel tres : renvoi '

308- et presques toutes les soeurs de la maisonl toute

marge. - baisant mesme les fersl mesme 
" 

aiout '  dant

antre onze heure et minuit l  heure : renvoi, en marge' -

renvoi, en marge. - les seremonie de I 'anterrementl de

rep6t6. - des trois autres sceursl s@urs : aioute dans

continuer leurs murmures apres sa mort l  sulvl de &c (t

soul ign6; mumures : suivi d'un trait  ( t in avant-dernidre

cel le sy etoit  un bon esprit  naturel l  eloi l  renvoi '  en marge'

tageusement de sa charit6l cle sa charit6 i  renvoi '  en margl

uo i ,  . ' un  a ider l  pouvo i r  :  ms pouvo is  310-  On l 'a  m

demie l ieuel mesme : aiouti  dans l ' interl ignei l ieue : n

voyant pas de remedesl pas : renvol en narge' -- par cel

ms.  an t re t .  -  ou  I 'on  e ime s i  peu D ieu l  e ime :  ms '  le im

Normant, toujours plain de charit6l debut de paragrcph

remettre dans leur maisonl les : renvoi '  en marge' 311

enlinl renvoi, en marge (verticat) - plulsl tostl ms' plt

les fois que j 'y pancel que : ms. qui 312- la seison I

ajout6 dans la marge. - Peu apres, [Sa Grandeur] se] [

ettac6, 6cri t  sur un mot ettac6' i t l is ibte; se : aioutd dans

et comme amy int imel comme : aioute dans la marge (v(

joie dans la communaut6l dans 
" 

renvoi '  en marge (v

outi ls dont i ls ont besoinl outi ls :  renvol, en marge (vert ic

a idee l  I 'on t  :  ms.  Iong.  314-  Ce qu 'e l les  i i ren t  fo r

l i renI :  renvoi, en marge. 315- toute la vi l le se trouv

dans I ' interl igne. 316- et plusieurs autres incomm0

renvoi, en marge (vert ical).  -  Quand le printamps fut

paragraphe. - Notre prelat demanda luy mesme st
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le plus remarqu6l Enfin :  ajout6 dans la marge. - envers
: ms. envels. - leurs actions de graces aux autresl aux :
l'interligne.

nee angleisel angleise : rns. angleire. - chacun hose al ler l
voi,  en marge. - tout commun en Canadal en . ms. a. -
lncel grande : ms. grance. - tai l l6 en piecel en '  rns. et.  -
l ieues : ms. l ieux. 289- a 30 l ieuesl l ieues : ms. l ieux.
en mesme tampsl en mesme tamps : renvoi, en marge.
tx brulerent au port l  au port :  renvoi, en marge. - Monsreur
I Vaudreui/ :  ms. Vaudreur. - ces ennemis de la sainte
| :  tenvoi, en marge. - naviresl ms. navirent. 291- qu' i ls

devand euxl eux: renvoi, en marge. - mil  act ions de
nous] pour nous : renvoi, en marge.

tnldel I  l in de l igne. 293- tous lesquels estois batt i l
en marge; ms. batt ie - [qui fu]rent consommeel -rent :

vge. - tout ce qui estoit  dans I 'egl isel estoi l  :  renvoi, en
rtir le sarnt tabernachel saint '. aioute dans t'interligne.
amande honorable a No/re Seigneur) a Nolre Seigneur :' interl igne. 295- tout ce qu'el les pouvois porterl  porter :
arge. - a leur ordinere en parei l  casl ordinere : ms.
- dix huit  bel les cel lulesl huit  :  ajout1 dans ! ' interl igne, *
F i l les  de  la  Congregat ion l  F i l les  :  ms.  f i l l es t ,  -  ce  qu ' i  leur

eur :  rns .  qu i  leur .  296-  pant ionneres l  ms.  pant ionnerent .
nnes toutes vertueuses et toutes apl iqueel et :  aiout '  dans
selon le besoin .presans ou nous estionsl besoin : ms.
: renvoi, en marge. - et nos autres s@urs malades]

>i,  en marge. - Aussy est i l  un amyl un : repdt6, 297-
vy par des layquesl qui est deservy : repet6. - le soin
tussyl aussy : ajoutd dans la marge. - une maison de
lel en vi l le ' .  renvoi, en marge. - Monsieur l ' lntandant le
,ussyl bien : ajout6 dans I'interligne. - mais ass6 bien
r] bien : renvoi, en matge. - pour nos soeurs dans une
@urs : aiout '  dans l ' interl igne. - que je n'antreprans pas
eprans : -prans renvoi, en marge. 298- a sortir les
res : rns. ordurent. -  la mesme disgrace que toutes les
lun]auteel autres : renvoi, en marge. - sont presque
e : rns. bresque. 299- nous sont des amis scinceresl
vge (vert ical).  -  pour le present qu' i  fai t  chauxl qu' i  :
)n sorte qu'el le et plusieurs autres de nos sceurs qui la
rs . renvoi, en marce (vertical); qui la virent : renvoi, en
?r, - les murai l les de la dife maison leur parut comme
rjourdhyl leur : ajout6 dans I'interligne; on ; aiout6 dans
'qu'el le f i t  ce revel reve : ms. revent. 300- ce qu'on leur
i ,  en marge (vert ical).  -  pour nous faire plaisir l  plaisir :
rge. - af in de nous donner le moyenl donner :  renvoi, en
r desquelles commanddt les domestiquesl une desquelles :

No/es critiques 3t3

renvoi, en marge; ms. porr ratur1. - d'an gouster la douceurl douceur :

ms.  deucour .  -  e lo ignee de  Sa in t  Joseph i  e lo ignee :  ms.  a lo ignee.

30 .1  -  ma is  nos  amis  l 'on t  fa i t  pour  nous l  I 'on f  :ms.  long .  -  En f in ,  on

commansa] EnIin : aiout1 dans I'interligne.

302- Jubi l6 qui ariva en ce tamps lal la aioute dans I ' interl igne'
- pour advancer I 'ouvragel advancer :  ms' advances. 303- puis on

aresta la tous les travauxl tous les travaux '. renvoi, en marge (vertical)'

304- savoir onze sousl sous : ms. soubs. - et pauvres qu' i l  aime

baucoupl aime : ms. aiment. - couvrir en planchesl couvrir :  ms'

couvri l ;  planches ' ,  renvoi, en marge. - dans le ranversement de nos

afaire tamporel lesl tamporel les : -porel les renvoi '  en marge (vert ical) '

305-  qu i  l ' on ,  acompagnee l  I 'on l  :  rns .  long .  -  s 'e to i t  son  nom de

famil lel  nom i aioutd dans t ' intert igne. 306- la volont6 de retourner

chez son frerel son I aioute dans I ' interl igne. - et Monsieur de Lescoatl

de  :  ms.  du .  -  d i t  seu lement  qu 'e l le  pancdt  s 'eschaper l  pancdt  :

ajout6 dans I ' interl igne. 307- Monsieur de Lescoatl  de : ms du -

Ces parans nous en ont bien fait  avoir l  avoi:  aiout6 dans I ' interl igne'
- 29 de may .. .  decedeel aiout| dans l ' interl igne, autre rnaln - tueel

ms. touee. - une grosse f ievre tres violantel f ies'.  renvoi, en marge'

308- et presques toutes les s@urs de la maisonl toutes : renvot, en

marge. - baisant mesme les fersl mesme I aioute dans Ia marge -

antre onze heure et minuit l  heure 
" 

renvoi, en marge. - le 2Be mayl

renvoi, en marge. - les seremonie de I 'anterrementi de I 'anterrement :

repete. - des trois autres sceursl s@urs : aiout '  dans Ia marge' -

contrnuer leurs murmures apres sa mort l  suivi de &c (dernidre l igne),

soulign6; mumures : suivi d'un trait (lin avant-dernidre ligne)' 309-

cetle sy etoit  un bon esprit  naturel l  eloi l  renvoi, en marge' - plus advan-

tageusement de sa charit6l cie sa charit6 :  renvoi, en marge. - sans pou-

v o i r  s ' a n  a i d e r l  p o u v o i r : m s .  p o u v o i s .  3 1 0 -  O n  I ' a  m e n e e  m e s m e  a

demie  l ieue l  mesme:  a iou t i  dans  l ' i n te r l igne ;  l ieue  :ms l ieux  -  ne

voyant pas de remedesl pas: renvoi en lnarge -- par cet andretl  andret :

ms.  an t re t .  -  ou  I 'on  e ime s i  peu D ieu l  e ime :  rns .  le ime.  -  Mons ieur

Normant, toujours plain de charit6l debut de paragraphe' - pour les

remet t re  dans  leur  ma ison l  les :  renvo i ,  en  marge.  31  1-  ma is  i l  cessa

enfinf renvoi, en marge (vertical). - plu[s] tostl rns plutost -- toutes

les  fo is  que j ' y '  pance l  que :  ms.  qu i '  312-  la  se ison de  ba t i r l  ba t i r  :

ajout| dans la marge. - Peu apres, [Sa Grandeur] sel [Sa Grandeur] :

ettac6,6cri t  sur un mol ettace, i l l is iblei se aioutd dans l ' interl igne -

et comme amy int imel comme i aioute dans la marge (vert ical) '  -  avec

joie dans la communaut6l dans : renvoi '  en marge (vert ical) '  313-

outi ls dont i ls ont besoinl outi ls :  renvoi, en marge (vert ical) '  -  qui I 'onf

a idee l  I 'on t  :  ms.  long .  314-  Ce qu 'e l les  f i ren t  fo r  ponc tue l lement l

I i renl:  renvoi, en marge. 315- toute la vi l le se trouval vi l le 
" 

aiout '

dans  t ' i n te r l igne .  316-  e t  p lus ieurs  au t res  incommodi t6s l  au t res  :

renvoi, en marge (vert ical).  -  Quand le printamps fut ariv6l d€but de

patagraphe. - Notre prelat demanda luy mesme sa permission a

-
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Monseigneurl mesme : rns. messe; a Monseigneur :  aiout| au-dessus de
permission d la t in de Ia l igne precedente. - et plus encorre par sa foyl
et plus encorre : rdpet6. - de sciance industr ieuse pourl pour :  rep6t6
au ddbut de la page 317, autre main. 3j7- Ce qu'on trouva enfinl
entin : aloute dans I'interligne.

LEQONS NON CONSERVEES

(Sont regroup6s ici  les mcts qui pr6sentent une forn
de -e  au  f6min in  s ingu l ie r  e I  -ee ,  - ie ,  -ue  au  l ieu  de  -e
masculin singul ier. -e et -s sont parasites et n' interfeft
hab i tudes  de  I 'au teur  n i  sur  ce l les  de  l '6poque.  Les  fo
sont exclues du relev6). Les chif fres renvoient aux pages
Les legons plac6es devant le crochet sont cel les de l '6di

1 -  ver i tab le l  h .s .e .ver i tab les '  -  d is te l  d is tes  a  p '

fes tes  d .  2 -  su i t te l  d . l . su i t tes  -  pe t i te l  d .c .pe t i tes  h .  -

Ls .o rov idances  3-  su i t te l  a  l . su i t tes  d .  4  -  au t re l  (

comple isance l  p .p .comple isances  -  en t re l  en t res  l .m.  -

f .  -  p le ine l  f .e .p le ines  d .  5 -  sor te l  d . l . sor tes  -  d
graces  d .  6 -  mo indre l  l .mo indres  p ,  -  be l le l  l .be l les  m.
d.davantages - penetrel c.e.penetree - mortel q.e.mort i
f i l les q. - presquel presques t.  7- suit tel a l .suit tes
c .pe t i tes  h .  B-  vo i l le l  p . l . vo i l les  b .  -  mer i te l  q .mer i tes  (

de  bande l  c .segondes bandes -  fes te l  j .e . fes tes  -  susd
a. - monlagnel montagnes - entandul f .entandue - fa
-  cu i t te l  cu i t tes  a  I .e .  -  sandre l  d . l . sandres  -  Inde l
repugnance l  d . l . repugnances  -  bande l  a .c .s .bandes -

p .  -  vo i l le l  e .vo i l les  b .  -  ensu i t te l  e .su i t tes  -  Europ
caut6 l  t . l . cau tee  10-  nos t re l  m. l .nos t res  -  advantag6 l
- toute surnaturel lel  toutes surnaturel les - peinel r. l .p(
au t res  c .q .  1  1 -  as is tan te l  o .d .as is tan tes  -  pe ine l  I
apu iy6 l  s ,apu iyee -  m iser icorde l  l . f .m iser icordes  -  d ign
-  vo i l le l  l . vo i l les  b .  -  su i t te l  a  l . su i t tes  12-  ce l le l
servantel d.servantes - restel l .restes d. - contantel c,
condu i t te l  condu i t tes  d .  13-  f i l l e l  d .s . f i l l es  -  monde l  d
notrel d.notres m. - personnel a personnes a - excelant
h .  -  t -e l le l  f . te l les  s .  -  te l le l  v . f . te l les  -  perseverar

rances  -  su i t te l  a  Lsu i t tes  15-  e l le l  e l les  f .u .g .  -

conduittes d. - peti tel peti tes d.t.  -  fervantel s.fervantt
ta i l le l  s .pe t i tes  ta i l les  e .  -  condu i t te l  condu i t tes  d .n .
b .sou l les  -  in f  i rme l  e . in f i rmes -  pe t i te  ta i l le l  f .pe t
prov idance l  d .p rov idances  17-  c ra in te l  d . l . c ra in tes  q .

intandantes d.C. 1B- restel t . l . restes - f ievrel p. l . f iv

vancel s.t . l .opservances - tourterel le gemissantel tou11
santes - meritel v.e.merites t.  -  retreitel u.retrt
per te l  l .d .per tes  -  d igne l  l .d ignes  m.  -  mor te l  M.e .m
ed i f ian te l  m. t .ed i f ian tes  -  p resance l  e .p resances  d .  -

r iennel chetives historiennes - porte] f . l .portes - f i l le
peti tel u.peti tes s. - jointel s. jointes a - cauplaisante.
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mesme : ms. messe; a Monseigneur :  aioutd au-dessus de
z fin de la ligne precedenfe. - et plus encorre par sa foyl
e: r 'p6t6. - de sciance industr ieuse pourl pour :  r6pet6
ta page 317, autre main. 317- Ce qu'on trouva enfinl
dans I'interligne.

LEQONS NON CONSERVEES

(Sont  regroup6s ic i  les  mcts  qu i  p resenten t .  une fo rme -es  au  l ieu
de -d  au  fe r i in in  s ingu l ie r  e l  -ee ,  - ie ,  -ue  au  l ieu  de  -6 ,  - i '  e t  -u .au

mascu l in  s ingu l ie r .  -d  e t  -s  sont  paras i tes  e t  n ' in te r fd ren t  n i  sur  les
hab i tudes  de  I 'au teur  n i  sur  ce l les  de  I 'epoque.  Les  fo rmes verba les
sont exclues du relev6). Les chif fres renvoient aux pages du manuscrit '
Les legons placees devant le crochet sont cel les de l '6dit ion.

1-  ver i tab le l  h .s .e .ver i tab les '  -  d is te l  d is tes  a  p .  -  fes te l  a .

festes d. 2- suit tel d. l .suit tes - peti tel d.c'peti tes h. - providancel

Ls ,orov idances  3-  su i t te l  a  l . su i t tes  d .  4 -  au t re l  d .au t res  p .  - -

comple isance l  p .p .comple isances  -  en t re ]  en t res  l .m.  -  tou te l  c . tou tes

f .  -  p le ine l  f .e .p le ines  d .  5 -  sor te l  d . l . sor tes  -  d isgrace l  l .d is -
g races  d .  6 -  mo indre l  l .mo indres  p .  -  be l le l  l .be l les  m.  -  davantage l

d.davantages - penetrdl c.e.penetree - mortel q.e.mortes - f i l lel  I  p.

f i l les q. - presquel presques t.  7- suit tel a l .suit tes d. - peti tel

c .pe t i tes  h .  B-  vo i l le l  p . l . vo i l les  b .  -  mer i te l  q .mer i tes  d .  9 -  segon-

de bandel c.segondes bandes - festel j .e.festes - susdittel l .susdittes

a. - montagnel montagnes - entandul f .entandue - faitel s.faites d f.
-  cu i t te l  cu i t tes  a  Le .  -  sandre l  d . l . sandres  -  Inde l  b . indes  f .  -

repugnance l  d . l . repugnances  -  bande l  a .c .s .bandes -  jeune l  ieunes
p.  -  vo i l le l  e .vo i l les  b .  -  ensu i t te l  e .su i t tes  -  Europe l  Europes  -

caut6l t . l .cautee 10- nostrel m.l.nostres - advantagel a advantagee
-  tou te  surna ture l le l  tou tes  surna ture l les  -  pe ine l  r . l .pe ines  -  au t re l

au t res  c .q .  11-  as is tan te l  o .d .as is tan tes  -  pe ine l  l .pe ines  d .  -

apu iy6 l  s .apu iyee -  m iser icorde l  l . f .m iser icordes  -  d igne l  n  d ignes  m
-  vo i l le l  l . vo i l les  b .  -  su i t te l  a  l . su i t tes  12-  ce l le l  r . ce l les  c '  -

servantel d.servantes - restel l .restes d. - contantel c.e.contantes -

condu i t te l  condu i t tes  d .  13-  f i l l e l  d .s . f i l l es  -  monde l  d .e .d  mondes -

notrel d.notres m. - personnel a personnes a - excelantel u.excelantes

h. - t-el lel  f . tel les s. - tel lel  v.f . tel les - perseverancel s'perseve-

rances  -  su i t te l  a  l . su i t tes  15-  e l le l  e l les  f .u  g .  -  condu i t te l  s . l '

conduittes d. - peti tel peti tes d.t.  -  fervantel s.fervantes q. - peti te

ta i l le j  s .pe t i tes  ta i l les  e .  -  condu i t te l  condu i t tes  d .n  c .  16-sou l le l

b .sou l les  -  in f i rme l  e . in f i rmes -  pe t i te  ta i l le l  f .pe t i tes  ta i l les  -

p rov idance l  d .p rov idances  17-  c ra in te l  d . l . c ra in tes  q .  -  in tandante l

intandantes d.C. 1B- restel t . l . restes - f ievrel p l ' f ivres - opser-

vancel s.t . l .opservances - tourterel le gemissantel tourterel les gemis-

santes - meritel v.e.merites t.  -  retreitel u retreites d, 19-
per te l  l .d .per tes  -  d igne l  l .d ignes  m.  -  mor te l  M,e .mor tes  a .  20-

ed i f ian te l  m. t .ed i i ian tes  -  p resance l  e .p resances  d .  -  che t ive  h is to -

r ienne l  che t ives  h is to r iennes  -  por te l  f . l .por tes  -  f i l l e l  a . f i l l es  n '  ' -

peti tel u.peti tes s. - jointel s. jointes a - cauplaisantel cauplaisantes
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- sortel e.sortes q. - faitel q.f . fai tes t.  -  fai tel b.faites d. - personnel
d .s .personnes 21-  vo i l le l  d . l . vo i l les  b .  -  tou te  re l ig ieuse l  tou tes
re l ig ieuses  -  sor te l  e .sor tes  q .  -  ce l le l  ce l les  c .n .  -  fa i te l  b . fa i tes
d .s .  -  personne l  d .s .personnes e .  22-  e l le l  q .q .e l les  f .  -  e l le l
e l les  b  c .  -  con tan te l  e .b .contan tes  -  Ce j le l  Ce l les  o .e .  a  p .  -
f i l l e l  c . f i l l es  p .  23-  jeune l  o . f . jeunes  -  fo r te l  fo r tes  c .n .  -  d i l igence j
e .d i l igences  -  pe t i te l  e .p .pe t i tes  24-  i ce l le l  m.d . ice l les  -  montagne l
e . l .montagnes -  tou te l  tou tes  l . i .  -  i l l e l  Ld . i l l es  -  pos te l  Lpos tes  Lp .
-  v i l le l  d . l . v i l l es  o .  25-  pe ine l  d . l .pe ines  q .  -  g rande l  u .g randes p .
-  nombre l  c .e .nombres  -  v i l le l  Lv i l les  M.  -  men6 l  S .e .menee c .  -
brus16l i .o.bruslee - f leuvel f leuves S.L. 26- fautel fautes d. -
plantel plantee e.t.  -  atach6l s.atachee - defandrel p.n.defandres -
nombre l  p .g .nombres  27-  u t i l l e l  q . t .u t i l l es  -  pe t i te l  u .pe t i tes  r .  -
nessance l  l .nessances  d .  -  V ie rge l  s .V ie rges  y

2B-  d i f f i c i l l e l  n .e .d i f f i c i l l es  d .  -  exper imant6 l  exper imantee -
condu i t te l  e . l . condu i t tes  d .a .  -  i l l e l  d . i l l es  d .  -  fami l le l  l . s . fami l les  -
condu i t te l  a .p .condu i t tes .

29-  su i t te l  l . su i t tes  t .  -  p rudance l  p rudances  c .  -  pa terne l le l  m.
paterne l les  -  exce l lan te l  v .exce l lan tes  e .s .  30-  compagne l  l . compa-
gnes  f .  -  es t re l  es t res  l . t .  -  ques te l  f . l .ques tes .

31-  abandonn6 l  m.e ,abandonnee -  e l le l  e l les  e . t .  -  p remiere l
l .p remieres  a  -  e l le l  p .q .e l les  a .

32-  g rande l  p ,g randes f .  -  condu i t te l  l . condu i t tes  d .a .  -  amel
c .u .ames -  ce l le l  a .a .e .  que ce l les  -  su i t te l  a . l . su i t tes  d ,  -  depance l
I .depances  -  sor te l  e .sor tes  q .  33-  condu i t te l  s . l . condu i t tes  -  a rch i -
tec te l  a rch i tec tes  -  p ra t ique l  p ra t iques  d .v .  34-  p ra t ique l  l .p ra t iques
d.v .  -  ins tance l  a . ins tances  -  personne l  e . l .personnes -  p rov idance l
d .s .p rov idances  -  depance l  a  l .depances  35-  regard6 l  q .e . regardee
-  su i t te l  a  l . su i t tes  -  re t re i te l  b .u . re t re i tes  -  tou te l  m. tou tes  c .  36-
su i t te l  a  L  su i t tes  -  p ra t ique l  l .p ra t tques  d .v .  -  memoi re l  Lmemoi res  d .
-  condu i t te l  s .condu i t tes  l .  -  necesse i re l  p . t .necesse i res  -  jesu i t te l
a . jesu i t tes  37-  fa i re l  c .p . fa i res  -  p ra t ique l  d . l .p ra t iques  d .  -  sor te j
e .sor tes  q .  -  rava l6 l  p .e . rava lee  -  s i lance l  h .e .s i lances  -  tou te l  d .
tou tes  s .  38-  mo indre l  d .mo indres  c .  -  sor te l  e .sor tes  q .  -  p le ine l
p le ines  d .b .  -  es tonn6 l  f .b .es tonnee 39-  condu i t te l  Lcondu i t tes  p .  -
su i t te l  a  l . su i t tes  d .  -  campagne l  m.d .campagnes 40-  d igne j  n .
d ignes  m.  41-  fami l les l  d .s . fami l les  -  V j j le l  d .V i t les  M.  42-  inconnu l
m.s . inconnue -  convenu l  e .convenue e .  -  personne l  a .e .personnes
43-  p rov idance l  l . s .p rov idances  q .  -  v i l le l  d . l . v i l l es  d .  -  f i l l e l  p .s . f i l l es
-  p rudance l  t .d .p rudances  -  ce l le l  ce l les  d .a .

44-  g rande v i l le l  e .c .g randes v i l les  -  por te  ouver te l  s .b .por tes
ouvertes - veuvel veuves d. - prudancel r.d.prudances 45- sortel
d .sor tes  q .  -  v is i te l  d . r .v is i tes  -  devote l  f .devotes  -  tou te l  e . tou-
tes a. - satisfaitel t .sat isfaites d. - restel e.a.restes 46- conduittel
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d.l .conduittes - retreit tel f .u.retreit tes - conduitte
reservel a l .reserves - meritel merites d.c.d. - cet

reconnessancel e. l .reconnessances 47- suit tel a.d
j.d. l .rantes - jug6sl q.v. jugees - pertel r .c.pertes
pezantes 48- toute l .sommel toutes l .sommes - val
rantel p. l .rantes - toutel toutes Lc. - affect ionnds
49- rantel p. l .rantes - connessancel f .connessances
antmees.

50- vignel l .vignes d. - personnel e. l .personnl
p.e.t. tuees - establ i l  s.s.establ ie - toutel c.toutes
l.semances 52- model l .modes d.s. - toute] toute

el les u. - jointel jointes a - meritel s.merites d. l

l .b. -  montagnel a l .montagnes - Jesuitte] Jesuitt(
merites rares - conduittel s.conduittes p. - sauves
Ursul inel r.Ursul ines - troupel v.troupes - amen6r
termel a c.termes - grevel d. l .greves - charme

55- chaloupel d. l .chaloupes - sauvage e.toutel sau
barbarel barbares - vraysl vrayes i. - rancontrel
Jesuittel Jesuittes - troupel c.troupes e. - cautdsl
ce l le l  ce l les  d  p  q .D.  -  montagne l  a  l .montagnes -

- sortel e.sortes q. - suit tel d.suit tes - peti t€

faitel p.faites - lampel b.u. lampes - reluisanl
57- asurancel v.e.asurances - sal lel  c.d.sal les - f i

iamil lel  d.s.famil les 58- afairel u.m.afaires - nouvl
- voi l lel  d.voi l les o. - gimbel d. l .gimbes - restel
p.toutes l .v.

59- contantel d.contantes d. - toutel p.toutes l . !

vancel exactes observances - evangil lel  s.evangi
l .conduittes s. - restel p.a. restes - meritel meri le
q.q. laiques - fairel d. l . faires - suit tel t .d.suit tes - l
-  que lque l  c .que lques  p .  -  mer i te l  u  mer i tes  p .

relevees a - personnel p.a.personnes - craint
supstancel d.s.supstances - ansuittel q a.sui l les -

d. 61- reduittel reduittes c.d. - laquellel s. laquell
a.e.personnes - conduittel Lb.conduittes - ouvrie
personnel personnes d.u.r.m. - meritel r .merites e

u.s.domestiques 62- chosel g.a.choses - partaitr

iai tes jouissances - f i l lel  f i l les d.p. 63- cel lel b.d

u. actes.

64- autrel d.autres p. - considerable] s.consic
p.cachee - destruitel destruites p. l .y. 65- grand(
prudancel prudances d.f.  -  personnel u.personn(

afaires - el lel  f .p.el les - Champagnel e'Champae
r.a.merites - personnel l .personnes q. - doute] t

nessancel d.s.connessances - act ive] s v act ives -
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iortes q. - faitel q.f . fai tes t.  -  fai tel b.faites d. - personneJ
)s 21- voi l lel  d. l .voi l les b. - toute rel igieusel toutes
- sortel e.sortes q. - cel lel  cel les c.n. - faitel b.faites'sonnel d.s.personnes e. 22- el lel  q.q.el les f.  -  el lel
- contantel e.b.contantes - Oellel Celles o.e. a p. _
p. 23- jeunel o.f . jeunes - fortel fortes c.n. - di l igencel
- peti tel e.p.peti tes 24- icel lel  m.d.icel les - montagnel
)s - toutel toutes l . i .  -  i l lel  l .d. i l les - postel l .postes Lp.
v i l les  o .  25-  pe ine l  d . l .pe ines  q .  -  g rande l  u .g ranoes p .
c .e .nombres  -  v i l le l  l . v i l l es  M.  -  men6 l  S .e .menee c .  -
rruslee - f leuvel f leuves S.L. 26- fautel fautes d. _
iee e,t.  -  atachel s.atachee - defandrel p.n.defandres _
t.nombres 27- ut i l lel  q.t .ut i l les - peti tel u.peti tes r.  -
nessances d. - Viergel s.Vierges y.

l ici l lel  n.e.dif f ici l les d. - experimant6l experimantee -
l . condu i t tes  d .a .  -  i l l e l  d . i l l es  d .  -  fami l le l  l . s . fami l les  -
p,conduittes.

tel l .suit tes t.  -  prudancel prudances c. - paternel lel m.
-  exce l lan te l  v .exce l lan tes  e .s .  30-  compagne l  l . compa-
;trel estres l . t .  -  questel f . l .questes.

tndonnel m.e.abandonnee - el lel  el les e.t.  -  premierel
|  -  e l le l  p .q .e l les  a .

ndel p.grandes f.  -  conduittel l .conduittes d.a. - amel
ce l le l  a .a .e .  que ce l les  -  su i t te l  a . l . su i t tes  d .  -  depance l
- sortel e.sortes q. 33- conduittel s. l .conduittes - archi-
)ctes - prat iquel prat iques d.v. 34- prat iquel Lpratiques
lcel a. instances - personnel e. l .personnes - providancel
ies  -  depance l  a  Ldepances  35-  regard6 l  q .e . regardee
.suit tes - retreitel b.u.retreites - toutel m.toutes c. 36-
i t tes - prat iquel l .prat iques d.v. - memoirel l .memoires d.
I s.conduittes l .  -  necesseirel p.t .necesseires - jesuit tel
37- tairel c.p.faires - prat iquel d. l .prat iques d. - sortel
-  rava l6 l  p .e . rava lee  -  s i lance l  h .e .s i lances  -  tou te l  d .
18-  mo indre l  d .mo jndres  c .  -  sor te l  e .sor tes  q .  -  p le ine l
- estonn6l f .b.estonnee 39- conduittel Lconduittes p. -
r i t tes  d .  -  campagne l  m.d .campagnes 40-  d igne l  n .
41-  fami l les l  d .s . fami l les  -  V i l le l  d .V i l les  M.  42-  inconnu l
- convenul e.convenue e. - personnel a.e.personnes

)e l  l . s .p rov idances  q .  -  v i l le l  d . t . v i l les  d .  -  f i i l e l  p .s . f i l l es
t .d ,p rudances  -  ce l le ]  ce l les  d .a .

tde vi l lel  e.c.grandes vi l les - porte ouverlel s.b.portes
reuvel veuves d. - prudancel r.d.prudances 45- sortel
- visi tel d.r.visi tes - devotel f .devotes - toutel e.rou_
isfaitel t .sat isfaites d. - restel e.a.restes 46- conduittel
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d.l .conduittes - retreit tel f .u.retreit tes - conduittel s. l .conduittes -

reservel a l .reserves - meritel merites d.c.d. - cettel d.cettes d. -

reconnessancel e. l .reconnessances 47- suit tel a.d.suit tes - rantel
j .d. l .rantes - jug6sl q.v. jugees - pertel r .c.pertes - pezantel e.m.
pezantes 48- toute l .sommel toutes l .sommes - vandul l .b.vandue -

rantel p. l .rantes - toutel toutes l .c. -  affect ionn6sl affect ionnees a.
49- rantel p. l .rantes - connessancel f .connessances e. - anim6sl t .e.
an tmees.

50-  v igne l  l . v ignes  d .  -  personne l  e . l .personnes d .  51-  tu6s l
p,e. l . tuees - establ i l  s.s.establ ie - toutel c.toutes l .e. - semancel
l . semances 52-  mode l  l .modes d .s .  -  tou te l  tou tes  s . j .  -  e l le l  c .q .
el les u. - iointel jointes a - meritel s.merites d. 53- toutel a.toutes
l.b. - montagnel a l .montagnes - Jesuittel Jesuittes - merite rarel
merites rares - conduittel s.conduittes p. - sauv6sl s.sauvees 54-
Ursul inel r.Ursul ines - troupel v.troupes - amenesl l .a.amenees -

termel a c.termes - grevel d. l .greves - charmentel b.charmentes
55- chaloupel d. l .chaloupes - sauvage e.toutel sauvages e.toutes -

barbarel barbares - vraysi vrayes i .  -  rancontrel e.c.rancontres -

Jesuittel Jesuittes - troupel c.troupes e. - caul6sl d.t .cautees 56-
cel lel cel les d.p.q.D. - montagnel a l .montagnes - battul q s.battue
- sortel e.sortes q. - suit tel d,suit tes - peti tel u.peti tes c. -

faitel p.faites - lampel b.u. lampes - reluisantel relaisantes p.

57- asurancel v.e.asurances - sal lel  c.d.sal les - fai lel  p.faites d. -

famil lel  d.s.famil les 58- afairel u.m.afaires - nouvellel n'nouvelles c.
-  vo i l le l  d .vo i l les  o .  -  g imbe l  d . l .g imbes -  res te l  t . l . res tes  -  tou te l
p . tou tes  l . v .

59- contantel d.contantes d. - toutel p.toutes l .v. -  exacte obser-
vancel exactes observances - evangil lel  s.evangil les - conduittel
l .conduittes s. - restel p.a. restes - meritel meri les f.d. - laiquel
q.q. laiques - fairel d. l . faires - suit tel t .d.suit tes - plumel u.m.plumes
- quelquel c.quelques p. - meritel u.merites p. 60- relev6sl c'
relevees a - personnel p.a.personnes - craintel d. l .craintes -.

supstancel d.s.supstances - ansuittel q.a.suit tes - maladel d.malades
d.  61-  redu i t te l  redu i t tes  c .d .  -  laque l le l  s . laque l le  o .  -  personne l

a.e.personnes * conduittel l .b.conduittes - ouvrierel g.ouvrieres -

personnel personnes d.u.r.m. - meritel r .merites e.v. - domestiquel
u.s.domestiques 62- chosel g.a.choses - parfaite jouissancel par-

iaites jouissances - f i l lel  f i l les d,p. 63- cel lel b.d.cel les c. - actel

64- autrel d.autres p. - considerablel s.considerables - cachdl
p.cachee - destruitel destruites p. l .y. 65- grandel a.grandes c. -

prudancel prudances d.f.  -  personnel u.personnes - afairel e'c.
a fa i res  -  e l le l  f ,p .e l les  -  Champagne l  e .Champagnes 66-  mer i te l
r.a.merites - personnel Lpersonnes q. - doutel e.e.doutes - con-
nessancel d.s.connessances - act ivel s.v.act ives - conversanlel s.v.
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conversantes - grandel p.grandes p. - personne capablel personnes
capables 67- intel l igencel d. intel l igences - cel lel  f .c.cel les - fortel
f . tortes - evangil lel  d. l .evangil les - considerablel e.a.considerables -
peti tel l .peti tes v. - laquellel d. laquelles i .  -  justel a. iustes - defandrel
p. l .defandres - suit tel a l .suit tes - acommod6sl l .m.acommodees.

68- cel lel cel les a q. - quelquel quelques m. - el lel  el les a.o. -
dispos6l b.disposee - pech6sl pechees p. - decouvertel f . l .decou-
vertes - parfaitel p.parfaites c. - tu6sl e.tuees 69- doutel s.s.doutes
- remarquablel f .b.remarquables - l ingel d.s. l inges - treitel treites
d.c. - l ic i te e.honnestel l ic i tes e.honnestes - portel f . l .portes 71-
sorteJ e.sortes q. - meritel p.d.merites - asurancel l .asurances q. -
personne d.meritel personnes d.merites 72- personne d.meritel per-
sonnes d.merites - boutei l lel  boutei l les d.v. - aubergel u.auberges -
couragel courages d.f.  -  fairel c.d.faires - vi l lel  vi l les d.P. - restel
p.restes d. 73- entantel s.s.entantes - l ingel l inges f .  -  pertel
c.pertes q. - toute tramblantel toutes tramblantes - pertel a.c.
perles - debarass6l b.debarassee - del ivresl e.del ivrees 74-
conduitte spir i tuel lel conduittes spir i tuel les - personnel u.personnes q.
- el lel  el les p.o. - azi l lel  u.azi l les a. - anploy6l e.anployee -
chapelle susdittel chapelles susdittes 75- toutel c.toutes d.p. - toutel
p.toutes d.p. - festel l . festes p. - promenadel l .promenades - vi l lel
d. l .vi l les - ouvragel c.ouvrages 76- escol lel f . l .escol les - campagnel
l .campagnes - f i l le infal iquablel f i l les infat iquables - servantel ser-
vanles d.t.  -  personnel c.a personnes - viel lel  q.q.viel les - toulel
toutes d.p. 77- t i l lel  f i l les s.n. - f i l le r ichel f i l les r iches - personnel
p.a personnes - el lel  l .el les f.  -  f i l lel  c.f i l les h. - conlemplativel v.
contemplatives - mondel r.d.mondes - conversanteJ v.conversantes
78- el lel  a.el les e. - saintel a.t .saintes - Francel c.e.Frances -
espargn6l p.espargnee.

79- acoutum6sl s.acoutumees - inf irme e.sujettel inf irmes e.sujettes
80- nouvellel nouvelles e. - nouvellel l .nouvel les - contante] p.con-
tantes - occupel e.occupee 8l- pretextel s.pretextes - made-
moisel lel mademoisel les M. - prudancel s.e.prudances - nouvellel
l .nouvel les d. - suivantel a.suivantes 82- vistel t .vistes - seulel
e.seules - servanlel a.u.servantes - sortel e.sortes q. - conduittel
b.d.conduittes - cel lel  d.cel les d. - el lel  d.el les t.  -  el lel  el les v. i .  -
meritel n.e.merites - viel lel  e.viel les - routel s. l .routes - laquellel
laquelles m.a 83- apsantel e.s.apsantes - Rochellel L.Rochelles ._
autrel p.e.d.autres - sal lel  sal le d.m. - restel a.restes - touteJ toutes
l.c. -  evangil lel  l .s.evangil les 84- consultel u.consultes - toutel
toutes s.c. - restel l.restes d. 85- fesleJ Lfestes d. - festel l.festes
p. - prierel f .s.prieres - prierel d.s.prieres - peti tel u.peti tes c. -

l iberal lel  m.l iberal les - escharpel s.escharpes 86- portel portes d. l .
-  mervei l lel  c.mervei l les - edif i6l  edif iee d. - l i l leJ a.c.f i l les -

mervei l lel  a c.mervei l les - toutel toutes l .d. 87. voiagel s.voiages -

Rochellel L.Rochelles.

LeQons non consetudes

BB- suit tel a l .suit tes - meritel l .merites - restel

nomm6l nommee M. - honestel v.e honestes - condl

condulttes spir i tuel les 89- testel c l . testes - fairel

ce l le l  p .q .ce l les  d .  -  m iser icorde l  p .s .miser icordes  -

autres - cel lel  p.cel les d.c.s. 90- sortel d.sortes q. '

m.compliquees - devotel devotes t.  -  festel festes d. l .

Pantecostes - aubergel l .auberges - visi tel a.visi tes

routes - instancel a. instances 91- jeunel jeunes

a l .portes - portel portes d.c. - marquel c marques -

-  Roche l le l  L .Roche l les  -  marquee l  l .e .marquees -  se

tes 92- model modes d. - testel d s.testes - perso

d.v. - toutel toutes t.d. - perel c.b.peres - suit tel a I

m. f i l l es  93-  condu i t te l  d . l . condu i t tes  -  garde l  e . l .g

troupel cettes troupes - priv6l f  p.privee 94- toute

mervei l le toute surnaturel lel  mervei l les toutes surnaturel l(

f .heroyques 95-  es tonn6 l  s .p .es tonnee -  personne l  a

tr iste craintel tr istes craintes.

96- pertel p, l .pertes - visi te charitable e.pleinel vi

e.pleines - festel festes d. l .  -  visi tel p.visi tes - tot
- prudancel r.d.prudances 97- parfaitel m parfaites

suittes - grandel f .u.grandes - maladel d.f .maladet
pres tes  -  e l le l  p .s .e l les  98-  monde l  b  d .mondes -  \

cha loupe l  d ,u .cha loupes -  barque l  r . l  barques  -  pou l

v is te l  f . v is tes  99-  pare i l le l  r ' l ' pare i l les  -  s i t rou l le

cu i t tes  -  sandre l  d . l . sandres  -  Inde l  b .d  indes

suf isances  -  p r im i t i ve l  p r im i t i ves  -  v igne l  v ignes  1

l .d .damoise l les  -  e l le l  e .a .e l les  ce l  p  c

ce l le l  a .q .ce l les  -  charge l  s  e .chargee -  advanc6s l

condu i t te l  j . l . condu i t tes  -  ob l ig6 l  e .ob l igee.

102-na ive l  d .na ives  -  sa l le l  sa l les  d .h .  -  sa

for te l  fo r tes  c .  -  ega l le l  ega l les  l .  -  sa l le l  q  l sa l les

d .h .  -  ce l le l  ce l les  d . f .  -  les ive l  l  les ives  -  b lessd t

sa l le l  d .c .sa l les  -  por te l  u .por tes  103-  por te l  l ' po
p .e .ouver tes  -  peup le l  d  peup les  -  ne ige l  ne iges  1

l . reserves  -  e l le l  a  c .q .e l les  -  depanc ie re l  depanc i (

t . s .ma lades  104-  conf iance l  p .d .conf iances  -  invant i t

nees  -  compos6 l  composee d .h .  -  hab i l le l  hab i l les

hab i l les  -  bonne l  bonnes i .  -  gouvern6s l  gouvernees

merve i l les  -  p ropre . l  m.propres  -  g r i l l e l  u  g r i l l es  -

-  re t re i te l  f .m. re t re i tes  -  la rge l  p .d . la rges .

105-  personne l  a .d  personnes -  ce l le l  ce l les  q 'e '

contantes - bourcel l .bources - engag6sl d'd engag(

modes -  Roche l le l  L .Roche l les  -  angu i l le l  angu i l le r

d . l . s i t rou l les  -  pe t i te l  e  pe t i tes  c .  -  106-  bes te  sauv

sauvages fa i tes  -  g rande l  g randes e . l .  -  ne ige i  d ' l ' n
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randel p.grandes p. - personne capablel personnes
tel l igencel d. intel l igences - cel lel  f .c.cel les - fortel
el d. l .evangil les - considerablel e.a.considerables -
- laquellel d. laquelles i .  -  justel a. justes - defandrel
r i t tel  a l .suit tes - acommod6sl l .m.acommodees.

es  a  q .  -  que lque l  que lques  m.  -  e l le l  e l les  a .o .  -
)e - pechesl pechees p. - decouvertel f . l .decou-
p.parfaites c. - tu6sl e.tuees 69- doutel s.s.doutes
b.remarquables - l ingel d.s. l inges - lreitel treites
nnesteJ l ici tes e.honnestes - portel f . l .portes 71-
- meritel p.d.merites - asurancel Lasurances q. -

personnes d.merites 72- personne d.meritel per-
- boutei l lel  boutei l les d.v. - aubergel u.auberges -
d.f.  -  fairel c.d.faires - vi l lel  vi l les d.P. - restel
entantels.s.entantes - l ingel l inges f.  -  pertel
ule tramblanlel toutes tramblanles - pertel a.c.
rss6] b.debarassee - del ivr6sl e.del ivrees 74-
rl  conduittes spir i tuel les - personnel u.personnes q.

- azi l lel  u.azi l les a. - anploy6l e.anployee *
rhapelles susdittes 75- toutel c.toutes d.p. - toutel
stel Lfestes p. - promenadel l .promenades - vi l lel
r l  c.ouvrages 76- escol lel f . l .escol les - campagnel
le infat iquablel f i l les infat iquables - servantel ser-
Sonnel c.a personnes - viel lel  q.q.viel les - toutel
i l lel  f i l les s.n. - f i l le r ichel f i l les r iches - personnel
al lel  l .el les f.  -  f i l lel  c.f i l les h. - contemplativel v.
nondel r.d,mondes - conversante] v.conversantes
r, .  -  saintel a.t .saintes - Francel c.e.Frances -
nee.

J s.acoutumees - inf irme e.sujettel inf irmes e.sujettes
sl les e. - nouvellel Lnouvelles - contantel p.con-
I e.occupee 81- pretextel s.pretextes - made-
sel les M. - prudancel s.e.prudances - nouvellel
tuivantel a.suivantes 82- vistel t .vistes * seulel
tel a.u.servantes - sortel e.sortes q. - conduittel
el lel  d.cel les d. - el lel  d.el les t.  -  et lel  ei les v. i .  -
-  viel lel  e.viel les - routel s. l ,routes - laquellel

.-  apsantel e.s.apsantes - Rochellel L.Rochelles .-
- sal le] sal le d.m. - restel a.restes - touleJ toutes
l.s.evangil les 84- consultel u.consultes - toutel
I l.restes d. 85- festel Lfestes d. - festel l.festes
eres - prierel d.s.prieres - pel i tel  u.peti tes c. -
ts - escharpel s.escharpes 86- portel portes d. l .
rvei l les - edif i6l  edif iee d. - f i l lel  a.c.f i l les -
si l les - toutel toutes l .d. 87. voiagel s.voiages -
es.

BB- suit tel a Lsuittes - meritel l .merites - restel l  restes d' -

nomm6l  nommee M.  -  hones te l  v .e .honestes  -  condu i t te  sp i r i tue l le l

conduittes spir i tuel les 89- testel c. l ' testes - fairel v ' faires d -

ce l le l  p .q .ce l les  d .  -  m iser icorde l  p .s  miser icordes  -  au t re l  p  e  d '

au t res  -  ce l le l  p .ce l les  d .c .s .  90-  sor te l  d .sor tes  q .  -  compl iqu6s l

m.compliquees - devotel devotes t.  -  festei festes d l '  -  Pantecostei

Pantecostes - aubergel l .auberges - visi tel a visi tes - routel s l '

rou tes  -  ins tance l  a . ins tances  91-  jeune l  jeunes  ds  -  por teJ

a  l .por tes  -  por te l  por tes  d  c .  -  marque l  c 'marques  -  f i l l e l  q 'c  f i l l es

-  Roche l le l  L .Roche l les  -  marquee l  l .e  marquees -  sedu i t te l  e  sedu i t -

tes 92- model modes d. - testel d s testes - personnel personnes

d . v . _ t o u t e ] t o u t e s | ' d ' _ p e r e ] c ' b . p e r e s - s u i t t e ] a | . S u i t t e s - f i | l e ]
m. f i l l es  93-  condu i t te l  d . l . condu i t tes  -  garde l  e  lgardes  -  ce t te

troupel cettes troupes - priv6l f .p.privee 94- toutel toutes l  t  -

merve i l le  tou te  surna ture l le l  merve i l les  tou tes  surna ture l les  -  heroyque l

f .heroyques 95-  es tonn6 l  s .p .es tonnee -  personne l  a  e  personnes -

tr iste craintel tr istes craintes.

96-  per te l  p . l .per tes  -  v is i te  char i tab le  e  p le ine l  v is i tes  char i tab les

e.pleines - festel festes d. l .  -  visi tel p visi tes - toutel toutes I n F'

- prudancel r.d.prudances 97- parfaitel m parfaites - suit tel d l '

suit tes - grandel f .u.grandes - maladel d f  malades - prestel s '

p res tes  -  e l le l  p .s .e l les  98-  monde l  b  d  mondes -  v i l le l  d  l  v i l l es  -

cha loupe l  d .u .cha loupes -  barque l  r . l  barques  -  poupe l  e  poupes -

v is te l  f . v is tes  99-  pare i l le l  r . l .pare i l les  -  s i t rou l le  cu i t te l  s i t rou l les

cu i t tes  -  sandre l  d . l . sandres  -  Inde l  bd indes  100-  su f isance l

su f isances  -  p r im i t i ve l  p r im i t i ves  -  v igne l  v ignes  101-  damoise l le l

l .d .damoise l les  -  e l le l  e .a .e l les  ce l  p  connessances  -

ce l le l  a .q .ce l les  -  charg6 l  s .e .chargee -  advanc6s l  p  advancees -

condu i t te l  j . l . condu i t tes  -  ob l ig6 l  e  ob l igee '

102-na ive l  d .na ives  -  sa l le l  sa l les  d  h  -  sa l le l  ld  sa l les  -

fo r te l  fo r tes  c .  -  ega l le l  ega l les  l .  -  sa l le l  q  l sa l les  -  sa l le l  sa l les

d .h .  -  ce l le l  ce l les  d . f .  -  les ive l  I les ives  -  b less6s l  d  b lessees  -

sal lel d.c.satles - portel u portes 103- portel I  portes - ouvertel

p .e .ouver tes  -  peup le l  d .peup les  -  ne ige l  ne iges  f '  -  reserve l  a

Lreserves  -  e l le l  a  c .q .e l ies  -  depanc ie re l  depanc ie res  -  ma lade l

t .s .ma lades  104-  conf iance l  p  d  conf iances  -  invant ionn6s l  invant ion-

nees  -  compos6 l  composee d .h .  -  hab i l le l  hab i l les  c '  -  hab i l le l  m '

hab i l les  -  bonne l  bonnes i .  -  gouvern6s l  gouvernees  -  merve i l le l  d  l

merve i l les  -  p ropre l  m.propres  -  g r i l l e l  ugr i l les  -  su i t te l  jdsu i t tes

- retreitel f .m,retreites - largel p d larges'

105-  personne l  a .d .personnes -  ce l le l  ce l les  q  e  -  con tan te l  j  e '

c o n t a n t e s - b o u r c e ] | . b o u r c e s _ e n g a g 6 s ] d . d ' e n g a g e e s _ m o d e ] s . | .
modes -  Roche l le l  LRoche l les  -  angu i l le l  angu i l les  s  -  s i t rou l le l

d. l .si troul les - peti tel e.peti tes c - 106- beste sauvage faitel bestes

sauvages fa i tes  -  g rande l  g randes e  l '  -  ne ige l  d  l  ne iges  -  v iande l
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l . v iandes  d .  -  que lque l  que lques  p .d .  -  su i t te l  a  l . su i t tes  107_
vo i l le l  p . l . vo i l les  -  ce l le l  a .ce l les  l .  -  ce l le l  ce l les  d . f .  - -  ex t remel
e.extremes - neigel e. l .neiges - sortel d.sortes q. - prandrel prandres
d.p .  -  p roche l  p roches  d .p .  108-  pe t i te l  s .pe t i tes  p .  _  corde l  p .
cordes - obeisancel p.obeisances - pertel l .pertes d. - peinel a
pei nes.

109-  esperance l  h .d .esperances  -  Roche l le l  L .Roche l les  _  p rov i_
dance l  s .p rov idances  -  d is te l  l .d is tes  f .  110-  per te  genera l le l  per tes
general les - rantel s.d.ranles - personnel a.a personnes - ecri tel
Lecri tes s. - Jesuittel u.Jesuittes - ecri tel l .ecri tes a. - Jesuittel
Jesu i t tes  a .  1  11-  cos tes l  s .cos tees  -  condu i t te l  p . l . condu i t tes  112-
d isc ip l ine l  c .d isc ip l ines  -  e t r i l l e l  e t r i l l es  -  personne l  m.n .personnes -
seu le l  d .u .seu les  -  g rave l le l  Lgrave l les  -  ne f re t ique l  c .ne f re t iques  -
tel lel  tel les n. 1 l3- toutel toutes l .v. -  raport6sl f  .raportees -
invant6s l  q .q . invantees  -  p r inc ipa l le l  p r inc ipa l les  c .  -  ra t te l  s . ra t tes  -
sque l les te l  u .sque l les tes  114-  souf rance l  Lsouf rances  e .  *  per te l
p . l .per tes  -  fami l le l  l . s . fami l les  -  lache l  e .u . laches  11S-  tou te l
toutes Lj.  -  obeisancel p.obeisances - bruslesl a bruslees - caut6sl
d.t.cautees - tranquil lel  p.f . tranquil les - fortel v.fortes - ouvertel b.
ouvertes - sortel e.sortes q. - toutel toutes m.m. 116- abondantel
s.abondantes - entrel entres t.e. - testel b. l . testes - festel a Lfestes
- sortel e.sortes q.p - sortel e.sortes q.3 - dit tel l .di t tes p.
117-  tes te l  s . l . tes tes  -  e f f ro iab le l  c .e f f ro iab les  -  pa lme l  u ,pa lmes *
cel lel d.cel les d. - testel s.s.testes - testel d. l . testes - toutel
tou tes  Le .  -  e l i te l  a .d .e l i tes  118-  sauv6s  o .dann6 l  sauvees o .dannee.

' I  19-  per te l  a . l .per tes  -  engag6 l  e .engagee -  usage l  d . l .usages -
testel g. l . testes 120- atantel c.s.atantes - reconnessancel s.recon-
nessances - peti tel peti tes g. - grangel c.granges - Thebaidel
Theba ides  -  por te l  p . l .por tes  -  v ie l le l  u .v ie l les  s .  -  g ro t te l  c ,g ro t tes
-  r i sque l  g . r i sques  -  su i t te l  a  l . su i t tes  -  g rande l  d .g randes a .  -
condu i t te l  s .s .condu i t tes  121 -  doc te l  doc tes  e .e .  -  re to r ique l  s .
re to r iques  -  reprehens ib le l  e . reprehens ib les  -  jeune l  p .s . jeunes  -
cave l  d .u .caves  -  e l le l  e l les  l .d .  -  g r i l l e j  g r i l l es  o . j .  -  chape l le l
p .chape l les  d .  -  V i l le l  V i l les  M.  -  pe t i te  g r i l l e l  pe t i tes  g r i l les  -
prat iquel d. l .prat iques - mademoisel lel mademoisel les d. 122- t i l le
adopt ive  d .mademoise l le j  f i l l es  adopt ives  d .mademoise l les  -  personne l
d .s .personnes -  f i l l e l  f i l l es  d .c .  -  bes te  e .s .v i l le l  bes tes  e .s .v i l les  *
domest ique l  e .s .domest iques  -  v ide l  n .v ides  -  cause l  a  causes  -
presquel presques t.  -  testel testes e.m. - merite rarel merites rares
-  cont inence l  e .cont inences  -  p ra t ique l  d . l .p ra t iques  -  veu fve l  v .
veufves  -  I ib re  d .s .personne l  l ib res  d .s .personnes -  f i l l e  devote l  f i l l es
devotes  -  e l le l  a .d .e l les  -  au t re l  p .e .d .au t res  -  f i l l e  d .chambre l  f i l l es
d .chambres  123-  per te l  per tes  d .s .  -  jus te l  a . jus tes  -  es tab le l  g .e .
es lab les  -  c rue l le  v is i te l  c rue l les  v is i tes  -  personne l  r .personnes -
sor te l  e .sor tes  q .  -  Jesu i t te l  p .Jesu i t tes  -  fami l le l  s . fami l les  q .  *
veufve e.devotel veufves e.devotes - famil lel  s.famil les M.
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124- I i l lel  f i l les d.u. - mesnagel t  l  mesnages - asr

tan tes  e .d .  -  f i l l e l  a . l . f i l l es  -  eco l le l  e  c  eco l les  -  mod€
-  domest ique l  s .domest iques  -  mode l le l  p  mode l les  -  e

contantel f .contantes - doutel sdoutes 125- cel lel

fami l le l  n . fami l les  -  condu i t te l  b .condu i t tes  -  pe t i te l

sommel d.c.sommes 126- routel s l  routes - louange-

prophetiquel e.prophetiques 127- expos6sl exposees

f.cachees - testel c. l  testes - testel m's tesles -

mervei l les - meritel q merites - ecri t tel  e ecri t tes - toi l

sortel e.sortes q. - oel lel f  e.bel les - Jesuittel p'Jr

etonn6sl c.etonnees - pertel l .pertes - laquellel d' l

l ongues l  t . longues 129-  innut i l le l  e ' innu t i l les  -  ec

eclesiasf iques - revenu craintel revenue craintes 1

suittes - bonne conduittel bonnes conduittes - f i l lel  j ' f l

a  charges  -  incomparab le l  c . incomparab les  -  f i l l e ]  a  c

a . l .pe ines  -  e l le l  e l les  e . r .  -  seu le l  v  seu les  -  aucun(

aucunes connessances  -  l i l l i eu le l  e . l i l l i eu les  -  p resque

esperance l  p .d .esperances  131-  V i l le l  V i l les  M -  mer

rares - sortel 3e sortes - samblablel jsamblables -

modelles - el lel  t .d.el les - tel lel  a q e tel les 132- par'

-  mort i f i6l  b.mort i f iee - sortel d sortes q - person

nes -  innu t i l le l  c  innu t i l les  -  f i l l e l  ld  f i l l es  -  so lane
- lettrel c. lettres - sauvage] u.sauvages - faci l lel  f 'e

so lanne l le l  a .so lanne l les  -  fes te l  J  l ' fes tes  -  so lanne l l (
- tel lel  f . tel les s. - festel a c.testes - f i l lel  d' l  f i l le

d .asurances  -  sor te l  d .c .sor tes .

135-  ze l le l  p . l . ze l les  -  jeune f  i l l e l  ieunes  f i l l es

contan tes  -  bande l  l .bandes -  f i l l e l  d  s  f i l l es  136

s.perseverances - atantel atantes ds - asistantel a

vivantel e.vivantes - compagnel c.compagnes - parc

providancel s.providances - bless6l e blessee - test

opservancel Lopservances - continuel lel p continuel les

e . t re i tees  -  c rue l le l  m.s .c rue l les  -  t re i t6s l  smt re i t (

d.s.parol les - alarmel l .alarmes - retreitel l ' retreites -

- forte e.constantei fortes e.constantes - bless6l a'bler

u .hommes 138-  e lo ign6 l  p .e lo ignee -  monde l  t ' l 'm

p.u .ze l les  -  a rmel  a .a rmes -  louange l  a  l  louanges -

c. - cralntel l .craintes q. - mechantel mechantes

fac i l les  139-  mademoise l le l  m.d  mademoise l les  M '

d.c. - cach6s] e.t .cachees - blessdsl q'e blessees

remedes - santinel lel e.santinel les - portel e u'portes

q . l .  -  Inde l  b . indes  -  qu i t te l  f .qu i t tes  -  e l le l . v  p  e l le t

sauvages 141-  te r re l  d . l  te r res  -  f i l l e l  c  s ' f i l l es  -

compagnes - jeunel e m.jeunes - cabannel d l 'cabanl

portes - toutel toutes p. - cel lel  J e cel les - rel

reconnessancel d.d.reconnessances 142- conJiance
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- quelquel quelques p.d. - suit tel a l .suit tes 107-
rs - cel lel  a.cel les l .  -  cel lel  cel les d.f.  -- extremel
teigel e. l .neiges - sortel d.sortes q. - prandrel prandres
rl  proches d.p. 108- peti tel s.peti tes p. - cordel p.
r isancel p.obeisances - pertel l .pertes d. - peinel a

rancel h.d.esperances - Rochellel L.Rochelles - provi-
lances - distel l .distes f.  110- perte general lel pertes
rantel s.d.rantes - personnel a.a personnes - ecri tel
Jesuittel u.Jesuittes - ecri tel l .ecri tes a. - Jesuittel

l  l1 -  cos t6s l  s .cos tees  -  condu i t te l  p . l . condu i t tes  112-
;c ip l ines  -  e t r i l l e l  e t r i l l es  -  personne l  m.n .personnes -
, 's - gravel lel l .gravel les - nefret iquel c.nefret iques -

113- toutel toutes l .v. -  raport6sl f .raportees -
vantees - principal lel principal les c. - rattel s.rattes -
quel lestes 114- soufrancel l .soufrances e. * pertel
lami l le l  l . s . fami l les  -  lache l  e .u . laches  1  15-  tou te l
)eisancel p.obeisances - brusl6sl a bruslees - caut6sl
tranquil lei  p.f . tranquil les - fortel v.fortes - ouvertel b.
rtel e.sortes q. - toutel toutes m.m. 116- abondantel
- entrel entres t.e. - testel b. l . testes - festel a l . festes
rtes q.p. - sortel e.sortes q.3 - dit tel l .di t tes p.
testes - effroiablel c.effroiables - palmel u.palmes -
d. - testel s.s.testes - testel d. l . testes - toutel

l i te l  a .d .e l i tes  118-  sauv6s  o .dann6 l  sauvees o .dannee.

I  a . l .per tes  -  engag6 l  e .engagee -  usage l  d . l .usages *
t 120- atantel c.s.atantes - reconnessancel s.recon-
peti tel peti tes g. - grangel c.granges - Thebaidel

lortel p. l .portes - viel lel  u.viel les s. - grottel c.grottes
rques  -  su i t te l  a  l . su i t tes  -  g rande l  d .g randes a .  -
)ondu i t tes  121-  doc te l  doc tes  e .e .  -  re to r ique l  s .
reprehens ib le l  e . reprehens ib les  -  jeune l  p .s . jeunes  -
s  -  e l le l  e l les  l .d .  -  g r i l l e l  g r i l l es  o . j .  -  chape l le l
- Vi l lel  Vi l les M. - peti te gri l lel  peti tes gri l les -

at iques - mademoisel lel mademoisel les d. 122- I i l le
emoise l le l  f i l l es  adopt ives  d .mademoise l les  -  personne l
-  f i l l e l  f i l l es  d .c .  -  bes te  e .s .v i l le l  bes tes  e .s .v i l les  -
s.domestiques - videl n.vides - causel a causes -
ues t.  -  testel testes e.m. - merite rarel merites rares

e.continences - prat iquel d. l .prat iques - veufvel v,
3  d .s .personne l  l ib res  d .s .personnes -  f i l l e  devote l  f i l l es
I  a .d .e l les  -  au t re l  p .e .d .au t res  -  f i l l e  d .chambre l  f i l l es
123- pertel pertes d.s. - justel a. justes - establel g.e.
Jel le visi tel cruel les visi tes - personnel r.personnes -
q. - Jesuittel p.Jesuittes - famil lel  s.famil les q. -

r l  veufves e.devotes - lamil lel  s.famil les M.
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124- I i l lel  f i l les d.u. - mesnagel t . l .mesnages - assistantel assis-

tan tes  e .d .  -  f i l l e l  a . l . f i l l es  -  eco l le l  e .c .eco l les  -  mode l le l  u  mode l les
-  domest ique l  s .domest iques  -  mode l le l  p .mode l les  -  e l le l  a  a  e l les  -

contan te l  f . con tan tes  -  doute l  s .doutes  125-  ce l le l  qce l les  c  -

fami l le l  n . fami l les  -  condu i t te l  b  condu i t tes  -  pe t i te l  u  pe t i tes  p '  -

sommel  d .c .sommes 126-  rou te l  s . l . rou tes  -  louange l  I louanges -

propheiiquel e.prophetiques 127- expos6sl exposees a - cach6sl

f.cachees - testel c. l . testes - testel m s'testes - mervei l lel  u'

m e r v e i l I e s - m e r i t e ] q . m e r i t e s - e c r i t t e ] e . e c r i t t e s - t o i | | e ] s . | . t o i | | e s -
sortel e.sortes q. - bel lel f .e.bel les - Jesuittel p Jesuittes 128-

e tonn6s l  c .e tonnees -  per te l  l .per tes  -  laque l le l  d ' laque l les  e  -

longues l  t . longues 129-  innut i l le l  e . innut i l les  -  ec les ias t ique l  b '

eclesiast iques - revenu craintel revenue craintes 130- suit tel d l '

su i t tes  -  bonne condu i l te l  bonnes condu i t tes  -  f i l l e l  j . f i l l es  -  charge l

a  charges  -  incomparao le l  c . incomparab les  -  f i l l e l  a  c  f i l l es  -  pe ine l

a . l .pe ines  -  e l le l  e l tes  e . r .  -  seu le l  v .seu les  -  aucune connessance l

aucunes connessances  -  f  i l l i eu le l  e . f i l l i eu les  -  p resque l  s .p resques -

esperance l  p .d .esperances  131-  V i l le l  V i l tes  M -  mer i te  ra re l  mer i tes

rares - sortel 3e sortes - samblablel j .samblables - modellel e'e'

m o d e l I e s - e I l e ] t . d . e I l e s - t e I l e ] a . q . e . t e | | e S 1 3 2 - p a r o | | e ] a | . p a r o | | e S
_ m o r t i f i 6 ] b ' m o r t i f i e e - S o r t e ] d . s o r t e s q . - p e r s o n n e ] p . d ' p e r s o n -

nes  -  innu t i l le l  c . innu t i l les  -  f i l l e l  l .d  f i l l es  -  so lane l le l  s  so lane l les
- lettrel c. lettres - sauvagel u.sauvages - faci l lel  f  e faci l les 133-

S o l a n n e | l e ] a . s o I a n n e l I e s - f e s t e ] f . | . f e s t e s - s o | a n n e | | e ] f . t . s o | a n n e | | e s
- t e l I e ] f . t e | | e s s . - f e s t e ] a c . f e s t e s _ f i I l e ] d ' | . j i I l e s _ a S u r a n c e ]

d .asurances  -  sor te l  d .c .sor tes .

'135-  ze l le l  p . l . ze l les  -  jeune f  i l l e l  jeunes  f  i l l es  -  con tan te l  v '

con tan tes  -  bande l  l .bandes -  f i l l e l  d 's ' f  i l l es  136-  perseverance l

s.perseverances - atantel atantes d.s. - asistantel asistantes m -

vivantel e.vivantes - compagnel c.compagnes - parcel parces q' -

providancel s.providances - bless6l e.blessee - testel a l ' testes -

opservance l  Lopservances  -  con t inue l le l  pcont inue l les  137-  t re i t6s l

e.treitees - cruel lel m.s.cruel les - treit6sl s 'm treitees - parol leJ

d ' s ' p a r o l I e s - a I a r m e ] | . a l a r m e s _ r e t r e i t e ] | ' r e t r e i t e s _ r e t i 1 6 s ] r e t i r e e s
- forte e.constantel fortes e.constanles - bless6l a'blessee - hommel

u .hommes 138-  e lo igne l  p .e lo ignee -  monde l  t  lmondes -  ze l le l

p .u .ze l les  -  a rmel  a .a rmes -  louange l  a  l ' l ouanges -  ce l le l  q 'ce l les

c. - craintel Lcraintes q. - mechantel mechantes m - faci l lel  f '

fac i l les  139-  mademoise l le l  m.d .mademoise l les  M.  -  ce l le l  ce l les

d .c .  -  cach6s l  e . t . cachees -  b lessds l  q .e .b lessees  140-  remede l  s '

remedes -  san t ine l le l  esant ine l les  -  por te l  eu  por tes  -  ce l le l  ce l les

q . l .  -  Inde l  b . indes  -  qu i t te )  f  qu i t tes  -  e l le l  vpe l les  -  sauvage l  n '

sauvages 141-  te r re l  d . l . te r res  -  f i l l e l  c  s ' f i l l es  -  compagne l  t  s '

"o tp .gn" .  
-  jeune l  e .m. jeunes  -  cabanne l  d  l  cabannes -  por te l  f ' s '

portes - toutel toutes p. - cel lel  J.e.cel les - restel t  l  restes -

ia .onn" r run .u l  d .d . reconnessances  142-  conf iance l  dpconf iances
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-  nouve l le l  a . l .nouve l les  -  per te l  p .c .per tes  -  depance l  a  l .depances
- pertel Lperles q. - peyel q.e.peyee 143- conduitte s.rudel conduit-
tes  s . rudes  -  laque l le l  v .a . laque l les  -  menage l  p .d .menages -
l ivrel s. l . l ivres - peti tel peti tes p. - regal lel p.regal les - compos6l e.
composee - si troul lel d. l .si troul les 144- dernierel dernieres p. -
cel lel  cel les q.s. - faute griefvel fautes griefves - maladel m.l.malades
- rapiest6sl s.rapiestees - testel Ltestes - cel lel  a.cel les d. -
caut6sl l .cautees - presantel q.e.presantes - faitel a.e.faites -
e tamine l  e tamines  -  res te l  d . res tes  d .  -  l i nge l  c . l . l i nges  -  monde l
c .d .mondes -  c ra in te l  s .c ra in tes .

145-  ce l le l  d .ce l les  d .  -  que lque l  que lques  d .q .  -  fo rm6l  a .
formee - honneste defaitel honnestes defaites 146- antrel antres
a .u .  -  domest ique l  d .s .domest iques  -  ce l le l  e .ce l les  d .  -  ensu i t te l
e .su i t tes  p .  -  bo is te l  Lbo is tes  d .  -  personne l  t .personnes d .  -
advantag6sj v.e.advantagees - voiagel d.voiages 147- personnel
personnes d .s .  -  in fo rm6l  b . t . in fo rmee -  d i t te l  d i t tes  d .  -  voca l le l
p .e .voca l les  -  f i l l e l  q .s . f i l l es  -  obed iance l  s .obed iances  148-  vo iage l
p . l . vo iages  -  cons iderab le l  t .a .cons iderab les  -  pen i tan te l  s .pen i tan tes
-  su i t te l  Lsu i t tes  d .  -  su i t te l  e .a  l . su i t tes  -  p 'ov idance l  s .oov idances
l .  -  condu i t te l  l .a .condu i t tes  -  p ra t ique l  p ra t iques  d .v .  149-  ce l le l
ce l les  d .  -  vo i l le l  l . vo i l les  b .  -  tou te l  tou tes  l . c .  -  innu t i l le l  e .s . innu-
t i l les - fond6l fondee e.v. - advantag6l advantagee d.t.  -  oppos6l
l .p .opposee -  rou te l  s . l . rou tes  -  domest ique l  B .s .domest iques  150-
toutel v.toutes s. - aubergel auberges i .  -  visi tel r .visi tes - prat iquel
p ra t iques  d .v .  -  gu impe l  l .gu impes d .  -  re fo rmel  l . re fo rmes 151-
toutel toutes l .d.p. - routel d.c.routes - aubergel auberges o.e. -
ob l ige l  n .ob l igee d .  -  su ivante l  l .a .su ivantes  -  sor te ]  e .sor tes  q .  -
pompel  Lpompes d .  -  puante l  t . f .puantes  152-  pe t i te l  e .pe t i tes  c .  -
ce l le l  p .ce l les  d .n .  153-  Inde l  b . indes  -  pe t i te l  u .pe t i tes  m.  -
faitel p.c.faites - piqu6l p.piquee.

154- prochel proches d.s. - requestel requestes e.f.  -  compagnel
s .compagnes d .  -  monde l  J .d .mondes -  enc ienne l  r .enc iennes  -
ce l le l  e .ce l les  d , t .n .a .  155-  su i t te l  d .su i t tes  e .  -  so lamne l le l  s .p .
solamnelles - toute Lopservancel toutes l .opservances - achev6l m.
achevee - pertel d.s.pertes - vertueusel e.t .vertueuses.

156-  aparance l  c . t ,aparances  -  compagne l  p .d .compagnes -
personne l  personnes d . l .  -  mer i te l  l .mer i tes  e .  157-  tou te l  tou tes  s .v .
-  q 6 7 f p l  d I R o r t c s  1 5 A -  r o q f o l  | | r a a l a c  -  h l o c c 6 l  m o h l o c c o a  -e  v , v u r v t

routel d. l .routes - toute agreable e.courtel toutes agreables e.courtes
- monasterel d. l .monasteres 159- peti tel e.t .peti tes - fautel fautes
d . f .  -  mer i te l  mer i tes  t .s .  -  es t im6 l  d .p .es t imee -  cau td l  d . t . cau tee
- restel a.restes - prierel a l .pr ieres.

' ' |  60- pleinel pleines d.z. * ceuvrel e.ceuvres - largel p.d. larges -
vas te l  g .e .vas tes  161-  la rge l  31  d . la rges  -  su i t te l  a  l . su i t tes  -
providancel l .s.providances - cavel l .caves v. * largel a. larges
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162- iett6l jettee a - barique videl bariques vides - g
- fautel r. t . fautes - toutel a.toutes l .  -  fervantel fervant '

t .prestes 163- restel t .d.restes - f i l lel  e.c f i l les q. - '

-  f i l lel  a l . f i l les - retreitel m.e.retreites 164- contanl l
-  el lel  d.el les m. - restel restes d. j .  165- fairel p' l . f l

lel  f .o. inf idel les - gracel d. l .graces - instancel instan

f  . t .ma l ines .

166- convalesantel convalesantes d. l .  -  el lel  v.d

rieurel p.superieures - peti tel m.peti tes c.

167- vivrel h.d.vivres - demeurantel d'demeurantes

enfances - el lel  a.d.el les - cel lel  cel les d' | ,  -  assistan
-  e l le l  p .d .e l les  -  cons iderab le l  r . cons iderab les  -  pe

fi l les - el lel  r .e.el les - sorte q.el lel  sortes q.el les.

168-  campagne l  m.d .campagnes -  pe t i te l  l .pe t i

e l les  s .d .  -  e l le l  e l les  a .a .  -  e l le l  e l les  p .a .  -  sor le .

campagne l  a  l . campagnes -  f i l l e l  u .a . f i l l es  -  e l le l  s

v . t .e l les  -  abandonn6 l  p .a .abandonnee -  v ig i lan te l  v

campagnel a l .campagnes - toutel toutes l . l .

170-  acompagn6 l  acompagnee d .b .  -  f i l l e l  l . c . f i l l e r

b. l .postulantes - chargel b.a charges - retraitel d c're

t .a  u .au t res  171-  rou te l  d  l . rou tes  -  e l le l  e l les  v 'e '

fugit ives - personnel a.q.personnes - fugit ivel q. l . fu(

oortes d. l .v. -  toutel v.toutes m. 172- mortel morte

l.routel toutes Lroutes - amel s.ames r. -  Jesuitel

dif ici l lel  s.dif ici l les d. - servantel servantes d.a. - per(

a f f l i96 l  e .a f f l igee  173-  condu i t te l  condu i t tes  q '0 .  -  |

fug i t i ve l  n .p . fug i t i ves  -  ind ic ib le l  ind ic ib les  e  i .  -  ce l l

grandel f .q.e.grandes - eclatantel v.eclatantes -

postulantes.

174-  in f  i rme l  d .e . in f i rmes 175-  reconnessance l  d

v .D.  -  inpor tune]  inpor tunes  a  c ,  176-  o rd inere l  '

sal le] d.u.sal les - mortel mortes o'p. - tr istel s 'e tr istel

d. l .decouvertes - toute l .vi l lel  toutes l .vi l les - toutel

toutel toutes l .v. 177- pertel r 's pertes - personnel (

cruel lel m.cruel les - travesti l  D travestie - toutel s ' l

un i l  a .s .un ie  -  super ieure l  l . super ieures  q ,  -  cha loupr
-  d i f i c i le l  n .a .d i f i c i les  -  d igne l  n .d ignes  s .

179-  su i t te l  a .d .su i t tes  -  an t re l  d  i .an t res  -  ma l
- f ievrel a. l . f ievres - moribondel m.moribondes - mi

b. - autrel b.o.autres - autrel e.t .autres - l ingel l '<

i .e.recue - charitablel n.charitables h. - faci l lel  o'e' fat

ce l  r .d .p rudances  -  p rov idance l  s .s .p rov idances  18

vrages d.p. - peti tel u.peti tes c. - incommode] inco
largel a. larges



V - T

:s annales de l'Hotel-Dieu de Montrdal

l .nouvel les - pertel p.c.pertes - depancel a l .depances
)s  q . -  peye l  q .e .peyee 143-  condu i t te  s . rude l  condu i t -
-  laque l le l  v .a , laque l les  -  menage l  p .d .menages -
- peti tel petj tes p. - regal lel p.regal les - compos6l e.
sitroul lel d. l .si troul les .144- dernierel dernieres p. -
l .  * faute griefvel fautes griefves - maladel m.l.malades
s.rapiestees - testej l . testes - cel lel  a.cel les d. -
res - presantel q.e.presantes - faitel a.e.faites -
nes  -  res te l  d . res tes  d .  -  l i nge l  c . l . l i nges  -  monde l
craintel s.craintes.

r l  d .ce l les  d .  -  que lque l  que lques  d .q .  -  fo rm6l  a .
tneste defaitel honnestes defaites 146- antrel antres
t ique l  d .s .domest iques  -  ce l le l  e .ce l les  d .  -  ensu i t te l
.bo is te l  l .bo is tes  d .  -  personne l  t .personnes d .  -
e.advantagees - voiagel d.voiages "147- personnel
- inform6l b.t . informee - dit tel dit tes d. - vocal lel

f i l lel  q.s.f i l les - obediancel s.obediances 148- voiagel
tonsiderablel t .a.considerables - penitantel s.penitantes
tes  d .  -  su i t te l  e .a  l . su i t tes  -  p 'ov idance l  s .oov idances
I l .a.conduittes - prat iquel prat iques d.v. 149- cel lel
i l l e l  Lvo i l les  b .  -  tou te l  tou tes  Lc .  -  innu t i l le l  e .s . innu-
I fondee e.v. - advantag6l advantagee d.t.  -  oppos6l
rou te l  s . l . rou tes  -  domest ique l  B .s .domest iques  150-
l.  -  aubergel auberges i .  -  visi tel r .visi tes - prat iquel
-  gu impe l  l .gu impes d .  -  re fo rmel  l . re fo rmes 151-
d .p .  -  rou te l  d .c . rou tes  -  auberge l  auberges  o .e .  *
)e d. - suivantel La.suivantes - sortel e.sortes q. -
es d. - puantel t . f .puantes 152- peti teJ e.peti tes c. -
d .n .  153-  Inde l  b . indes  -  pe t i te l  u .pe t i tes  m.  -

-  p iqu6 l  p .p iquee.

rej proches d.s. - requestel requestes e.f.  -  compagnel
l .  -  monde l  J .d .mondes -  enc ienne l  r .enc iennes  -
d . t .n .a .  155-  su i t te l  d .su i t tes  e .  -  so lamne l le l  s .p .
toute l .opservancel toutes Lopservances - achev6l m.

tel d.s.pertes - vertueusel e.t .vertueuses.

ancel c.t .aparances - compagnel p.d.compagnes -
)nnes  d . l .  -  mer i te l  l .mer i tes  e .  157-  tou te l  tou tes  s .v .
rrtes 158- restel t . l . restes - bless6l m.e.blessee -
i  -  loute agreable e.courtel toutes agreables e.courtes
d.l .monasteres 159- peti tel e.t .peti tes - faute] fautes
merites t.s. -  est im6l d.p.estimee - cautel d.t .cautee
)s - prierel a l .pr ieres.

rJ pleines d.z. - ceuvrel e.@uvres - largel p.d. larges -
rs 161 - largel 31 d. larges - suit tel a l .suit tes -
.providances - cavel l .caves v. - largel a. larges
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162- jettei jettee a - barique videl bariques vides - gracel graces a'
- iautel r. l . fautes - toutel a.toutes l .  -  fervantel fervantes n. - prestel

t .prestes 163- restel t .d.restes - f i l lel  e c.f i l les q. - visi tel f  s 'visi tes
- f i l lel  a l . f i l les - retreitel m.e.retreites 164- contantel p'a contantes
- el lel  d.el les m. - restel restes d. j .  165- fairel p. l . faires - inf idel-

lel  f .o. inf idel les - gracel d. l .graces - instancel instances - malinel

f  . t .ma l ines .

'1 66- convalesantel convalesantes d. l .  -  el lel  v d.el les - supe-

r ieure l  p .super ieures  -  pe t i te l  m.pet i tes  c .

167- vivrel h.d.vivres - demeurantel d.demeuranles - enfancel s'

en fances  -  e l le l  a .d .e l les  -  ce l le l  ce l les  d . l .  -  ass is tan te l  e .ass is tan tes
- el lel  p.d.el les - considerablel r .considerables - peti te f i l lel  peti tes

f i l l es  -  e l le l  r .e .e l les  -  sor te  q .e l le l  sor tes  q .e l les .

168-  campagne l  m.d .campagnes -  pe t i te l  l .pe t i tes  J '  -  e l le l

e l les  s .d .  -  e l le l  e l les  a .a .  -  e l le l  e l les  p .a .  -  sor te l  e  sor tes  q '  . -

campagne l  a  Lcampagnes -  f i l l e l  u .a . f i l l es  -  e l le l  s .d .e l les  -  e l le l

v . t .e l les  -  abandonn6 i  p .a .abandonnee -  v ig i lan te l  v ig i lan tes  169-

campagne l  a  Lcampagnes -  tou te l  tou tes  l . l .

170-  acompagn6 l  acompagnee d .b .  -  f i l l e l  l . c . f i l l es  -  pos tu lan te l

b. l .postulantes - charge] b.a charges - retraitel d.c retraites - autrel

t .a  u .au t res  171 -  rou te l  d . l . rou tes  -  e l le l  e l les  v  e  -  fug i t i ve l  c '

fugit ives - personnel a.q.personnes - fugit ivel q. l . fugit ives - portel

portes d. l .v. -  toutel v.toutes m. 172- mortel mortes a'm - toule

l.routel toutes l .routes - amel s ames r. -  Jesuitel p Jesuites a -

d i f i c i l l e l  s .d i f i c i l l es  d .  -  servante l  servantes  d .a .  -  pere l  peres  e  m -

a f f l ig6 l  e .a f f l igee  173-  condu i t te l  condu i t tes  q .D.  -  f i l l e l  c  f i l l es  i  -

fug i t i ve l  n .p . fug i t i ves  -  ind ic ib le l  ind ic ib les  e . i .  -  ce l le l  D  e  ce l les  -

grandel f .q.e.grandes - eclatantel v eclatantes - postulantel n c'

postulantes.

1 7 4 - i n f i r m e ] d ' e . i n f i r m e s . l T 5 . r e c o n n e s s a n c e ] d . r e c o n n e s s a n c e s
v .D.  -  inpor tune l  inpor tunes  a  c .  176-  o rd inere l  q  e  o rd lneres  -

sal lel d.u.sal les - mortel mortes o.p. - tr istel s.e.tr istes - decouvertel

d . l .decouver tes  -  tou te  l . v i l l e l  tou tes  l . v i l l es  -  tou te l  tou tes  l  v  l  -

toutel toutes l .v. 177- pertel r .s.pertes - personnel d s personnes -

cruel lel m.cruel les - travesti l  D.travestie - toutel s toutes e' 178-

un i l  a .s .un ie  -  super ieure l  I  super ieures  q .  -  cha loupe l  d  u 'cha loupes
-  d i f i c i le l  n .a .d i f i c i les  -  d igne l  n .d ignes  s .

179-  su i t te l  a .d .su i t tes  -  an t re l  d . i .an t res  -  ma lade l  f  b 'ma lades
-  f iev re l  a . l . f iev res  -  mor ibonde l  m mor ibondes -  ma lade l  b  ma lades

b. - autrel b.o.autres - autrel e.t .autres - l ingel l 'd ' l inges - requl

i .e . recue -  char i tab le l  n .char i tab les  h .  -  fac i l le l  o  e  fac i l les  -  p rudan-

cel r.d.prudances - providancel s.s providances 180- ouvragel ou-

v rages  d .p .  -  pe t i te l  u .pe t i tes  c .  -  incommode]  incommodes p  e '  -
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compagne l  s .s .compagnes -  humble l  c .e .humbles  -  con tan te l  t . con-
tantes e. - veufvel veufves d. 1B1- peti te e.sombrel peti tes e.sombres
-  mode l le l  mode l les  d .v .  182-  v iande l  v jandes  d .o .  -  degoust6 l
a.p.degoustee - suit tel a l .suit tes 183- peti te fenestrel peti tes fenes-
tres - carmel carmes - couvertel j .u.couvertes - suit tel a.d.suit tes.

184-  que lque l  s .que lques  c .  -  mor te l le ]  v .mor te l les  -  pen i tance l
e .d .pen i tances  -  ce l le l  ce l les  d . j .  -  mode l le l  mode l les  e .  -  e l le l
p .d .e l les  -  personne l  j .q . l .personnes 185-  a f f  l i 96 l  e .a f f l igee  d .  -
contantel contantes d.c. - pauvrel n.pauvres e. - personne s.pleinel
personnes s .p le ines  -  v iv re  aprochante l  v iv res  aprochan les  186-
restel p.d.restes - autrel s.autres a. - viandel m.d.viandes - innuti l lel
f . innu t i l les  -  e l le l  e l les  a . l .p .  -  tan te l  s . tan tes  187-  tan te l  s .c . lan tes
- conduittel l .a.conduittes - toutel toutes s.v. - interpretel in-
terpretes f.  -  elogel g.eloges - peti te lettrel peti tes lettres - el lel
e l les  a .d .  1BB-  tou te l  tou tes  s .v .  -  sa l le l  sa l les  d .p .  -  mor te j  e . t .
mor tes  -  paro l le l  s .paro l les  -  o re i l le l  d . l .o re i l les  189-  peup le l  peu-
ples d. - pertel d. l .pertes - grandel c.grandes h. - servantel servantes
d.p. - troupel v.a troupes - meritel meri ies d.D. - Bretagnel
Bre tagnes -  connu l  l .a .connue.

190-  e l le l  e .a .e l les  -  p r ie re l  d . l .p r ie res  -  cach6 l  p .o .cachee -
v is i te l  p .v is i tes  o .  -  au t re l  au t res  p .d .p .  -  tou te  l . v i l l e l  d . tou tes  l . v i l l es
- retreite l .pr ierel retreites Lprieres - vi l lel  vi l les d.L.F. - nessantel
c .nessantes  191-  tou te l  tou tes  s . i .e .  -  jeune l  l . jeunes  e .  -  pos tu-
lantel n.c.postulantes - fermel d.fermes c. - postulantel postulantes
s .v .d .  192-  un iverce l leJ  un iverce l les  -  e l le l  r .d .e l les ,

193- eslev6l Ly.eslevee - sauvagel c.p.sauvages - connessancel
d .s .connessances  194-  inpor tan te l  c . inpor tan tes  p .  -  ce l le l  q .ce l les
q.v. - toute chetivel toutes chetives - contantel d.b,contantes *
interval lel c. l . interval les - veri tablel s.s.veri tables - compagnej p.t .
compagnes 195-  as is tan te l  o .d .as is tan tes  -  que lque l  t .que lques  h .
-  tou te l  tou tes  l .p .  -  por te l  o . l .por tes  -  hab i l le l  a .s .hab i l les  -  tu6 l
e . tuee o .  -  cache e .anbusqu6 l  cachee e .anbusquee -  d iv ine  prov i -
dance l  d iv ines  prov idances  -  jeune f  i l l e l  jeunes  f  i l l es  196-  l inge l
l .d . l inges  -  marqu6 l  t .marquee -  obe isance l  q .p .obe isances  -  per -
sonne l  a .e .personnes 197-  personne l  j .personnes -  exces ive l  p .exce-
sives - dignel e.p.dig justel s. justes t.

198- l i6l  f .s. l iee - less6 c.us6l lessee c.usee - faitel t . fai tes a -
serpel d.serpes - cel lel  cel les d.b. 199- forte e.constantel fortes e,
constantes - neigel d. l .neiges - vivrel m.l.vivres 200- visi tel r .r .
visi tes - meritel merites e.s. - retreitel p. l .retreites - peti tel u.peti-
tes c. - vivantel r.vivantes - advocatel p.advocates - peti tel u.peti tes
c. 201 - neuvel e.neves - considerablel q.e.considerables - exactel
r.exactes - toutel c.toutes i .
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202- eminantel o.t .eminantes - defiancel l .defiar
c.@uvres 203-4- toutel toutes t.d. - compagnel con
-  jeune l  e .m. jeunes  -  mode l  Lmodes -  Inde l  b . in
viandes d.o. personnel o.a.personnes 205- s
206- doutel s.doutes.

207- toutel e.toutes c. - infat iquablel infat iquablt
f .dignes d. - el lel  a.c.el les - cel lel  e.cel les o. 20t

d. - toutel e.toutes r.  -  musique t.agreablel musit
209-  ce l le l  d .ce l les  q .  -  chose l  d .a .choses .

210-  f i l l e l  f i l l es  Ld .  -  f i l l e l  4e  f i l l es  -  vo i l le l  e 'vo i
d . l . rou les  -  f i l l e l  e . f i l l es  d .  -  p ra t ique l  p ra t iques  d . \
d.p.consideree - peti tel peti tes r.  -  aprandrel p. i

crestiennel f .crestiennes 211- tantel f . l . tantes -

l . t .  -  f i l lel  p.u.f i l les - sortel e.sortes q. - f i l le cret ienr
nes - f i l lel  f i l les d.s. - toutei toutes s.m. - visi tel v
craintel craintes d.q. - sortel d'sortes q. - pol i t iqul
- mult i tudel mult i tudes d. - fortunel l . fortunes d'
parantes 213- pech6sl l .pechees - conduittel t .d.cor

cel les q.D. 214- Jesuittel u.Jesuittes - nessantel c 'nl
e l les  a .d .s .  -  humi l ian te l  s .humi l ian tes  -  c ra in te l  (

Jesuittel Jesuitte a q. - estrangerel c.estrangeres
el les - parantel p. l .parantes - susdittel m'susdittes -
- pretandantel l .pretandantes - opposel p'opposee -

ques t.s. -  parantel d. l .parantes - doutel s.doutes -

voiages d. l .vi l les - cel lel  cel les d.A. - restel p. l .reste

216-  pompel  pompes -  nombre l  nombres  d .s '
joieuses - tantel m.s.tantes - toutel toutes l .e. - (

217- avancel d.avances - sommel sommes d.a. - e
el lel el les f.u.v. - tantel M.s.tantes - dignel dignes
Ldignes m. 218- atantel d.s.atantes - resul d.b.resl

2l9- .el lel  r .e.el les - suit tel a l .suit tes - quelqu
- festel d.s.festes - postulantel n.c.postulantes -

ques  e .  -  d i f i c i l l e l  p .d i f i c i l l es  d .  -  so l ide l  p .so l ides  -

vancel exactes opservances - obeisancel obeisances
Lp.ab jec tes  -  e l le l  e l les  a .a .  -  monde l  a . l .mondes -
- prierel c. l .pr ieres - servicel services d.p. - postular

220- toutel toutes Lc. - quelquel quelques h' -

melancol iques - tr iste] v.s.tr istes - sortel d.c.sortes '
-  vivrel p.s.vivres - del icattel f .del icattes - chere tan
221- el lel  el les a.p. - el lel  p.el les l .a. - diferantel <

vivrel d.s.vivres - vivrel vivres e.p.f,  -  pauvre Ji l le e.s
f i l les e.servantes - modellel modelles d.v. - prat iqu€
- sortel d, l .sortes.



V

, annales de I'HAtel-Dieu de Montr1al

tompagnes - humblel c.e.humbles - contantel t .con_
fvel veufves d. 181- peti te e.sombrel peti tes e.sombres
)del les d.v. 182- viandel viandes d.o. - degoustel
- suit tel a l .suit tes 183- peti te fenestrel peti tes fenes-
carmes - couvertel j .u.couvertes - suit tel a.d.suit tes.

uel s.quelques c. - mortel lel  v.mortel les - penitancel
- cel lel  cel les d. j .  -  modellel modelles e. - el lel
rsonnel j .q. l .personnes 185- aff l i96l e.aff l igee d -
l tes d.c. - pauvrel n.pauvres e. - personne s.pleinel
ines - vivre aprochantel vivres aprochantes 186-
- autrel s.autres a. - viandel m.d.viandes - innuti l lel
lel  el les a. l .p. - tantel s.tantes 187- tantel s.c.tantes
,a.c0nduittes - toutel toutes s.v. - interpretel in-
l logel g.eloges - peti te lettre] peti tes lettres - el lel
- toutel toutes s.v. - sal lel  sal les d.p. - mortel e.t .
e l  s .paro l les  -  o re i l le l  d . l .o re i l les  189-  peup le l  peu-
d.l .pertes - grandel c.grandes h. - servantel servanres

v.a troupes - meritel meri ies d.D. - Bretagnel
nnu l  l .a .connue.

) .a .e l les  -  p r ie re l  d . l .p r ie res  -  cach6 l  p .o .cachee *
r. -  autrel autres p.d.p. - toute Lvi l le] d.toutes l .vi l les
'el retreites l .pr ieres - vi l lel  vi l les d.L.F. - nessantel
l1- toutel toutes s. i .e. - jeunel l . jeunes e. - posru-
lntes - fermel d.fermes c. - postulantel postulantes
ivercel lel univercel les - el lel  r .d.el les.

I l .y.eslevee - sauvagel c.p.sauvages - connessancel
] 194- inportantel c. inportantes p. - cel lel  q.cel les
let ivel toutes chetives - contantel d.b.contantes -
)rval les - veri tablel s.s.veri tables - compagne] p.t ,
)5- asistantel o.d.asistantes - quelquel t .quelques h.
l .p ,  -  por te l  o . l .por tes  -  hab i l le l  a .s .hab i l les  -  tu6 l
)he e.anbusqu6l cachee e.anbusquee - divine provi-
) rov idances  -  jeune f i l l e l  jeunes  f i l l es  196-  l inge l'qu6l t .marquee - obeisancel q.p.obeisances - per-
lnes 197- personnel j .personnes - excesivel p.exce-
p.p.dignes - justel s, justes t.

l iee - less6 c.us6l lessee c.usee - faitel t . fai tes a -
- cel lel  cel les d.b. 199- forte e.constante] fortes e.
eigel d. l .neiges - vivrel m.l.vivres 200- visi tel r .r .
I  merites e.s. - retreitel p. l .retreites - peti tel u.peti-
r,vivantes - advocatel p.advocates - peti tel u.peti tes

. e.neves - considerablel q.e.considerables - exactel
el c.toutes i.

202- eminantel o.t .eminantes - defiancel l .defiances - ceuvrel

c.@uvres 203-4- toutel toutes t.d. - compagnel compagnes p'a'  -

-  jeune l  e .m. jeunes  -  mode l  l .modes -  Inde l  b . indes  -  v iande l

viandes d.o. - personnel o.a.personnes 205- sortel e c'sortes

206- doutel s.doutes.

207- toutel e.toutes c. - infat iquablel infat iquables a' -  dignel

f .d ignes  d .  -  e l le l  a .c .e l les  -  ce l le l  e .ce l les  o .  208-  res te l  l res tes

d .  -  tou te l  e . tou tes  r .  -  mus ique t .agreab le l  mus iques  t  agreab les

209-  ce l le l  d .ce l les  q .  -  chose l  d .a .choses .

210-  f i l l e l  f i l l es  Ld .  -  f i l l e l  4e  f i l l es  -  vo i l le l  e  vo i l les  b  -  rou te l

d. l .routes - f i l lel  e.f i l les d. - prat iquel prat iques d v'  -  consider6l

d.p.consideree - peti tel peti tes r.  -  aprandrel p aprandres t '  -

crestiennel f .crestiennes 211- tantel f . l . tantes toutel ioutes

l. t .  -  f i l lel  p.u.f i l les - sortel e.sortes q. - f i l le cret iennel f i l les cret ien-

nes  -  f i l l e l  f i l l es  d .s .  -  tou te l  tou tes  s .m.  -  v is i te l  v  e  v is i tes  212 '

craintel craintes d.q, - sortel d:sortes q' -  pol i t iquel l  pol i l iques a'
- mult i tudel mult i tudes d. - fortunel l . fortunes d - parantel d' l '

parantes 213- pech6sl l .pechees - conduittel t .d conduittes - cel lel

cel les q.D. 214- Jesuittel u.Jesuittes - nessantel c nessantes - el lel

e l les  a .d .s .  -  humi l ian te l  s .humi l ian tes  -  c ra in te l  d  c ra in tes  d '  -

Jesuittel Jesuitte a q. - estrangerel c.estrangeres 215- el lel  a'p'

el les - parantel p. l .parantes - susdittel m.susdittes - tel lel  f ' tel les q'

- prelandantel l .pretandantes - oppos6l p.opposee - quelquel quel-

ques t.s. -  parantel d. l .parantes - doutel s.doutes - voiage d l  vi l lel

voiages d. l .vi l les - cel lel  cel les d.A. - restel p. l  restes d'

216- pompei pompes - nombrel nombres d s'  -  joieusel s'

joieuses - tantel m.s.tantes - toutel toutes l .e - cel lel  q cel les c'

217- avancel d.avances - sommel sommes d a. - el lel  el les p l  -

e l le l  e l les  f .u .v .  -  tan te l  M.s . tan tes  -  d igne l  d ignes  d 'c '  -  d igne l

l .dignes m. 218- atantel d,s atantes - resu] d b'resue'

219-  .e l le l  r .e .e l les  -  su i t te l  a  l . su i t tes  -  que lque l  c  que lques  c '
- festel d.s.festes - postulantel n.c.postulantes - prat iquel l 'prat i-

ques  e .  -  d i f i c i l l e l  p .d i i i c i l l es  d .  -  so l ide l  p .so l ides  -  exac te  opser -

vancel exactes opservances - obeisancel obeisances a'm' - abjectel

l .p.abjectes - el lel  el les a.a. - mondel a' l .mondes - prierel a' l 'pr ieres
- prierel c. l .pr ieres - servicel services d.p. - postulantel n'postulantes

220-  tou te l  tou tes  l . c .  -  que lque l  que lques  h .  -  me lanco l ique l

melancol iques - tr istel v.s.tr istes - sortel d.c.sortes - el lel  el les le'
-  vivrel p.s.vivres - del icattel f .del icattes - chere tantel cheres tantes

221- el lel  el les a.p. - el lel  p.el les l .a. - diferantel diferantes d' l '  -

vivrel d.s.vivres - vivrel vivres e.p.f.  -  pauvre f i l le e servantel pauvres

fi l les e.servantes - modellel modelles d'v. - prat iquel prat iques d' l 'v '
-  sortel d. l .sorles.
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222- conduitte communel conduittes communes - grace e.atacheel
graces e.atachees - interieure presque inalterablel interieures presques
ina l te rab les  -  ensu i t te l  d .e .su i f ies  -  monde l  J .d .mondes 223-  tou te l
tou tes  s .v .  -  e l le l  d .d .e l les  q .  -  ce l le l  d .ce l les  d .  -  p ra t ique l  l .p ra t i -
ques f.  -  regle vivantel regles vivantes.

224- instancel f . instances - superieurel c.d.superieures - el lel
e l les  q .n .p .  -  nouve l le l  u .nouve l les  m.  -  consac16 l  t . consacree -
amante l  f .amantes  -  condu i t te l  o .s .condu i t tes  -  d igne l  c .d ignes  s .  -
condu i t te l  s .b .condu i t tes  -  p le ine l  p le ines  d .z .  -  opservance regu l ie re l
opservances regul ieres - el lel  i .p.el les 225- ass6sl m.assees f.  -
exposel f .e.exposee - conduittel l .conduittes o. - opservance[ opser-
vances  j .  -  su i t te l  p .su i t tes  i .  -  in fa i l l i b le l  in fa i l l i b les .

226-  p ra t ique l  l .p ra t iques  d .  -  g rande l  t . s .g randes -  condu i t te l
d .d .condu i t tes  -  e l le l  p .d .e l les  -  personne l  p .a  personnes -  c ra in te l
s.craintes d. - opservancel l .opservan remedel a.a.remedes -
vivrel a.d.vivres - suspectel e.suspectes d. - personnel s.a personnes
-  opservance l  f  .e . l .opservances  -  ce l le l  d .ce l les  q . l .

227- voi l lel  l .voi l les b. - personnel p.s.personnes - voi l lel  p. l .
vo i l les  b .e .  -  magn i f ique l  s .magn i f iques  -  vo i l le l  d . l . vo i l les  *  p le ine l
p le ines  d .c .  -  o rdre l  m.ordres  -  vo iage l  s .vo iages  228-  vo i l le l  l .
vo i l les  b .  -  do t te l  r . s .do t tes  -  vo i l le l  q . l . vo i l les  -  e l le l  i .a .  e l les  -
instancel f . instances 229- reusitel l .reusites - afairel d.c.afaires -
el le pauvre f i l lej  el les pauvres f i l les - ut i l lel  e.ut i l les - testel s. l . testes
-  mer i te l  q .s .mer i tes  -  e l le l  d .e l les  m.  -  p res te l  t .p res tes  -  chose l
d .a .choses  -  a fa i re l  e .c .a fa i res  -  e l le  pauvre  f i l l e l  e l les  pauvres
f i l l es  -  ins igne l  f . ins ignes  230-  ind igne l  t . t . ind ignes  -  l ibera l le l
m. l ibera l les  -  d i f i c i l l e l  s .d i f i c i l l es  -  ame p . reconnessante l  ames p .
reconnessantes  -  e l le l  q .e l les  l .e .  -  e l le l  p .e l les  e .p ,  -  su i t te l  a  l .
sui l tes - grande amel grandes ames - susdittel a.susdjttes 231-
auberge l  d . l .auberges  -  au t re l  p .e .d .au t res  -  vo i l le l  d .vo i l les  n .  -
s ienne l  d . l . s iennes  -  mer i te l  d .mer i tes  -  rou te l  l . rou tes .

232-  pompel  e . l .pompes -  puante l  t .puantes  -  ob l igente l  h .e .
ob l igentes  -  e l le l  e l les  n .a  d .  -  rou te l  d . l . rou tes  -  p rov idance l
prov idances  a .  233-  nouf rage l  c .nouf rages  -  que l le l  que l les  d .a .  -
f i l l e l  p . f i l l es .

234-  personne l  e .m.personnes -  menage l  e .a .menages *  rava l l6 l
b .e . rava l lee  -  e l le l  e l les  f .g .  -  inpor tune l  s . r . inpor tunes  -  marque l
u .marques  -  vo i l le l  l . vo i l les  b .  -  e l le l  d .C.e l les  -  e l le j  e l les  l .a ,b .
235-  e l le l  e .p .e l les  -  v iv re l  v iv res  e .C.  -  nov ice l  a .nov ices  l .  -
obeisance depandancel obeisances depandances - opservancel opser-
vances  j .  -  p resance l  e . l .p resances  -  e l le l  o .e l les  g .  -  e l le l  e l les  p .s .p .
*  mode l le j  mode l les  d .v .  236-  p r ie re l  d . l .p r ie res  -  mou l  d .moue -
condu i te l  d .s .condu i tes  -  aspre  e . rude l  aspres  e . rudes  -  pe ine l  c .u .
pe ines  -  p ropre l  e ,p ropres  237-  conformel  r .con formes -  e l le l  r .d .
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elles - convalesancel e.convalesances - el lel  a.el le
j .a.remedes - tel le sortel tel les sortes - obeysancel
e l le l  d .e l les  d .

238- interval lel u. interval les - toutel e.toutes a
prieres - obeisancel o.p. obeisances - opservance
239- rarel i .e.rares - tranquil lel  e.a.tranquil les - orig
el lel el les n.r.  -  langagel langages - tramblantel
seulel p.e.seules - conduittel v.conduittes - justel
connessancel connessances d.s.p. - cel lel  q.cel les
pratiques d.v. - eclatantel e.p.eclatantes - prierel a
ardantel t .ardantes - prat iquel prat iques d.v. 242a'
ingrattel s. ingrattes - cel lel  d.cel les d.s. - festei v.r
gieusel c.g.rel igieuses - advocatel p.advocates.

242b- peinel peines - ame parfaitel ames parfaite
- oppos6l opposee 243- gracej d.b.graces - meri
actel actes d.o. - eternel le] r.e.eternel les - jeune I
- toutel v.toules e. - charmantel e.charmantes -

obeisances - meritel d.merites d, - obeisancel l .s.ot
toutel a.toutes p. - gracel d. l .graces - vuidel e.vuic
cordel s.g.misericordes - indirectel v. indirectes - t0[
pauvre f i l lel  pauvres fr l les 245- longuel longues c. *
- intandantel C.intandantes 246- termel s.termes
parantes - preferancel d.preferances - el le] el les a.r
e .h ipocr i tes  -  que lque l  d .que lques  m.  -  inpor t l
247- coulpel d.s.coulpes - el lel  el les e.o. - pres
d ,D,  -  scanda l le l  d .scanda l les  -  pe ine l  a .pe ines  a  -
-  e l le l  e l les  L i  l .  -  incor ig ib le l  incor ig ib les  -  e l le l  l . (
e.c.mondes - craintel a.craintes - pech6sl m.pechee
v.misericordes.

248-  que lque l  que lques  e .q .  -  d igne l  d ignes  d . f .  -
- f lamel v. l . f lames - toutel toutes s.f .  -  portel po

couverturel c.e.couvertures 250- reservel s.a.reservet
d.s. - interval lel p.c. interval les - portel f . l .portes 2
d.g. - pri l  l .a.prie - mesurel s.mesures - meuble
interval lel u.g. interval les - peti tel u.peti tes e. - el lel
prierel e.prieres - l ivrel l ivres d.c. - peti tel u.peti
d. l .neiges 253- perdul f .perdue p. - pertel pertel

toutes l .v, 254- instancel instances - el lel  p.el les
qui l lel  c.f . tranquil les - toutel toutes l .v, -  alarm
mervei l lel  d.c.mervei l les 256- Pointel Pointes a.T.
ep ing les  -  que lque l  e .que lques  p .  -  robbe n .  vo i l le l  r l
g rande l  p .g randes p .a .  257-  hu t i l l e l  hu t i l l es  -  domt
t iques - peti tel c.peti tes m. 258- portel portes d.c
touchee - personnel personnes n.p. 260- constance
-  es lu l  d .c .es lue  -  v i l le l  e .c .v i l les  -  personne l  p
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t i t te communel conduittes communes - grace e.atacheel
res - interieure presque inalterable] interieures presques
ensuittel d.e.suit tes - mondel J.d.mondes 223- toutel
r l lel  d.d.el les q. - cel lel  d.cel les d. - prat iquel l .prat i-
e vivantel regles vivantes.

tcel f . instances - superieurel c.d.superieures - el lel
n0uvellel u.nouvelles m. - consac16l t .consacree -

les - conduittel o.s.conduittes - dignel c.dignes s. _
)nduittes - pleinel pleines d.z. - opservance regul ierel
lul ieres - el lel  i .p.el les 225- ass6sl m.assees f.  -
)see - conduitte] l .conduittes o. - opservance[ opser-
ttel p.suit tes i .  -  infai l l ibtel infai l l ibtes.

uel l .prat iques d. - grandel t .s.grandes - conduittel
- el lel  p.d.el les - personnel p.a personnes - craintel
opservancel l .opservances n. - remedel a.a.remedes -
- suspectel e.suspectes d. - personnel s.a personnes
f .e . l .opservances  -  ce l le l  d .ce l les  q . l .

l . vo i l les  b .  -  personne l  p .s .personnes -  vo i l le l  p . r .
nagn i f ique l  s .magn i f iques  -  vo i l le l  d . l . vo i l les  *  p le ine l
ordrel m.ordres - voiagel s.voiages 228- voi l lel  L

rttel r .s,dottes - voi l lel  q. l .voi l les - el lel  j .a. el les -
nces 229- reusitel l .reusites - afairel d.c.afaires -
el les pauvres f i l les - ut i l lel  e.ut i l les - testel s. l . tesres
erites - el lel  d.el les m. - prestel t .prestes - chosel
afairel e.c,afaires * el le pauvre f i l lel  el les pauvres
] l  f . ins ignes  230-  ind igne l  t . t . ind ignes  -  l ibera l le l
dif ici l lel  s.dif ici l les - ame p.reconnessantel ames p.
-  e l le l  q .e l les  l .e .  -  e l le l  p .e l les  e .p .  -  su i t te l  a  l .
le amel grandes ames - susdittel a.susdjttes 23j-
erges - autrel p.e.d.autres - voi l lel  d.voi l le
es - meritel d.merites - routel l .routes.

9l e. l .pompes - puantel t .puantes - obl igentel n.e.
r l lel  el les n.a d. - routel d. l .routes - providancel

233-  nouf rage l  c .nouf rages  -  que l le l  que l les  d .a .  -

nel e.m.personnes - menagel e.a.menages - raval16l
t l le l  e l les  f .g .  -  inpor tune l  s , r . inpor tunes  -  marque l
i l l e l  l . vo i l les  b .  -  e t le l  d .C.e i les  -  e i le l  e l les  t .a .b .
les - vivrel vivres e.C. - novicel a.novices l .  -
dancel obeisances depandances - opservancel opser-
ance l  e . l .p resances  -  e l le l  o .e l les  g .  -  e l le l  e l les  p .s .p .
ol les d.v. 236- prierel d. l .pr ieres - moul d.moue -
lduites - aspre e.rudel aspres e.rudes - peinel c.u.
I  e,propres 237- conformel r.conformes - el lel  r .d.
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elles - convalesancel e.convalesances - el lel  a.el les n. - remedel
j .a.remedes - tel le sortel tel les sortes - obeysancel p'obeysances -

e l le l  d .e l les  d .

238- interval lel u. interval les - toutel e.toutes a - prierel a l '

pr ieres - obeisancel o.p. obeisances - opservancel s. l .opservances

239-  ra re l  i .e . ra res  -  t ranqu i l le l  e .a . t ranqu i l les  -  o r ig ine l  I 'o r ig ines  -

el lel  el les n.r.  -  langagel langages - tramblantel v.tramblantes -

seulel p.e.seules - conduittel v.conduittes - justel e. justes 240-

connessance l  connessances  d .s .p . -  ce l le l  q .ce l les  c .  -  p ra t ique l

prat iques d.v. - eclatantel e.p.eclatantes - prierel a l .pr ieres 241'

ardantel Lardantes - prat iquel prat iques d.v. 242a- vivel f  vives -

ingrattel s. ingrattes - cel lel  d.cel les d.s. - festel v.d. l . festes - rel i-

gieusel c.g.rel igieuses - advocatel p.advocates'

242b- peinel peines - ame parfaiteJ ames parfaites - cel lel  cel les
- oppos6l opposee 243- gracel d.b.graces - meritel s l  merites -

actel actes d.o. - eternel lel r .e.eternel les - jeune f i l lel  jeunes f i l les
- toutel v.toutes e. - charmantel e.charmantes - obeisancel o's '

obeisances - meritel d.merites d. - obeisancel l .s.obeisances 244'

toutel a.toutes p. - gracel d. l .graces - vuidel e.vuides d. - miseri-

cordel s.g.misericordes - indirectel v. indirectes - toutel toutes s i '  -

pauvre f i l lel  pauvres f i l les 245- longuel longues c. - tantel u's ' tantes
- intandantel C.intandantes 246- termel s.termes - parante] p'c '

parantes - preferancel d.preferances - el lel  el les a.d p' -  hipocri tel

e .h ipocr i tes  -  que lque l  d .que lques  m.  -  inpor tune l  r ' i npor tunes

247- coulpel d.s.coulpes - el lel  el les e.o. - presancel presances

d.D.  -  scanda l le l  d .scanda l les  -  pe ine l  a .pe ines  a  -  au t re l  ta  au t res
-  e l le l  e l les  l . i  l .  -  incor ig ib le l  incor ig ib les  -  e l le l  l .d 'e l les  -  monde l

e.c.mondes - craintel a.craintes - pech6sl m pechees - misericordel

v .miser icordes .

248-  que lque l  que lques  e .q .  -  d igne l  d ignes  d . f .  -  por te l  g ' l ' por tes

- f lamel v. l . f lames - toutel toutes s' f .  -  portel portes d l  o'  249-

couverturel c.e.couvertures 250- reservel s.a.reserves - fautel fautes

d.s. - interval lel p.c. interval les - portel f . l .portes 25' l  -  portel portes

d .g .  -  p r i l  l .a .p r ie  -  mesure l  s .mesures  -  meub le l  e 'u 'meub les  -

inierval lel u.g. interval les - peti tel u.peti tes e, - el lel  el les e t 252-

prierel e.prieres - l ivrel l ivres d c. - peti tel u.peti tes c - neigel

d. l .neiges 253- perdul f .perdue p. - pertel pertes d' l 'c '  -  toutel

toutes l .v. 254- instancel instances - el lel  p.el les e's'  255- tran-

qui l lel  c.f . tranquil les - toutel toutes l .v. -  alarmel g alarmes -

mervei l lel  d.c.mervei l les 256- Pointel Pointes a.T. - epinglel r 'u '

ep ing les  -  que lque l  e .que lques  p .  -  robbe n .  vo i l le l  robbes  n 'vo i l les  -

g rande l  p .g randes p .a .  257-  hu t i l l e l  hu t i l l es  -  domest ique l  n  domes-

t- iques - peti tel c.peti tes m. 258- portel portes d'c - touch6l e a'

touchee - personnel personnes n p. 260- constancel constances e g'

-  es lu l  d .c .es lue  -  v i l le l  e .c .v i l les  -  personne l  personnes n  p '  -
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inform6l informee - minel b.mines - veuvel veuves 261 _ generalleJ
i.generalles 262- reolle justel reolles justes - depance] r.l.depances
- n6l nee - toutel toutes La. 263- enseignel enseignes d.o. _
aquit6l s.aquitee a. - toute Lfatiquel toutes Lfatiques _ froidel e.a.
froides - neigeJ Lneige fortel u.fortes v. 264_ touteJ toutes
Lh. - visi tel c.visi tes f. f .  -  vi l lel  p.d. l .vi l les - chapellel v. l .chapelles _
toute devotel toutes devotes - ellel e.c.elles 265_ davantageJ s.da-
vantages - prive] i .e.privee - providancel Lprovidances _ sal lel sal les
e.c. - patiancel e.d.patiances 266- chang6 e.sort i l  changee e.sort ie
- questel f . l .questes - Vi l leJ Vi l les M. - lettreJ s.a. lettres 267- con_
sol6l t .consolee - questel f .u.questes - meritel d.merites _ fontel
l . fontes d. * peti te baguel peti tes bagues 26g- quelquel p.quetques
c. - toute l .vi l lel  toules l .vi l les - el lel  e.a.el les _ peti tel e.s.peti tes _
toutel l .a.toutes 269- neuveinel neuveines d.p. - cuisine e.cel lel
cuisines e.cel les - peti lel  l .peti tes b. - susdittel c.susdittes 270_
pauvrel c.pauvres g. - croltel e. l .crottes - abondantel q.e.abondantes
271- personnel personnes d.p. - peti tel e.t .peti tes _ toutel toutes
l.s.p. - cel lel  cel les d.m.s. 272- toule prevenante e.agreablel toutes
prevenantes e.agreables - cavel caves e.a. _ cel lel D.d.cel les _
droitel d. l .droites 273- voi l lel  s.voi l les b. - reconnessancel d.d.recon-
nessances 274- peinel p. l .peines - questel p.q. l .questes _ faitel
e.faites c. 275- intandancel d. l . intanda enbarass6l b.enba_
rassee - log6l f .m.logee - conduittel p. l .conduittes * obl ig6l s.t .
obl igee 276- habi l lej  B.habi l les c. - toutel toutes l .d. - tardivel
tardives c.a. - demil demie c. - nouvellel a. l .nouvel les 277_ intan_
dantel m.l. intandantes - personnel n.c.personnes - sorteJ d.c.sortes
- murai l lel  l .murai l les 278- peti tel s.peti tes c. - eloquante e.per_
suasivel eloquantes e.persuasives - cel lel  D.p.cel les 279- avancel
p.d.avances - proverbel v.proverbes - conduittel conduittes e. - feste
a laquellel festes a laquelles 280- susdittel b.susdittes - cuisinel
cuisines d.p. - autrel autres Lp. - dor6l p.doree - vei l lel  Lvei l les d.
- autrel s.autres c. - personnel c.d.personnes 281- voi l lel  l .voi l les
b. 282- couvertel couvertes q.d. - notrel q. l .notres d. - gri l16I
p.gri l lee 283- toutel toutes l .m. - royal lel l .m.royal les - connes-
sancel d.m.connessances 284- mervei l lel  d. l .mervei l les - interprestel
p .s . in te rpres tes  -  image l  m.c . images -  he ine l  p . l .he ines  *  e l le l  p .e l les
i.  -  compt6sl c.b.comptees - el lel  el les e.f.  -  deroutel m.e.deroutes
- desantel f .u.desantes 285- victoirel p. l .victoires - confiancel d.e.
confiances - el lel  p.e.el les - joindrel joindres l .a. - conf iancel
l . con f iances  e .  -  equ ip6 l  f .b .equ ipee -  l igneJ  n .d . l ignes  -  tou te l  c .d .
toutes l .  -  autrel u.autres a. - postel l .postes p.

286- fortel l .p.fortes p. - digne merel dignes meres - i l lel  d.c.
i l les - laquellel e.s. laquelles - sortel e.sortes q. - prudancel s.e.
prudances - cel lel  q.cel les d.a.h. - donn6l A.donnee p. 287- guerrel
m.d.guerres - cordel cordes a.c. - fuit tej m.e.fuit tes - famil lel  s.
famil les - confiancel d.e.confiances - Viergel s.Vierges - pech6sl
d.pechees 2BB- famil lel  s.famil les 2Bg- nouvellel a c.nouvelles -
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charg6l n.chargee - naval lel a.naval les - sorte] e.s
estonn6l f .b.estonnee - bord6l b.t .bordee - envoydl
nouvellel a. l .nouvel les 29,|- defaitel defaites d.c. - er
d. - invoqu6l invoquee a.t.  -  elernel lel r .eternel les
trouvees.

292- peti tel peti tes f.  -  dit tel l .di t tes e. - voul
remedel s.remedes 293- couvertel couvertes d.b. -
- sal lel  l . l .sal les - sortel d.sortes q. - toutel toute
l.greves 294- pechOl q. l .pechee - troupel troupes d
e.paroissiales - amande honorable] amandes honorablt
blel s.considerables 295- parei l lel  parei l les c. -

consommee - toutel toutes n.r.  -  consomm6l b.f
cel lel  e.cel les d. - instancel a. instances - mortel
visi tel d.s.visi tes - ioi l lel  l . toi l les - bariquel bariques
q.e.malades 297- louagel m.d.louages - demeur(
- sal lel  u.sal les h. - autrel u.d. l .autres - demel
298- fat iquel d. l . fat iques - agreable e.commodel agre
des - proprel e.t .propres - perdl]  p.t .perdue -

disgraces - ruin6l s.p.ruinee 299- longuel g.e, longl
sortes q. - craintel a.e.craintes 300- mesnagel I
recolte faitel recoltes faites - toi l lel  d. l . toi l les - k
sortes 301- zel16l f .zel lee - opservancel opservanot
fautes d,o.

302- off icel s,e.off ices - entrel entres l .m. -

prieres instantes 303- personnel p.q.personnes - t t
-  personnel p.p.q.personnes - tai l lel  p.d.tai l les -

providances 304- requestel p.u.requestes - somme
comptel e.a comptes 305- domestiquel f .s.domesliqu
d.versicles - asistantel l .d.asistantes - el lel  el les y
craintes q. 306- gardel s.gardes - personnel a.p
toutel toutes l .m, - portel f . l .portes - treitablel a.tre
d.cel les q. l .  307- conside16l t .consideree - el lel  el l t
mel vacarmes - testel testes d.c. 308- meritel
crestiennelc.crestiennes 309- diferantel b.diferantes'
c. - adroit lel  m.b.adroit tes - el lel  el les l .r .b. - eprel
- ardantel f .ardantes 310- quelquel quelques s.q.
remedes - questel e.u.questes 311- haltel haltes -
- interval lel p.c, interval les 312- personnel v.e.per1
c.q.el les n. 313- recolte e.faitel recoltes e.fai les - s
- compagnel compagnes d.o. - compagnel compagl
pandul e.b.repandue 314- vercel a verces - digne
crottel d. l .crottes 315- toutel toutes l .v. -  sal lel  d.
n.s.faites - hostel d.hostes - pel i tel  u.peti tes c. -

agreables 316- gri l ldl  t .p.gri l lee - peti tel n.peti tes c
d.providances - port6i e.portee t.  -  portei portes e. l ,
ouvrages - voutel q. l .voutes - dor6sl dorees p, -

ouvrages.
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annales de I'H1tel-Dieu de Montr1al

: - minel b.mines - veuvel veuves 261- generallel
i2- reolle justel reolles justes - depancel r.l.depances
loutel toules La. 263- enseignel enseignes d.o. -
a. - toute l.fatiquel toutes l.tatigues - froidel e.a.

I Lneiges m. - fortel u.fortes v. 264- touteJ toutes
ti tes f. f .  -  vi l lel  p.d. l .vi l les - chapellel v. l .chapelles -
tes devoles - el lel  e.c.el les 265- davantagel s.da-
, l  i .e.privee - ProvidanceJ l .providances - sal lel  sal les
e.d.patiances 266- chang6 e.sort i l  changee e.sort ie

stes - Vi l leJ Vi l les M. - lettrel s.a. lettres 267- con_
- questel f .u.questes - meri lel  d.merites - fonteJ
i i te baguel peti tes bagues 268- quelquel p.quelques
toutes l .vi l les - el lel  e.a.el les - peti tel e.s.peti tes -
269- neuveinel neuveines d.p. - cuisine e.cel lel

- peti tel l .peti tes b. - susdittel c.susdittes 270-
I g. - crottel e. l .crottes - abondantel q.e.abondantes
personnes d.p. - peti tel e.t .peti tes - toutel toutes
rl les d.m.s. 272- Ioule prevenante e.agreablel ioutes
reables - cavel caves e.a. - cel lel  D.d.cel les -

273- voi l lel  s.voi l les b. - reconnessancel d.d.recon-
- peinel p. l .peines - questel p.q. l .questes * faitel
- intandancel d. l . intandances - enbarass6l b.enba-
f.m.logee - conduittel p. l .conduittes - obl ig6l s.t .
rabi l lel  B.habil les c. - toutel toutes l .d. - tardivel
emil demie c. * nouvellel a. l .nouvel les 277- intan-
Intes - personnel n.c.personnes - sortel d.c.sortes
rai l les 278- peti tel s.peti tes c. - eloquante e.per-
es e.persuasives - cel lel  D.p.cel les 279- avancel
overbel v.proverbes - conduittel conduittes e. - feste
I a laquelles 280- susdittel b.susdittes - cuisinel
rutrel autres l .p. - dor6l p.doree - vei l lel  Lvei l les d.
c. - personnel c.d.personnes 28.l  -  voi l lel  l .voi lres

tel couvertes q.d. - notrel q. l .notres d. - gri l16l
ioute] toutes l .m. - royal lel l .m.royal les - connes-
ssances 284- mervei l le] d. l .mervei l les - interprestel
. image l  m.c . images -  he ine j  p . l .he ines  -  e l le l  p .e l les
).comptees - el lel  el les e.f.  -  deroutel m.e.deroures
)sanles 285- victoirel p. l .victoires - confiancel o.e.
lel p,e.el les - joindrel joindres l .a. - confiancel
equ ipd l  f .b .equ ipee -  l igne l  n .d . l ignes  -  tou te l  c .d .
u.autres a. - postel l .postes p.

p.fortes p. - digne merel dignes meres - i l lel  d.c.
e.s. laquelles - sortel e.sortes q. - prudancel s.e,

, ' l  q.cel les d.a.h. - donn6l A.donnee p. 287- guerrel
ordel cordes a.c. - fuit tel m.e.fuit tes - famil lel  s.
tncel d.e.confiances - Viergel s.Vierges - pech6sl

famil lel  s.famil les 289- nouvellel a c.nouvelles -
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charg6l n.chargee - naval lel a.naval les - sorte] e.sortes q' 290-

estonn6l f .b.eslonnee - bord6l b.t  bordee - envoy6l l 'envoyee r '  -

nouvellel a. l .nouvel les 291- defaite] defaites d.c. - envoy6l a'envoyee

d. - invoqu6l invoquee a.t '  -  eternel lel r .eternel les - trouvesl v'v '

trouvees.

292- peti tel peti tes f.  -  dit tel l .di t tes e. - voutel d l 'voutes -

remedel s.remedes 293- couvertel couvertes d b - pai l lel  q' l 'pai l les

- sal lel l . l .sal les - sortel d.sortes q. - toutel toutes l  b v'  grevel

Lgreves 294- pech6l q. l .pechee - troupel troupes d' -  paroissialel

e.paroissiales - amande honorablel amandes honorables - considera-

blel s.considerables 295- parei l lel  parei l les c'  -  consomm6l q'f '

consommee - toutel toutes n'r.  -  consomm6l b'f 'consommee -

cel lel e.cel les d. - inslancel a. instances - mortel e'mortes 296-

visitel d.s.visi tes - toi l lel  l . toi l les - bariquel bariques d v'  -  maladel

q .e .malades  297-  louage l  m.d . louages -  demeu16 l  demeuree c '

- sal lel  u.sal les h. - autrel u d. l .autres - demeurel b demeures

298- fat iquei d. l . fat iques - agreable e.commodel agreables e commo-

des - proprel e.t .propres - perdir l  p.t .perdue - disgracel l  m'

disgraces - ruin6l s.p.ruinee 299- longuel g e' longues - sortel e'

sortes q. - craintei a.e.craintes 300- mesnagel f  a mesnages -

recolte faitel recoltes faites - toi l lel  d. l . toi l les - tel le sortel tel les

sortes 301- zel16l f .zel lee - opservancel opservances d'n - fautel

fautes d.p.

302- off icel s.e.off ices - entrel entres l 'm' - priere instantel

prieres instantes 303- personnel p.q'personnes - toutel h toutes e'

- personnel p.p.q.personnes - tai l lel  p.d.tai l les - providancel l 's '

providances 304- requestel p.u.requestes - sommel s l 'sommes -

comptel e.a comptes 305- domestiquel f .s.domestiques - versiculel

d.versicles - asistantel l .d.asistantes - el lel  el les y f '  -  craintel f '

craintes q. 306- gardel s.gardes - personnej a personnes d' -

t o u t e ] t o u t e s | . m . - p o r t e ] t ' | . p o r t e s _ t r e i t a b | e ] a . t r e i t a b | e s _ c e | | e ]
d.cel les q. l .  307- consider6l t .consideree - el lel  el les n r '  -  vacar-

me] vacarmes - teslel testes d.c'  308- meritel merites t 'd '  -

crestiennel c.crestiennes 309- diferantel b.diferantes - cel lel  c.cel les

c. - adroit tel m.b.adroit tes - el lel  el les I ' r .b. - epreuve] a l 'epreuves
- ardantel f .ardantes 310- quelquel quelques s'q'  -  remedel d'

remedes - questel e.u.questes 311- haltel haltes - tel lel  p' tel les q'

- interval lel p.c. interval les 312- personnel v'e'personnes - el lel

c.q.el les n. 313- recolte e.faitel recoltes e.faites - sortel d.sortes q.

- compagnel compagnes d.o' -  compagnel compagnes a m' - re-

pandu l  e .b . repandue 314-  verce l  a  verces  -  d igne l  n 'd ignes  s '  -

c r o t t e ] d . l . c r o t t e s 3 1 5 - t o u t e ] t o u t e s | . V ' _ s a | | e ] d ' | . s a | l e s _ f a i t e ]
n.s.faites - hostel d.hostes - peti tel u peti tes c'  -  agreablel m t '

agreables 316- gri116l t .p.gri l lee - peti tel n'peti tes c'  -  providancel

dlprovidances - port6l e.portee t.  * portel portes e l '  -  ouvragel d u'

ouvrages - voutel q. l .voutes - dor6sl dorees p' -  ouvragel r 'c '

ouvrages.
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LE MANUSCRIT

Le manuscrit de I'Histoire simple et veritabl
ment des Religieuses hospitalieres de Salnf Jos
Montreal, diste a presant Ville Marie, en Can
1659... de Marie Morin est conserv6 au monasti
lidres de Saint-Joseph, a Montr6al, sous le titre I
Morin, premidre annaliste de I'H6tel-Dieu de Mon
Ce manuscri t  de 317 pages (31,5 x 20,5 cm) est t
des seurs V6ronique Cuillerier (34 pages) et t
(9 pages). Les cahiers contenant les Annales c
les feuilles assembl6es dans deux cartons d une
r6cente. Des papiers ont 6t6 coll6s de nombret
des marges de gauche, plus rarement d I' int6riet
ce cas, une autre main (moderne) a recopid st
texte de Marie Morin ainsi que les renvois de I't
Le manuscrit est bien conserv6 et l '6criture, I
l is ible.  Les pages cont iennent en moyenne 32 l i
d I'alin6a reste exceptionnel et les intitul6s de
pas d6gag6s du reste du texte. Les mots omis
i6Oaction sont aiout6s par I'auteur, au fur et d n
sa relecture du texte, dans I ' inter l igne et en dt
sont renvoyds dans la marge avec signe de
I ' inter l igne.

ll existe deux paginations dans la marge su1
Marie Morin, souvent fautive par r6p6tition ou (
fres, est dans la marge ext6rieure et suit les rec
La deuxidme pagination, r6cente, est centrale e
rouge. (C'est el le que nous indiquons. en .mar
emJtoie' t rois num6rotat ions: la premidre (1 -1t
page 209 du manuscrit, la deuxidme (1-40) c
nouvelle partie : <<Chapitre 1 : Ma tres honotee sc,
et aux pages 210-247, la troisidme (1-90) : *Petr
c'esf pasJ6..., va de la page 248 it la page 317
s6rie d'apPendices.

L'Histoire simple et veritable... de Marie M
d'adaptations partielles d deux reprises :
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INDEX DES NOMS

Les chi f f res renvoient  aux pages du manuscr i t  Seules les t ro is premidres
occu r rences  son t  s i gna l6es .  Les  g raph ies  du  manusc r i t  son t  r e l ev6es  en l r e
pa ren thdses .  L ' as t6 r i i que  p l ac6  devan t  l e  nom i nd ique  que  l e  pe rsonnage  f a i t
i 'objet  d 'un ar t ic le dans le Dict ionnaire b iographique du Canada Les ar t ic les
6latio16s a partir de Marie Motin, ptemiet histotien canadien de Villematie
d'Esther Lefbbvre et  de I 'H6lel -Dieu,  ptemier hopi ta l  de Montreal  de soeur
Mondoux  son t  su i v i s  de  (Le f . )  e t  de  (Mon . ) .  Ce r t a i nes  da tes  qu i  se  r appo r t en t
aux ann6es d 'ent16e,  de profession re l ig ieuse et  de mort  des premidres re l i -
g i euses  hosp i t a l i d res  son i  su j e t t es  a  cau t i on ,  l es  l i s t es  o r i g i na les  ayan t  6 te
d6 t ru i t es .  Une  l i s t e  des  noms  de  l i eu  su i t  I ' i ndex .

-ADHEN4AR DE  SA INT-MARTIN ,  ANTOINE  :273 .  (F rance  -+  ' , 1639  -  Mon t r6a l

1714).  Arr ive au Canada en 1665 et  a Montr6al  en 1687. Notaire et  gref l ier

de  l a  j us t i ce  se igneu r i a l e .  (D .B iog . l l ) .

AGNIER :  L ' une  des  t r i bus  membres  des  C inq -Na t i ons  ( l i gue  i r oquo i se ) .

A IGUILLON,  duchesse  d '  :  )D  V IGNEROT.
- A I L L E B O U S T  D E  C O U L O N G E ,  L O U I S  D ' : 5 l ,  1 0 1 , 1 2 2  ( F r a n c e  - F 1 6 1 2 -

Mon t rea l  1660 ) .  A r r i ve  au  Canada  e t  A  Mon t rda l  en  l 643  Gouve rneu r  g6n6 ra l

d u  C a n a d a  d e  1 6 4 8  a  1 6 5 1 .  ( D . B i o g . l ) .

A ILLEBOUST DE  COULONGE,  BARDE D '  :  )H  BOULLONGNE

AILLEBOUSI  DES MUSSEAUX,  MARIE .MARGUERITE  D ' i  27 ,  (MONIT6A I

1675 -1734 ) .  F i l l e  de  Cha r l es - Joseph ,  j uge .  B .h . s . j . '  p ro fess i on  en  1695 .
-ALLET ,  ANTOINE  D '  :  79 .  (F rance  r -  1634  -  +  1693 )  V ien t  au  Canada  une
p rem id re  f o i s  en  1657 .  SL t l p i c i en ,  sec re ta i r e  de  I ' abb6  de  Quey lus .  (D .B iog . l ) .

A L L O R Y ,  J U L I E N N E : ( m s .  A l a r y )  2 9 .  R . h . s . j .  d e  L a  F l d c h e ,  e n t 1 6 e  e n  1 6 4 1 .

ARCHAN4BAULT ,  CATHERINE ,  d i t e  soeu r  Ca the r i ne  :  (ms .  A rchambau t )

21 ,22 ,165 .  (Mon t rea l  1664 -1738 ) .  F i l l e  de  Lau ren t  e t  de  Ca the r i ne  Mar

chand .  R .h . s . i . ,  p ro l ess i on  en  1682 .
ARCHAMBAULT ,  MARIE -GENEVIEVE :  (ms .  A rchambau t )  15 ,  21 ,  162 .  (Mon t -

r 6a l  1666 -1687 ) ,  Soeu r  de  l a  p rec6den te  R  h  s . j . ,  p ro fess i on  en  1685 .

ARGENSON :  >  VOYER D 'ARGENSON.
ARNAUD,  so i t  BERTRAND,  so i t  JEAN :252 ,268 .  Le  p rem ie r  es t  s ynd i c  des

R6co l l e t s  e t  ma rchand  de  Mon t r6a l ,  l e  second  es t  ma rgu i l l i e r  de  Mon t rda l .

ARNAULD,  HENRY :  (ms .  A rnaud )  88 ,  177 ,  (F rance  1597 -1692 ) .  Eveque

d'Angers.

B A B O N N E A U ,  R E N E E ,  d i t e  s o e u r  M a d e l e i n e : 8 ,  1 4 9 , 1 5 0 .  ( N a n t e s  1 6 1 7 -

Montr6al  
'1707).  Arr ive en 1669, soeur domest ique.

'BA ILLY ,  GUILLAUME: (ms .  Le  Ba l l y )  160 .  ( tF rance  1696 ) .  A r r i ve  au  Canada

en  1666 ,  r appe l6  en  F rance  en  1691 .  Su lp i c i en ,  sup6 r i eu r  de  l a  Cong169a t i on

No t re -Dame .  (D .B ioS . l ) .
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BARBIER, ADRIENNE :  124.  Fi l le  de Gi lbert  Barbier  d i t  Le [ ,4 in ime et  de
Ca the r i ne  de  La  Vau .  Se rvan te  d  I 'Hd te l -D ieu  pendan t  l e  se j ou r  de  madame
d 'A i l l ebous t .

BARBIER,  G ILBERT,  d i t  LE  M IN IME :  56 .  (F rance  1626  -  Mon t16a t  1693 ) .
Epoux de Cather ine de La Vau. Charpent ier ,  arpenteur,  procureur f tscal .

-BARBIER,  MARIE ,  d i t e  de  l 'Assomp t i on  :  258 .  (Mon t r6a l  1663  -  1739 ) .  F i l l e
de  G i l be r t  Ba ib i e r .  Soeu r  de  l a  Cong16ga t i on  No t re -Dame ,  p ro fess i on  en
1684 .  Sup6 r i eu re  de  1693  d  1698 .  (D .B iog . l l . ) .
^ .  ^ ^ +  ^ ,B A R R E ,  C H A R L O T T E ,  d i t e  d e  S a i n t - l g n a c e : 5 4 , 5 6 ,  A r r i v e  e n . 1 6 3 9  a v e c
madame  de  La  Pe l t r i e  don t  e l l e  es t  l a  dame  de  compagn ie .  Se  f e ra  U rsu l i ne .
BASSET ,  MARIE  :  21 .  (Mon t16a l  1666 -1723 ) .  F i l l e  de  86n igne  Basse t ,
notai re,  gref f ier  et  arpenteur.  R.h.s. j . ,  profession en 1692.
BEDARD,  so i t  JACQUES,  so i t  LOUIS  :  276 .  Cha rpen t i e r .

.BEGON DE LA  P ICARDtERE,  MTCHEL  :  296 ,  304 .  (F rance  1667  -1747 ) .

Nomm6 i n tendan t  de  l a  Nouve l l e -F rance  en  1710 ,  a r r i ve  au  Canada  en  1712
e t  l e  qu i t t e  en  1726 .  (D .B iog . l l l ) .

BELESTRE :  >> PICOTE DE BELESTRE.
BELMONT :  ) - )  VACHON DE BELMONT.
BIZARD, MARIE-MADELEINE :  309.  (Montreal  1681 -  1724\.  Pet i te{ i l le
d 'E l i sabe th  Moyen  e t  de  Lamber t  C losse .  R .h . s . j . ,  p ro fess i on  en  1698 .

'BOCHART DE  CHAMPIGNY,  JEAN i  266 ,274 ,275 .  (F rance  -F  1645  -  1720 ) .
I n t endan t  de  l a  Nouve l l e -F rance  de  1686  a  1702 .  (D .B iog . l l ) .

'BOUAT, FRANQOIS-N/AFIE :  273.  (Montr6al  1676 -  1726t.  L ieutenant g6n6ral
au  t r i buna l  de  l a  j u r i d i c t i on  r oya le  ( 1709 ) ,  negoc ian t .  (Se lon  L .  Pa r i seau ,  i l
s ' ag i t  d 'Ab raham Boua t ,  aube rg i s t e  de  l \ , 4on t16a l ) .  (D .B iog . l l ) .
BOUCHERVILLE ,  CHARLOTTE :  313 .  R .h . s . j . ,  p ro fess i on  en  1703 .
BOUCHERVILLE ,  MARIE -ANTOINETTE,  d i t e  Sa in t -P ie r re  :  313 .  R .h . s . j . ,
o ro fess i on  en  1713 .
B O U L I C ,  M A R I E - R E N E E ,  d i t e  d e  l a  N a t i v i t 6 : 3 , 8 1 , 8 2 .  A r r i v e  a u  C a n a d a  e n
1654 .  Hoso i t a l i d re  de  I 'HO te l -D ieu  de  Qu6bec .

'BOULLONGNE,  MARIE -BARDE DE  :  52 ,  54 ,  56 .  (F rance  1618 -Qu6bec
1685 ) .  Epouse  de  Lou i s  d 'A i l l ebous t .  Co - f onda t r i ce  de  l a  Con f r6 r i e  de  l a
Sa in te -Fam l l l e .  Se  donne  a  i 'Ho te l -D ieu  de  Qu6bec  en  1670 .  (D ,B iog . l ) .

BOULLONGNE,  PH IL IPP INE-GERTRUDE DE ,  d i t e  de  Sa in t -Dom in ique  :  54 ,  56 .
Soeur de la pr6cedente,  Arr ive en 1643 avec sa soeur et  son beau-frdre.
En l r e  chez  l es  U rsu l i nes  en  1647 .
BOURDON,  ANNE (GASNIER)  :  123 .  (F rance  1611 -Qu6bec  1698 ) .  Seconde
6oouse  de  Jean  Bou rdon .

-BOURGEOYS,  MARGUERITE  :  (ms .  Bou rgo i s )  65 ,  66 ,  69 .  (F rance  1620 -
Montr6al  1700).  Fai t  part ie dans les ann6es 40 de la cong169at ion (externe"

de la Cong169at ion Notre-Dame. Arr ive au Canada en 1653, fonde e Montr6al
l es  " f i l l e s  de  l a  Cong16ga t i on ,  e t  se  consac re  e  I ' ense ignemen t .  (D .B iog . l ) .

BOUTTEVILLE  :  289 .?
BRESOLES :  ) -Y MOREAU DE BRESOLES.
BRETONVILL IERS :  )H  LE  RAGEOIS  DE  BRETONVILL IERS .

BR ISACIER,  madame  de  :  148 ,  230 .
-BR ISAY DE  DENONVILLE ,  JACQUES-RENE :  188 .  (F rance  1637 -1710 ) .
Gouve rneu r  g6n6 ra l  de  l a  Nouve l l e -F rance  de  1685  a  1689 .  (D .B iog . l l ) .
BRUCY DE  LAFRENAYE,  LOUISE  :  287 .  (Mon t r6a l  1680  -  1723 ) .  F i l l e
d 'An to i ne  e t  d 'H6 ldne  P i co t6  de  Be les t r e .  R .h . s . j . ,  p ro fess i on  en  1697 .

Index des noms

-BUADE DE FRONTENAC, LOUIS DE :  266,  274'  ( f tanc

1698).  Gouverneur g6n6ral  de la Nouvel le-France de 1672

i l  es t  dem is ,  e t  de  1689  e  1698 ,  ann6e  de  sa  mor t .  (D .B iog . l ) .

BULL ION : )H  FAURE DE  BULL ION.
BUSSON,  RENEE :  3s ,  61 .  R .h . s . j .  de  La  F ldche .

CAILLE, MICHEL :  (ms. 239 Cai l le)  208,  209,  239.  ( tMontr6a

Attach6 aux Hosoi ta l idres de 1699 a 1708.
.CALLIERE, LOUIS-HECTOR DE :  (ms. Cai l l iere)  55,  200,  251

Quebec 1703).  Gouverneur de Montr6al  en 1684 et  gouverr

Nouve l l e -F rance  en  . 1698 .  (D .B iog . l l ) .
.CATALoGNE, GEDEoN DE :  263,  275.  (France 1662-

Arr ive au Canada en 1683. Arpenteur,  car tographe et

Mon t r6a l  de  1712  a  1720 .  (D .B jog . l l ) .

CATHERINE, soeur :  )D ARCHAMBAULT, CATHERINE'
CHAMPIGNY :  >> BOCHART DE CHAIVPIGNY.
CHAMPIGNY,  MARIE -MADELEINE  DE  :  17 ,  245 ,  267 .
Bochart  de Champigny.
CHARBONNEAU, ? :  300.  Fermier.
CHAREST,  ?  ET IENNE :  (ms ,  Cha ray )  299 .  Se igneu r  de  La

-CHARON DE LA BARRE, FRANQOIS :  27,  296,298.  (Qu6

Fondateur de l 'h6pi ta l  general  de Montr6al  et  des f reres

Cro i x  e t  de  Sa in t - Joseph ,  (D .B iog . l l ) .

CHASTEL, EDMEE :  76.  ( tQu6bec 1695).  Arr ive au Canar
1658. Oui t te Montreal  avec madame d'Ai l leboust  en 1663. S
D ieu  de  Qu6bec  en  1670  avec  madame  d 'A i l l ebous t .
CHAULNES, maclame de :  118.  Epouse de Char les d 'Ai l ly ,

CHAUMEAUX, FRANQOIS CITOYS DE :  (ms. Chomau) 308

ta i r e ,  econome  e t  p rocu reu r  des  Su lp i c i ens  de  1712  A  17 i
.CHAUMONOT,  P IERRE-JOSEPH-MARIE  :  110 .  (F rance  I
1693).  Arr ive au Canada en '1639. J6sui te,  missionnaire.  (

Con f16 r i e  de  l a  Sa in te -Fam i l l e .  (D .B iog , l ) .

CHAUVEAU, FRANQOIS :  (ms. Choveau) 40,  59.  (Franc

J6sui te.  Consei l ler  et  confesseur de Le Royer de La Daul
.CHAUVIGNY DE  LA  PELTRIE ,  MARIE -N /ADELE INE  :  52 ,  53
-  Qu6bec  167 '1 ) .  Fonda t r i ce  s6cu l i e re  des  U rsu l i nes  de

Qu6bec  en  1639 .  (D .B iog , l )

C H E V A L L I E R ,  J E A N N E : ( m s ,  C h e v a i l l i e r )  1 4 5 ,  1 4 6 .  D u  c o u
-CHOMEDEY DE  MAISONNEUVE,  PAUL  DE  :  (MS .  ChOI

(F rance  1612 - -1676 ) .  A r r i ve  a  Qu6bec  en  1641  e t  a

Fondateur et  premler gouverneur de Mont16al  Sur I 'ordre

en  F rance  en  1665 .  (D .B iog . l ) .

CLERAUNAY,  ANNE AUBERT DE  :  61 .  R .h . s . j . ,  sup6 r i eu re
'CLOSSE, LAMBERT :  50,  56.  (France -+ 1618-Montr6

Mont16al  vers 1647. Marchand, notai re,  sergent-maior ,  got

de  Mon t16a l .  (D .B iog . l ) .

COHERGNE,  JEANNE :  (ms .  Cohe rgnes )  30 .  F .h  s . j  de  La  F

COQUET, madame :  268.  (Selon L.  Par iseau, i l  s 'agi t  p

Garnier ,  6pouse de Piene Coquet) .

CROLO, CATHERINE, d i te Saint-Joseph :  76.  (France 161!

Arr ive au Canada en 1658. Soeur de la Cong16gat ion Notre-
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:NNE :  124 .  F i l l e  de  G i l be r t  Ba rb i e r  d i t  Le  M in ime  e t  de
Vau. Servante d l 'Hdtel -Dieu pendant le s6iour de madame

:RT ,  d i t  LE  M IN IME :  56 .  (F rance  1626  -  Mon t16a l  1693 ) .
' ine de La Vau. Charpent ier ,  arpenleur,  procureur f iscal
: ,  d i t e  de  I 'Assomp t i on  :  258 .  (Mon t rea l  1663 - . 1739 ) .  F i l l e
er .  Soeur de Ia Cong16gat ion Notre-Dame, profession en
de  1693  a  1698 .  (D .B ios . l l . ) .

) T T E ,  d i t e  d e  S a i n t - l g n a c e : 5 4 , 5 6 .  A r r l v e  e n  1 6 3 9  a v e c
'e l t r ie dont  e l le est  la dame de compagnie.  Se fera Ursul ine.

:  21.  ( lv lontrdal  1666 -  .1723).  Fi l le  de 86nigne Basset ,
r t  arpenteur.  R.h.s. j . ,  profession en 1692.
CQUES,  so i t  LOUIS  :  276 .  Cha rpen t i e r .
PICARDIERE, MICHEL :  296,  304.  (France 1667-1747).
I  de  l a  Nouve l l e -F rance  en  1710 ,  a r r i ve  au  Canada  en  1712
26 .  (D .B iog . l l l ) .

^ ' ^ ^ Y F  ^ -.  r tuu  I  t r  u t r  b t rL t r5  |  H t .
'VACHON DE BELIVONT.
-MADELEINE :  309.  (Montrdal  1681 -  1724).  Pet i te{ i l le
n  e t  de  Lamber t  C losse .  R .h . s .  j . ,  p ro fess i on  en  1698 .
IAMPIGNY, JEAN :  266,  274,275.  (France -+ 1645 -  1720).
{ ouve l l e -F rance  de  1686  a  1702 .  (D .B iog . l l ) .

lS-MARIE :  273.  (Mont16al  1676-1726).  L ieutenant gen6ral
L jur id ict ion royale (1709),  n6gociant .  (Selon L.  Par iseau, i l
Boua t ,  aube rg i s t e  de  Mon t r6a l ) .  (D .B iog . l l ) .
CHAHLOTTE :  313.  R.h.s.1. ,  profession en 1703.
,  MARIE -ANTOINETTE,  d i t e  Sa in t -P ie r re  :  313 .  R .h . s . j . ,

R E N E E ,  d i t e  d e  l a  N a t i v i t 6  : 3 , 8 1 , 8 2 .  A r r i v e  a u  C a n a d a  e n
)  de  I 'HO te l -D ieu  de  Ou6bec .
VARIE -BARDE DE  :  52 ,  54 ,  56 .  (F rance  1618 -Qu6bec
e Louis d 'Ai l leboust .  Co-fondatr ice de la Confr6r ie de la
,  donne  a  I 'HO te l -D ieu  de  Ou6bec  en  1670 .  (D .B iog . l ) .

H IL IPP INE-GERTRUDE DE ,  d i t e  de  Sa in t -Dom in ique  :  54 ,  56 .
Dpdente.  Arr ive en 1643 avec sa soeur et  son beau-frdre.
iu l ines en 1647.

:  (GASNIER)  :  123 .  (F rance  1611 -Qu6bec  1698 ) .  Seconde
Bou rdon.
{RGUERITE  :  (ms .  Bou rgo i s )  65 ,  66 ,  69 .  (F rance  1620 -
:a i t  part ie dans les ann6es 40 de la congr6gat ion .externe,
,n Notre-Dame. Arr ive au Canada en 1653, fonde a Montr6al
Cong rega t i on ,  e t  se  consac re  a  I ' ense ignemen t .  (D .B iog . l ) .

89.?
i  vonenu DE BRESoLES.
i : )P  LE  FAGEOIS  DE  BRETONVILL IERS .

me de :  148,  230.

{ONVILLE ,  JACOUES-RENE :  188 .  (F rance  1637 -1710 ) .
' a l  de  l a  Nouve l l e -F rance  de  1685  d  1689 .  (D .B iog . l l ) .
TRENAYE, LOUISE :  287.  (N.4ontreal  1680 -  1723).  Fi l le
ldne Picot6 de Belestre.  R.h.s. j . ,  profession en 1697.
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-BUADE DE  FRONTENAC,  LOUIS  DE  :  266 ,  274 '  (F r c  ce  1622 -Qu6bec

1698 ) .  Gouve rneu r  g6n6 ra l  de  l a  Nouve l l e -F rance  de  1672  a  1681 ,  annee  oa l

i l  e s t  d6m is ,  e t  de  1689  e  1698 ,  ann6e  de  sa  mor t .  (D  B iog  l ) .

BULL ION :  D  FAURE DE  BULL ION.
BUSSON,  RENEE :  35 ,  61 .  R .h . s . j .  de  La  F ldche .

CA ILLE ,  M ICHEL  :  (ms .  239  Ca i l l e )  208 ,  209 ,239 '  ( tMon t r6a l  1708 ) .  Su lp i c i en .

At tachd aux Hospi ta l idres de 1699 a 1708.
.CALL IERE,  LOUIs -HECTOR DE:  (ms .  Ca i l l i e re )  55 ,200 ,250 .  (F rance  1648 -

Qu6bec 1703).  Gouverneur de Montr6al  en 1684 el  gouverneur g6n6ral  de la

Nouve l l e -F rance  en  . 1698 .  (D .B iog . l l ) .
.OATALOGNE, GEDEoN DE :  263,  275.  (France 1662-Louisbourg 1729)-

Arr ive au Canada en 1683. Arpenteur,  car tographe et  sous- ing6nieur a

Mon t r6a l  de  1712  a  1720 .  (D .B iog . l l ) .

CATHERINE, soeur :  )D ARCHAMBAULT, CATHERINE.
CHAMPIGNY :  )H  BOCHART DE  CHAMPIGNY.
CHAMPIGNY,  MARIE -MADELEINE  DE  :  17 ,  245 ,  267 .  Epouse  de  Jean

Bochart  de Champigny.
CHARBONNEAU, ? :  300.  Fermier.
CHAREST,  ?  ET IENNE :  (ms .  Cha ray )  299 .  Se igneu r  de  Lauson .  ?

.CHARON DE LA  BARRE,  FRANQOIS  :  27 ,  296 ,298 .  (Qu6bec  1654 -17 .19 ) .

Fondateur de I 'hdpi ta l  g6n6ral  de Montreal  et  des f reres hospi ta l iers de la

C ro i x  e t  de  Sa in t - Joseph .  (D .B iog , l l ) .

cHASTEL, EDI/EE :  76.  ( tQu6bec 1695).  Arr ive au Canada, a Mont16al  en

1658 .  Qu i t t e  Mon t r6a l  avec  madame  d 'A i l l ebous t  en  1663 .  Se  donne  a  I 'H6 te l -

D ieu  de  Qu6bec  en  1670  avec  madame  d 'A i l l ebous t .
CHAULNES,  madame  de :  118 .  Epouse  de  Cha r l es  d 'A i l l y ,  duc  de  Chau lnes .

CHAUMEAUX,  FRANQOIS  C ITOYS DE  :  (ms .  Chomau)  308 .  Su lp i c i en .  Sec r6 -

t a i r e ,  6conome  e t  p rocu reu r  des  Su lp i c i ens  de  1712  a  1724  env i r on .
-CHAUMONOT,  P IERRE-JOSEPH-MARIE  :  110 .  (F rance  +1611  -  Qu6bec
'1693).  Arr ive au Canada en 1639. J6sui te,  missionnaire '  Co- londateur de la

Con f re r i e  de  l a  Sa in te -Fam i l l e .  (D .B iog . l ) .

CHAUVEAU,  FRANQOIS :  (ms .  Choveau )  40 ,59 .  (F rance  1599  -  1647 ) .

J6sui te.  Consei l ler  et  confesseur de Le Royer de La Dauversidre.
.CHAUVIGNY DE  LA  PELTRIE ,  MARIE -MADELEINE  :  52 ,  53 ,54 .  (F rance  1603
-Qu6bec  1671 ) .  Fonda t r i ce  s6cu l iO re  des  U rsu l i nes  de  Qu6bec .  A r r i ve  d

Ou6bec  en  1639 .  (D .B iog . l ) .

CHEVALL IER ,  JEANNE :  (ms .  Cheva i l l i e r )  145 ,  146  Du  couven t  de  La  F ldche '
. C H O M E D E Y  D E  M A I S O N N E U V E ,  P A U L  D E :  ( m s .  C h o m e d v )  4 2 '  5 0 , 5 1 .

(F rance  1612 - -1676 ) .  A r r i ve  d  Qu6bec  en  1641  e t  a  Mon t rea l  en  1642 .

Fondateur et  premier gouverneur de Montr6al  Sur l 'ordre de Tracy,  retourne

en  F rance  en  1665 .  (D .B iog . l ) .

CLERAUNAY,  ANNE AUBERT DE :61 .  R .h . s . j . ,  sup6 r i eu re  de  Lava l  en  1650 .
-CLOSSE,  LAMBERT :  50 ,  56 .  (F rance  -+  1618 -Mon t r6a l  1662 ) .  A r r i ve  d

Mont16al  vers 1647. Marchand, notai re,  sergent-major ,  gouverneur int6r imaire

de  Mon t16a l .  (D .B iog . l ) .

COHERGNE,  JEANNE :  (ms .  Cohe rgnes )  30  R .h  s . j  de  La  F ldche .

COQUET, madame :  268.  (Selon L.  Par iseau, i l  s 'agi t  peut-6tre de Louise

Garn ie r ,  6pouse  de  P ie r re  Coque t ) .

CROLO, CATHERINE, d i te Saint-Joseph :  76.  (France 1619 -  lv tontr6al  1699) '

Arr ive au Canada en 1658. Soeur de la Congregat ion Notre-Dame.
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.CU ILLERIER,  RENE:274 .  (F rance  - r -  1639 -Mon t rea l  1712 ) .  A r r i ve  au  Canada
en  1659 .  Engag6  de  I 'HO te l -D ieu  de  Mon t r6a l .  (D .B iog . l l ) .

tCU ILLERIER,  VERONIOUE :  271 .  (Mon t16a l  1680 -  j 751 ) .  R .h . s . j . ,  p ro fess i on
en  1696 .  Deux ieme  anna l i s t e  de  I 'Hd te l -D ieu .  (D .B iog . l l l ) .

DARGY,  FRANSOISE  :  (ms ,  Da rg i s )  313 .  ( tMon t r6a l  1745 ) .  R .h . s . j . ,  p ro fess i on
en  1708 .

.DAVAUGOUR,  P IERRE DUBOIS  :  (ms .  Davancou r t )  71 .  couve rneu r  de  l a
Nouvel le-France de 1661 a 1663. (Voir  Sal l rcy de M6sy,) .  (D.Biog. l ) .
DAVELUY, MARGUERITE :  (ms. Davely)  305,  306,  308.  ( tMont16al  1724\.
R.h.s. j . ,  profession en 1721 .
D E N I S ,  C A T H E R I N E : 1 0 , 1 3 5 , 1 5 3 .  ( F r a n c e  1 6 4 5 - M o n r r 6 a t  1 7 3 0 ) .  F i i l e  d e
Simon Denys de la Tr in i t6.  Arr ive au Canada vers 1650. R.h.s. j . ,  profession
en  1667 .  Remp l i t  a  p l us i eu rs  r ep r i ses  l ' o l f i ce  de  "d6pos i t a i r e ' .-DENIS  DE  LA  TR IN ITE , 'S IMON :  135 .  (F rance  -+  1599 -Canada  -+  1680 ) .
Arr ive au Canada vers 1650. Membre du Consei l  souverain de 1664 a 1666.
(D .B iog . l ,  Denys ) .
DENIS, JOSEPH :  )zD DENYS.
DENONVILLE ,  CATHERiNE  COURTIN  DE  :  (ms .  Dhenonv i l l e )  16 ,  245 .  Epouse
de Br isay de Denonvi l le.
DENONVILLE  :  DH  BRISAY DE  DENONVILLE ,

.DENYS, JOSEPH (bapt is6 JACQUES) :  (ms. Denis)  252,  268.  (Trois-Riv idres
1657 -  Qu6bec  1736 ) .  Reco l l e t .  (D .B iog . l l ) .
DESBORDES,  ?  :  49 .
DESPRES, ? :  293.  Peut-etre Mar ie-Joseph Guyon Desprez,  6pouse de Paul
Mar i n  de  La  Ma lgue .
DEVERNAY DU RONCERAY,  ANDREE :  8 ,  147 ,148 .  R .h . s . j .  de  Lava t .  Sup6 -
r ieure a Montreal  de 1669 d 1672, ann6e de son rappel  d Laval .
D I E T ,  p e r e : 1 6 7 , 1 6 8 , 1 7 5 .  J 6 s u i t e ,  c o n f e s s e u r  d e  J .  M o r e a u  d e  B 1 6 s o l e s .
DOLEBEAU,  N i co las  :  (ms .  Do lbeau )  44 ,84 ,87 .  Cous in  de  Jeanne  I / ance .

'DOLL IER  DE  CASSON,  FRANQOIS  :  255 ,  256 ,  258 .  (F rance  1636 -Mon t r6a l
1701 ) .  A r r i ve  au  Canada  en  1666 .  Su lp i c i en ,  sup6 r i eu r  des  Su lp i c i ens  d  deux
repr ises a part i r  de 1671 ,  v icai re g6n6ral .  Administrateur de l 'HOtel-Dieu a
l a  mo r t  de  Jeanne  Mance .  (D .B iog . l l ) .
DROUART, BERTRAND :  42.  Membre de la soci6t6 de Notre-Dame de
Montr6al .
DUBREUIL,  pere :  36,  37,  38.  J6sui te,  consei l ler  des Hospi ta l idres de Saint-
Joseph de La Fldche.
DU BUISSON,  LOUTSE-ANGELTQUE DU pOIT tERS :  313 .  ( ?  Nouve i l e -
Angleterre 1684 -  Montrdal  1745).  R.h.s. j . ,  profession en 1717.
DU FRESNE, soi t  JEAN-BAPTISTE, soi t  JENVRIN i  274.  Le premier est
notai re d Montr6al ,  le second est  marchand.
DU GUE DE  BOISBR|AND,  JEANNE:27 .  (Mon t r6a t  1677 -1791 ) .  F i i l e  de
Sidrac de Du Gu6, s ieur de Boisbr iand et  de Mar ie Moyen des Granges.
R .h . s . j . ,  p ro fess i on  en  1696  (ms .1695 ) ,  soeu r  d 'E l i sabe th ,  e l l e  auss i
Hosoi ta l idre a Montr6al .
DUMON, ? i  42.  Membrc de la soci6t6 de Notre-Dame de Montr6al .
DU PERON, JOSEPH IMBERT :  (ms. Du Pairon) 55,  57.  J6sui te,  r6side au
Canada  de  1640  a  1658 .
DUPLESSYS, CHRISTOPHE, baron de MOMBART :  42.  Membre de la
societe de Notre-Dame de Montr6al .
DUPRE,  MARTE-ANNE LECOMPTE :  3 i 3 .  R ,h . s . j . ,  p ro fess i on  en  1714 .
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Ep t t t ov  :  ) > ->  MELUN D 'EP lNoY .
ESSARTS, LEZINE SCHOLASTIQUE BERAULT DES :  61
F ldche .

FANCAMP, PIERRE CHEVRIER, baron de :  (ms. Famcar
( iFrance 1690).  Ami et  consei l ler  de Le Royer de La Dau
de la societ6 de Notre-Dame de Montr6al .
FAURE ANGEL IQUE,  madame  DE  BULL ION :  42 ,  43 ,44 .  FO
de l 'HOtel-Dieu de Montreal .  Membre de la soci6t6 de Notre-E

F IDELET ,  CATHERINE  LOUISE  :  11 ,  12 ,253 .  (F rance  I
1702 ) .  R .h . s . j . ,  p ro fess i on  en  1676 .

-FORESTIER,  ANTOINE  :  236 .  (F rance  1646 -Mon t r6a l
ch i r u rg i en  de  l 'H6 te l -D ieu  de  Mon t16a l .  (D ,B iog . l l ) .

FOUREAU,  ANNE :  (ms .  Fou r reau )  29 ,  30 .  R .h . s . j  de  La  t

de Mar ie de la Ferre.
FOURNEL ,  ?JEAN :  299 .  Ma rchand  de  Qu6bec .?

.FRANCHEVILLE, FRANQOIS POULIN DE :  293.  (Canat

Marchand de Montr6al ,  fondateur des forges du Saint-Maul

FRANQOIS ,  pd re  :  312 ,  316 .  R6co l l e t .  l l  s ' ag i r a i t  de  Jean '

macher qui  a v6cu au Canada de 1713 b '  1742. (Lef) .

FREDIN, JEAN :  274,  275.  Associ6 de Franqois Charon.  S

de I ' in tendant Bochart  de Champigny.  Retourne en France

FRONTENAC :  )> BUADE DE FRONTENAC.

.GADOYS, PIERFE :  (ms. Gadois)  50.  (France -r  1594-

Arr ive au Canada en 1636 et  a Montr6al  en 1646. (D.Biog. l ) .

GAL IN IER ,  DOMIN IQUE 79 ,  80 ,  106 .  ( tOanada  1671 ) .  A r r i

1657 .  Su lp i c i en .
-GALLARD,  CHARLOTTE :  9 ,  158 ,  240 .  (Ange rs  1651  -Mon t r

profession en 1679. Arr ive d Montr6al  en 1681. Six fo is sup6

GARIEPY, MARGUERITE, d i te Saint-August in :  258.  (Qu6be(

1723).  Soeur de la Cong169at ion Notre-Dame.

GAUCHET DE BELLEVILLE, CATHERINE :  )H MIGEON, C

"GAUDE, FRANQOISE ' .  20,  307.  (Montr6al  1671 -1751),

God6 et  de Marguer i te Picard.  F.h.s. j , ,  profession en 16!

1 7 2 5 .  ( D , B i o g . l l l ) .

GENEVIEVE,  soeuT  :  ) ) >  RENAUD,  MARIE .GENEVIEVE.

G IROT,  MARIE  :  33 .  R .h . s . j .  de  La  F lBche .

cODE, NICOLAS :  (ms. Gaud6) 50.  ( iMontr6al  1657).  Arr i
1642. Beau-frbre de Pierre Gadoys et  beau-pdre ds Jei
(voit ces noms.)

GRAND MAISON,  soeu r  :  61 .  R .h . s . j .  de  Lava l .

GRANDMESNIL  :  >  VERON DE GRANDMESNIL .

GUILLAUME,  pd te  i  252 ,257 .  R6co l l e t .

GU ITT I tRE ,  soeu r  :  62 .  R .h , s . i .  de  Mou l i ns .
.GUYOTTE,  E f l f r une  :  (ms .  Gu io t )  265 .  (F rance  +1640 -

deux repr ises au Canada, de 1674 a 1678 et  de 1682 a 16{
de Notre-Dame de Montrdal  de 1682 a 1685. (D.Biog. l l ) .
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I t :274,  (France -+ 1639 -  Montr6al  1712).  Arr ive au Canada
de  I 'H6 te l -D ieu  de  Mon t16a l .  (D .B iog . l l ) .
ION IQUE :  271 .  (Mon t r6a l  1680 -  1751 ) .  R .h . s . j . ,  p ro fess i on
ne  anna l i s t e  de  l 'HO te l -D ieu .  (D .B iog . l l l ) .

) lSE  :  (ms .  Da rg i s )  313 .  ( tMon t16a l  1745 ) .  R .h . s . j . ,  p ro fess i on

ERRE DUBOIS :  (ms. Davancourt)  71.  Gouverneur de ta
Je 1661 d 1663. (Voir  Sat t ray de Mdsy).  (D.Biog. l ) .
iUEBITE :  (ms. Davely)  305,  306,  308.  ( tMonr16at i724).
I  en 1721.
NE  :  10 ,  135 ,  . 153 .  (F rance  1645 -Mon t16a l  1730 ) .  F i i l e  de
la Tr in i t6.  Arr ive au Canada vers 1650. R.h.s. j . ,  profession
d plusieurs repr ises l 'o f f ice de "d6posi ta i re ' .

l lNlTE, 'Sl l \4ON :  135.  (France -r  1599 -  Canada + i  680).
I  vers 1650. Membre du Consei l  souverain de 1664 A 1666.

> DENYS,
'THERINE  COURTIN  DE  :  (ms .  Dhenonv i l l e )  16 ,  245 .  Epouse
)nvi l le .
-> BRISAY DE DENoNVILLE
(bapt is6 JACQUES) :  (ms. Denis)  252,  268.  (Trois-Riv idres

736).  R6col let .  (D.Biog. l l ) .
49.
3.  Peut-etre Mar ie-Joseph Guyon Desprez,  6pouse de Paul
ue.
ToNCERAY, ANDREE :  8,  147,  148.  R.h.s. j .  de Lavat .  Sup6-
d0 1669 a 1672, ann6e de son rappel  d Laval .

,  168,  175.  J6sui te,  confesseur de J.  Moreau de Br6soles.
l as  :  (ms .  Do lbeau )  44 ,84 ,  87 .  Cous in  de  Jeanne  Mance
iSoN, FRANQOIS :  255,  256,  258.  (France 1636-Montr6al
) anada  en  1666 .  Su lp i c i en ,  sup6 r i eu r  des  Su lp i c i ens  d  deux
d0  1671 ,  v i ca i r e  g6ne ra l .  Adm in i s t r a teu r  de  I 'H6 te l -D ieu  d
Mance .  (D .B iog . l l ) .

RAND :  42.  Membre de la soci6t6 de Notre-Dame de

:  36,  37,  38.  J6sui te,  consei l ler  des Hospi ta l jdres de Saint-
)he.

.0UISE-ANGELTQUE DU POITtERS :  313.  (? Nouvei le-
-Montr6al  1745).  R.h.s. j . ,  profession en 1717,
t  JEAN-BAPTISTE, soi t  JENVRIN :  274.  Le premier est
l ,  le  second est  marchand.
SBRfAND,  JEANNE:27 .  (Mon t r6a l  1677 -1731 ) .  F i l l e  de
t6,  s ieur de Boisbr iand et  de Mar ie Moyen des Granges.
I n  en  1696  (ms .1695 ) ,  soeu r  d 'E l i sabe th ,  e l l e  auss i
ll16al.
\ i lembre de la soci6t6 de Notre-Dame de Montr6al .
EPH IMBERT :  (ms. Du Pairon) 55,  57.  J6sui te,  r6side au
r 1658.
RISTOPHE, baron de MOMBART :  42.  Membre de la
)ame de Montreal ,
{NE LECOMPTE :  313.  R.h.s. i . ,  profession en 1714.

Index des noms

EprNov :  )>+ MELUN D'EPINoY.
ESSARTS,  LEZ INE  SCHOLAST IQUE BERAULT  DES

F ldche .
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61 .  R .h . s . j .  de  La

FANCA iUP ,  P IERRE CHEVRIER,  ba ron  de  :  (ms  Famcamp)  32 ,  42 '  118

(tFrance 1690).  Ami et  consei l ler  de Le Royer de La Dauversidre Membre

de la soci6t6 de Notre-Dame de Montr6al .

FAURE ANGEL IQUE,  MAdAME DE  BULL ION :  42 ,  43 ,44 .  FONdAtT iCE  S6CUI i dTE

de l ,H6rel-Dieu de Mont16al .  l ' /embre de la soci6t6 de Notre-Dame de Montr6al .

F I D E L E T , C A T H E R I N E L O U I S E : 1 1 , 1 2 , 2 5 3 . ( F r a n c e - r 1 6 5 5 - M o n t r 6 a l
1702 ) .  R .h . s . j . ,  p ro fess i on  en  1676 .

- F O R E S T I E R , A N T O I N E : 2 3 6 . ( F r a n c e 1 6 4 6 - M o n t r 6 a l 1 7 1 7 ) ' M 6 d e c i n -

ch i r u rg i en  de  I 'H6 te l -D ieu  de  Mon t16a l .  (D .B iog  l l ) '

FOUREAU,  ANNE :  (ms ,  Fou r reau )  29 ,  30 .  R  h  s ' j  de  La  F ldche '  compagne

de Mar ie de la Ferre
F O U R N E L .  ? J E A N : 2 9 9 .  M a r c h a n d  d e  O u e b e c  ?

-FRANCHEVILLE ,  FRANQOIS  POUL IN  DE  :  293  (Canada  1692 -1733 ) '

Ma rchand  de  Mon t16a l ,  f onda teu r  des  f o rges  du  sa in t -Mau r i ce .  (D .B iog . l l ) .

F R A N Q O l S , p d r e : 3 1 2 , 3 1 6 . R 6 c o l l e t . l l s ' a g i r a i t d e J e a n - M e l c h i o r B r e k e n -
mache r  qu i  a  v6cu  au  Canada  de  1713  d  1742  (Le f )

F R E D I N , J E A N : 2 T 4 , 2 T 5 A s s o c i 6 d e F r a n g o i s C h a r o n S e c r e t a i r e e n l 6 9 4
de  I ' i n t endan t  Bocha r t  de  Champ igny  Re tou rne  en  F rance  en  1700 '

FRONTENAC :  D BUADE DE FRONTENAC.

.GADOYS,  P IERRE :  (ms .  Gado i s )  50 .  (F rance  -F1594 -Mon t r6a l  1667 )

A r r i ve  au  Canada  en  1636  e t  e  Mon t r6a l  en  1646  (DB iog ' l ) '

G A L | N l E R , D O M l N l Q U E 7 9 , 8 0 , l 0 6 . ( t o a n a d a 1 6 7 1 ) A r r i v e a M o n t r 6 a l e n
1657 .  Su lp i c i en ,

. G A L L A R D , C H A R L O T T E : 9 , 1 5 8 , 2 4 0 ' ( A n g e r s 1 6 5 1 - M o n t r e a l 1 7 2 5 ) R h s j '

p ro fess i on  en  1679 .  A r r i ve  a  Mon t r6a l  en  1681 .  S i x  f o i s  sup6 r i eu re .  (D .B iog  l l )

GARIEPY,  MARGUERITE ,  d i t e  sa i n t -Augus t i n  :  258 .  (Qu6bec  1660 -  Mon t rea l

1723).  Soeur de la Cong169at ion Notre-Dame.

GAUCHET DE  BELLEVILLE ,  CATHERINE  :  ) ,  M IGEON,  CATHERINE '

.GAUDE,  FRANQOISE  ' .  20 ,  gO7 .  (Mon t r6a l  1671  -1751 ) .  F i l l e  de  N i co las

God6 et  de Marguer i te Picard.  R h s. j . ,  profession en l692 Super ieure en

1 7 2 5 .  ( D . B i o g . l l l ) .

GENEVI iVE ,  SOEUT :  )D  RENAUD,  MARIE .GENEVIEVE.

G IROT,  MARIE  :  33 .  R .h  s  j .  de  La  F leche .

GODE,  N ICOLAS :  (ms .  Gaud6 )  50 .  ( tMon t r6a l  1657 )  A r r i ve  au  Canada  en

1642. Beau-frdre de Pierre Gadovs et  beau-pdre de Jean de Saint-Pdre

(Voir ces noms.)

GRAND MAISON,  soeu r  :  61 .  R .h . s  j .  de  Lava l .

GRANDMESNIL  :  ) >  VERON DE GRANDMESNIL '

GUILLAUME,  pd re  :  252 ,257 .  R6co l l e t .

GU ITT IERE,  soeu r  :  62 .  R .h . s . j .  de  Mou l i ns .

"GUYOTTE,  E f t f r uNe  :  (ms .  Gu io t )  265 .  (F rance  - f 1640 -1701 )  R6s ide  A

deux reor ises au Canada, de 1674 a 1678 et  de 1682 a 1693. Su|pic ien,  cur6

de  No t re -Dame  de  Mon t r6a l  de  1682  a  1685 .  (D .B iog . l l ) .



HAVARD, MARIE :  35.  R.h.s. i .  de La Ftdche.
HAVARD, THERESE :  35,  62,  145.  R.h.s. j .  de La Ftdche. Soeur de ta
p16c6denle.
H IOU,  ANNE:  (ms .  You )  76 ,  133 .  (F rance  j 638_Mon t r6a l  1693 ) .  A r r i ve  au
Canada en 1658. Soeur de la Congr6gat ion Notre_Dame.
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HIROCOIS  :  D  tROeUOtS .
HOUZ| ,  MARTE:61 .  R .h . s . j .  de  La  F tdche .

I R O C O I S  : ) D  | R O Q U O i S .
IROQUOIS  :  Nom donn6  aux  c i nq  t r i bus  r6un ies  dans

Index des noms

LA NAUDIERE :  ; )H LE JUMEAU.
LA PELTRIE :  )> CHAUVIGNY DE LA PELTRIE.
LA PORTE, mdte :  228.  R.h.s. j .  de Laval .

.LA TOUCHE, LOUIS TANTOUIN DE :  260,  274.  (France :
Garde-magasin a Montr6al  (1686),  commissaire de la m€
( 1 6 e 0 ) .  ( D . B i o s . l l ) .

. LAUSON,  JEAN DE  :  28 .  (F rance  - { -  1584 -1666 ) .  Membre ,
des Cent-Associes.  Propr i6ta i re de I ' i le  de Montr6al .  La ve
Soci6t6 de Notre-Dame de Mont16al .  Gouverneur du Can

1 6 5 6 .  ( D . B i o g . l ) .
.LAVAL, FRANQOIS-XAVIER DE :  154,  159,  284.  (Francs

1708).  EvCque in part ibus de P6tr6e.  Vicaire apostol ique en

de 1658 a 1674, puis premier 6vdque de Qu6bec de 1674 d

LA VAU, CATHERINE :  51.  Epouse de Gi lbert  Barbier ,  d i t  L(

LE  BALLEUR,  soeu r  :  62 .  R .h . s . j .  de  Mou l i ns .
. LE  BER,  JACQUES :245 ,258 ,263 .  (F rance  r -  1633 -Mon t
e  Mon t rea l  en  1657 .  Ma rchand  e t  se i gneu r .  (D .B iog . l l ) .

. LE  BER,  JEANNE :  77 ,  260 .  (Mon t r6a l  1662  -  1714 ) .  F i l l e  de

Recluse.  Voeu de s imple r6clusion en 1685 et  voeux s0
( D . B  j o g . l l ) .

LEBOUC,  CATHERINE  :  29 .  R .h . s . j .  de  La  F ldche .

LE COQ, CHAFLES :  66.
-LEDUC,  ANNE-FRANQOISE ,  d i t e  Sa in t - Joseph :  l 3 '  302

1666 -1750 ) .  F i l l e  de  Jean  Leduc  e t  de  Mar i e  Sou l i gny .  F

en 1685. Deuxidme sup6r ieure canadienne. D6posi ta i re en

LEDUC,  JEAN :257 ,265 .  Pd re  de  Mar i e  e t  d 'Anne -F rango i s (
de  Mon t r6a l .

LEDUC, LAMBERT, appel6 de Saint-Omer :  (ms Saint-Aur

Jean  Leduc .

L E D U C ,  [ / A R I E :  1 2 ,  1 3 , 2 5 2 .  ( t M o n t r e a l  ' 1 6 5 7 - 1 7 1 2 ) ,  F i l l e  i

de  Mar i e  Sou l i gny .  R ,h . s . j . ,  p ro fess i on  en  1680 .

LEDUC, l ' /ARIE SOULIGNY :  264.  Epouse de Jean Leduc.

LE  GARDEUR,  mademo ises l l e  :  20 .  ?

LE  GRAS DE  V ILLETTE,  FENEE :  61 ,  89 .  R .h . s . j .  de  Baug6

LE  JU IVEAU DES PERRIERES,  RENEE,  dE  IA  NAUd idTO:
- r  1617  -  Mon t r6a l  1709 ) .  A r r i ve  A  Mon t r6a l  en  1669  R

su pe fl eu re.
- LE  MAISTRE,  JACQUES :88 ,  93 ,  98 .  (F rance  - r -  1621  - l v l on

a  Mon t r6a l  en  1659 .  Su lp i c i en .  (D .B iog . l ) .

LE  tMEUNIER :  90 .  Aube rg i s t e  e  La  Roche l l e .

L E  M I N I M E  : ) D  B A R B I E R .
. L E  t M O Y N E ,  S I M O N : 5 7 , 6 8 ,  1 2 8  ( n o t e  2 ) .  ( F r a n c e

Madeleine '1665).  Arr ive au Canada en 1638. J6sui te,  missio
-LE MOYNE DE MARICOURT, PAUL :  273.  ( | " /ontrdal  166:

i n t e rp rd te  e t  n6goc ia teu r  des  I nd iens .  (D  B iog  l l ) .

LE  P ICARD,  AGN iS  :  273 .  (Qu6bec  1674  -  l von t r6a l  173

LE  P ICARD,  MARGUERITE ,  d i t e  soeu r  Ma rgue r i t e  :  271 .  (R

Mon t r6a l  1708 ) .  Soeu r  conve rse .  ( Le f . ) .

LE  PRETRE,  DENIS :42 ,  Membre  de  l a  Soc i6 t6  de  No t re -D

LE  PRETRE,  LoU IS :42 .  Membre  de  l a  Soc i6 te  de  No t re -E

Cinq-Nat ions,  dont  les Agniers.
IRVAL ,  JEAN-ANTOINE DE  MESMES D '
Notre-Dame de Montrdal .

la conf6d6rat ion des

42. Membre de la soci6t6 de

J O A N N E A U ,  M A T H U R T N : ( m s .  J o i n e a u ,  J o i n n e a u )  1 1 9 ,  1 2 0 , . 1 4 1 .  A r r i v e  A
Mon t r6a l  en  1653 .  Se  donne  d  l ,H6 te l -D ieu  en  1660 .
JOSEPH, soeur :  )H LEDUC, ANNE-FRANCO|SE.- JUCHEREAU 

DE  SA INT-DENtS ,  CHARLES :  ZSg ,  2A t , 266 .  ( eu6bec  1655_
l l l inois 1703).  L ieutenant g6n6ral  de la jur id ict ion royate de Montr6al .
(D .  B ios . l l ) .

KELUS :  >  THUBIERES DE  LEVY DE  QUEYLUS.

L A  B A R D I L L I E R E ,  M A R I E  P O U R N I N  D E :  ( A U S S |  D E  L A  M A R Q U E ,  S 2 I  3 , 8 2 ,
100 .  (F rance  1622 - l / on t r6a l  i 699 ) .  Epouse  de  J6 r6me  de  La  Ba rd i l l i e re ,
purs de Jacques Testard et  ensui te de Jacques Roch de La Marque.
Adm in i s t r e  l 'Ho te r -D ieu  en  1659 -1659  pendan t  I absence  de  Jeanne  Mance .
LA BASIVE, monsieur de :  167.
LA  BASME,  madame  de  :  186 .
LA  BAUSSE,  soeu r :  223 .  R .h . s , j .  de  Baug6 .

- L A  C O L O M B T E R E ,  J O S E P H  D E : 1 3 ,  1 8 , 2 0 .  ( F r a n c e  1 6 5 1 _ e u 6 b e c  1 7 2 3 ) .
Vient  au Canada, une premidre fo is a Montr6al  de 1682 a 169.1,  une seconde
fois d Qu6bec en 1692. surpic ien.  confesseur des Hospi tar ieres de Montr6ar.
V i ca i r e  g6n6 ra l  en  t 698 .  (D .B iog . l l ) .

- LA  CROIX  DE  CHEVRIERES DE  SA INT .VALL IER ,  JEAN.BAPT ISTE  DE  :59 ,  63 ,
282 .  (F rance  . 1653 -Ou6bec  

1727 ) .  Deux idme  6v6que  de  eu6bec  (1688 ) .
(D .B ios . l l ) .
LA  DAUVERSIERE:  )F }  LE  ROYER DE  LA  DAUVEFSIERE.
LA  DECOUVERTE,  MADELETNE JUST  yOU DE  :  294 .  Epouse  de  p i e r re  you
de la D6couverte.
LA FERRE, N/ARIE DE :  4,  29,  30.  (France .1592 _ 1652).  premidre sup6r ieure
des Hospi ta l idres de Sajnt-Joseph, en France.
LAFRANCE,  ?  : 257 .  I n f i rm ie r  du  s6m ina i r e  de  Sa in t_Su lp i ce  de  Mon t r6a l .. L A  G O U D A L I E ,  C H A R L E S  D E : 3 0 7 , 3 1 2 .  ( F r a n c e  1 6 7 8 _ 1 7 5 3 ) .  R 6 s i d e  u n e
premidre fo is au Canada de 1707 e 1728, eI  une seconde fo is en Acadie de
1729  A  1750 .  Su lp i c i en .  (D .B iog . i l t ) .
LA HAYE, soeur de :  )D MELUN.

-LALE IVANT,  JERoME :  53 ,  73 ,  110 .  (F rance  . 1S93_euebec  
t 673 ) .  A r r i ve  au

Canada  en  1638 .  J6su j t e .  Sup6 r i eu r  des  J6su i t es  de  t 645  a  1650  e t  de
1659  A  166s .  (D .B iog , t ) .
LA  MARQUE :D - )  LA  BARDILL IERE.
LA  MORILLE ,  FRANQOIS  LEMA iTRE.  d i l .  :  274 .
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i . :  35.  R.h.s. j .  de La Ftdche.
IESE :  35,  62,  145.  R.h,s. j .  de La Ftdche. Soeur de ta

'ms. 
You) 76,  133.  (France l638-Montreal  1693).  Arr ive au

.  Soeur de la Congrdgat ion Notre-Dame.
> lRoQUOtS.
r  61.  R.h.s. j .  de La Ftdche.

IROQUOIS.
m donn6 aux c inq t f ibus r6unies dans la conf6d6rat ion oes
)nt  les Agniers.
ITOINE DE MESMES D'  :  42.  Membre de la soci6t6 de
rlont16al.

IHURIN :  (ms. Joineau, Joinneau) 119,  j20,  141.  Arr ive a
3.  Se donne a I 'H6tel -Dieu en 1660.
i  >  LEDUC,  ANNE-FRANQOISE .
SA INT-DENIS ,  CHARLES i  25s ,  26 i , 266 .  ( eu6bec  . 16s5_

. ieutenant g6n6ral  de la jur id ict ion royale de Montr6al .

IUBIERES DE LEVY DE OUEYLUS.

i ,  MARIE  POURNIN  DE :  ( auss i  DE  LA  [ /ARQUE,  gZ , )  3 ,82 ,
12-Montr6al  1699).  Epouse de J616nre de La Bardi i l idre,
s Testard et  ensui te de Jacques Roch de La Marque.
r l -Dieu en 1658-1659 pendant l ,absence de Jeanne Mance.
iour de :  167.
me de :  186.
rr  :  223.  R.h.s. j .  de Baug6.
: ,  JOSEPH DE  :  13 ,  18 ,  20 .  (F rance  1651  -eu6bec  1723 ) .
une premidre fo is e Montr6al  de 1692 a 1691, une seconoe

t 1692, Sulpic ien.  Confesseur des Hospi ta l idres de Montreat .
I n  1698 .  (D .B iog . l t ) .
IEVRIERES DE SAINT-VALLIER, JEAN.BAPTISTE DE :  59,  63,
i 3 -Qu6bec  1727 ) .  Deux idme  6vCque  de  eu6bec  (1688 ) .

:  :  )>}  LE FOYER DE LA DAUVERSIERE.
i ,  MADELEINE JUST YOU DE :  294.  Epouse de pierre you

E  DE :4 ,  29 ,  30 .  (F rance  1592 -  j 652 ) .  p rem id re  supe r i eu re
de Saint-Joseph, en France.
67.  Inf i rmier  du s6minalre de Saint-Sulpice de Montr6al .
| H A R L E S  D E : 3 0 7 , 3 1 2 .  ( F r a n c e  1 6 7 8 - 1 7 5 3 ) .  R 6 s i d e  u n e
Canada de 1707 i t  1729, et  une seconde fo is en Acadie oe
i c i en .  (D .B jog . l l l ) .
E  : ) >  MELUN.
) M E : 5 3 , 7 3 ,  1 1 0 .  ( F r a n c e  1 5 9 3 - e u 6 b e c  1 6 7 3 ) .  A r r i v e  a u

J6sui te.  Sup6r ieur des J6sui tes de 1645 d 1650 et  de
ios, l ) .
>  LA  BARDILL I iRE .
\NQOIS LEI/AITRE, d i t  :  274.
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LA NAUDIERE :  ; )H LE JUMEAU.
LA PELTRIE :  > CHAUVIGNY DE LA PELTRIE.

LA PORTE, mere :  228.  R.h.s. j .  de Laval .
-LA TOUCHE, LOUIS TANTOUIN DE :  260,  274'  (France -r  1662-1722)

Garde-magasin a Montr6al  (1686),  commissaire de la mar ine au Canada

(1690 ) .  (D .B ios . l l ) .
t LAUSON,  JEAN DE  :  28 .  (F rance  -F  1584 -  1666 ) '  Membre  de  l a  Compagn ie

des Cent-Associes.  Propr i6 la i re de I ' i le  de Mont16al .  La vend en 1640 a la

Soci6t6 de Notre-Dame de Montr6al  Gouverneur du Canada de '1651 a

1 6 5 6 .  ( D . B i o s . l ) .
. LAVAL ,  FRANQOIS-XAVIER DE  :  154 ,  159 ,  284 .  (F rance  1623 -Qu6bec

1 7 0 8 ) . E v 6 q u e i n p a r t i b u s d e P 6 t r 6 e . V i c a i r e a p o s t o l i q u e e n N o u v e l | e - F r a n c e
de  1658  d  1674 ,  pu i s  p rem ie r  6vCque  de  Qu6bec  de  1674  a  1688  (D  B iog  l l ) '

LA  VAU,  CATHERINE  :  51 .  Epouse  de  G i l be r t  Ba rb i e r ,  d i t  Le  M in ime '

LE  BALLEUR,  soeu r  :  62 .  R .h . s  j .  de  Mou l i ns .
' L E B E R , J A C Q U E S ' . 2 4 5 , 2 5 8 , 2 6 3 ( F r a n c e - + - 1 6 3 3 - M o n t r 6 a l 1 7 0 6 ) A r r i v e

a  [ , 4on t r6a l  en  1657 .  Ma rchand  e t  se i gneu r .  (D  B iog . l l ) .
- LE  BER,  JEANNE :77 ,260 .  (Mon t r6a l  1662 -1714 ) .  F i l l e  de  Jacques  Le  Be r '

Rec luse .  Voeu  de  s imp le  r 6c l us i on  en  1685  e t  voeux  so lenne l s  en  1695 .

( D . B i o s . l l ) .

LEBOUC,  CATHERINE  :  29 .  R .h . s . j .  de  La  F ldche .

LE COQ, CHARLES :  66.
- L E D U C , A N N E - F R A N Q O l S E , d i t e S a i n t - J o s e p h : 1 3 ' 3 0 2 , 3 0 3 ( M o n t 1 6 a l

1 6 6 6 - 1 7 5 0 ) .  F i l l e  d e  J e a n  L e d u c  e t  d e  M a r i e  S o u l i g n y  R h s j ,  p r o f e s s l o n

en  1685 .  Deux idme  sup6 r i eu re  canad ienne .  D6pos i t a i r e  en  1724 .  (D .B iog . l l l ) .

L E D U C , J E A N : 2 5 7 , 2 6 5 . P d r e d e M a r i e e t d ' A n n e - F r a n g o i s e , r ' h s ' j H a b i t a n t
de  Mon t r6a l .

LEDUC,  LAMBERT,  appe l6  de  Sa in t -Omer  :  (ms  Sa in t -Aumer )  257  F i l s  de

Jean  Leduc .

L E D U C , M A R I E : 1 2 , 1 3 , 2 5 2 . ( M o n t r 6 a l 1 6 5 7 - 1 7 1 2 ) F i l l e d e J e a n L e d u c e t
de  Mar i e  Sou l i gny .  R .h  s . j  ,  p ro fess i on  en  1680

LEDUC,  MARIE  SOUL IGNY :  264 .  Epouse  de  Jean  Leduc '

LE  GARDEUR,  mademo ises l l e  :  20 .  ?

LE  GRAS DE  V ILLETTE,  RENEE :  61 ,  89 .  R .h  s . j .  de  Baug6  e t  de  La  F leche '

LE  JU I i lEAU DES PERRIERES,  RENEE,  dE  IA  NAUd idTE  :  8 ,  6 , I  ,  83 .  (B IOU

- | 1 6 ' 1 7 - M o n t r 6 a l 1 7 0 9 ) ' A r r i v e a M o n t r e a | e n 1 6 6 9 ' R ' h . s . i , ' q U a t r e f o i s

su oe n eu re.
- L E M A I S T R E , J A C Q U E S : 8 8 , 9 3 , 9 8 ( F r a n c e - f 1 6 2 1 - M o n t r 6 a l 1 6 6 1 ) A r r i v e

A  Mon t r6a l  en  1659 .  Su lp i c i en .  (D  B iog  l ) .

LE  MEUNIER :  90 .  Aube rg i s t e  i r  La  Roche l l e .

L E  M l N l [ / E  : ) D  B A R B I E R .
.LE  IVOYNE,  S IMON :  57 ,  68 ,  128  (no te  2 ) .  (F rance  1604  -  Cap -de - l a -

Made le i ne  1665 ) .  A r r i ve  au  canada  en  1638 .  J6su i t e ,  m i ss i onna i r e  (D .B iog . l ) .

. L E M O Y N E D E M A R I C O U R T , P A U L : 2 7 3 ( M o n t r 6 a l 1 6 6 3 - 1 7 0 4 ) S o l d a t '

i n t e rp rd te  e t  n6goc ia teu r  des  I nd iens  (D .B iog  l l ) '

LE  P ICARD,  AGNES :  273 .  (Qu6bec  167 ' t -Mon t r6a l  1734 ) '  Rhs j  ( Le f )

L E P l C A R D , M A R G U E R l T E , d i t e s o e u r M a r g u e r i t e : 2 7 1 ( R e p e n t i g n y 1 6 7 6 -
Mon t r6a l  1708 ) .  Soeu r  conve rse .  ( Le f  ) .

LE  PRETRE,  DENTS:42 .  Membre  de  l a  soc i6 t6  de  No t re -Dame  de  Mon l r6a l .

LE  pRETRE,  LOUIS :42 .  Membre  de  l a  soc i6 t6  de  No t re -Dame  de  Mon t r6a l .

337
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LE RAGEOIS DE BRETONVTLLTERS, ALEXANDRE :  34,  42,  79.  (France 1620-1676 ) .  su l p i c i en ,  deux idme  sup6 r i eu r  du  s6m ina i r e  de  sa in t - su rp i c i en  de
Par ls.
LE  ROYER DE  LA  DAUVERS|EnE ,  lEnOH, tE : (ms .  de  La  Dauve rc i e re )  3 , . 1 ,
27 .  (F rance  1597 - j 659 ) .  Conse i l l e r  du  ro i  e t  pe rcep teu r  des  impd ts .
P ro j e t t e ,  dans  res  ann6es  1630 ,  d ' 6 t ab r i r  r a  co ron ie  de  Mon t r6a r .  Fonde  A  ra
m6me 6poque les Hospi ta l idres de Saint-Joseph, reconnues par d6cret  en
1636 .  (Mon . ,  Le f . ) .
L E  R O Y E R  D E  L A  D A U V E R S I E R E ,  J E A N N E : 3 5 , 6 2 .  F i I I E  d E  J 6 T 6 M E  L E
Royer de La Dauversidre,  R.h,s. j .

. LESCOAT,  JEAN-GABRtEL -MARtE  LE  pApE  DE  : ' 294 ,  306 ,  307 .  (F rance
1639  -  Mon t r6a l  1733 ) .  A r r i ve  d  Mon t16a l  en  1717 .  Su lp i c i en .  (D .B iog . l l ) .
LESPERANCE,  JEAN-MARIE  MAGNAN,  d i t  :  317 ,  (MONt r6A I  1682_1733 ) .
Ma rchand  de  Mon t r6a l .

'LESTAGE, PIERRE DE :  299.  (France 1682-Montr6at  1749).  Arr ive vers
1700  a  Mon t r6a l .  Ma rchand .  Un  des  f onda teu rs  de  l a  Compagn ie  de  l a
C o l o n j e .  ( D . B i o g . l t l ) .

. L E  S U E U R ,  J E A N :  ( a b b 6  d e  S a i n t - s a u v e u r ) , 8 1 , 9 7 .  ( F r a n c e  _ F 1 S 9 B _
Qu6bec  1668 ) .  A r r i ve  en  1634 .  p r c t r e  s6cu r i e r .  chape ra in  de  IH6 te r -D ieu  de
Qu6bec .  (D .B iog . l ) .
LETENDRE,  ANNE: (ms .  Le tand re )  33 ,62 .  R .h . s . j .  de  La  F tdche .
LE  VALLET ,  f f l f r uNe  :  276 .  Chano ine  d  eu6bec .
LE  VASSEUR,  GENEVTEVE :  273 .  (Canada  1675  _  j 737 ) .  R .h . s . i .
LIANCOURT, ROGER DUPLESSYS DE :  42.  Membre de ta soci6t6 de Norre_
Dame de lv lontr6al .
L INGENDES,  pe re  :  59 ,  202 .  J6su i t e .  Sup6 r i eu r  des  J6su i t es  d  pa r i s .
LOUP :  132 .  T r i bu  i ns ta l l 6e  a  I ' e s t  des  C jnq -Na t i ons .  [ / on r can .
LUCAU,  LEONARD:  (ms .  Luco )  S0 ,56 .  ( tMon t r6a l  1651 ) .  A r r i ve  en  j 643 .

- M A C E ,  C A T H E R T N E : 6 ,  1 . 1 ,  1 5 .  ( N a n t e s  1 6 1 8 - M o n t 1 6 a j  1 6 9 8 ) .  A r r i v e  d
Mon t r6a l  en  1659 .  R .h . s , j . ,  sup6 r i eu re  de  1663  d  1681 .  (D .B iog . l ) .
MACE,  HENE :  11 ,  109 ,  145 .  (F rance  . 16 j1  - 1691 ) .  F re re  Oe  Ca rhe r i ne  Mac6 .
P re t re ,  i l  passe  en  1649  au  s6m ina i r e  de  Sa in t - su l p i ce  de  pa r i s .  ( Le f . ) .
MADELEINE, soeur :  ) } }  BABONNEAU.

"MAILLET ,  MARIE  :  (ms .  Ma i i l i e t )  6 ,  6 j ,  89 ,  (Saumur  16 . j 0_  Mon t r6a l  1677 ) .
A r r i ve  d  Mon t r6a l  en  1659 .  R .h . s , j .  (D .B iog , l ) .
MA ISONNEUVE :  )D  CHOMEDEY DE  MAISoNNEUVE.
MALHURINE, soew :  122.  Novice chez les Hospi ta l idres de Montr6al .. M A N C E ,  J E A N N E  i  3 , 4 , 4 2 .  ( L a n g r e s  j 6 0 6 - M o n t 1 6 a t  1 6 7 3 ) .  A r r i v e  d
Qu6bec en 1641 et  a Montr6ar en 1642, co-fondatr ice de [ ,4ontr6ar.  fondatr ice
de  I 'H6 te l -D ieu  de  [ / , l on t r 6a l .  (D .B iog . l ) .
MARGUERITE ,  soeu r :  )D  LE  p tCARD,  MARGUERTTE.
MARICOURT:  DH  LE  MOYNE DE  MARICOURT.
MABIE ,  soeu r :  ) )D  RACINE .

-MAUIVOUSSEAU,  
FRANQOTSE :  (ms .  Momusseau )  9 ,  158 ,

Gon t j e r  1657 -  Mon t16a l  1704 ) .  A r r i ve  d  Mon t16a l  en  . 1681 .

t a i r e  en  1688 ,  sup6 r i eu re  en  1696 .  (D .B iog . l l ) .

160 .  (Cha teau -
R .h . s .  j . ,  d6pos i -

M E L U N ,  A N N E  D E ,  p r i n c e s s e  d ' E p l N O y  ( s o e u r  d e  L a  H a y e  6 1 ) : 3 8 , 6 1 , 8 3
(Pays -Bas  1618  -  F rance  1679 ) .  R ,h . s . j . ,  f onde  Baug6 .
MENARD,  N /AR tE -MADELETNE (LAFONTATNE) ,  d i r e  Made te i ne  :  313 .  R .h . s . i  .
p ro fess ron  en  1712 .
MESLAN, pdre :  32,  33,  36.  Jesui te,  col laborateur de La Dauversidre.
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MESY :  > SAFFRAY DE MESY.
MIGEON,  CATHERINE  GAUCHET DE  BELLEVILLE  :  90 ,  2€
1644-Montr6al  1721).  Atr ive d Montr6al  en 1659. Epouse t
Migeon de Branssat .  Veuve, se fa i t  r .h.s. j .  vers 1706.

.M IGEON DE BRANSSAT,  JEAN-BAPT ISTE  :  156 .  (F rance
'1693).  Arr ive au Canada vers 1665, marchand a N,4ontr6al .
( 1667 ) ,  l uge  (1677 ) ,  subd6 l6gue  de  l ' i n t endan t  ( 1685 ) .  (D .  B
MIGEON,  JEANNE-GABRIELLE  :  18 ,  19 ,  20 .  (Mon t r6a l  1667 -
Jean-Bapt iste l ' / igeon de Branssat  et  de Cather ine Gauchi
R .h . s . j . ,  p ro fess i on  en  1689 .
N / l L O N ,  m a d a m e  d e : 2 1 0 .
M I L O T ,  M A T H U R I N E : 1 6 ,  1 7 ,  1 8 .  E p o u s e  d e  J e a n  M i l c
marchand de Mont16al .  lv ldre de Mar ie-Th6rdse.
l v l L o T ,  M A R I E - T H E R E S E : 1 5 ,  1 6 ,  1 8 .  ( M o n t r 6 a l  1 6 6 9 -
orofession en 1687.
M lN lME,  madame  :  D  LA  VAU.

. IMONTIGNY,  FRANQOIS  DE :2 .76 .  (F rance  1669 -17421 .  Rd
de  1692  a  1700 .  P re t r e ,  g rand  v i ca i r e ,  m i ss i onna i r e .  (D .B iog . l l

MORANGIS ,  ANTOINE  BARILLON :  42 .  Membre  de  l a  soc ie t€
de Montr6al .

.MOREAU DE  BRESOLES,  JUDITH  :  (ms .  Judh i t  M .  de  B res
(Blois 1620 -  Mont16al  '1687).  Arr ive en 1659. R.h.s. j . ,  pral

de  l 'HO te l -D ieu  de  Mon t16a l .  (D ,B iog , l ) .

MOUL IN IER ,  JACOUES :  (ms .  Mou l i e r )  257 .

MOYEN, MARIE :  122.  Fi l le  de Jean-Bapt iste Moyen D
d'El isabeth L.e Bret .  Soeur d 'El isabeth (6pouse de Lambert  (

Prot6g6e de Jeanne Mance aprds la mort  de ses parents e
capt iv i td chez les l roquois.  Epouse en 1667 N, l ichel  Sidr
Bo i sb r i and .

MULLOIS  DE  LA  BORDE,  MADELEINE  :  (ms .  Mu loy )  122 .
Epouse  d 'E t i enne  Peza td  de  La  Touche  (1664 ) ,  m i l i t a i r e ,  go t

de  Mon t r6a l .

NAT IV ITE ,  soeu r  de  l a  :  )D  BOUL IC .
.NORMANT DE  FARADON,  LOUIS  :  (ms .  No rmand )  304 ,  3 (
1681  -  Mon t16a l  1759 ) .  A r r i ve  a  Mon t rea l  en  1722 .  Su lp i c i en .  (

OL IER ,  JEAN-JACQUES :  (ms .  O l l i e r )  41  ,  42 ,  53 .  (F rance  1608
en 1645 la compagnie des prCtres de Saint-Sulpice.  Col
soci6t6 de Notre-Dame de Montr6al .

.PA ILLARD,  LEONARD :  276 .  (F rance  1647 -N /on t16a l  1 :
Canada vers .1670 et  A Mont16al  en 1687. [ ,4ai t re charDent ier

-PASCAUD,  ANTOINE  :  273 .  (F rance  1665 -1717 ) .  F6s ids
1680  a  1710 ,  Ma rchand ,  co - f onda teu r  de  l a  Compagn ie
( D .  B  i o g . l l ) .

-PEROT,  G ILLES  :  131 ,  135 .  (F rance  +1625 - l von t rda l  1
Canada  en  1665 .  Su lp i c i en ,  cu16  de  V i l l e -Ma r i e  en  1666  e
de  I ' abb6  Soua r t ,  cu16  d ' o f f  i ce  en  1678 .  (D .B iog , l ) .
n F n a r r r r
T E n U t  l t \ .  T t t r n f , E  :  t o .  ,



s annales de I'Hotel-Dieu de Montftal

E BRETONVILL IERS,  ALEXANDRE :  94 ,  42 ,79 .  (F rance  1620
) i en ,  deux idme  sup6 r i eu r  du  s6m ina i r e  de  Sa in t -Su lp i c i en  oe

LA DAUVERS|iRE, JEROME :  (ms. de La Dauverciere)  3,  4,
; 97 -1659 ) .  Conse i l l e r  du  ro i  e t  pe rcep teu r  des  imp6 ts .
ls  anndes 1630, d '6tabl i r  la  colonie de Montr6al .  Fonde d Ia
lss Hospi ta l idres de Sajnt-Joseph, reconnues par d6cret  en
.).
LA DAUVERSIERE, JEANNE :  35,

Luversidre,  R.h.s. j .
{ -GABRIEL-IV1ARIE LE PAPE DE :
|  1733).  Arr ive d Montr6al  en 17j7.
JEAN-MARIE  MAGNAN,  d i t  :  317 .
)ntr6al.

62 .  F i l l e  de  J6 rdme  Le

'294,  
306,  307.  (France

S u l p i c i e n .  ( D , B i o g , t t ) .
(Mon t r6a l  1682  -  1733 ) .

RE DE :  299.  (France .1682-Montr6al  
1743).  Arr ive vers

t l ,  Marchand. Un des fondateurs de la Compagnie de la
. i l t ) .
\N :  (abb6 de Saint-Sauveu0, 81,  97.  (France -+,  159g-
\r r ivo en 1634. Pratre secul ier .  Chapelain de I 'H6tel -Dieu oe
.r).
lE :  (ms.  Letandre) 33,  62.  R.h.s, j .  de La Ftdche.
iNNE :  276 .  Chano ine  d  Qu6bec ,
:NEV IEVE :  273 .  (Canada  167s  -  1737 ) .  R .h . s . i .
IGER DUPLESSYS DE :  42.  Membre de la soci6te de Notre-
al .
' 0 : 59 ,207 .  Jdsu i l e .  Sup6 r i eu r  des  J6su i t es  A  pa r i s .
u insta l l6e a I 'est  des Cinq-Nat ions.  Mohican.
lD :  (ms ,  Luco )  50 ,  56 .  ( fMon t r6a t  1651 ) ,  A r r i ve  en  1643 .

INE  :  6 ,  11 ,  15 .  (Nan tes  1618 -Mon t r6a t  1698 ) .  A r r i ve  e
r .  B .h . s . j . ,  sup6 r i eu re  de  1663  d  1681 .  (D .B iog . t ) .
1 ,  109 ,  145 .  (F rance  161  1  -  1691 ) .  F rd re  de  Ca the r i ne  Mac6 .
en 1649 au s6minaire de Saint-sulp ice de par is.  (Lef . ) .
)ur : >> BABONNEAU.
i  :  (ms .  Ma i l l i e t )  6 ,  61 ,  88 .  (Saumur  ' 1610  -  Mon t r6a l  1677 \ .
en  1659 .  R .h . s . j .  (D .B iog . l ) .
) >  CHOMEDEY DE  MAISONNEUVE.

)ut  i  122.  Novice chez les Hospi ta l idres de l /ontr6al .
E  :  3 ,  4 ,  43 ,  ( Lang res  1606 -Mon t rda l  j 673 ) .  A r r i ve  d
et  A Montr6al  en 1642. Co-fondatr ice de lv lontrdal ,  fondatr ice
B  Mon t rea l .  (D ,B iog . l ) .
reur :  )H LE PICARD, MARGUERTTE.
+  LE  MOYNE DE  MARICOURT.
+ RACINE.

FRANQOISE :  (ms. Momusseau) 9,  1 58,  .160.  (ChAteau-
/ontr6al  1704).  Arr ive d l \ ,4ont16at  en 1681. R.h.s. j . ,  d6posi-
t p6 r i eu re  en  1696 .  (D ,B iog . l l ) .
r E ,  p r i n c e s s e  d ' E P l N O y  ( s o e u r  d e  L a  H a y e  6 1 ) : 3 8 , 6 1 , 8 3 .
-  F|ance 1679).  R.h.s. j . ,  fonde Baug6.
-MADELEINE  (LAFONTAINE) ,  d i t e  Made te i ne  :  3 j 3 .  R .h , s , i  .
2.
ie,  3g,  gO. J6sui te,  col laborateur de La DauversiBre.
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MIGEON,  CATHERINE  GAUCHET DE  BELLEVILLE  :  90 ,  260 '  264  (F rance

1 6 4 4 - M o n l r 6 a | 1 7 2 1 ) . A r r l v e a M o n t r 6 a | e n 1 6 5 9 ' E p o U s e d e J e a n - B a p t i S t e
Migeon de Branssat .  Veuve, se fa i t  r 'h  s. j .  vers 1706'

- M I G E O N D E B R A N S S A T , J E A N - B A P T I S T E : 1 5 6 ( F r a n c e l 6 3 6 - M o n t r 6 a l

16g3 ) .  A r r i ve  au  canada  ve rs  1665 ,  ma rchand  d  Mon t r6a l .  P rocu reu r  { i s ca l

( 1667 ) ,  j uge  (1677 ) ,  subd6 l69u6  de  l ' i n t endan t  ( 1685 )  (D  B iog  l )

M I G E O N , J E A N N E - G A B R I E L L E : 1 8 , 1 9 , 2 0 . ( l v l o n t r e a l 1 6 6 7 - 1 7 0 0 ) F i l l e d e
Jean-Bapt iste lv l igeon de Branssat  et  de Calher ine Gauchel  de Bel levi l le

R .h . s . j . ,  p ro fess i on  en  1689 .

M ILON,  madame  de  :  210 .

M I L O T , M A T H U R I N E : l 6 , 1 7 , 1 8 . E p o u s e d e J e a n M i l o t ' t a i l l a n d i e r e t
ma rchand  de  Mon t r6a l .  Md re  de  Mar i e -Th6 rdse .

M T L O T ,  M A R I E - T H E R E S E  :  1 5 ,  1 6 ,  1 8 .  ( M o n t r 6 a l  1 6 6 9 - 1 7 1 2 )  R h s j '

orofession en 1687.
I / lNl I /E,  madame :  >> LA VAU.

.MONTIGNY,  FRANQOIS  DE  :  276 .  (F rance  1669  -1742 )  R6s ide  au  Canada

de  1692  d  1700 .  P r6 t r e ,  g rand  v i ca i r e '  m i ss i onna i r e  (D  B iog  l l l ) '

M o F A N G I S , A N T o I N E B A R | L L o N : 4 2 . M e m b r e d e | a s o c i 6 t 6 d e N o t r e . D a m e
de Montr6al .

- r voREAU DE  BRESOLES,  JUDITH  :  (ms .  Judh i l

(B l o i s  1620 -Mon t r6a l  1687 ) .  A r r i ve  en  1659 .

de  I 'H6 te l -D leu  de  Mon t16a l .  (D ,B iog . l ) .

MOUL IN IER ,  JACOUES :  (ms .  Mou l i e r )  257 ,

MOYEN, MARIE :  122.  Fi l le  de Jean-Bapt iste Moyen Des Granges et

d ,E l i sabe th  L .e  B re t .  soeu r  d 'E l i sabe th  ( 6pouse  de  Lamber t  c l osse  en  1657 ) .

Prot6g6e de Jeanne Mance aprds la mort  de ses parents et  son retour de

cap t i ; t 6  chez  l es  l r oquo i s .  Epouse  en  1667  I / i che l  S id rac  Du  Gu6  de

Bo i sb r i and .
M U L L O I S D E L A B O R D E , M A D E L E I N E : ( m s M u l o v ) 1 2 2 ' ( I ] a ^ a d a 1 7 0 4 l '
Epouse  d 'E t i enne  Peza rd  de  La  Touche  (1664 ) ,  m i l i t a i r e ,  gouve rneu r  nom ina l

de  Mon t r6a l .

NAT IV ITE .  soeu r  de  l a  :  )D  BOUL IC
.NORIVANT DE  FARADON,  LOUIS  :  (ms .  No rmand )  304 '  307 ,  310  (F rance

1681  -  Mon t16a l  1759 ) .  A r r i ve  a  [ , 4on t16a l  en  1722 '  Su lp i c i en  (D 'B iog  l l l ) '

O L I E R ,  J E A N - J A C Q U E S  :  ( m s .  O l l i e r )  4 1  , 4 2 , 5 3 .  ( F r a n c e  1 6 0 8 - 1 6 5 7 ) '  F o n d e

en  1645  l a  compagn ie  des  p ro t r es  de  Sa in t -Su lp i ce  Co - fonda teu r  de  l a

soci6t6 de Notre-Dame de Montr6al ,

-PA ILLARD,  LEONARD :  276 .  (F rance  1647 -Mon t r6a l  1729 ) '  A r r i ve  au

Canada  ve rs  1670  e t  a  Mon t16a l  en  1687  Ma i t r e  cha rpen t i e r .  (DB iog  l l l ) '
-PASCAUD,  ANTOINE  :  273 .  (F rance  1665 -1717 )  R6s ide  a  Mon t r6a l  de

1680  a  1710 .  Ma rchand ,  co - f onda teu r  de  l a  Compagn ie  de  l a  Co lon ie '

( D . B i o s . l l ) .
.  P6ROT, G ILLES :  1 31 ,  

' ,1 35,  (France -+-  1 625 -  lv lontreal

Canada  en  1665 .  Su lp i c i en ,  cu rO  de  V i l l e -Ma r i e  en  1666

de  I ' abb6  Soua r t ,  cu16  d  o f f i ce  en  1678 .  (D  B iog  l ) .

P E R O T I N ,  P I E R R E  :  1 3 .  ?

--

M.  de  B reso l l es )  6 ,  18 ,  61 .

R .h , s . j , ,  p rem id re  suP6 r i eu re

1 680).  Arr ive au
en  remp lacemen t
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' PERROT,  FRANQOIS-MARIE  :  (ms .  pe ro t )  232 .  (F rance  j 644 -1691 ) .
Gouverneur de Montr6al  de t669 a 1684 et  de I 'Acadie de 1684 a 1687.
(D .B iog . l ) .
PERROT,  MADELEINE  LAGUIDE :  151 .  N idce  de  Jean  Ta lon ,  6oouse  du
p16c6dent.
PERTHUIS, ? :  (ms.  Pectuy) 293.  ?
PETIT BOISMOREL, JEAN :  273.  Huissier  a I /onrr6at .  (Lef . ) .
PETREE :  )D  LAVAL .  ( 6veque  de  p6 r r6e  : 2 ,4 ,13 . )

-P l coTE  DE  BELESTRE,  p tERRE :  293 .  (F rance  -+  1637 -  Mon t r6a l  . 1679 ) .

Arr ive a Montr6al  en 1659. Commergant,  of f ic ier  de la garnison de Montr6al .
( l l  s 'agi t  peut-6tre,  dans le passage, de sa maison.)  (D.Biog. l ) .
PICOTE DE BELESTRE, PERFINE :  90,  121.  SOEUr dU Pr6C6dENt.  Arr iVE EN'1659. Epouse de Michel  codefroy de Lintot  ( j664).

.P I JART ,  CLAUDE:  (ms .  P i j a r )  57 ,68 ,  (F rance  1600 -eu6bec  1683 ) .  A r r i ve
au Canada en 1637. J6sui te,  missionnaire.  Cur6 de Montr6al  de 1653 a 1657.
( D . B  j o s . l ) .

P ILLET ,  JEANNE :  62 .  R .h . s . j .  de  Mou l i ns .
P I L O N ,  s o e u r : ( m s .  P i l l o n )  9 0 , 9 1 , 9 2 .  R . h . s . j .  d e  B a u g 6
POTHIER, CLAUDE :  (ms. Pot t ier)  263,273,275. Marchand de Montr6al .
POULET ,  cap i t a i ne  :  151 ,232 .
PREVILLE ,  MARTE DE :313 .  ( tMon t r6a t  17g4 ) .  R .h . s . j . ,  p ro fess i on  en  1710 .
PRIAT, YVES :  306,  307,  314.  Sulpic ien.
PRIMOT, ANTOINE :  50.  (France -F 1610 -  ?) .  Arr ive d Montr6al  en 1650.
Cul t ivateur.

'PROUVILLE  DE  TRACY,  ALEXANDRE DE  :  7 l  ( no te
'1670).  Commandant en chef  des t roupes,  l ieutenant
S6journe au Canada, d Qu6bec,  de 1665 e 1667.
l ' o rd re  de  re tou rne r  en  F rance .  (D .B jog . l ) .

' PRUD 'HO[ /ME,  LOUIS  :  56 .  (F rance  -+  161  1 -Mon t r6a l  1671 ) .  A r r i ve  au
Canada vers 1640. Un des premiers habi tants de Montr6al .  p ionnier ,  brasseur.
cap i t a i ne  de  l a  m i l i ce  de  l a  Sa in te -Fam i t l e  ( 1663 ) ,  j uge  (1664 ) .  (D .B iog . t ) .

OUELUS :  >  THUBIERES DE  LEVY DE  QUEYLUS.
-QUEN,  JEAN DE  :  (ms .  Dequ in )  95 .  (F rance  r -  1603 -eu6bec  1659 ) .  A r r i ve
au Canada en 1635. J6sui te,  missionnaire,  sup6r ieur des missions des J6sui tes
de  16s6  d  1658 .  (D .B ios . l ) .
QUENET,  MARIE -CLEMENCE :  312 .  (Canada  1681  -Mon t rda t  . 1745 ) .  F i l l e  de
Jean  e t  d 'E t i enne t t e  Heu r t i b i se .  R .h . s . j . ,  p ro fess i on  en  1709 .  (Mon . ) .

RACINE ,  MARIE ,  d i t e  soeu r  Ma r i e  : 252 .  R .h . s . j . ,  p ro fess i on  en  j 677 .
.RADISSON, Ele rurue vOLANT DE :  293.  (Trois-Riv idres 1664 -  Monrr6al
1735 ) .  A rpen teu r  e t  ma rchand  e  Mon t r6a l .  (D .B iog . l t ) .

. R A l S l N ,  M A R I E :  ( m s .  R e i s i n )  7 6 , 1 3 3 , 1 3 5 .  ( F r a n c e  1 6 3 6 - M o n t r 6 a t  1 6 9 j ) .
Arr ive a Montr6al  en 1659. Soeur de la Congr6gat ion Notre-Dame. (D.Biog. l ) .

-RAMEZAY, CLAUDE DE :  (ms. Ramez6) 286,  288.  (France 1659-eu6bec
'1724).  Gouverneur de Mont16al  ( '1704),  gouverneur par int6r im de la Nouvel le-
F rance  (17  1  4 -171  6 ) .  (D .B iog .  l l ) .

'RAUDOT, JACQUES :  302.  (France 1638-1728).  Intendant de la Nouvel le-
F rance  de  1705  a  171  1 .  (Son  f i l s  l e  se ra  auss i  en  mCme temps  que  l u i ) .
Dans les ann6es 1720, esl  consei l ler  de la Mar ine A Par is et  consei l ler
honoraire d la Cour des aides.  (L 'ann6e qui  nous int6resse elant  1729,

6 ) .  (F rance  -F  1600 -
96n6 ra l  de  I 'Am6r i que .
Int ime d Maisonneuve
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nous croyons qu' i l  s 'agi t  de Jacques d cause des fonct ion
Par is p lutdt  que d 'Antoine-Denis,  d i recteur de la Compag
la  mEme 6poque . )  (D .B iog . l l ) .
RENAUD, ? :  293.
RENAUD,  MARIE .GENEVIEVE,  A i t e  Genev idve  :  21 ,22 ,23 .  I
1735).  R.h.s. j . ,  profession en 1689.
R E N T Y ,  G A S T O N : 4 2 , 4 8 ,  1 l 1 .  M e m b r e  d e  l a  s o c i 6 t 6  d t
Mont16al .
R IBERE,  ANNE DE  :  33 .  R .h . s . j .  de  La  F ldche .

-R IGAUD DE  VAUDREUIL ,  LOUISE .EL ISABETH JOYBERT D
1673 -F rance  1740 ) .  Epouse  de  Ph i l i ppe  de  R igaud  de  Vau r

'R IGAUD DE  VAUDREUIL ,  PH IL IPPE  DE  :  286 ,  304 .  (F rance  :
1725).  Arr ive au Canada en 1687. Gouverneur de Montreal
e t  de  l a  Nouve l l e -F rance  de  1703  a  1725 .  (D .B iog . l l ) .
RONCERAY, soeur du :  >> DEVEBNAY DU RONCERAY.
B O Y , ? J E H A N : 2 6 2 .
RU lcNE ,  soeu r  de  :  62 .  R .h . s . j .  de  Mou l i ns .

"SAFFRAY DE MESY, AUGUSTIN DE :  71 (note 3) .  ( tQu6bec 1
de la Nouvel le-France de 1663 a 1665. (D.Biog. l ) .

SAINT-ANDRE, SUZANNE DE GABRIEL DE :  88,  90,  (FTAT

Epouse de Claude Robutel  de Saint-Andr6 marchand de Mc
serai t  arr ive en 1659 et  aurai t  accompagn6 les t ro is premidn

oart i r  de La Fldche.
SAINT-BARTHELEMY, ANNE DE, Soeur:  (ms. Berte l lemy]
compagne de Th6rdse d 'Avi la.  Soeur converse.
SAINT-FIRMlN :  42.  Membre de la soci6t6 de Notre-Dame de

SA INT-GERMAIN ,  P IERRE LAMOUREUX,  d i t  :  273 .  Ma rchand

SAINT-JOSEPH :  )> LEDUC, ANNE-FRANQOISE.
SAINT-JURE, pdre :  46.  J6sui te,  consei l ler  et  d i recteur d0 Joal

SAINT-OMER :  > LEDUC, LAMBEFT.

SAINT-ONGE :  293.  (Peut-Ctre faut- i l  l i re Saint-Ange plutot

l l  s 'agira i t  dans ce cas de Jean-Bapt iste .Char ly Saint-Ang€
Mon t r6a l ) .  (D .B iog . l  l ) .
SAINT-PAUL, soeur Agnds de :  )H THOMAS.

" s A l N T - P E R E ,  J E A N  D E : 5 0 .  ( F r a n c e  - + 1 6 1 8 - M o n t r d a l  1 (
Nicolas God6. Arr ive a Montr6al  en 1643. Gref f ier  et  notai re,
SAINT.PIEBRE, soeur :  )H BOUCHERVILLE, MARIE-ANTOI
SAINT-OUENTIN, monsieur de :  (ms. Saint-Cant in)  31,  32.
des Dremidres Hosoi ta l ieres de La Fldche.
SAINT-SAUVEUR :  )D LE SUEUR, JEAN,
SAINT-VALLIER :  >> LA CROIX DE CHEVRIiFES DE SAIN'
SANGUIN ,  ISABELLE  SEGUIER :  (ms .  Segu in )  42 .  (Se lon
probablement d ' lsabel le Seguier ,  6pouse de Chr istophe San
Livry.  Fauteux,  p.  43,  note) .
SEGUENOT, FRANQOIS :  (ms. Segnot)  240,  260,  263.
Arr ive vers 1675. Sulpic ien,  confesseur des Hospi ta l idres
1695  e  1699 .  ( Le f . ) .

"SOUART, GABFIEL :  (ms. Souard) 9,  70,  79.  (France -r  161
au  Canada  de  1657  a  1686 .  Su lp i c i en ,  sup6 r i eu r  du  s6n
Sulpice de 1661 d 1668 et  de 1674 d 1676. Chapelain d,
1661  a  1684 .  (D .B ios . l ) .
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{ Q O I S - M A R I E :  ( m s .  p e r o t )  2 3 2 .  ( F r a n c e  1 6 4 4 _ 1 6 9 1 ) .
Montr6al  de 1669 a 1684 et  de I 'Acadie de 1684 a 1687.

: L E I N E  L A G U I D E : 1 5 1 .  N i d c e  d e  J e a n  T a l o n , 6 p o u s e  d u

ms. Pectuy) 293. ?
lEL,  JEAN :273.  Huissier  a Montr6al .  (Lef , ) .
LAVAL. (6v6que de P6tr6e :2,  4,  15.)
ILESTRE, PIERRE :  293.  (France + 1637-Montr6at  1679).
r l  en 1659. Commergant,  of f ic ier  de la garnison de Montreat .
r0,  dans le passage, de sa maison.)  (D.Biog. l ) .
-ESTRE, PERRINE :  90,  121.  Soeur du pr6c6dent.  Arr ive en
) Michel  Godefroy de Lintot  (1664).
E :  (ms. Pi jar)  57,  68.  (France l600-Ou6bec 1683).  Arr ive
637. J6sui te,  missionnarre.  Cu16 de Montr6al  de 1653 a 1657.

:  62 .  R .h . s . j .  de  Mou l i ns .
ms ,  P i l l on )  90 ,  91 ,  92 .  R .h . s . j .  de  Baug6 .
DE :  (ms. Pot t ier)  263,  273,  275.  Marchand de Mont16al .
l s : 1 5 1 , 2 3 2 .
E  DE :313 .  ( tMon t r6a l  1734 ) .  R .h . s . j . ,  p ro fess i on  en  1710 .
)6,  307,  314.  Sulpic ien.
NE  :  50 .  (F rance  -+  1610 -? ) .  A r r i ve  A  Mon t r6a l  en  1650 .

TRACY, ALEXANDRE DE :  7 l  (note 6) .  (France -+ 1600-
lant  en chef  des t roupes,  l ieutenant 96n6ral  de I 'Am6riaue.
nada, a Qudbec,  de 1665 e '1667. 

Int ime a Maisonneuve
ne r  en  F rance .  (D .B iog . l ) .
LOUIS  :  56 .  (F rance  -F1611 -Mon t r6a l  1671 ) .  A r r i ve  au
0.  Un des premiers habi tants de Mont16al .  p ionnier ,  brasseur,
n i l i ce  de  l a  Sa in te -Fam i t t e  ( 1663 ) ,  i uge  (166a ) .  (D .B jog . t ) .

THUBIERES DE LEVY DE QUEYLUS.
:  (ms .  Dequ in )  95 .  (F rance  -F  1603 -eu6bec  1659 ) .  A r r i ve

35.  J6sui te,  missionnaire,  sup6r ieur des missions des J6sui tes
(D .B ios . l ) .
.CLEMENCE :  312 .  (Canada  1681  -Mon t r6a t  174S) .  F i i l e  de
rt te Heurt ib ise,  R.h.s, j . ,  profession en 1708. (Mon.) .

d i te soeur Mar ie :  ?-52.  R.h.s. j . ,  profession en 1677.
:NNE VOLANT DE :  293.  (Trois-Riv idres 1664 -  Montr6al
et  marchand A Montr6al .  (D.Biog. l l ) .
(ms .  Be i s i n )  76 ,  133 ,  135 .  (F rance  1636 -Mon t r6a l  1691 ) .
en 1659. Soeur de la Congregat ion Notre-Dame. (D,Biog. l ) .

EE DE :  (ms. Ramez6) 286,  2BB. (France 1659-eu6oec
rde Mont16al  (1704),  gouverneur par int6r im de la Nouvel le-
8 ) .  (D .B iog . l l ) .
ES :  302.  (France 1638-1729).  Intendant de la Nouvel le-
i  1711 .  (Son  f i l s  l e  se ra  auss i  en  mCme temps  que  l u i ) .
|  1720, est  consei l ler  de la Mar ine d par is et  consei l ler
)our des aides.  (L 'ann6e qui  nous in l6resse 6tant  1723,
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nous croyons qu' i l  s 'agi t  de Jacques d cause des fonct ions qu' i l  occupe a

Par is p lut6t  que d 'Antoine-Denis,  d i recteur de la Compagnie des Indes a

l a  m6me  6poque . )  (D .B iog . l l ) .

RENAUD, ? :  293.
RENAUD,  MARIE -GENEVIEVe ,  O i t e  Genev idve  :  21 ,  22 '  23 .  (Mon t r6a l  1668 -

1735 ) .  R .h . s . j . ,  p ro tess i on  en  1689 .
RENTY, GASTON :  42,  48,  111.  Membre de la soci6t6 de Notre-Dame de

Mont16al .
R IBERE,  ANNE DE  :  33 .  R .h . s . j .  de  La  F ldche .

-R IGAUD DE  VAUDREUIL ,  LOUISE-EL ISABETH JOYBERT DE  :  245 .  (ACAd iE
'1673 -  F rance  1740 ) .  Epouse  de  Ph i l i ppe  de  R igaud  de  Vaud reu i l '  (D  B iog ' l l ) '

-R IGAUD DE  VAUDBEUIL ,  PH IL IPPE  DE  :  286 ,  304 .  (F rance  -F  1643 -Ou6bec

1725).  Arr ive au Canada en 1687. Gouverneur de Montr6al  de 1699 a 1703

e t  de  l a  Nouve l l e -F rance  de  1703  d  1725 .  (D  B iog . l l ) .

RONCERAY, soeur du :  )> DEVERNAY DU RONCERAY.

R O Y , ? J E H A N : 2 6 2 .
RUIGNE,  soeu r  de  :  62 .  R .h . s , j .  de  Mou l i ns .

-SAFFRAY DE MEsY, AUGUSTIN DE :  71 (note 3) .  ( tQu6bec 1665) Gouverneur

de  l a  Nouve l l e -F rance  de  1663  a  1665 .  (D .B iog . l ) .

SA INT-ANDR€ ,  SUZANNE DE  GABRIEL  DE  :  88 ,  90  (F rance  - t -  1625 -? ) '

E p o u s e d e C | a u d e R o b u t e | d e s a i n t . A n d r 6 m a r c h a n d d e M o n t r 6 a | . L e c o u p | e
serai t  arr ive en 1659 et  aurai t  accompagn6 les t ro is premidres Hospi ta l idres a

part i r  de La Fldche.
SAINT-BARTHELEMY, ANNE DE, soeur:  (ms. Berte l lemv) 206 carm6l i te '

compagne de Th6rdse d 'Avi la.  Soeur converse.

SAINT-FIRMlN :  42.  Membre de la soci6t6 de Notre-Dame de Montr6al

SAINT-GERMAIN, PIERRE LAMOUREUX' d i l  :  273.  Marchand de Montr6al '

SAINT-JOSEPH :  )H LEDUC, ANNE-FRANQOISE.

SAINT-JURE, pdre :  46.  J6sui te,  consei l ler  et  d i recteur de Jeanne Mance'

SAINT-OMEF :  D LEDUC, LAMBERT.

SAINT-ONGE :  293.  (Peut-Ctre faut- i l  l i re Saint-Ange plut6t  que Saint-Onge'

l l  s 'agira i t  dans ce cas de Jean-Bapt iste "Char ly Saint-Ange, commer9ant de

Mon t r6a l ) .  (D .B iog . l  l ) .

SAINT-PAUL, soeur Agnds de :  ) -H THOMAS.
-SA INT-PERE,  JEAN DE  :  50 .  (F rance  -+  1618 -Mon t r6a l  1657 ) .  BeauJ i l s  de

Nicolas God6. Arr ive d Montr6al  en l643 Gref f ier  et  notai re.  (D.Biog l )

SAINT-PIERRE, soeur :  )D BOUCHERVILLE, MARIE-ANTOINETTE'

SAINT-QUENTIN, monsieur de :  (ms. Saint-Cant in)  31 ,  32 '  PrCtre,  consei l ler

des premidres Hospi ta l idres de La Fl0che.

SAINT-SAUVEUR :  D LE SUEUR' JEAN.

SAINT-VALLIER :  )D LA CROIX DE CHEVRIERES DE SAINT-VALLIER.

SANGUIN ,  ISABELLE  SEGUIER:  (ms .  Segu in )  42 '  (Se lon  Fau teux ,  i l  s ' ag i t

o robab lemen t  d ' l sabe l l e  Segu ie r ,  6pouse  de  Ch r i s t ophe  Sangu in ,  se i gneu r  de

Livry.  Fauteux,  P.  43,  note) .
SEGUENOT, FRANCOIS :  (ms. Segnot)  240,  260,  263.  ( tMontr6al  1727\ '

Arr ive vers 1675. Sulpic ien,  confesseur des Hospi ta l idres de Mont16al  de

1695  e  1699 .  ( Le f . ) .
, S O U A R T .  G A B R I E L :  ( m s .  S o u a r d )  9 , 7 0 , 7 9 .  ( F r a n c e  + - 1 6 1 1 - 1 6 9 1 ) .  R 6 s i d e

au  Canada  de  1657  A  1686 .  Su lp i c i en ,  sup6 r i eu r  du  s6m ina i r e  de  Sa in t -

Su lo i ce  de  1661  a  1668  e t  de  1674  a  1676  Chape la i n  de  I 'H6 te l -D ieu  de

1661  a  1684 .  (D .B iog . l ) .

-r
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-TALON, JEAN I  151,  232.  (Frcnce 1626-1694).  Intendant de ta Nouvel te-
F rance  de  1665  a  1668  e t  de  1670  d  1672 .  (D .B iog . t ) .
TESSEREAU, ANTOINE :  257.  Charoent ier  de Montr6al .
THOMAS,  JEANNE,  d j t e  de  Sa in te -Agnds ,  pu i s  Agnds  de  Sa in t  Pau l  :  3 ,  81 ,  82 .
( tQu6bec 1692).  Arr ive d Qu6bec en 1648. Rel ig ieuse hospi ta l idre de Qu6bec.

.THUBIERES DE  LEVY DE  QUEYLUS :  (ms .  Que lus )  2 ,  3 ,  4 .  (F rance  j 612 -
1677).  Arr ive au Canada en 1657. Membre de la soci6t6 de Notre-Dame de
Mon t16a l .  Su lp i c i en ,  f onda teu r  e t  p rem ie r  sup6 r i eu r  du  s6m ina i r e  de  Sa in t -
Sulpice de Montr6al .  Grand v icaire de I 'archevdque de Rouen au Canada.
(D .B iog . l ) .
TRACY: > PROUVILLE DE TRACY.

URBANNE, soeur :  62.  R.h.s. j .  de Laval .

.VACHON DE BELMONT, FRANQOIS :  271,  273,  294.  (France 1645 -  Monlr6al
1732).  Arr ive A lv lontr6al  en 1680. Sulpic ien,  cu16 de Vi l le-Mar ie,  sup6r ieur du
s6m ina i r e  de  Sa in t -Su lp i ce  de  1701  d  1732 .  (D .B iog . l l ) .
VASLIER, pdre :  59.  J6sui te,  consei l ler  des Hospi ta l idres de La Fldche,
VAUDREUIL  :  ) >  R IGAUD DE  VAUDREUIL .

"VERoN DE  GRANDMEsNtL ,  ETTENNE :  302 .  (T ro i s -R i v i d res  1679 -eudbec
1743 ) .  Ma rchand ,  r eceveu r  de  I 'Am i ra l  de  F rance .  (D .B iog . l l l ) .

' V IGNAR,  GUILLAUIVE  :  (ms .  V igna rd )  88 ,  93 ,  98 .  (F rance  -+  1604  -  Mon t r6a l
1661 ) .  V i en t  une  p rem id re  f o i s  de  1648  a  1655 ,  une  deux idme  fo i s  de  1656
a  1658 ,  une  t r o i s i dme  l o i s  d6 f i n i t i vemen t  en  1659 .  D 'abo rd  chape la i n  des
Ursu l i nes  de  Qu6bec .  A  pa r t i r  de  1659 ,  devenu  Su lp i c i en ,  i l  s ' 6 t ab l i t  a
Mon t16a l .  (D .B iog . l ,  V i gna l ) .
V IGNEROT,  MARIE -MADELEINE  DE ,  DUCHESSE D 'A IGUILLON :  (ms .  D6gu i l -
l on ,  De igu i l l on )  44 ,  81  .  Fonda t r i ce  s6cu l i d re  de  l 'HO te l -D ieu  de .Qu6bec .
V ILLESAVIN ,  ISABELLE  BLONDEAU DE :  42 .  Epouse  de  Jean  de  Phe l ypeaux ,
seigneur de Vi l lesavin.  (Fauteux,  p.  43,  note) .

-VOYER D 'ARGENSON,  P IERRE DE  :  96 .  (F rance  1625 -1709 ) .  Gouve rneu r
de  l a  Nouve l l e -F rance  de  1658  a  1661 .  (D ,B iog . l l ) .

YROCOIS  :>>  IROQUOIS .

LISTE DES NOMS DE LIEU (Cant

ACADIE : 286.

BOUCHERVILLE : (ms. Boucharvi l le) 256,274.

KEBEC : 1,24, 44, (La graphie Quebec n'apparait  qu'un€

LAPRAIRE DE LA [ /ADELEINE:  (ms.  la  p rer ie  de  la  Madr

LONGUEUIL :  (ms.  Longueu i l )  256,274.

MONTREAL,  i le  de  :  I ,  2 ,  L

MONT-ROYAL : (ms. Mond Royal) 24.

OEUFS, i le-Aux- :  289,290.

O N T A R I O : l a c : 2 8 8 .

OUTAOUAIS : (ms. Outariaes) 275.

PERCEE,  i le :  (ms.  persee)  286.

PIERRE,  l le  d  la  :  125.

PLAISANCE : (ms. Pleisance) 286.

POINTE-AUX-TREMBLES : (ms. Pointes aux trambles) 251

REPENTIGNY: (ms. Repantigny) 274.

RIVIERE,  la  :  26 ,95 ,  98 .  F leuve Sa in t -Laurent .

SAINT-GABRIEL ( fe rmo de)  :127.

SAINT-JOSEPH ( fe rme de)  :  9 ,  119,  123.

SAINT-LAURENT : (ms. St Laurans) 25.

SOREL : (ms. Sorel les) 255.

TREMBLAY, LE : (ms. le Tramblet) 274.

TROIS-RIVIEBES :  289.

VARENNEISI, cap :274.

VILLE-MARIE :  1 ,3 ,  12 .
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151 ,232 .  (F rance  1626 -1694 ) .  I n t endan t  de  l a  Nouve l l e -
{  1668  e t  de  1670  d  1672 .  (D .B ios . l ) .
i , lTOlNE :  257.  Charpent ier  de Montr6al .
NE, d i te de Sainte-Agnds,  puis Agnds de Saint  Paul  :  3,  81,  82.
Arr ive a Qu6bec en 1648. Rel ig ieuse hospi ta l idre de Qu6bec.
LEVY DE QUEYLUS :  (ms. Quelus) 2,  3,  4.  (France 1612-
Canada en 1657. Membre de la soci6t6 de Notre-Dame de

) ion,  fondateur et  premier sup6r ieur du s6mlnaire de Saint-
r t r6al .  Grand v icaire de I 'archevCque de Rouen au Canada.

ROUVILLE DE TRACY,

r  :  62.  R.h.s. j .  de Laval ,

LMONT,  FRANSOIS  :  271 ,  273 ,294 .  (F rance  1645 -Mon t r6a t
Iontr€al  en 1680. Sulpic ien,  cu16 de Vi l le-Mar ie,  sup6r ieur du
in t -Su lp i ce  de  1701  d  1732 .  (D .B iog . l l ) .
59.  J6sui te,  consei l ler  des Hospi ta l ieres de La Fldche.

+  R IGAUD DE  VAUDREUIL
\NDMESNIL,  Ef  te nNe :  302.  (Trois-Riv ieres 1679 -  eu6bec
,  receveur de l 'Amiral  de France.  (D.Biog. l l l ) .
\ U M E : ( m s .  V i g n a r d )  8 8 , 9 3 , 9 8 .  ( F r a n c e  - +  1 6 0 4 - [ , 4 o n t r 6 a l

premidre fo is de 1648 e 1655, une deuxidme fo is de 1656
is idme fo is d6f in i t ivement en 1659. D'abord chaoelain des
u6bec.  A part i r  de 1659, devenu Sulpic ien,  i l  s '6tabl i t  d
t . l ,  V i gna l ) .
l l E -MADELEINE  DE ,  DUCHESSE D 'A I cU ILLON :  (ms .  D6gu i l -
44,  81.  Fondatr ice s6cul idre de I 'H6tel -Dieu de Qu6bec.
,BELLE BLONDEAU DE :  42.  Epouse de Jean de Phelypeaux,
savin.  (Fauteux,  p.  43,  note) .
{ S O N ,  P I E R R E  D E : 9 6 .  ( F r a n c e  1 6 2 5 - 1 7 0 9 ) .  G o u v e r n e u r
rance  de  1658  a  1661 .  (D .B iog . l l ) .

IROQUOIS .

--

LISTE DES NOMS DE LIEU (Canada)

A C A D I E : 2 8 6 .

BOUCHERVILLE : (ms. Boucharvi l le) 256,274

KEBEC :  1 ,24 ,44 .  (La  graph ie  Quebec n 'appara i t  qu 'une fo is  )

LAPRAIRE DE LA MADELEINE:  (ms.  la  p rer ie  de  Ia  Made lene)  256 '274 '

LONGUEUIL :  (ms.  Longueu i l )  256,274.

MONTREAL,  l le  de  :  I ,  2 ,  8 .

MONT-ROYAL : (ms. Mond Royal) 24.

OEUFS, l le-Aux- :  289,290.

O N T A R I O : l a c : 2 8 8 .

OUTAOUAIS : (ms. Outa0aes) 275.

PERCEE, i le :  (ms. persee) 286

PIERRE,  l le  d  la  :  125.

PLAISANCE : (ms. Pleisance) 286.

POINTE-AUX-TREMBLES : (ms. Pointes aux trambles) 256' 274'

REPENTIGNY:  (ms.  RePant ignY)  274

RIVIERE,  la  :  26 ,95 ,  98 .  F leuve Sa in t -Laurent  '

SAINT-GABRIEL (ferme de) :  127.

SAINT-JOSEPH ( fe rme de)  :  9 ,  119,  123.

SAINT-LAURENT: (ms. St Laurans) 25.

SOREL : (ms. Sorel les) 255.

TREMBLAY, LE : (ms. le Tramblet) 274.

TROIS-RIVIERES :  289.

VARENNEISI, caq i  274.

VILLE-MARIE i  1 ,3 ,  12 .



GLOSSAIRE

Les mots enregistrds dans le Pet l t  Foberf  (1973) ne sonl
indique que la d6f in i t ion est  t i16e du Dict ionnaire univerc
(1690);  (F.E.W.)  que la dOf in i t ion est  t i16e du Franzdsische;
WOrtebuch de W. von Wartburg;  (Glos.)  qu'e l le est  t i r6e du G,
trangais au Canada. Seules les t ro is premidres occurrenc6l
Les chi f f res renvoient  aux pages du manuscr i t .

ABBAYER vb.  117,  aboyer.
ABITUE s.m.24,  cetui  qui  a etabt i  sa demeure quelque part  (F; ,
ABONDER vb.  153,  6tre en loule.
ABORD s.m. 24, aflluence des personnes, ou des marchan(

en un meme l ieu (F.1.
ABORT QUE (d ' - )  loc.  conj .  114,  dds que,  aussl td l  que,
ACTUETLEMENT adv. 92, 269, elfectivement.
ANDRET s.m. par cet  -  97,  e cet  6gatd.  Par l ' -  de 20{

telativement e.
ANPRISE s. f .  146,  entrept ise,  Noiet .
ANTRET s .m .  ( en t ra i t ' .
APARE p.p.  144,  prdparc,  arrang1.
APPLAUDIR A qn.  vb.  31,  t ' l ic i ter ,  apptouver qn.
APOTIQUERERI  E  Vo  APOTIQUERI  E .
APOTIOUERESSE s. f .  251,  279,  pharmat ienne, re l ig ieuse ch

thicairerie,.
APOTIQUERIE  s . f .  ( auss i  APOTIQUERERIE )  102 ,  103 ,  141 ,  / i e t

les remddes; I'art de les preparer.
APRESTER vb.  -  une terre 57,  mett rc en 6tat  en vue

prochaine. - A rire 82, 251, donner, pr'parer une occal
APROPRIER vb. 298, 313, rcndre une chose proqe, nette, agt
ATANT adv. 42, e rcmps.
AUCUNEMENT adv. 130, un peu, jusqu'd un certain point.
AVAND (de la en -) loc. 74, e pattit de ce monent.

BANDE s.f. 9, 135, troupe de plusieurs personnes associdet
desseln (F.).

BLED ' INDE s .m .  9 ,  99 ,  153 ,  ma i s .
BORDAGE s.m. 289, 290, bord, rivage.
BRENEE s. t .  124,  mouturc de son.
BRUIT s.m. faire - 38, 176, avoir un gnnd rctentissenent.

154, secrdtement.
BUTf N s.m. 253, eltels petsonnels, vebments.

CAPOT s.m. 69,  manteau A capuchon.
CAUTE s.f. *cdter 261, 266, 286, seigneutie, palolsse fsuf l€

Laurent). Plus pr6cis6ment, tang de peuplenent. Voit I
chands de Monteal, p. 259-261.
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GLOSSAIRE

Les mots enregistr6s dans le Pel l t  Robert  (1973) ne sont  pas re lev6s.(F.)

indique 
-  
que la def in i t ion eJi-  t i iO" du Dict io inaire universel . . .  de Furet idre

i iobt i ;  tF.r .wL que ru-  oel i l t iJn- ls f  t i r6e 9u Franzostsches Etymologisches

Wi, i tL l6uL, i  Ou,t l .  v-on Wartburg;  (c los.)  qu'e l le est  t i r6e du G/ossalre du pat le l

i i i i , ' i i i6" i ib in iOi .  SeuLes ies t ro is premidres occurrences sont  s ignal6es.
Les'chi f f res renvoient  aux pages du manuscr i l .

ABBAYER vb.  117,  abover.
ABITUE s.m.24,  celu i  qui  a ' tabt i  sa demeure quelque part  (F.) .  Voir  HABITUER.

ABONDER vb.  153,  ete en foule.

ABORD s.m. 24, atlluence des personnes, ou des marchandises qui artivent

en un m6me l ieu (F.) .

ABORT QUE (d ' - )  loc.  conj .  114,  dds que,  aussl tdt  que'

ACTUELLEMENT adv. 92, 269, ellectivement.

ANDREI s.m. par cet  -  97 '  e cet  6gard '  Par l ' -  de 208,  par rappott  e '

relativement e.
ANPRISE s. f .  146,  entrcpt ise,  proiet .

ANTRET s .m .  ( en t ra i t ' .
APARE p.p. 144, Pre7arc, arrang6'
APPLAUDIR A qn.  vb.  31,  t6 l ic i ter ,  approuvet  qn.

APOTIQUERERIE  vo i r  APOTIQUERIE .
APOTIQUERESSE s. f .  251,  279,  pharmat ienne, re l ig ieuse charc+e de l ' "apo-

thicaiterie,.
A P o T I Q U E R I E s ' f . ( a u s s i A P o T I Q U E R E R I E ) 1 0 2 , 1 0 3 , 1 4 1 , l i e u o t l s e p r + p a r e n t

tes remddes; I'art de les Preqarer.
A P R E S T E R v b . _ u n e t e r r e 5 T , m e t t r e e n 6 t a t e n v u e d ' u n e u t i | i s a t i o n

prochaine. - a rire 82,251, donner, pr'parer une occasion de rire

APROPRIER vb. 298, g1g, rendre une chose propre, nette, agrdable (F')'

ATANT adv.  42,  e temqs'
AUCUNEMENT adv.  130,  un peu,  iusqu'd un certa in point '

AVAND (de la en -)  loc.74,  e pat t i r  de ce moment '

BANDE s. f .  g.  135,  t roupe de plusieurc pelsonnes assocides pout  un meme

dessein (F.) .

BLED ' INDE s ,m .  9 ,  99 ,  153 ,  ma i s .

BORDAGE s.m. 289,  290,  bord,  t ivage.

BRENEE s. l .  124,  moutute de son

BRUIT s.m. fa i re -  38,  176,  avoir  un grcnd rctent issement A pet i t  -  127'

154,  secrdtement
BUTIN s.m. 253, eltets personne/s, veEments'

CAPOT s.m. 69,  manteau e ca?uchon'

C A U T E s . f . * c d t e , 2 6 1 , 2 6 6 , 2 8 6 , s e i g n e u r i e , p a r o l s s e ( s u r l e s r i v e s d u s a i n t .
Laurent). Plus pr6cis6menl, tang de peuplement' VoV Habitants et Mar

chands de Montreal, P. 259-261.
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CHARMER vb.  170,  apaiser,  adouci t ,  consoler .
CHARTIER s.m.263, qui  mdne une charret te,  ou un char iot  (F.) .
CHETIVE adj .  t .20,  aui  est  de peu de valeut  (F.) .
CLAUSIERE s. f .  168,  mAayere,  termidre.
c losERlE s. f .39,  pef i te lerme, pet i t  domaine c los avec une maison d 'habi tat ion

(F .E .W. ) .
COLLOQUE s.m. 183,  entrct ien,  convercat ion.
COMME adv .  43 ,  115 ,  143 ,  commen t .
coMMoDlrEES s. f .p l .  180,  302,  choses ndcessaires d |ar imentat ion et  aux

besoins du mdnage: pidces et d6pendances d'un immeubre ndcessaires
pout son usage.

COMPTABLE adj .  109,  qui  a des comptes e rendre.
CONFERER vb.  240,  d iscuter ,  s 'entretenir .
CONFIER vb.  se -  45,  avoir  conf iance.
CONGREGER vb.  36,  6tabl i r  en communaut6 rct ig ieuse sous

commune; p.p.adj .  40.
CONSO[/MER vb.  I18,  267,  Zg3,  consumer,  br I ter .  116,  id.  ( t ig. ) .

se consumet,  s 'epuiser.

une tegle

Se  -  100 ,

CONSULTE s.f. 84, consu/tation (m6dicale). 222, action de prendre avis.
CONTRADICTION s. f .  S,  7,  opposi t ion,  obstacte.
CONVERSATION s. f .  j5 ,  52,  213,  soci6te,  f r 'quentat ion.
CONVERSER vb. 41, 1TO, lrequenter, vivre (avec qn.).
CORPS s,m.39,  gtoupe lormant un ensemble organis6 sur te p lan des

i nstitut io ns, com m u n aut6.
COULER vb.  -  la lessive 76,  lO2, 1TS, verser de I 'eau sur des cendrcs de

bois neut, ou de gtavelee, qui en detache /es se/s qui btanchissent le
l inge (F.) .

COURT s m. du dernier  -  144,  le p lus cout t ,  te p lus s imprc,
COUVERTE s. f .  183,  198,  couvet ture.
CREDANCE s. f ,  258,  2BO, chambre oi t  l ,on serre /es v ivres (F.) .
CROTTE s. f .  270,  314,  boue, Iange.
CROTTE p.p.  265,  rcmpl i  de boue, de tange. O14,6clabouss6.

DEBOUT adv.  49,  54,  56,  qui  est  debout dans /es for6ts,  qui  n,est  pas abat ,u
(F . ) .

DECOUVERT s.m. 48,  SS, 56,  tetn in d 'couvert ,  ot t  i t  n 'y  a point  d 'arbres.
DECOUVERTE s. f .  fa i re la -  69,  a l ter  en reconnaissance.
DECOUVREUR s.m. 288,  'c la i reur.
DEFFUNET s ,m .  116 ,  119 ,  e r reu r  pou r  ( de f f unc t , .
DEPOSITERE s. f .  7,  121,  136,  6conome.
DEPOTS s.m. .depost ,  103,  25l ,  s1g,  t ieu oi t  I 'on garde /es registres.
DESANDRE vb. 288, O12, ailer d'un endroit e un autrc (en aval du premier).
DESERT s.m. 67,  99,  127,  terra in,  champ ddtr ich6.
DESISTER vb.229,  abandonnei  une entrepr ise,  renoncet.
DEVANT prdp.  86,  131,  308,  avant  (dans te tenps).

ECLATTER vb.  200,  208 (6ctat) ,  ta i rc parai t re,  ta i re br i i ler .
EFFORT s.m. 116,  force,  v io lence.
ENDRET (end ro i t , .  Vo i r  ANDRET.

FENER vb. 300, couper, faucher.
FESTE s.f. petite - 292, octave d'une I6te.

G/ossaire

FREDOCHES s. f .p l .  127,  ieunes atbtes dans une bret
broussal//es cians un terrain d'lriche (Glos. Lire .ferdoc

GOUVERNEMENT s.m. 251,  condui te.
GOUVERNER vb. 265, entretenir, nourrir: s'occuper de.

HABITUER vb.  129,  peupler .  Terre -  25,  138,  habi ld.  Voir  At
HANTEE adt . t .  270,  l f tquenEe.
H E I R E ,  s . f . . h a i r e , .
HERGNE s. t .  113,  hernie.

IMAGE s.f. 19, rcprcsentation sous totme de peinturc ou de s
INFIRME adj .  16,79,  174,  de sante prdcaire,  de const i tut ion l i
f  NFIRMITE s. f .  46,  /a lb lesse,  peu de sant6.
INSTITUTEUR s.m. 107,  110,  celu i  qui  ' tabl i t  une soci ' f t  a

rdgle et manidte de vie (F.\.
INSTRUCTRISSE s.f. 61, celle qui est charcee de I'enseig,

lotmation des noylces.
INTREPIDE adj. 13, terme, inebranlable.
INVANTIONNE p.p.adj .  104,  invenrc.

JAVLER vb.  30.1,  " javeler ' ,  mel t re en iavel les.

LAVANDRIE s. f .  301,  o lavander ie ' ,  lavoir ,  buandet ie.
L INCEUIL  s .m .  113 ,  t o i l e  de  l i n .
LORS adv. de - 90, depuis ce femps. Pour - 2, 27, 41, alot

MAGECIE  s ,m .307 ,  e r reu r  pou r  rmag i c i en ' .
MAL s.m. haul  -  212,  epi lepsie.
MEDECINE s.f. 104, lemme exergant la prolession de mddecln
MENAGE s.m. 142,  lerme (voi  c i -dessous .menager ier) .  12i

soin de la terme, travaux de l'6curie; solns donnds au
(F .E .w . ) .

MENAGERIE s. f .  9,  123,  MESNAGERIE 76,  letme, explo i tat lon
MESEIZE s. l .  151,  incomnodi t5 (F. \ .
MESNAGE vo i r  MENAGE.
MESNAGERIE  vo i r  MENAGERIE .
MON[S]TREUSSE adj . f .  118,  monstrueuse.
MONTER vb.  135,  152,  159,  a l ler  d 'un endroi t  d un autrc (en at ,

NORDEST s.m. 289,  vent  du nord-est .
NOROIST s.m. 255.  vent  du nord-ouest .

OCCASION s. f .  a l ' -de (qn.)  33,  a propos de,  au suiet  de.
OURAGAN s.m. 205, plat en 6corce de bouleau tait par les In

PAS s.m, 214, moment, situation diflicile.
PASSER OUTRE vb.  74,  cont inuer,  Doursuivre.
PASSIONER DE vb 147,  desi tet  quelque chose avec passion (F
PELTRIE  s . f .  " oe l l e t e r i e ' .
PERFECTf ON s. l .  134,  accompl issement,  achdvement.
PERIODE s.m. 148.  tetme. l in .
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'0, apalser, adoucit, consoler.
.63, qui mdne une charrette, ou un chariot (F.).
0, qul esl de peu de valeur (F.\.
68, nltaydre, ler m id re.
, petite letme, petit domaine clos avec une maison d'habitation

183, entrctien, convetsation.
115,  143.  comment.

s,f,pf. 180, 302, choses ndcessaires a I'alimentation et aux
mdnage; pidces et ddpendances d'un immeuble ndcessaires
iage.

:109, qul a des comptes d rendre.
40, discuter, s'entrelenir.
- 45, avoir contiance.
t. 36, 'tablir en communautd religieuse sous une rdgle
.p.adj. 40.
.118,267,293, consumer,  br j ler .  116,  id.  ( t ig. ) .  Se -  100,
r, s'6puiser.
4, consultation (nddicale). 222, action de prendre avis.
s.t. 5, 7, opposition, obstacle.

s.f. 15, 52, 213, sociee, lftquentation.
Atr,170, lftquenter, vivre (avec qn.).

gtoupe totmant un ensemble organisd sur le plan des
conmunaut6.
fa lessive 76, 102, 179, verset de I'eau sur des cendres de
u de grcvel'e, qui en ddtache /es se/s qui blanchissent le

ernior - 144, le plus coutt, le plus simple.
,9, 198, couvetturc.
58,280, chambre oD I'on serre /es yivres (F.).
314, boue, tange.
rcmpl i  de boue, de fange.314,6clabouss4.

64, 56, qui est debout dans /es bftts, qui n'est pas abattu

, 48, 55, 56, tetrcin decouvert, oit il n'y a point d'ahrcs.
, fairs la - 68, aller en reconnaissance.
m. 288, 'claircut.
16 ,118 ,  e r reu r  pou r  ( de f f unc t , .

V, 121 , 136, 6conome.
fpost' 103, 251, 313, lieu od l'on garde les feglsf/.es.
88, 312, aller d'un endtoit e un autre (en aval du prcmiet).
99, 127, tetrain, champ d6lrich6.

9, abandonnei une entrcprise, renoncet.
, 131, 30S, avant (dans le tenps).

00, 208 (6clat), laire pataitrc, laire briller.
Iolce, violence,

, .  Voir  ANDRET.
I

Dupet, lauchet.
- 292. octave d'une f6te.

Glossaire 347

FREDOCHES s. f .p l .  127,  ieunes arbres dans une bret  de haute luta ie '

broussal / /es c jans un terra in det ' r ichd (Glos Li re ' lerdoches') '

GOUVERNEMENT s .m .  251 ,  condu i t e .

GOUVERNER vb.  265,  ent tetenir ,  nourr i r ;  s 'occuper de'

HABITUER vb.  129,  peupter '  Terre -  25,  138,  habi te '  Yoir  ABITUE'

HANTEE acl j . f  .270,  l rdquentee.

HE IRE ,  s . t .  " ha i r en .
HERGNE s. t ,  113,  hetnie.

|MAGE s.f. 19, rcpresentation sous lorme de peinturc ou de sculpture'

INFIRME adj .  16,79,  174,  de sanrc pr 'cai re,  de const i tut ion ta ib le '

INFIRIVITE s. f .  46,  /a ib lesse'  peu de sanrc '

INSTITUTEUR s.rn,  107'  110,  celu i  qui  ehbl i t  une soci6t6 avec une cet tatne

regb et  manierc de Yle (F) .

I N S T R U c T R I s S E s . f . 6 1 , c e | l e q u i e s t c h a Q e e d e l , e n s e i g n e m e n t e t d e l a
totmation des novlces.

INTREPIDE adi .  13,  letme, indbranlable '

INVANTIONNE P.P.adi .  104,  invent6 '

JAVLER vb.  30.1,  o javeler ' ,  mett re en iavel les '

LAVANDRIE s. f .  301,  o lavander ie ' ,  lavoi t ,  buandet ie '

LINCEUIL s.m. 113,  to i le de l in.

LORS adv.  de -  90,  depuis ce lemps Pour -  2 '  27 '  41 '  a lors '

MAGECIE  s .m .307 ,  e r reu r  pou r  (mag i c i en ' '

MAL s.m. haul - 212, €Pileqsie'

MEDECINE s. f .  104,  lemme exercant  ta prcfession de nt5decin '

MENAGE s.m. 142,  lerme (voi  c i -dessous 'menager ie ' )  123'  MESNAGE 76'

soin de ta terme, travaux de fecurie; soins donnds au betail' e h rcrte

(F .E .w . ) .
MENAGERIE s. f .  9,  123,  MESNAGERIE 76,  ferme'  explo i tat ion agr icole '

MESEIZE  s . f .  151 ,  i nconnod i t d  (F . ) .

MESNAGE vo i r  MENAGE.
MESNAGERIE  vo i r  MENAGEBIE .
MON[S]TREUSSE adj . f .  118'  monst /ueuse'

MONTER vb.  135,  152,  1sg, 'a l let  d 'un endrof t  e un aulre (en amont du prenier)

NORDEST s.m. 289,  vent  du nord 'est '

NOROIST s.m. 255,  vent  du nord-ouest '

OCCASION s. f .  d l ' -de (qn.)  33,  d propos de'  au suiet  de'

o U R A G A N s . m . 2 o 5 , p | a t e n l c o r c e d e b o u | e a u | a i t p a r l e s / n d i e n s ( G | o s . ) .

PAS s.m. 214, moment, situation dillicile

PASSER OUTRE vb.  74,  cont inuer '  poutsuivte

PASSIoNER DE vb 147,  desircr  quelque chose avec passlon (F ' ) '

PELTRIE  s . f .  oPe l l e t e r i e ' .

PERFECTION s. f .  134,  accompl issement,  achevement '

PERIODE s.m. 148,  tetme, t in.
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PEU adv.  estre -  10,  11,  ete peu nombreux.  En -  .180,  peu apds,  b ient6t .
PEZANT s.m. cent  -  290,295,  ? un quinta l .
PLAINT s.m. 92,  p la inte,  lamentat iot l .
PLASSE s. f .  sor t l r  de sa -  16,  bouget,  rcmuer.
PLAT adv.  refuser tout  -  147,228,  re luser absolument,  tout  nel .  Refuser du

-230, id.
POST ILAT ION s , f  , 11 .  p roba t i on .
PREMIER adv.  -  qu, .  19,  240,  avant  que.  -  que de 68,  96,  ayant  de.  -  de

304, id.
PRESERVATIF s.m. 94, remede qui serl a se prdserver, e se garcntir des

maladies.
PROVIGNER vb. 50, se multiplier par g'ndration.
PROVISIONS s. f .p l .71,  let t res patentes par lesquettes un ol l ice c iv i l  est

contd16.

QUE rel .  9,  20,  47,  o i .
? QUECUNE s. t .  247,  ? pai 'esseuse,  la ineante (mot inconnu).  p.-6.  quelcune

pou r  que l conque .
QUESTEUR s.m. 33,  celu i  qui  quCte pour les oeuvres char i tabtes.

RANDUIT s.m. 313,  endui t .
RECORDER vb. 82, enseigner, instruirc.
REGULARfTE s. f .  155,  196,  se c/ l l  part icul iercment de t 'etat  monast ique,  de

l'observance exacte de h regle et de I'institut de l,ordre (F.).
REGULIEREMENT adv.  153.  conlormdment A la rdgle monast ique.
RELACHE s.m. 60,  226,236,  reachement.
RELEVEE s. f .  heure de -  281,  308,  aprds-midi .

SAGAMITE s. f .  9,  140,  boui t t ie d base de tar ine de mais.
SEMENIERE s . f .  . sema in i d re ' .
SOLEIL s.m. 186,  ostensol / ,
SOROIS adj .294,  du sud-ouest .
SORTIR vb.  -  de sa plasse.  Voir  PLASSE.
STABILITE s. f .61,92,  107,6tat ,  f tgte monast ique;  rdsidence permanente dans

un l ieu (F.E.W.) .
SUCET s.m. -  de bled' inde 203-4,  t ige de mais ddgarnie de son dpi  (Glos.) .
SUEST s,m. 255, vent qui souflle du sud.
SUPERIORITE s. f .  157,  158,  ptace ou autor i t '  de sup'r ieur.
SURVEILLE s. f .299,  I 'avant-vei l le  de quelque t6te ou de quetque iour

particulier.

TAMPERANMENT s.m. 174, 236,237, etat physiologique, constitution particutierc
du corps.

TOUR s.m.56,  121,  316,  armoirc ronde et  tournant sur un pivot ,  posde dans
l'6paisseur d'une murcille, pour laire passer diyerses choses d,un c6ft
e I'autrc; chambrc otr se trcuve cette armoire dans un couyent. 196,
machine qui se meut circulairement el seft a atrondir /es ouyfages (F.).

TRANCHEES s. f .p l .  90,  col iques aigues.
TRAVERCIER s.m. 198,  t taverc in.
TRAVERSE s. f .  94,  152,  t raversee.
TRIANAL s.m. 6,  155,  225,  <tr iennal , ,  per iode de t ro is ans,

VERSIC[U]LE s.f. 305, rcligieuse qui ftcite ou chante /es yefsets A t'oftice.
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LE MANUSCRIT

Le manuscrit de I'Histoire simple et veritabl
ment des Religieuses hospitalieres de Salnf Jos
Montreal, diste a presant Ville Marie, en Can
1659... de Marie Morin est conserv6 au monasti
lidres de Saint-Joseph, a Montr6al, sous le titre I
Morin, premidre annaliste de I'H6tel-Dieu de Mon
Ce manuscri t  de 317 pages (31,5 x 20,5 cm) est t
des seurs V6ronique Cuillerier (34 pages) et t
(9 pages). Les cahiers contenant les Annales c
les feuilles assembl6es dans deux cartons d une
r6cente. Des papiers ont 6t6 coll6s de nombret
des marges de gauche, plus rarement d I' int6riet
ce cas, une autre main (moderne) a recopid st
texte de Marie Morin ainsi que les renvois de I't
Le manuscrit est bien conserv6 et l '6criture, I
l is ible.  Les pages cont iennent en moyenne 32 l i
d I'alin6a reste exceptionnel et les intitul6s de
pas d6gag6s du reste du texte. Les mots omis
i6Oaction sont aiout6s par I'auteur, au fur et d n
sa relecture du texte, dans I ' inter l igne et en dt
sont renvoyds dans la marge avec signe de
I ' inter l igne.

ll existe deux paginations dans la marge su1
Marie Morin, souvent fautive par r6p6tition ou (
fres, est dans la marge ext6rieure et suit les rec
La deuxidme pagination, r6cente, est centrale e
rouge. (C'est el le que nous indiquons. en .mar
emJtoie' t rois num6rotat ions: la premidre (1 -1t
page 209 du manuscrit, la deuxidme (1-40) c
nouvelle partie : <<Chapitre 1 : Ma tres honotee sc,
et aux pages 210-247, la troisidme (1-90) : *Petr
c'esf pasJ6..., va de la page 248 it la page 317
s6rie d'apPendices.

L'Histoire simple et veritable... de Marie M
d'adaptations partielles d deux reprises :
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